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travail du linguiste, dont il doit condenser toutes les analyses. Des fiches, oui, 
il en faut, mais elles ne sont qu'un outil. Dès la première se pose le délicat 
problème de la notation, qui demande à son tour la maîtrise de la phonétique et 
de la phonologie. La morpho-syntaxe ne doit pas être moins familière à 
l'auteur, ne scrait-ce que pour lui permettre d'analyser correctement les 
exemples et de présenter les variations du nom ou du verbe. Mais il y a plus : 
la morpho-syntaxe entre de droit dans le dictionnaire avec les pronoms, 
prépositions, conjonctions, particules, etc., bref avec tous ces mots 
«grammaticaux» qu'on appelait jadis les morphèmes, comme s'ils n'étaient 
que des formes vides, alors qu'ils ont une signification tout comme les autres 
mots. Il est tout à fait justifié, par exemple, que de tels éléments occupent les 
quatre premières pages de la lettre D : la distinction entre lexique et grammaire 
n'est pas absolue et l'on passe sans cesse de l'un à l’autre. Enfin, quand le 
lexicographe s'est familiarisé avec tous ces aspects de la langue, il lui faut 
encore résoudre les problèmes de classement et de présentation propres à sa 
discipline. Chacun place l'auteur devant des choix difficiles, car aucune 
solution n'est à l'abri de la critique. Article après article, Miloud Taïfi a donc 
pris la responsabilité de décisions dont la somme assure précisément le 
caractère personnel de son travail. 

La langue du Maroc central, ici décrite, est l'une des composantes 
essentielles de l'ensemble berbère. On sait qu'elle réunit des parlers divers et 
il est malaisé de la caractériser par des critères purement li nguistiques, parce 
que chacun de scs traits, pris isolément, peut se retrouver dans d’autres 
formes du berbère. Son unité est pourtant assurée et trouve son expression 
dans le sentiment des locuteurs cl dans le nom même de amazight, employé ici 
au sens précis que la tradition régionale lui confère. Dans le même temps, sa ; 
relation avec les autres langues ou parlers berbères est mise en évidence par 
une série de rapprochements proposés dans l’ouvrage, simple amorce d’un 
travail comparatif qu’il faudra poursuivre. C'est dire que le dictionnaire de 
Miloud Taïfi mérite une place dans la bibliothèque de tous ceux qui 
s'intéressent à la langue et à la culture berbères. Au rayon des usuels. 


Lionel Galand 
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PREFACE 


De tous les éléments qui demandent l’attention du lingui ste, le lexique est 
sans doute le plus effrayant et le plus attirant. Effrayant par son immensité 
sans limites; par ses subtilités, par ses apparents caprices qui souvent 
paraissent défier l'esprit de système, mais attirant parce que, tout à la fois 
musée et place publique, il coaserve l'histoire sans jamais se fermer à la réalité 
présente, dont il lui faut bien refléter les changements pour que la langue 
puisse remplir son office. Or le berbère arrive aujourd'hui à un tournant de 
son existence. Non qu’il ait jusqu'ici traversé les siècles sans évoluer, comme 
si une langue vivante pouvait rester figée ! Les nombreux emprunts qu’il a 
effectués ou les accidents qui ont défiguré jusqu’aux racines des mots 
suffiraient à prouver le contraire. On peut néanmoins admettre que pendant 
très longtemps, depuis la conquête arabe peut-être, la vit; quotidienne des 
populations berbérophones a obéi aux mêmes rythmes en dépit des troubles 
de toute sorte. Les bouleversements politiques, économiques et techniques de 
notre époque, au contraire, plongent ces populations dans un monde nouveau, 
qui risque de mettre le berbère en fâcheuse posture, mais qui, par un curieux 
retour des choses, fournit la parade en provoquant la prise de conscience de 
ceux qui veulent inventorier les richesses de leur langue. Le dictionnaire 
beibère-français de Miloud Taïfï vient donc à son heure. 

Qu'on n'y voie pas pour autant une œuvre de circonstance ! L’auteur avertit 
lui-même qu'il s'adresse aux spécialistes. Je pense qu'il touchera un public 
beaucoup plus large, mais il est vrai que son livre marque l'aboutissement 
d'une longue recherche que des motifs purement scientifiques rendaient 
urgente. On ne disposait pour les parlers du Maroc d'aucun dictionnaire 
comparable à ceux de Ch. de Foucauld (suivi par K. G. Prasse et 
Gh. Alojaly) pour le touareg ou de J.M. Dallet pour le kabyle, auxquels se 
sont ajoutés récemment les travaux de J. Delheure sur le Mzab et sur Ouargla. 
Miloud Taïfi rappelle cette situation paradoxale avec la sobriété et la modestie 
qu'on lui connaît, mais il faut y insister. Actuellement, le chercheur désireux 
d'étudier un vocable marocain doit se livrer à une véritable gymnastique : il 
entasse d’abord sur sa table, s'il les a dans sa bibliothèque, une série de petits 




lexiques de tout âge et ue toute provenance, souvent sérieux mais toujours 
dépourvus d'exemples ; s’il ne trouve pas tout de suite le mot qui l'intéresse, 
il tentera la chance en prospectant des parlers de plus en plus éloignés, avec 
l'inquiétude qu'on éprouverait à chercher un mot italien dans un dictionnaire 
d'espagnol ; pour les emprunts, il aura du moins l'amère consolation de 
consulter les dictionnaires d'arabe ! Ce n’est pas là une fiction, à peine une 
boutade. Qui a fait l'expérience accueillera avec soulagement le présent 
dictionnaire. 

Pour une vaste région, on disposera désormais d'un vocabulaire étendu, 
correctement noté et complété par toutes les indications nécessaires à la 
connaissance des formes : pluriel et féminin des noms et des adjectifs, 
radicaux des verbes et de leurs dérivés. Les variantes régionales sont 
données. De brefs renvois au kabyle et à l'arabe fourniront l’amorce d'une 
comparaison plus étendue ou d'une enquête d'étymologie. Les sens divers 
que peut prendre un même mot sont distingués, classés et décrits. Quelques 
dessins viennent éclairer heureusement les termes techniques. Et surtout, il 
devient enfin possible de saisir les mots sur le vif, car l'auteur a multiplié les 
exemples : phrases tirées de la conversation, mais également proverbes, 
dictons ou extraits de poésies, précieux échantillons comme celui-ci, pris au 
hasard : «Par Dieu, si je savais que tu ne resterais pas avec moi jusqu'à 
l'heure de ma mort, je n'aurais pas laissé mon cœur s'habituer à toi» (sous 
SRG). On est surtout frappé par le nombre et par la saveur des locutions. 
C’est un plaisir de découvrir à chaque page que des mots simples, que l'on 
croyait bien connaître, s'assemblent pour donner des sens nouveaux, souvent 
pittoresques ou imprévus : ainsi aman dans la ttawin waman aman «(l'eau 
emporte l’eau), il a plu abondamment, il y a eu des inondations» (sous M), ou 
bien, à l'intention des enfants : ruhen izdad «les oiseaux ont regagné leur nid), 
c'est l'heure d'aller au lit ! Le marchand de sable est passé !» (sous R WH), et 
encore cette image si drôle : la ysawal zi deffir am ibizzew «(il parle de 
derrière comme un criquet), il grommelle, il grogne». 

On devine sans peine le temps et la constance qu'exige la préparation d'un 
tel recueil : compilation des lexiques antérieurs, enquêtes personnelles, 
contrôles multiples, sans parler de la rédaction. Certes Miloud Taïfi était tout 
désigné pour entreprendre une étude qui portait sur sa propre langue et 
supposait une connaissance approfondie de la culture régionale. Mais il aurait 
pu se laisser séduire par l'allure savante de spéculations éloignées de la réalité 
concrète. Il a choisi la voie plus modeste de l'enquête lexicologique. Ce n'était 
pas la plus facile et l'on se tromperait lourdement en réduisant la création d’un 
dictionnaire au remplissage et au classement mécanique d’une masse de 
fiches, portant chacune un mot berbère avec sa traduction ! Le dictionnaire, 
j’entends le bon dictionnaire, représente peut-être l'aboutissement idéal du 



INTRODUCTION 


La lexicographie berbère a déjà une histoire. Depuis la publication, en 1844, 
de l’ouvrage de Venture de Paradis, qui est probablement le premier travail 
sur le berbère, d'autres études d’inégale importance ont été réalisées, 
notammant des lexiques et des glossaires concernant un parler ou un dialecte. 

Deux dictionnaires, celui de Charles de Foucauld, Dictionnaire touareg- 
français, dialecte de l'Ahaggar (1951) èt celui, récemment paru, de Jean-Marie 
Dallet, Dictionnaire kabyle-français, (1982) sont l'oeuvre majeure de la 
lexicographie berbère rion seulement par la richesse de: la nomenclature 
recensée, mais aussi par la qualité et la finesse des définitions et des 
commentaires sur des faits lexicaux des deux dialectes respectivement étudiés. 

Les dialectes du Maroc n'ont été l'objet d'aucune étude lexicographique de 
même importance. Le dictionnaire tamazight-français que nous présentons ici 
n’a donc pas eu de précurseurs. Mais il doit beaucoup aux travaux qui l'ont 
précédé. 


1. Aire linguistique du tamazight 

Trois dialectes se partagent l'aire linguistique du bert&re au Maroc : le 
tarifiyt au nord et nord-est, le tachelhiyt au sud et sud-est et le tamazight au 
centre. Les contours de l'étendue recouverte par ce dernier ne peuvent être que 
vaguement définis. Aucune étude de géographie linguistique n'en a encore, à 
ma connaissance, délimité avec précision les frontières. Le tamazight est parlé 
dans tout le Maroc central, vaste zone allant du couloir de Taza jusqu’à 
Demnate et Ouarzazate et de Tiflet jusqu'au Taillait 
• Le tamazight englobe plusieurs parlers qu'on classe généralement en deux 
groupes. Le premier groupe, dit du nord, comprend les Zernmours, Igerwan, 
Ayt Ndhir, Ayt Myill, Ayt Saddcn, Ayt Youssi, Iziyan, Icheqqir, Ayt 
Ayyach, Ayt Seghrouchen, Ayt Warain. 

Le second groupe, dit du sud, est constitué par Ayt Izdeg, Ayt Hadiddou, 
Ayt Merghad, Ayt Atta, Ayt Qebbach. Ces parlers occupent de vastes 



étendues au-delà de Midelt et du Jbel Ayyach jusqu'au Tafilalt. Une telle 
distinction entre deux groupes linguistiques est fondée sur la répartition 
géographique et non pas sur quelques faisceaux d'isoglosses. Les parlers 
présentent néanmoins dans les faits des différences qui en particularisent 
chacun. Ces différences sont phonétiques, morphologiques ou lexicales et 
constituent un ensemble de caractéristiques suffisant pour distinguer un parler 
d'un autre. 


2. Parlers étudiés 

Tous les parlers du tamazight ne sont pas étudiés dans ce dictionnaire. Nous 
n’en avons retenu que neuf, et notre choix a été déterminé par la disponibilité 
des études lexicographiques et lexicologiques antérieures à notre recherche. 
Le parler des Ayt Atta, par exemple, n'a bénéficié d’aucune étude que nous 
aurions pu exploiter. 

Les parlers étudiés sont les suivants : 

1 Ayt Ayyache 2 Ayt Hadiddou 7 Ayt Seghrouchen 

3 Ayt Izdeg 4 Ayt Myill 8 Iziyan 

5 Ayt Ndhir 6 Ayt Sadden 9 Zemmours 

Nous avons utilisé avec circonspection les travaux déjà publiés en procédant 
à des vérifications, des recoupements pour des mots, des racines, des sens 
qui nous ont paru douteux. Autrement dit, les données récoltées à travers le 
dépouillement de ces travaux ont servi, pour ainsi dire, de matière première 
que nous avons soumise à notre propre transcription et à notre analyse des 
faits lexicaux du tamazight. 


3. Enquête Iexicologique 

En plus du dépouillement des lexiques et glossaires, nous avons effectué 
nous-même des enquêtes lexicologiques (essentiellement sur le parler des Ayt 
Myill qui constitue la base de ce dictionnaire). Une première enquête, réalisée 
en 1983, nous a permis de recenser la nomenclature à travers des 
questionnaires, des conversations nombreuses sur des thèmes divers avec des 
informateurs. Une seconde enquête, de «contrôle», faite en 1986, a été 
réservée à vérifier des cas obscurs, à combler des lacunes et aussi à nous 
assurer de la garantie des exemples forgés hors situations. L'enquête 
Iexicologique a été complétée par le dépouillement d'un corpus de textes 
littéraires : timedyazin et ihelliln que nous avons enregistrés et transcrits nous- 







III 

même. Malgré la richesse de la nomenclature qui y est recensée, ce 
dictionnaire reste incomplet. Bien des lecteurs n'y trouveront pas les mots. 
qu’ils cherchent Des lacunes, des manques, des oublis sont inévitables dans 
un travail aussi long et difficile, et qui exigeait sans doute un effort collectif. 
Nous espérons au moins que ce dictionnaire servira de base à d'autres études 
lexicographiques sur le tamazight et qu'il sera repris, complété et enrichi dans 
l'avenir. 


4. Comparaisons 

4. 1. Comparaison avec le kabyle 

Il nous a paru utile de comparer les données de ce dictionnaire avec le 
kabyle en nous référant exclusivement à J.-M. Dallet (1982). La comparaison 
pourrait servir aux études dialectologiques. Elle nous montre que les deux 
dialectes se partagent un grand nombre de racines (environ 1510 racines 
communes). Mais les mots formés d'une même racine ne recouvrent pas 
toujours les mêmes sens. Le rapprochement n'a été noté que dans des cas où 
le tamazight et le kabyle présentent au moins un sens commun, un invariant de 
sens pour une même racine. 

4. 2. Comparaison avec l'arabe 

le tamazight a admis beaucoup de vocables étrangers. On y trouve des mots 
latins, turcs, français, espagnols... mais ce sont surtout les emprunts faits à 
l’arabe qui constituent la plus grande partie des apports étrangers. On sait que 
par ailleurs l'arabe et le berbère appartiennent à la même famille de langues : le 
chamito-sémitique. Les deux systèmes contiennent donc nécessairement un 
fond lexical commun. Dans l’état actuel, le tamazight et l'arabe dialectal 
marocain sont en contact étroit. Il y a donc inévitablement emprunt de part et 
d'autre, et il n'est pas toujours aisé de statuer sur la provenance de certaines 
racines. 

H est évident cependant que des sous-systèmes lexicaux relatifs à des 
domaines particuliers : religieux, socio-politique..., sont empruntés à l'arabe. 
Mais l’examen de l'ensemble lexical montre que les racines communes aux 
deux systèmes ne sont pas toutes exclusivement arabes, (environ 1260 racines 
communes). Les rapprochements notés dans ce dictionnaire n'indiquent donc 
pas l’origine des racines berbères mais qu'il y a, en synchronie, simple 
similitude entre le tamazight et l'arabe. 


* 



IV 


5. Traduction 

La traduction d'une langue en une autre n’est pas une opération facile, et 
nous n'avons pas échappé dans notre entreprise aux problèmes auxquels est 
confrontée toute étude de lexicographie différentielle. Notre tâche a été 
d'autant plus malaisée que le berbère et le français sont deux langues qui 
appartiennent à des familles distinctes et représentent des cultures 
foncièrement différentes. 

Les difficultés de la traduction relèvent en effet de deux sortes de causes : 
des causes d'ordre linguistique : les mots ne sont pas équivalents et ne 
recouvrent pas toujours les mêmes acceptions, et des causes d'ordre culturel : 
les langues expriment différemment les réalités environnantes. 

Nos exemples servent à illustrer chaque sens et montrent aussi comment le 
tamazight organise les éléments linguistiques au niveau de la chaîne. La 
traduction littérale est donnée dans des cas où il y a ambiguité sémantique ou 
pour mettre en relief un phénomène de syntaxe. Les expressions, locutions, 
proverbes sont d'abord, pour la plupart, traduits littéralement pour montrer la 
différence entre leur sens littéral et leur signification globale. 

6. Méthode et contenu 
6. 1. Classification par racines 

La classification par racine permet de réunir dans le dictionnaire ce qui 
est réuni dans la langue. 

Ce dictionnaire est classé par racines. Ce sont les structures 
morphologiques du lexique elles-mêmes qui exigent une telle classification. 
Le mot berbère combine en effet une racine et un schème. Cest l'un des traits 
fondamentaux qu'il partage avec le sémitique. 

La racine comporte une ou plusieurs consonnes dont l'ordre est impératif, 
elle relève du lexique. Le schème par contre est un cadre formel dans lequel 
s'encastre la racine, il comporte des cases vides destinées à être occupées par 
les éléments consonantiques de la racine. Le schème a une valeur 
grammaticale, il indique à quelle catégorie syntaxique le mot formé appartient. 
Les voyelles et les consonnes constitutives du schème sont des «morphèmes 
de dérivation». 

Une racine peut fournir un mot isolé ou au contraire toute une famille 
lexicale. Par exemple : la racine RD se trouve dans -arid «être lavé», ssird 
«laver, se laver» ttuyarid «être lavé, avoir été lavé», msird «se laver 
réciproquement», tarda «lavage», isird «lavoir», isiriden «eaux usées, 
rinçures», amsird «laveur». Tous ces termes se partagent la même racine et 
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sont fonnés de schèmes différents. On peut donc les regrouper en une famille 
lexicale. 

Le lexique berbère est ainsi, dans son ensemble, constitué de nombreuses 
familles lexicales, chacune comportant un ou plusieurs mots. 

Une classification par ordre alphabétique aboutirait à des «dégroupements» : 
des mots. Par exemple, les dérivés de la racine RD notés ci-dessus seraient 
classés sous A, S, T, M, I ; ce qui non seulement détruirait l’unité de la 
famille lexicale mais obligerait aussi à répéter plusieurs fois les mêmes 
définitions sémantiques. 

Par ailleurs, la majorité des noms masculins se verrait traitée sous A et la 
presque totalité des noms féminins sous T. De même, les emprunts à l’arabe, 
du moins ceux qui gardent leur forme d’origine, seraient classés sous L. (Un 
grand nombre de mots arabes gardent, lors de leur passage au berbère, 
l’article défini 1 à l’initiale. Cet élément perd évidemment sa fonction en 
berbère). ‘ . ^ ^ 

Certes, l’ordre alphabétique a l’avantage de faciliter la consultation d’un 
dictionnaire. Du point'de vue de l’usage, il est en effet plus aisé (surtout pouf 
un usager non averti qui n’a pas acquis les structures morphologiques 
élémentaires du berbère) de chercher un mot en se référant à sa lettre initiale ,4 
que d’en dégager la racine, de chercher, par exemple, le: mot amsird sous A 
que sous la racine RD. 

La facilité de consultation est sûrement un argument inqxHtant en faveur de L ; 
l’ordre alphabétique. Mais elle met en contradiction les besoins du ’ 
lexicographe et ceux du lecteur. Faut-il donc adopter un ordre artificiel pour 
faciliter la recherche au lecteur et sacrifier par conséquent les exigences de la 
langue elle-même ? Nous pensons que tout dictionnaire, quel qu’il soit, est 
toujours destiné à ceux qui ont acquis les bases élémentaires de la langue 
recensée. Le lecteur doit avoir une compétence minimale dans une langue pour 
pouvoir user avec profit d’un dictionnaire de cette langue-là. L’organisation 
du lexique en racine et en schème se trouve être l’une des bases élémentaires 
du berbère. Bien qu’elle représente une abstraction, la racine est une «réalité» 
dont les locuteurs ont conscience. 

Du point de vue du lexicographe, un dictionnaire est avant tout une / 
description du lexique qui doit satisfaire à un certain nombre d’impératifs 
• méthodologiques en fonction même de la langue décrite. Ce dictionnaire est 
rédigé dans cette optique et vise, par conséquent, beaucoup plus des lecteurs H : : 
avertis (linguiste, ethnologue, sociologue, historien etc.) qu’un large public. 


"HP 
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o.2. La racine : forme et sens 

La racine est donc la base consonantique commune à une famille lexicale. 
Elle peut être dégagée en retranchant des mots tous les éléments à valeur 
grammaticale et les voyelles, par exemple; tamsirtt (< tamsirât): on enlève le 
morphème discontinu du féminin L..t, on retranche ensuite le morphème de 
dérivation ms et les deux voyelles a et i ; il reste RD. 

Définie seulement en tant que simple groupe formel, la racine pose des 
problèmes quant à son utilisation dans un travail lexicographique. Sous une 
racine vedette on peut en effet grouper tous les mots où elle apparaît. Par 
exemple : FS se trouve dans afs «enfoncer», fsus «être léger»,/su «défaire, 
étirer la laine»,/su «former des épis» et aussi dans afiis «main» ifis «hyène» ; 
il suffit de changer une radicale pour obtenir un autre groupement lexical ; 
FR : j fer «cacher», fru «payer», ifri «grotte», tafuri «dartre» etc... Il est 
évident que de tels regroupements sont aberrants puisqu'ils associent des 
mots qui n’ont aucune relation de sens. 

La racine doit donc assurerune double relation entre les mots. Elle doit être 
porteuse d’un sens fondamental que se partagent les mots groupés. De ce 
point de vue, les mots cités ci-dessus ne peuvent être classés ensemble, ils ont 
des relations de sens d'extériorité. Par contre, les termes fsus «être léger», 
ssefsus/ssifs «rendre léger, alléger», tafessi «légèreté», afessas/anafsas 
«léger» se partagent la racine FS avec le sens de «légèreté». 

Les critères de forme et de sens sont donc indispensables dans la 
détermination des racines, mais ils ne sont pas toujours faciles à allier. L'unité 
formelle des mots due à la racine dépend des parentés et des affinités 
sémantiques entre les items lexicaux regroupés. Or, les mots, dans la majorité 
des cas, sont polysémiques ; le sens propre, le sens figuré et une diversité 
sémantique relative aux emplois dans des expressions, des locutions dont il 
st difficile de saisir les nuances, font que certains verbes tels que : wet (WT), 
dz (DZ), qqen (GN), rar (R), awy (WY) etc..., sont d'une richesse 
sémantique déroutante. 

Assigner des limites aux affinités de sens est sans doute l'un des problèmes 
méthodologiques les plus épineux auxquels est confronté un lexicographe. 
Pour notre part, nous avons essayé, afin d'identifier les racines, d'éviter deux 
procédés extrêmes 

Le premier consiste à considérer la racine comme une simple relation 
formelle entre les mots dont elle permet le regroupement indépendamment de 
leurs valeurs sémantiques. 

Le second procédé, à l'opposé du précédent, consiste à assigner une racine 
à chaque sens identifié. La distinction exagérée des valeurs sémantiques 
nuirait, dans ce cas, à l'imité formelle de la racine. Il y aurait, par exemple, 
autant de racines WT qu'il y a d’emplois du verbe wet «frapper, battre, etc...» 
On augmenterait ainsi le nombre déjà considérable des racines. 





Eviter l’une et l'autre des deux méthodes précédentes nécessite parfois des 
décisions arbitraires, et la subjectivité n'est pas exclue dans la façon de 
procéder. En fait, la notion de relation de sens est une question de degré. On 
peut bien sûr tenir compte des intuitions des locuteurs à propos des affinités 
de sens, mais c'est une méthode aléatoire dans la mesure où il suffit qu’il y ait 
deux groupes de locuteurs dont les intuitions divergent quant à une relation de 
sens pour que se crée une situation d'indétermination où il serait difficile de 
décider. De toute façon, le lexicographe aura tendance (est-ce légitime?) à 
privilégier ses propres intuitions. 

Ainsi le lecteur trouvera dans ce dictionnaire des rapprochements 
sémantiques qui ne lui sembleront pas toujours évidents. Nous avons classé, 
par exemple, sous la même racine RB le nom arba (fem. tarbat) «garçon» et le 
verbe rbu «porter dans son giron, porter dans son ventre (femme)», de même 
tamettutt «femme» et tted «téter» sous la racine DD ; allen «yeux» et ail 
«pleurer» sous L ; timg w ett (< timg w edi) «vierge (fille) et gg w ed « être 
craintif, avoir peur» sous WD ; tifsa «printemps» et fsu «former des épis 
(céréales)» sous FS ; tamegra «noce» et ÿer «appeler, inviter» sous ÔR ; argel 
«cil», et rgel «fermer, verrouiller» sous RGL, afli «anus» et fley «être 
déchiré» sous FL Y, etc... 

Les rapports sémantiques établis ainsi ne sont que des hypothèses. Nous 
considérons en effet que chacun des dérivés nominaux précédents a un sens 
littéral par le biais duquel il est rattaché au verbe : arba signifie littéralement 
«celui qu'on porte dans son ventre = garçon ; tametpitt : celle qui allaite ou 
qu'on tète» = femme ; allen : celles qui pleurent = yeux ; timgwett : «celle qui 
est craintive» = vierge ; tifsa : «période pendant laquelle les céréales forment 
des épis = printemps ; tamegra «invitation» = noce, argel : «qui sert à fermer» 
= cil ; afli «déchirure» = anus. 

Les rapprochements sémantiques peuvent d'ailleurs être recherchés pour 
ainsi dire en «profondeur» pour reconstituer des «champs morpho¬ 
sémantiques» à partir des racines trilitères à la troisième radicale alternante. La 
base consonantique (formée de deux premières radicales stables) doit évoquer 
bien sûr un sens général commun aux racines regroupées. Par exemple, la 
base FR avec le sens de «séparation» apparaît dans les verbes suivants :ferd 
«nettoyer, déblayer, curer» freg «enclore, installer un enclos» ferreè «verser, 
déverser», frurh «éclore, sortir de l'œuf», ferkek «se craqueler, se fissurer» 
frem «être ébréché, être édent é»,ferren «sarcler, désherber, trier, nettoyer (du 
grain)» fers «curer, boucharder» ; furs «se gercer» ; ferSeS «démêler, être 
démêlé (laine, tissage)» iferSeh «concasser, casser, briser, fracasser» ; frury 
«s'émietter, s'effriter». Tous ces verbes réfèrent à l'idée de «séparation» et. 
sont donc liés par ce «minimum de sens» et, au niveau de la forme, par les ' 
deux premières radicales FR. 



Ü est possible de mettre en évidence, à partir des données de ce dictionnaire, 
d'autres regroupements de ce genre et dégager des bases bilitères. Il ne faut 
pas croire cependant que tout le vocabulaire berbère peut être réduit à des 
séries à base biconsonantique. En dehors de quelques complexes de relation 
de forme et de sens bien établis, dont l'exemple avec FR est sans doute l'un 
des plus nets, la recherche sur les bases biconsonantiques est guettée par des 
rapprochements abusifs. 

On comprendra donc que nous n'ayons pas suivi cette voie dans la 
rédaction de ce dictionnaire (est-elle d’ailleurs exploitable dans un travail 
lexicographique ?). 

Nous nous sommes par contre astreint au rétablissement des racines qui ont 
subi des altérations. 


6.3. Reconstitution des racines 

Les racines subissent en effet des modifications qui leur offrent de grandes 
possibilités de camouflage telles qu'elles deviennent méconnaissables. Ce 
dictionnaire se situant dans une perspective comparatiste, il nous a paru utile 
de reconstituer dans leur «forme primitive» les racines altérées. Par exemple, 
gg w ed «avoir peur» est formé de la racine WD et non GD, de même asqen 
«corde» relève de la racine GN et non QN (le s étant un élément du schème). 

L'expression «forme primitive» ne doit cependant pas induire en erreur ; 
elle n'implique aucune référence à l'étymologie des mots : WD et GN ne sont 
pas des «racines-étymons». La détermination des racines se fait sur le plan 
synchronique et nous n'avons noté que les évolutions dont nous avons pu 
rendre compte en comparant les parlers qui sont étudiés dans ce dictionnaire. 

Ainsi toute racine rétablie doit apparaître au moins dans un mot et dans l'un 
des parlers. Par exemple : ddu «partir, marcher» est classé sous la racine WD 
parce que la première radicale, absente dans le verbe, apparaît dans le nom 
verbal : tawada. Le nom conserve donc la «forme primitive ». De même rru 
«vaincre» est renvoyé à mu, racine RN, parce qu'il est réalisé sous cette 
forme chez les Ayt Izdeg et que le nom verbal est tirnitt avec la variante tirritt. 

Il arrive que les mots d'une même famille lexicale comportent tous la racine 
altérée et ce dans tous les parlers étudiés. Aucun indice ne nous permet donc 
de rétablir la forme primitive. Les racines sont dans ce cas notées telles 
quelles, bien qu'il y ait, pour certaines du moins, des présomptions quant à 
leur origine. 

Deux critères ont présidé au rétablissement des racines primitives dans ce 
dictionnaire : la comparaison entre les parlers et l'examen des paradigmes 
lexicaux dont la racine constitue le chef de file. Ce sont généralement les 
dérivés nominaux qui conservent les racines primitives. 




Les emprunts, arabes en particulier, sont traités dans la même perspective 
que les mots berbères. La racine est considérée sur sa réalisation berbère et 
non arabe. Par exemple : zzin «beauté, embellissement» est renvoyé à zeyyen, 
racine ZYN. 

Par contre, Ifuda «anarchie, désordre» est classé sous H) alors que la 
racine est trilitère ai arabe : FWD. 

Ce ne sont donc pas, aussi bien pour les termes locaux que pour les 
emprunts, des racines fictives qui sont reconstituées, mais des racines réelles 
attestées en synchronie. 

6.4. Altérations de la racine 

Pour rétablir les racines dans leur forme primitive, il a fallu d'abord 
identifier les différentes altérations qu'elles ont subies ; opération qui n'est pas 
aisée, d'autant plus que plusieurs modifications peuvent affecter en même 
temps une racine. Le cas, par exemple, de FK, dont est formée une grande 
variété de formes verbides et nominales ayant le sens de «donner, don... » (V. 
les articles sous FK p.l 09), montre combien l'identification des changements 
que subit une racine est une question pour le moins complexe. 

Sans pouvoir dans cette introduction relever et décrire avec détails tous les 
types d'altérations, nous signalons du moins trois phénomènes importants : 

6.4.1. Changements phonétiques 

Les changements phonétiques sont de loin le phénomène qui inflige aux 
racines les plus grandes altérations. Il faut distinguer les évolutions simples et 
celles dues aux accommodations et assimilations phonétiques. 

- Les changements phonétiques dont nous riavons pas tenu compte dans ce 
dictionnaire : 

a) L'évolution de 1 en z, trait phonétique caractéristique des Ayt-Myill. 
exemple : azim pour alirn «paille» ; azud pour alud «boue». 

b) L'évolution sporadique de 1 en n chez les Ayt Izdeg. Exemple : anud 
pour alud «boue». 

c) La tendance à l'emphatisation chez les Ayt Hadiddou. 

d) La spirantisation des dentales t, d et d en t, d et d et des palatales kttgen 
k et g (le trait souscrit indique le trait spirant) - phénomène bien connu dans 
certains dialectes berbères, il semble systématique par exemple en kabyle. 
Pour le tamazight, la spirantisation n'est pas généralisée à tous les parlera. Si 
dans le parler des Ayt Izdeg elle est rarement observée, elle caractérise, par 
contre, les parlera du Maroc central notamment les Ayt Myill, les Ayt Ndhir, 
les Zemmoura. Une étude détaillée serait à même de montrer la distribution 
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géographique d : un tel changement phonétique. Nous avons uniformisé la 
transcription en ne retenant que les occlusives. Par exemple : udi est noté sous 
la racine D et non £> ; de même aksum est classé sous &SM au lieu KSM. 

Les changements phonétiques dont nous avons tenu compte et qui font 
l'objet d’un renvoi : 

à) évolutions simples 

L'évolution de la palatale sourde k se fait dans trois directions : 

k -> k (spirantisalion) 

k -> y ou i (allongé) 

k -> S 

Le premier cas ne nous concerne pas puisque la spirantisation n'a pas été 
retenue. La réalisation de k en semi-consonne palatale est observée surtout 
chez les Ayt Seghrouchen et dans quelques mots seulement. Par exemple 
aysum pour aksum «viande», aySSud pour akSSud «morceau de bois» ; tafuyt 
pour tafukt «soleil», etc... 

La semi-consonne est vocalisée en i dans quelques cas très rares, par 
exemple amisa < ameksa «berger». 

Le passage de k à la chuintante S est par contre assez fréquent chez les Ayt 
Seghrouchen, Ayt Myill, Ayt Sadden, Ayt Ndhir. exemples : Serz < kerz 
«labourer» ; taSurt < takurt «balle» ; aSer < aker «voler, dérober». 

La palatale sourde g est prononcée parfois y dans certains parlers, 
notamment chez les Ayt Myill, Ayt Ndhir, Ayt Hadiddou et les Zemmours. 
Nous n’avons pas noté systématiquement un tel changement phonétique, étant 
donné la difficulté qu’il y a à distinguer entre une simple spirante g et une 
véritable semi-consonne y. Pour les termes dont l’évolution de g en y est 
nette, nous avons reconstitué les racines en procédant à des renvois. 
Exemples : iyider < igider «vautour» ; ayenzim < agenzim «pioche» ; aryaz < 
argaz «homme». 

Le passage de g à z est plus fréquent chez les Zemmours, les Ayt 
Seghrouchen et les Ayt Hadiddou. Exemples mzer < mger «moissonner», 
azru < agru «grenouille». 

b) Accommodations 

La tension peut être à l’origine du changement articulatoire des radicales de 
la racine. Les cas les plus fréquemment relevés sont les suivants : 

— gg -> qq (réduit parfois à q), exemple : qqen «attacher» provient de 

ggen* (forme non attestée). Le £ simple apparaît dans d’autres termes de la 



famille lexicale : taguni «fait d’attacher», qaen est donc noté sous (jN qui est 
sa véritable racine. Autres exemples : qqar < ggar* «être sec, sécher », le nom 
verbal est taguri ; neqqa negga*, inaccompli du verbe neg «tuer», le nom 
verbal est mengiwt. 

— ww-> ggw (réduit parfois à g w ). Exemples : axeggWag «rouge» 

qui provient de la forme azewwag*, le nom d’état est tazugi, forme qui 
conserve le w mais vocalisé (V. ci-dessous les radicales faibles) ; regg w el < 
rewwel* inaccompli du verbe rwel «courir, s'enfuir» ; gg w ed < wwe</*«avoir 
peur», le w simple apparaît dans le dérivé verbal ssiwd «faire peur». 

— dd-> tt (réduit parfois à t) ex : attan <«fièvre» de: addan* «fièvre» 

du verbe aden «être malade» ; ttas < ddas* «toucher, palper»; bettu < beddu*, 
inaccompli du verbe bdu «partager», akettuf < akedduf* « fourmi», le pluriel 
conserve le d simple : ikedfan. 

Pour les racines altérées par les changements phonétiques simples ou les 
accommodations, nous avons réservé deux entrées en notant la racine altéréè 
renvoyant à la racine rétablie. 

Ces modifications phonétiques n’ont pas d’incidence sur le nombre deS 
radicales des racines altérées. Par contre, les assimilations iront fréquemment à 
l'origine de la réduction des racines. La réduction concerne surtout une seule 
radicale. 

6.4.2. Réduction de la racine 
a)Assim dation 

En rapport de contact immédiat, les consonnes d’une racine s'influencent 
entre elles. Il en résulte de nombreux accidents phonétiques et assimilations. 
Par exemple : anna provient de amda «étang, mare », la nasale m passe à n à 

cause de la présence de la dentale d : amda -> anda, cette dernière forme 

est attestée. Ensuite, le groupe nd est réduit à nn par assimilation progressive. 

Le résultat est la réduction de la racine bilitère MD-> amda à la racine 

monolitère N-> anna. 

Le cas classique, connu de la plupart des dialectes berbères, est celui de 
nker «se lever, se mettre debout», qui est réduit à une bilitère : kker ; de tous 
les dérivés, seul le nom verbal garde les trois radicales : tanekra, forme qui est 
d'ailleurs concurrencée par tukkert attesté chez les Ayt Seghrouchea 

Les assimilations phonétiques qui réduisent les racines sont nombreuses. 
Voici celles qui sont le plus fréquemment relevées : 
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Assim 

Hâtions 

Exemples 


nd — 

—> rm 

nder — 

—> nner «gémir» 



agenduz — 

—> agennuz «veau» 



imendi — 

—> imenni «grain» 

nd— 

—> nn 

nded — 

—> nned «coller» 



ndew — 

—> nnew «traverser» 

m- 

-> rr 

mu — 

—> mi «vaincre» 

nr- 

-> rr 

anrar — 

—> arrar «aire à battre» 



agg w em — 

—> agg w err «farine» 

ni- 

->11 

anli — 

—> alli «cerveau» 

ld- 

-> 11 

ildey — 

—> illey «fronde» 

md — 

—> nd-> nn 

akemdu — 

—> akendu-> akennu «ophtalmie; 



tamdint — 

—> tandint-> tannint «ville» 



igemdan — 

—> igendan-> igennan «pince» 


Ces différentes assimilations ne sont pas réalisées systématiquement dans 
tous les parlers. Les Ayt Izdeg en font rarement usage, tandis que les parlers 
des Ayt Myill et des Ayt Ndhir sont caractérisés par de telles réductions 
consonantiques, ce qui leur confère une physionomie particulière. 

b) Radicales faibles 

Il est un autre changement phonétique complexe qui est à l'origine de la 
réduction de la racine. Il s'agit de la vocalisation des semi-consonnes w et y 
respectivement en u et i. Un tel affaiblissement apparaît dans toutes les 
positions, mais ce sont surtout les verbes dont la finale est l'une ou l'autre des 
semi-consonnes qui se voient modifiés par un jeu d'alternances dues à la 
conjugaison. Le y final des verbes tels que gley.fsey, mrey brey etc., est 
réalisé i lorsque le verbe est suivi d'un indice de personne ou d'un pronom 
régime direct : teglid, tefsid, temrid, tebrid, et imri-t. 

Le w final des verbes subit le même changement. Exemple : verbe : arw : 
turud «tu as accouché» ; afrew : tufrud «tu t'es envolé». 

Dans certaines de leurs réalisations, les verbes dont la finale est une semi- 
consonne sont donc réduits par vocalisation de celle-ci. Le phénomène n'est 
cependant pas facile à analyser, et c'est à juste titre que les semi-consonnes 
sont considérées, selon l'expression d'A. Basset, comme «le poison du 
berbère». Rien n'est effectivement bien établi quant à leur vocalisation. Il est 
des cas où elles se maintiennent même en finale du verbe et dans le contexte 
approprié. Exemple : tzzayd «tu es lourd» ; temrayd «tu es pénible ; tzegzawd 
«tu es vert». Le y et le w sont conservés malgré la postposition immédiate de 
l'indice de personne. La voyelle a qui précède la semi-consonne, n'est peut- 
être pas étrangère au phénomène. Toujours est-il que, du point de vue 
méthodologique, il est impossible de réserver à part des entrées aux verbes 
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dont la dernière radicale faible est vocalisée. Ainsi fsey est noté sous FSY 
bien que dans certains contextes la racine soit réduite à FS par vocalisation 
de y. ■ 

L'affaiblissement des radicales faibles peut aussi avoir lieu en position 
initiale. Il en est ainsi, par exemple, des verbes tels que : when, wrig, wsir, 
wsee, wqqer, wqqee etc... Le w s'affaiblit en u dans certains contextes : 
ad^tusird «tu vieilliras», le u apparaît aussi dans le nom verbal : tuser 
«vieillesse». La racine WSR se trouve aussi réduite à SR. 

Le phénomène est plus rare quand la semi-consonne est à l'intérieur d'un 
mot. Exemple : de la racine DWL sont formés le singulier adegg w al 
(<adewwal *, à cause de la tension, v. ci-dessus) «gendre» et îe pluriel idulart 
où le u est vocalisé. Les dérivés tazug i de zwig «être rouge» ; îarula de rwel 
«courir» ; talugi de twig «être mou» sont construits avec la voyelle u. Pour les 
noms de ce type, nous avons noté la racine réduite en renvoyant à la forme 
primitive : tazugi est classé sous Zô et on renvoie à ZWô qui est la véritable 
racine du mot. 


c ) Disparition d’une radicale 

Indépendament des réductions dues aux assimilations ou à la vocalisation 
des semi-consonnes, une racine peut perdre simplement une de ses radicales, 
du moins dans certains de ses dérivés. Nous n’avons considéré ces cas que si 
la radicale disparue est conservée au moins dans un terme. Par exemple : la 
première radicale w n'apparaît plus dans le verbe ddu «partir ; marcher», mais 
on la retrouve dans awiuldu «faire marcher, aider à marcher» et dans le nom 
verbal tawada. 

Un autre exemple, bien connu celui-là, est le verbe aker «voler, dérober» 
qui provient de la fonne non attestée akerd*, mais le d qui a disparu du verbe 
est conservé dans le nom tukerda. 

Dans d'autres exemples c'est le dérivé nominal cette fois-ci qui perd la 
troisième radicale : tagzi du verbe gzif «être long, grand» ; anm du verbe rwet 
«être dépiqué, battu (grain)» ; ladfi du verbe adfut «être doux au goût». 

Nous avons réservé une entrée aux racines réduites par disparition d'une 
radicale : tagzi, par exemple, est noté sous ùz et on renvoie à ÙZF. 

6.4,3. Augmentation de la racine 

Si des racines sont réduites par assimilation, vocalisation des semi- 
consonnes ou par simple disparition d'une radicale, d'autres se voient, au 
contraire, augmentées d'un élément consonantique qui n’est ni une véritable 
radicale ni un élément du schème. 
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L'augmentation est un phénomène rarement observé. Exemples : afdiz 
«masse de forgeron» et ahuddiz «poing, coup de poing» sont des dérivés de 
edz «battre, piler», racine DZ ; ahmim «lèvre», aqmu «bouche, visage», 
takmamt «muselière» peuvent être rattachés à imi «bouche», racine M. 
ahenSuS «trogne, museau, groin» dérive de anSuS «lèvre, lippe, racine N§ ; 
ahenfuf ou aqenfuf «museau, gueule» ont un rapport avec nef nef «parler du 
nez», racine NF ; akemmar «visage, frimousse» provient de tamart «barbe», 
racine MR ; enfin, gunzer, munzer ou kunzer «saigner du nez» sont des 
formes augmentées de la racine NZR qui a donné anzarn «nez». 

Dans les cas où la relation sémantique entre le terme augmenté et le mot dont 
il provient est nette, nous avons noté la racine augmentée en procédant au 
renvoi à la forme primitive. 

6.4.4. Reduplication 

Certaines racines sont formées par réduplication ou redoublement d'une ou 
de deux de leurs radicales. Ce procédé de formation concerne surtout les 
quadrilitères. 

Nous avons retenu la convention de ne compter les radicales qu’une seule 
fois. Exemples : bubba.fafa sont classés respectivement sous B et F et non 

sous BB ou FF. De même fluls -> FLS .frury -> FR Y, demmem 

-> DM, drira -> DR, ferkek -> FRK. 

Nous avons adopté la même convention pour les quadrilitères du type Cl 

C 2 Ci C 2 : flufel -> FL, gemgem -> GM, ferfer -> FR. Par 

contre, une racine Cl C 2 Ci C 3 est notée telle quelle : berbeS, par exemple, 
est classé sous BRBS. 


7. Classification des racines et organisation des articles 
sous une même racine 

a) Les racines dégagées sont classées par ordre alphabétique (V. ci-dessous 
la liste des lettres adoptée dans ce dictionnaire). Beaucoup de racines sont 
homonymes, c’est-à-dire composées des mêmes consonnes. L'homonymie 
concerne surtout les monolitères, les bilitères et plus rarement les trilitères. 
Par exemple, la racine R a été dégagée 23 fois et la racine RB 7 fois. L’ordre 
de classification des racines homonymes est le suivant : ont été notées d'abord 
celles qui fournissent les outils grammaticaux : pronoms, particules, 
conjonctions..., ensuite les racines verbo-nominales et, enfin les racines qui 
sont exclusivement nominales. 

b) Chaque racine dégagée est indiquée en lettres capitales. Elle constitue 
l'entrée-vedette d'un ou de plusieurs articles. En face de la racine, à droite sur 




la même ligne, sont indiqués soit l'origine, quand elle est Wen établie, soit les 
rapprochements avec l'arabe et/ou le kabyle. 

c) Chaque article <îst introduit au début de la ligne par le signe-; sont 

notées immédiatement après, à l'aide de la barre oblique /, les variantes 
phonétiques ou morphologiques. On indique à la suite à quel parler appartient 
telle ou telle variante. 

d) Le signe = introduit les sens. Les exemples viennent ensuite précédés 
d’un point gras. La traduction est séparée de l'exemple par une simple 
virgule. La traduction littérale ou une note explicative sont toujours mises 
entre parenthèses. 

Les racines verbe-nominales 

— Pour chaque racine vcrbo-nominale nous donnons d’abord les verbes 
simples, c'est-à-dire ceux qui n'ont pas été dérivés ; viennent ensuite les 
verbes dérivés, chacun étant introduit par le préfixe de dérivation 

correspondant que nous séparons du verbe par le signe- (signe 

introduisant un article). Exemple : S- ssifd «envoyer». 

Les préfixes de dérivation sont représentés par les symboles suivants et sont 
cités, sauf cas contraires, dans cet ordre : Tu, S, N, Tus, M, Ms, Sm, Msm, 
Msn, Smn. Les réalisations des préfixes sont diverses selon la phonie des 
verbes auxquels ils s'adjoignent Par exemple, Tu représente ttu (ttunga «être 
tué, assassiné») ; tyi (tyikkes «être enlevé, ôté») ; twa ( twakku «être fauché, 
coupé»). S représente s, ss, s, ss, i, zï. S, SS... M représente myu, mya, 
myi... 

— Pour chaque verbe simple ou dérivé, nous notons sur la première ligne la 
forme de l’aoriste, sur la seconde ligne l’accompli avec les variantes de 
conjugaison s'il y a lieu, ensuite l'inaccompli et enfin l'accompli négatif. 

N. B. — Une erreur de notre part a fait que pour les lettres B, D, D, F, G, 
et <j, l'accompli des verbes n'est énoncé qu'au cas où il diffère de l'aoriste. 
Pour les autres lettres l’accompli est donné systématiquement. 

— Après les verbes simples et les verbes dérivés, viennent les dérivés 
nominaux. Nous n'avons pas adopté d'ordre de classification strict. Le nom 
d'action ou d'état est généralement énoncé le premier. Pour les autres, on part 
du dérivé simple au dérivé complexe. Nous notons f>our chaque dérivé 
nominal l'état d'annexion entre parenthèses : exemple : asifd (u) «fait 
d'envoyer». 




XVI 


Les racines nominales 

— Pour chaque racine nominale, le nom est énoncé sur la première ligne, 
sous la forme qu'il a au singulier, l'état d'annexion est donné entre 
parenthèses, exemple : afud (u) «genou». 

Sur la deuxième ligne sont énoncés le masculin pluriel, le féminin singulier 
et le féminin pluriel. S'il s’agit d'emploi particulier (diminutif, augmentatif), 
le mot est noté à part et constitue un article. 

— Le genre n'est spécifié que pour les mots dont la morphologie n'est 
d'aucun secours. En principe, tout nom commençant par une voyelle est 
masculin. En revanche, un nom commençant par t est féminin. Nous 
spécifions le genre pour les autres cas, notamment pour les emprunts arabes. 


8 . Transcription phonétique 
8 .1. Tableau phonétique 



ôcclusi v es 

fricativ&s ou 
sprintes 


latérales 

Virantes 

Stfrrti - 
Consonnes 


isufdci 

idaotti 

MurJsj 

sanoret 





priori emph. 

i-3 

'S emph. 

n 


b 

b 



fi] 



w 

£r.on emph. 

t 

d 

t 

d 

n 

; 1 

r 


-2 emph. 

t 

d 





r 


« 









*5 non emph. 



3 

2 





^2 emph. 

Cô 


. 

s 

2 





Chuintantes ! 



x 

O 

Z 





Palatales 

■ k 

zr 

o 






y 

vélairea 



V 

* 



i 


uvulaires 

q. 








Pharyngales 



’ r 

, £ 





Laryrtgales 



, h 







8. 2. Système graphique 


. 
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— Le point souscrit indique l'emphase sauf pour h. 

— La tension est notée par le redoublement des lettres au lieu de la 
majuscule. Exemple : illi «ma fille» ; idda «il est parti». 

— Les labio-vélarisées sont notées avec un w en exposant. Exemple : k w , 
è w,ÿw, g w. 

— Deux graphèmes sont utilisés pour noter les affnquées : d2, dz, ts, tS. 
Ces sons sont d'une très faible fréquence dans les parlers étudiés. Chacun 
d'eux constitue un seul phonème et non la succession de deux phonèmes ; ils 
sont classés respectivement sous D et T. 

8. 3. Options et applications pratiques 

L'écriture adoptée dans ce dictionnaire est en principe une transcription à 
tendance phonologique, en ce sens qu’il n’a pas été tenu compte des 
variations individuelles et des variantes contextuelles. 

8. 3.1. Nous avons renoncé, comme cela a été dit précédemment, à noter 
les spirantes ainsi que certaines particularités phonétiques propres à chaque 
parier. 

8. 3. 2. Emphatisation : seules les vraies emphatiques sont notées. Les 
phonèmes qui prennent une coloration emphatique dans l’environnement 
d’une emphatique ou postérieure (vélaire ou uvulaire) ne sont pas retenus. 

Exemples : aç/arest noté aç/ar «pied» ; aqrab -> aqrdb ; a^rum -> 

aêrum ; ad/7-> adil etc... Il n’est pas toujours facile de distinguer 

l’emphatique de l’emphatisée, surtout pour les consonnes r et s. 

8.3. 3. Sonorité : certaines consonnes deviennent sonores au contact d’une 
sonore. Ce changement phonétique contextuel n’a pas été noté, mais nous 
avons cependant adopté une transcription phonétique pour le cas où l’indice 
de personne féminin t subit la sonorité au contact de la première radicale du 

verbe. Exemples : tzrey est noté dzrey «elle est passée», tzayd -> dzayd 

«elle a ajouté». 

8.3.4. Assimilations : en rapport de voisinage ou en contact immédiat, les 
consonnes s’influencent entre elles. Des assimilations en résultent aussi bien à 
l’intérieur d’un mot qu’au contact entre mots différents. Nous avons déjà vu 
comment les assimilations sont à l’origine de la réduction des racines. 

Au niveau de la frontière entre les mots (généralement entre un élément 
lexical et un élément grammatical) les assimilations sont diverses. Voici 
regroupées celles qui sont les plus fréquentes. Nous avons rétabli dans 


* 





récriture les différentes assiro'müons dans leur forme canonique en indiquant 
avec la marque A la fusion phonétique. 

a) Consonnes identiques 


Assimilation Ecriture 

(prononciation) 

t + t 

—>tt 

ayt A taddart (ayttaddart) «ceux de la maison» 

d + d 

—>dd 

ieayd-d (ieaydd) «il est revenu» 

n + n 

—> nn 

ddan-n gur-un (ddann gurun) «ils sont venus 
chez vous» 

g+g 

—>qq 

izdeg A gur-s (izdeqqurs) «il habite chez lui» 

r-h r 

—> rr 

ger^rebbi (gerrbbi) «chez Dieu» 

b) Consonnes différentes 


d + t 

—>tt 

ad A tgen^(attgend) «tu dormiras» 

d + t 

—>tt 

issunned-t (issunnejt) «il l'a collé» 

t + d 

—>dd 

nettatM gmas (nettaddgmas) «elle et 
son frère» 

d +n 

— >nn/n . 

ad A neddu (annddu) «nous partirons» 
ad A nawy (anawy) «nous emmènerons» 

n + w 

—> WW 

3wi n A waman (Swi wwaman) «un peu d’eau» 

n + y 

— >yy 

ammas n A yid (ammas yyid) «minuit» 

n + 1 

—>n 

urar n A lwa3un (urar llwaSun) «jeu d'enfants» 

n + t 

—> nn 

ilis n A tadutt (ilis nnadutt) «toison de laine» 

n + d 

—> nn 

ad A tgen-d (attgenn) «tu donniras» 

r + n 

—> rr 

ad as genn (afasgerr) «ils l'appelleront» 
izga/^n (izgarr) «bœufs» 

1 + n 

—>11 

lal A n uham (lalluham) «maîtresse de 
la maison» 

irehhaAi (irehhall) «nomades» 

1 + t 

—>11 

tagyuft (tagyull) «ânesse» 

h + g 

—>qq 

t3ih gas agrum (tSiqqasagrum) «je n'ai mangé 
que du pain» 

g + h 

—>qq 

ad seg-h (ad seqq) «j'acheterai» 
eeqqelh A gif-s (eeqqelqqifs) «je me souviens 
de lui» 


Comme nous l’avons déjà signalé, toutes les assimilations ne sont pas 
généralisées à tous les parlers. 




8.3. 5. Pour certains amalgames, nous avons adopté une écriture morpho¬ 
phonologique, c'est-à-dire que nous avons maintenu sépanSs les éléments en 
contact tout en transcrivant phonétiquement le résultat de l’assimilation 
d'articulation. 


g + w 
g + u 

g+y 


->gg w 

->gg w 

->gg 


Assimilation Origine Ecriture (prononciation) 

g wass g-gWass (gg w ass) «cm un jour» 

g u^am g-gWham (gg w ham) «dans la tente» 

g yid g-gid(ggid)«dansla riuit« 

g yihf g-gihf (ggihf) «dans la tête» 

y + i —> gg may innan mag^gnnan (maggnnan) «qui a dit ?» 

netta ay iddan netta ag^gddan (netta aggddan) «c’est 
lui qui est parti» 

8. 3. 6. La notation phonétique a été conservée pour les cas où la marque 
finale du féminin t fusionne avec la dernière radicale du mot quand celle-ci est 
un d ou un d. L'origine de l'assimilation est en principe indiquée à chaque 
fois. Exemples : 

taberratt < taberradt «petite théière» 

tagatt < taggadt «chèvre» 

8. 3. 7. Les voyelles 

a) Les trois voyelles a, i, u (= ou français) constituent le système vocalique 
du berbère. Ce triangle vocalique est en fait plus riche. Çiaque voyelle est 
réalisée en une gamme d'allophônes qui dépendent des environnements 
consonantiques. Par exemple : le a de aman «eau» est moins ouvert que celui 
de attan «fièvre», adar «pied», les emphatiques t et d exerçant une influence 
sur le timbre de la voyeËe a. De même, le voisinage d'une vélaire change u en 
o : agrom au lieu de agrum «pain». 

Nous n'avons pas tenu compte, dans notre transcription, des différentes 
modifications que subissent les voyelles a, i, u au contact de certaines 
consonnes. 

b) Le schwa : La voyelle neutre a notée e dans ce dictionnaire, ne semble 
pas avoir de statut phonologique en tamazight. Elle apparaît cependant très 
fréquemment pour éviter des groupes consonantiques imprononçables. Nous 
avons donc maintenu cet appui vocalique dans notre transcription pour 
faciliter le décodage et la lecture des exemples. Signalons néanmoins qu’il 
n'est pas toujours facile de déterminer la position du schwa surtout au niveau 
de la chaîne. 
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c) Rupture d'hiatus : quand deux voyelles se suivent en frontière de mots, la 
semi-vcyelle est insérée pour éviter qu'elles se rencontrent. Cet élément qui 
permet la rupture d'hiatus est mis légèrement en haut dans l'écriture. 
Exemples : igàyahyud «il est fou» ; iniyas «dis-lui» ; kkuyass «chaque jour». 

8. 3. 8. Le signe - (trait d'union) est utilisé pour indiquer un phénomène de 
syntaxe. Il montre le lien entre un élément lexical et un élément grammatical 
(affixes démonstratifs, pronoms affixes, particules d'orientation). Exemples : 
argaz -a «cet homme-ci» ; argaz-ns «son mari» ; inga-t «il l’a tué» ; yagul-d «il 
est revenu». 

Le trait d'union lie aussi la préposition à son régime si ce dernier est un 
pronom : gif-s «sur lui» ; dig-sen «en eux». 

Tous les principes de notation que nous avons adoptés ne sont valables que 
pour ce dictionnaire. Es sont dictés par le souci de tendre la transcription le 
moins complexe possible pour faciEter la lecture et l’identification des formes. 

9. Liste des lettres, abréviations et signes 

1. Liste des lettres : voyelles et consonnes selon l'ordre 
alphabétique du dictionnaire 

Nous donnons en I la transcription utilisée dans ce dictionnaire, en II les 
symboles correspondants en alphabet phonétique international et en III les 
graphèmes arabes correspondants. 
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2. Abréviations et signes 


a) Langues et paliers 


Ae 

Ayt Ayyache 

fr. 

français 

AH 

Ayt Hadiddou 

Igr. 

Igerwan 

AM 

AytMyill 

liai. 

italien 

AN 

Ayt Ndhir 

Izd. 

Aytlzdeg 

Ar. 

arabe 

Izy 

Izâyan 

AS 

Ayt Satiden 

kb. 

kabyle 

AS 

Ayt Seghrouchen 

laL 

latin 

esp. 

espagnol 

Zem. 

Zemmour 


b) Grammaire, vocabulaire 


acc. 

aec. neg. 

adj. 

adv. 

Ao. 

augm. 

colL 

conj. 

contr. 

déri. 

dim. 

EA 

EL 

euph. 

fém. 

«g. 

imp. 

inacc. 

inteij. 

intrans. 

invar. 

loc. adv. 

masc. 

m. c. 
néol. 

n. p. 


accompli 

accompli négatif 

adjectif 

adverbe 

aoriste 

augmentatif 

collectif 

conjonction 

contraire 

dérivé 

diminutif 

état d'annexion 

état libre 

euphémisme 

féminin 

figuré 

impératif 

inaccompli 

inteijection 

intransitif 

invariable 

locution advetbiale 

masculin 

mot composé 

néologisme 

nom propre 
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n.v. 

nom verbal 

péj. 

péjoratif 

prononc. 

Prononciation 

sg- 

singulier 

syn. 

synonyme 

trans. 

transitif 

c) Autres abréviations 

cf. 

confer 

dev. 

devinette 

inus. 

inusité 

lang. enf. 

langage d’enfant 

litt. 

littéralement 

mm. ss. q. 

même sens que le précédent 

mutul. 

mutuellement 

par ex. 

par exemple 

par ext. 

par extension 

prov. 

proverbe 

qc. qqc. 

quelque chose 

qqn 

quelqu'un 

récipr. 

réciproquement 

rép. 

réponse (à devinette) 

V. 

voir 

d) Signes 

* 

indique que la forme n’est pas réalisée 

< 

signifie : vient de 

> 

signifie : aboutit à 

z= 

marque le début d'un article 
précédé le sens français du mot berbère 

/ 

indique une variante 

3 

introduit chacun des exemples 





/ 

./ 




wm-W 


::Ëâ 


JP 



.. A U 

•; -f-.-.- -? # particule interpella lève ûit excla - 

msttÿè . 

îsaar 0 «a têmeltutt !, o femme /«a *j aneîJi/ # 
a voyageur /«a i jmma \ 9 i ma mère ! 

* **J Htr-ns !, juellt chance tu as! 
oS'emploit devant un démonstratif oa*J aij 
trul (littS ce (jut) tlle a pleuré), ce judU 

# ^fcc/ré/** 1 ! ai jJ istua J *m2n\ t juc J*eau 

U a lu!* a^ay t£uJa ! f quelle est ieSe ! 

*& HM *J a tu y a f (6 celui-ci 3 vvcns) y o loi, viens 
Jonc! 0 a ta u>Itmj aij (tilt., o celle-ci 
ma sœur ce (cjue) tu es) f S foi, c'est ma 
sœur cjue tu es. 

**ij* (formé Je a,particule exclamative y et 
*, démonstratif, y étant la rupture J*hiatus), 
constitue unt particule Je serment ou Je 
maltJicliùn • aijS est toujours suivi J* un 
pronom personnel isolé * jjjuHt{t a *j 3 ne fcfc 
tf$ar <s sîcvicli,^ a; juré Je ne plus jamais 
lui parler.o atja neAfc roi-H: i xira, malheur S 
m»i a cjui il a joue ce tour ! 

«(ht* tes A$ t 2Lja nettan (netton : pronom 
personnel isolé , troisième personne s g-), 
itmllt figé comme particule Je serment 
dans le sent Je *par bieu* (litt.,£ lui). 


-.. a, particule attriiutive appa raissant 

seulement Je vont tes pronoms a f fixes régime 
tiréet , a partir Je U deuxième personne. 

Cf. i 0 

* isfa *j as ajrum (litt., il a Jaune à lui du 


pain), il lui a donné du pain o issifj a*ton- 
ci leflus,*/ vous a envoyé Je l'argent. 

• a-m, il t a parlé (fém)o îJta ^ a-h t K 
nous a cités on justice. 


_ a , particule d'aoriste, variante Je *J 9 

cU . 

• a fc amztb.j* t'attraperai * a-w Uffe^ p 
ne sors pas. 


_ a , démonstratif invar. Je proximité s 

en fonction Jaij. V. aussi : i „ 
sx ce, eetie, cos ... ci * aymafa.ce cheval-ci ¥ 
#tif unasin-a, ces vaches-ci • en ce 

moment • as$~j t aujourd'hui #î nf 1 ™'* 
zrinin f cet dernières années. 

- Un *j Je rupture J hiatus appareil aptes 
un nom à finale votaliyuê : ahbu 1 ) a, ce trou- 
ci • ari>a *J a, cet enfant-ci. 

-Le démonstratif peut être *ren forcé*par ~i 
(particule Je rapprochement) eu ■JJeh 
(démonstratif marquant la proximité): 
arij ax-a-J, cet homme-ci • ur iu>fr»n 
userèun-z-étjtU , ce mulet-ci n'est pas docile. 

_ ajê t| /aijd, démonstratif inv. en emploi 

de pronom introduisant une proposition a 
valeur relative dans une tournure appelée 
*anticipation renforcée * Quand la démonstratif 
est n sujet* de la proposition, U verte prend ^.p 
la forme "partielpiaL™. 

- a est employé devant tes particules 


®ti' 








î 


A 


h 3 é Je vint la négation ur • a 

ijddun, cW son frire jui partira .netta a ra 
ijau>eln,<W lui (jui se mariera »agmtr a 
ha nug,£*fsf un cheval tjue nous achèterons. 
• nitni a utr uin t ct sont eux jui ne veulent pat. 
. 3 i| est emplojé dans Us autres contextes : 

ag^gukern 3ij ijuktrn : U rencontre 
Jes Jeux sonantes produit l'occlusive 
c'est son frère (jui a volé • isirrar» aij t 
ijuf an.ee sont Us enfants jui lont trouve . 
#seg£ annaijn f c est toi ju ils ont vu. 
-aijJ apparaît surtout devant Us pronoms 
aftixes régime indirect : netk JtjJ as îifan 
i(jrim*n, c 'est moi jui lui ai donne de 
l’argent • nitni atjé-i-t innan y ce sont eux 
jui me Vont 

_ Le démonstratif se présente en combinaison 
avec d’autres éléments : 

4 - Bn comlinaison avec m , ce mot . 

__«ma/maij / maijd 

-=zjuoi, jue , jui, ce jut, ju r est-ce jue(dans 
une phrase interrogative ou non)» ma gra 
l , jue ferez-vous ? ur i ssin ma gra 
il ne sait oas Quoi dire • ntdc-an 


tgim i t jue 

ijint, il ne sait pas juoi dire • ne&t-ah mtj 
["5^1 J ^ montre - nous ce jue tu as acheté » i s 
tstid i maLjd as inna t as- tu entendu ce 
il lui a dit l 


à son frère ju'il l*a donne. 

_ démonstratif + prep * mi: anu a-g-mi itda } 
le puits dans Ujuel il est tombe #lmu$ a-s- 
mi-fc'iufc Je couteau avec lequel ilia frappe, 
ê agijul a-hf-mi ineij, / ane Sur lejuet il est 
monte » arijaz a-d-rm ijsiuiet, / homme a 
jui il a parle * igrtm a-zeg*mi d-tjusa, U 
village d'où il est venu. 

_ m + démonstratif + prep. + mi : magrm 
(m-a-g*mi), mahfmi ,* masmi , magermi , etc.*, 
complexes interrogatifs traites sous m f cf. m. 

3_ /« démonstratif suit certains éléments 
interrogatifs : mtVhal/mtsïè, combien- t rmlmi, 
juand; manlur, juand, a juel moment- nrims, 
comment ; mis m, comment (dans une phrase 
interrogative ou non) » meshal a*s lizcnzid 
ulli (titt., combien ce avec (juoi)tu as vendu 
Us moutons), combien as-tu vendu les moutons ? 
• milmi a gra é-iiàu ?,juand viendra-t-il l 
0 ur ssinh milmi a-gra d-ijau)d , je ne sais 
pas juand il arrivera » rnims atj da l- e £J 3rn » 
comment faites-vous ? • mism aij da ttinim 
i wijin, comment appelez-vous cela ? 


4-a/; 

tifs : 


au se combine avec 


d'autres démons Ira- 


t 

Z - En combinaison avec des prep. ju il précède: 
-démonstratif + prtp . : ahfur a-g 
dans un trou jü'il tst tombé » Imus a-5-t-iu>t, 
c'est avec un couteau ju'il la frappé » agijul 
a-hf inttj , c'est sur un ane ju il est monte. 
.jmj* J-jtr in Si.c’tit chez son frère ju'il 
i pissé h nuit . sain 3 ‘ zt % ffej,t'est Je 
là juil est sorti » igrtm a-ger idda, ('est au 
village ju'il est aile » ^mas a-mi-t 


_atja/atjad/aiju, AS (la vojelle initiait 

est soumise au meme traitement jue dans 
Us noms : ui ja J l' FA) * 

— ceci, ça, ce jut t ce.~ jue (voici, voilà)» ur 
ipl utja, «« n est pas bon»ur issir, ad 
aijad gas tiiuetmin, seules les femmes 
savent faire Ça » matta <u\ÿ,ju’est ceci ? 

♦ aijacl^ tennid ur inziz., ce jut tu as dit 
n'est pas raisonnable »inna aija d uija, 
il m'a dit ceci'et cela » asey^as aijad 
zg^is immutj // y a déjà un an ju'il est 



A 


3 


mort 0 titihuijett atja ( liit. f folie jue ceci) f 
c'est Je la folie !• tîti nVekki a\ja(c'est un 
coup de bieu jue voilà) • atuad-inui aya 
(UH. , mon arrivée ceci) f je viens juste 
d'arriver. 

aijjjeh (tua) (ddeli : Jemonstratif 
marquent la proximité). 


quant 


es cect , ça , ce jue, ce... jue (voici 7 voila) . 

0 jas atjddcfi atj ^ur-\ y je n’ai jue ceci. 
.aijddeti tsund a-! in|an } c 'est ce jue tu 
as lu jui te fait mal. 

_3ijddtfji peut etre suivi J un nom (intro¬ 
duit par la p j ep. * n) dans une construction 
txpreuive *at|ddeh n u^rum liît i juJa (hli.^ceci 
Je pain ne suffit pas) r cette petite quantité 
de pain ne suffit pas * ur ^uir-î ^as atjddek n 
urta n’ai jue ceci de garçon),je n’ai 

jtse ce garçon «mezd atjddeh rTi«i 


mnn ur 


lent riîi (litt., si ce n‘est jue ceci d'orge,jt 
n en veux pas) f je ne veux pas Je cette ar^e 


Je mauvaise qualité. 


-aijinn (u) a^nna/aijnn (u/toa), (nna/nn : 

démonstratif marquant i éloignement eu /jbseme j 

Cf. n). 

s=r Cela. Ça. Ce jue/jui t 3-ior tsamad atjnna i 
liedd t ne raconte cela à personne *auj atjnna 
\r\d, prends et jue tu veux • 3)1 atjnn 

iïran ; dis-nous ce jui est arrive *fian aijnna *j » 
tedfart, voila ce jue je te dors. 

-aijllî (tua^. (lU : démonstratif marjuant 

t*absence .Cf. 1 ; . 

Tsace jut/jui. Cela (ce dont il était juestion)» atjlli 
J atjlli (cela c'est cela), ça ne change pas f c'est 
toujours la meme chose • ttuh aijltî ^ i t ennid 1 
j'ai oublié ce jue tu m'avais ditoS snck atjlli 
tjxran f je sais ce jui s ’est passé. 

5- 3- forent La base des démonstratifs auto¬ 


nomes . V. annexe ; tableau des pronoms. 
_tua J fém. : ta . 

s=ccelui-ci , celle-ci. Cf. 1 u,î *rt u éu>* a £*a~ï 
sitU, c'est celui-ci jue je le donnerai »ur iri 
ta, il ne veut pas celle-ci 0 matta tua ?, jui est 
celui-ci f 

~tva et ta se comlinent avec les éléments 
à , JJeh t n/nn , Ui : tuad, itfaddefj , celui-ci. 
«tad^ taddeli y celle-ci * n>ann t celui-là • tann, 
celte-là • tua lli, lalli, celui (là), celle(la) ( en 
juestion) • atinj *td tuait M as nttteli idelli , 
apporte celui jue je t'ai montré hier . 

- tuaij /tuayd 

— celui. Employé dans les expressions filets 
(en poésie) : tuatj nKuUta (lilt^celui (jue) 
nous aimons), le bien-aimé./la bien-aimee . 
*u>atjJ rih (tilt., celui (jue) je veux) t U 
bien-arme /ut ien-ainrtt. 

- Lt terme est employé aussi dans Us phrases 
optatives , il eJui vaut a : %f»! sr + pouvoir 11 . 

• a u)aijd as igan i uirnna g ît^im usmur» 
tjtjali tîterturm t ad ^int timart (chant) ,oh! 
si je pouvais édt fier J partout ou $*cst arrêtée 
mon amie,des tas de pierres jui seraient 
autant de témoins ! t ;i utatjJ i î tjn^an 
isrctu id annli nna tur *i yn fiin ! (ch an t)A! 
si jjn pouvait me meltvt à mort et m’extir¬ 
per U cerveau jui ne m'a été J aucune utilité! 

6-le démonstratif se trouve dans des locu¬ 
tions adverbiales : 5ij3 , par ici 9 d’ici. Cf. St£ ; 
ds / ici. Cf. d - 

f. le démonstratif ai| s'emploie devant Han, 
(un) tel (iv3tj à l'état d’annexion). 

• a tj fl an , tel * jij flan d tuaij flan ,*//7 
tel et un tel • ,n 53 n^toatj flan , loi 
endroit - 
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B ar, feb 

— T _ b f prép. ar. en expressions empruntées. 

r= per, à , ^wc ; moyen de, moyennant. 
tburrnUab/mîjnvilIab, au nom de l)ieu . 
#blj?e<j, ma>5, cependant #be:rzaf, beaucoup. 
• bx?t|d, beaucoup, trop, davantage, pJuSmbnosji, 
c'est inutile, ce n'est pas la peine o bihfi h, 
tout de suite, immédiatement, aussitôt. 


B 


kb 


.bubba/babb, AH f Izd 



bübba, tbubba/Habba, ur-btbba=: porter 
sur le dos (en soutenant avec un vêtement 
retrou$se),se charger d'un fardeau.zzr: en¬ 
dosser, Supporter. =r prendre en charge t entre - 
tenir • a ‘i a^d ibubba d- imetsii^at !, que 
de pèches il a commisl • fbubba ai^nna mi 
wr igiij r il se charge d'un fardeau qu'il no 
peut porter, il a des responsabilités qu'il ne 
peut assumer » ibubba IbaM, il est accusé à 
tort, il endosse ce dent il n’est pas responsable. 
•ibubba gma5 aliig imyyur, il a éleve son 
frire jusqu’à sa majorité • ibubb tahaLaip 
hH, il a une réputation qu'il ne mérité pas. 
S _sbutba 

Hbubba =r mettre une charge sur le dos de. 
(jqn, charger, faire endosser î#bubba^jas 
IbateL,?/ l’a accusé à tort •übubba-ias 
tik^erda, il l'a accusé injustement de vol. 

ûbubba-^aJ bu-thanut îmeruiajn t l‘epicier 
t'a chargé de dettes . 
rnsbibb, A H 

tfmibibbirrr so porter mutuel, l'un, l'autre. 
rz: s'accuser mutuel, à tort «la Lem$(nbbVn 
tin badin, ils so font mutuellement endosser 


les responsabilités (tes fautes commises). . 

Smn_serrmbabb , A H 

hemnbabb= disposer en tas, empiler. 

• isfmnbabb iséi\n f il a empilé les tapis (in 
les pliant)les uns sur Its autres. 

_abubba (u) 

= action de porter sur le dus, de prendre, 
une charge sur le dos.~zz par ex L famille, 
nombreuse, beaucoup ù* enfants, marmaille. 

• ssatjr ifgdda-^as a fcu-u>bubba nHumtm, 
tes de'penses sont nombreuses r o toi qui as 
beaucoup d'enfants . 


an, kb 


B 

_bu, masc. sg.Je mm qui suit est il FA. 

pi: id bu ; fem. sgm f mm, pi. ii m/mm 
(V. aussi: iab ayl', 

:=r qui a , qui est muni de, L' homme a, eelui 
à, titulaire de, proprietaire de, possesseur de* 
Premier élément d’un grand nombre de 
complexes où il marque une relation d appar * 
ienance. 

• bu-tpaÜen (celui aux y eux), qui a de grands 
yeux » hu-thanut, l’homme i la boutique (a 
qui elle appartient ou qui y est employé). 
Certains complexes awc -bu sent entérines 
par L' usage et intégrés morphologiquement, 
par ex. : abuihir (selui au bien), sanglier,pore, 
(euph.). Ces mots trouvent Leur place dans 
U lexijut a B, selon l'ordre do leurs con~ 
sonnes , J bulhir: B LH R. les complexes 
qui ne sont pas intègres morphologiquement 
sont classés sous la racine du second terme, 
bu-wdis (celui au ventre), ventru, qui a un 
gros ventre t Cf, adis, d*5. 
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B 


B ar. ? R0 

_.bab, fem. * [ 4 II 

id bai> , lall =r. proprietaire, possesseur. 

'—> m$itrp-..z=? la personne concernée» bab 
n A (amr, Dieu, le maître de la décision t bab 
n 5 si, le propriétaire t le patron *bsb n tifaut 
d bab n A hdgj u, ab J Dieu, le maître du matin et 
du soir # ur ilt u»£^uUa bab ns, cet anc 
n'a pas de propriétaire »bab-ubarr>, le 
maître de la maison, le chef de la famille. 

B ar.,ib 

_îbba(ijj j baba , AH jhb^a, hd 

id ibba/id baba =• mon père, papa *3 ^bba 
(vocatif)* tanittutt n ibba (la femme de mon 
père), ma maratre t a baba beiiut-i’nu;!, 

0 mon cher! 

?our designer un autre possesseur f on a re¬ 
cours a des pronoms affixes • ibba-s,* ton 
père, ibba-m, ton père; ibba-s, son père ... 
meme si le terme est suivi d'un complément 
de nom • ibbas n't’erbat, le pire de la fille . 

• iga ibbatsn (il est leur père), il est U 
plus fort. 


B 

_abufwaj, Izd 

abutn (wj)= planta du genre de la férule, 
très recommandée pour le bétail . 

B ar.,kb 

-Ibab, ma sc. 

Ibib anporte, portail, planche (jui sert dt 
porte ; entres, ouverture. = fig. chance, 
bonheur f bon augure * ad ah iVzem rebbi 
tbibao n A lhi> f que Dieu nous ouvre les 
portes du bien ! 

_talbalut (tl) 


talbabuHr) [ï[)~ petite porte, ouvert ure, 
par laquelle on fait entrer Les moutons 
dans Vendos. 

_abeuuvab [u)jadeuuuab (u ), Tzd 

ibeu;u>abnc=r portier, factionnaire a 
l'entrée d'un tsar. 


ibiba (u,) 


ibibatnm moustique, cousin (insecte)* iga- 
h tin ubiba g-g^ ume 2 z ug ulgem (il nous 
fait celle du moustique dans L oreilie du 
chamau), il nous importune,il nous fatigue 
par ses continuelles demandes. 


8 kb 

_bubbu, lang* 

buhisuyfihu\)\) 3 n=zSein » uljal) mes éa gjanîj 
am isirri^aU amzh bubbu-ns i iunna ri b 
(chant), par Dieu, jt ne m'an dors que si je 
tiens dans ma main, comme un enfant, le 
sein de ma bien- aimes . 


BD kb 

_ beàê 

beddi-a f tcbdda/tebdad, ur- beddi = être 
debout, se mettre, se tenir debout; se lever, 
se dresser, être dresse • uf igiy ad ibedd, 
il ne peut pas se tenir debout. 
zrr s'arrêter, s'immobiliser, cesser d'aller, 
de faire, d'agir t arriver à terme • ibedda 
unzar, la pluie a cessé de tomber *ibeddatj 
as u/utsi g nourriture lui est 

restée dans la g*rge), il ne peut plus rien 
avaler «beddan-as ifadden (ses genoux se sont 
arrêtes), il n'a plus de force, il a vieilli* 

• ibedda- 1 ] as-d wass-ns, son heure de mourir 
est arrivée, il est mort * ibedda-J 3i hf ihf, 



il a insiste stupres de lui f il Va relance, 
zz: aider, intervenir en la faveur de , Sou¬ 
tenir ; cautionner 9 gas l^aijd a-gra~ï ?beddn 
| édiut‘3 f seul le caïd peut intervenir en 
- ta faveur dans cette affaire *aé ah i b « dd 
f rebbî an n 55 îraï,que Dieu nous aide U 
pur du purgatoire. 

zz: avoir besoin de, être dans la nécessite dt- 
litre sur le point de, se préparer Je ai n i *j id 
lefloi-nna $ dfarb bah’n beddih £if~*nt, 
fovoie- moi Vargent que tu me dois t (en ai 
r $vraiment besoin • aàdaij tbedd gif-i gcr.î- 
inn, lorque tu auras besoin de moi, tu 
| m'appelleras • nbcdda hf uriua, imil ittutij 
f: Uftxar, nous allions commencer U dépiquage, 

: niais il s’est mis a pleuvoir. 

ZZZ arriver a V improviste t surprendre■ sur- 
f Veiller • ibedda ïlla la ijirtaïr iréen g 

| brafb, il Va Surpris en train de voler des 
, grains dans le silo • îbcdda bf ihebbajn 
J ür rureln^ il surveille les prisonniers 
; peur fu'ils ne s'evadent pas. 
lïb ... tbtdc? 

; $bedd-î*a , sbtdda J sebdad , ur- tbeddi~ mettra 
f debout, dresser, faire se lever zzz constituer, 
^ formerzzz arrêter, stopper, faire s'arrêter . 
lêibedcan abam j ils ont dressé la tente 
l êîshedda ifaddn, il est devenu grand et fort, 
f oisbedia ü est en bonne santé, il a 

! 4e Vembonpoint. 

: Mi_msbedda 

Imcbtddarr s* tenir debout en se soute - 
nant l'un Vautre, se foire récipr. se lever . 
zzz s'arrêter mutuel. 

-ibaddi 

iheddîtn=: action de se mettre, de se tenir 
debout,de se lever.zzz action dit s'arrêter, de 
cesser d’aller f de faire t d'agir, arrêt. — taille, 


stature, hauteur, station verticale .. 

• 5 ibedd'i, en restant debout, debout. 

_abdad fu) 

ibdadn= mm. sç. q, précéd. • abdad- inu) 
a 4a t 7 > viens juste d’arriver. 

-tiddi < iibdi £ hedd 

bidda =r hauteur , posture debout f station 
debout, taille, dimension en hauteur du 
corps humain • mesta ^ ay dig-s g tiédi ? 
combien mesure-t-il en hauteur fa inest 
rftïddî WTgaz-a ! qu’il est grand de taille 
cet homme! zzzpartie du tissage non encore 
enroulée sur V ensouple.au inferieur,partie 
d’un tissage tissée en une journée (mesurée 
en coudé*)o înegza -*ja$ uzedda bf snat 
n 4 t idda, elle n’a plus de fils alors qu'il loi 
reste encore deux journées de tissage. 

-idd/iddfd < -ibded bedd 

r=r îdden /iddcdn =• fils de chaîne (tissage) 
= colonne vertébrale oirzaJjo* idéeJ s 
umg^er, il a le dos courbature a force J avoir 
moissonné. 

—_anebdad (tu) 

inebdadn (tf)= qui aide, qui protège , qui 
intervient en la faveur do, protecteur, ga¬ 
rant « grib-as a rebbi ud A tegd ancbdad-iW 
a55a , je fais appel J toi Seigneur pour que tu 
sois mon protecteur aujourd 1 hui . 
arxtbdad ntada, celui qui est désigné pour 
veillera ce que les engagements de la u tada 
soient respecter. 


BD 


ar. 


kb 


.bdu 


bdi-a, beddu , ur~bdi == commencer, déhuter, 
Se mettre i, entamer, ébaucher,être commen¬ 
cé, être engagé, être entamé onbda s rebbî , 
nous commtnfons par (louer) Dieu • bdan 
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BD 


taberza, ils ont commencé les labours **ibda 
unz ar la ijkkak, ta pluit s'est mise a tom¬ 
ber »gas nbda g^ubrid ijad, a 

peine avons-nous Commence à marcher (entame 
le chemin) qu'il est déjà fatigué. 

TL_ktubdu 

ttubd-i-a, ttubda, ur- fctubdi = être eniMmé, 
commencé, ébauché, Engage #Utubda g ufeÊkal- 
3 yad, cjqn a déjà commencé à manger dt 
ce couscous • iktubc/a g lebni, ta construc¬ 
tion [ée la maison) a été commencée. 

_lebdu, masc. sg. 

rrr commencement t déhub, préliminaire* g 
tebdo n ddun-ifc, au commencement du monde. 
#g Isbdu, en premier lieu, d'abord, au début. 

_anebdu (u/-u) 

inebdüïnr=z été, période des moissons -=■ ré¬ 
colte (des céréales), céréales, cultures de prin¬ 
temps t^unebdu la tterhaln ger zbel,enété 
iit transhument vers ta montagne • (utjt 
unebdu, temps des récoltes, été «inu^a unebdu ; 
les céréales sont mures * ihre^ udad a 


ibu da-rrco bordure d'un champ cultivé, bor¬ 
dure surélevée d'une planche Je culture 
(empêchant l'eau d'irrigation de déborder, 
zzz: canal d'irrigation, aqueduc. 


BP 


kb 


. abuda (u>a) f AL 


ibuda - massette (plante) 

_kabuda (kb} 

tfbüdanz mm. s s. q. preced. 


BD 


ar. 


. biddi , fzvj. 


obligatoirement, nécessairement • unnH 
qngan rrub ad iuus cldi^t bidcii, celui qui 
a commis un meurtre doit obligatoirement 
donner le prix du ^ang. 

__ labudda 

r= il Le faut, c’est necessaire, indispensable f 
il est indispensable, obligatoire de • iabudda 
ad A d-iddü, il faut qu’il vienne otisînt labudéa 
i u/uUt ; le sel est nécessaire aux moutons. 


kal hâtent, uiiud unebdu 


jîb-as kagam'nt 


,chant do moissonneurs), le doigt s'est vers } 
o bague, le temps des moissons est arrive et 
je t'ai remplacée par un protège-doigt (en roseau) 


BP 


. îebda } masc. f Izd 


1 ebdatz=z feutre, (étoffe), tapis feutré de selle. 


BP ar 

_abda [ws) 

rz= toujours, tout le temps, constamment « la 
i^tcisa abda,>/ sourit tout U temps * idda 
tin^vabda ( litt. il est parti celle de toujours\ 
il est mort kztg-^ahda, depuis longtemps, de¬ 
puis toujours * zcg-g^abda a y llfen, ils ont 
divorcé depuis longtemps. 

8D 

abadu (u), lad, Lzi^ . 


8PL ar., kb 

_ beddei 

b«ddel, kbeddai, ur- beddîl = changer, varier 
(irans. et intrans.), transformer } se transformer, 
modifier, être modifié. == remplacer, ^trz 
remplacé, échanger, substituer • ibeddel rraij, 
la décision a été annulée oibedêel u Jüdm-ns, 
(son visage a changé), H a maigri , il est de¬ 
venu subitement pale » ibeddei gif-i (7r?k. 
il a changé sur moi), il a tellement chan¬ 
gé que je ne le reconnais plus eîbeddel aujat- 
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ns,*/* contrefait sa voix • ibeddet ag^ut 5 
uSfrdun,?/ a échangé un ane contre un mulet. 
Tu_ tubtddel 

ttubddal, uy- ttubddil = être changé, modi¬ 
fié, transformé t remplacé, échangé =: 
ehsngeable, modifiable, échangeable . . 

M_mbeddal 

t*mbddal=r ^ermu/fr, échanger, faire échange 
réciproque, troquermmbtddai'h ansjuün, ils ont 
échangé leurs places, »7f 0 / 7 / permute *addaLj 
gin tada ta itmbddain izennafh, quand ils 
st sont mis à accord sur Us clauses de tada, 
ils échangent leurs burnous (pour entériner 
l'accord). 

_abddet (u) 

ib # rt<Hiy - changement, modification, trans- 

formâtionzzzz remplacement, échange t substitu¬ 
tion rrzrr Suppression, Iz d . 


_abadfn 

— jamais aucunement t nullement\ non , na/? 

du tout • ma ijS da ijtegga s rrai^-inu; ? 
abadeni, suit'il mes conseils ? non, jamais ! 


bder, bpdder, ur- b air-z=z parler de, troquer, 
rappeler f énoncer § a-&r btùder aufal-a bnid- 
a i,ne par,e pas de cette affaire en sa pré¬ 
sence !• gas dgi aif-S-io-ntbdir, nous parlions 
justement de toi obder i^di iTzzuzedd 
Jlggadi (évoque Le chien et prépare un béton), 
Se dit de la personne qui arrive au moment 
«J l'on parle délie (généralement en mai). 
"k__ttubder 

ttubdar, ur- ttubdiT= être mentionne t évoqué, 
prononcé • ur do i^ttubdar gaé*s thir t on ne 


parle de lui qu'en ^7>r>«ltan iuralitun-n.na 
ujr da ttubdarn, il y ? des mots qu'on no 
prononce pas, qui sont tabous . 

_abdar (u) 

tzrr: mention, évocation, rappel . 


t*bad3r= se presser, se hâter, se dépêcher, 
s'activer s 'adonner a # badrat i fherrat 
mabedd ur d-ituiden injzafh, depechez- vous 
de terminer les labours avant les grosses 
pluiesê ibadr i Ufcdauwt, il ne fait qut cher¬ 
cher querelle a tout le monde. = prenore 
garde, faire attention, se me fier de obadtr 
i usâtisaJi inn bat ta i jte&*>eé, fais attention, 
cet endroit est glissant 9 badrat i ijutalitvn 
n^midden . ur da rezzun hi bettu-nnun, 
méfiez-vous de ce que disent les gens f ils ne 
cherchent qu'a vous séparer . 

8DK ki> 

_ .abaüder (u) 

ibaddern =r= pied d’une pente, talus, petite 
colline, mur, mur d'une clôture . 

_aseoaïr («), Izvj 

ijebdirn ==■ plaine présentant de légers 
mouvements de terrain. 


_ ^abeddur (u) f Iz^ 

iûeddu fn=z motte de terre, morceau d'un 
solide 9 abeddur ntêdunt, un morceau de 
graisse - 

_ tabeùdurt (tb) 

tibeddun'o {tb)=z dim. du précède (tqn. • 

utfcub , t*b ; ta^eïiurt,, <j ïtr). 
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BDR 


3DR 

_ 4 b adir (uj, AH 

ibad ir n = grosse galette. de pain J'environ 
un mètre de diamètre,préparée seulement 
lors J 1 un mariage. 

_tabad-irt [tb)=: dim. du précecS. (iqn-: 

h£”tt. î-r-f). 

BDY 

_-*abddu^ (üj, i2a 

ibdauun —: bave, salive, Cf. aidôai] } l*■ d- # 

BDZ 

_abedduz ( u), AN 

nbeddu 20 = petit mamelon isole J* une 
plaine, butte.. 

BD £ *r.,kb 

_bdet 

beddes ; ur- b<ji£. —~ entamer, communcer 
[une activitt),donner U coup d'envoi * ibdet 
t akerza, il a commencé les labours, il a 
trace Us premiers si lions »Lfufa-nn tafunasb- 
ns Uan bdaen dYg-s u Jüséan t ila trouvé sa 
vache en train d'être dévorée par les chacals. 

8 D£V 

_t'abedtiLjt’ (tb) 

tibedeÎLjin (tb ):—: gilet brode a petits bou¬ 
tons in étoffé {vêtement masculin) 9 isga 

un gilet 

brode a son père. 

BD 

_. bad 

bad, tbad =rr pouvoir, avoir h possibilité de, 
être capable de ~ avoir autorité sur, avoir 
pouvoir sur 9 mer ibad iîia ij5Sufg-t-7Cf 2i 


tabedfciut 7 ^b bas, il a acheté 


ihebs, s'il pouvait, il le ferait sortir de. 
prison % ur ibad i sa g taddart, il n ! a au¬ 
cun pouvoir chez lui $ ur ibad Itebd i SJ, 
l* homme ne peut rien • ur fbad i memmîs, 
il n'a aucune autorité sur son fils. 

Dans une construction impersonnelle, avec /e 
sens de: être possible, oser (s'emploie avec, 
la prép. i et surtout en phrase négative*) 
»ur i bad i h edd ad as isiuïl , personne n ose 
lui parler (lui faire des reproches)ur 7^1 
ijbad an-ddub gur-un, il m*est impossible- 
de venir chez vous. 

BD 

_bdu , j uda , AS 

b di~3, bettu , ur- bdi =r tomber, dégringoler, 
faire une chute •ibda g^g^anu, il est tombe 
dans U puits (syn.: tufteLj,t*ij • iudtiiu,V>' J*l). 

5_sebdu 

sebcK-a, s*ebdu, ur-Sebdi =/a/r* tomber, 
faire dégringoler, provoquer une chute. 

_.tattut < babdutzzr action de tomber, 

chute, dégringolade . 

BD l?b 

__ bdu 

bdi'-a % b et tu J ubttu J utïu, ur- bdi=par- 

tager, être partagé t diviser f être divise (en 
plusieurs parts) tibda aksum hf setta imuén, 
U a partagé la viande en six parts obdan hf 
sin n A li ri^af, ils se sont partages en deu* 
camps.=: se séparer, se quitter , quitter, séparer 
• bdu-tn ad ur meshlun, sépare-les avant 
qu'ils ne s'entretuenl *ibda cf A frneftutt- 
il s'est séparé de. sa femme. »bdih is*s tama 
Lj^rem, je 1‘ai quitte à côté du village • bdan 
iterdan-neh f bu i^un ijamz vains, nos chemins 
se séparent, que chacun suive le sien. 



- Asctrihuer o La-d-ttasin tiijni d ügrum 

fedun-frn i itvasun, ils apportent des dettes 
et du pain et tu distribuent aux enfants . 

départager, rendre un jugement, trancher 
un différend * Iqaijd a-gT3-k^un ibdun, c'est 
U esîd qui vous départagera 0 ur da ijbetfcu 
s lheq,il n'est pas équitable, 'juste. 

- être différent, ne pas se ressembler. 

êbdan waraw^ns t ijun in 2 e 2 f utaijd ihhuLjJ, 
ses fils ne se ressemblent pas, l’un est in - 
teiiigent, l'autre est sot • bdan iburksen-a , 
tes chaussures sont differentes f elles ne 
forment pas une paire. 

Ta_ hubda 

ktvbdi-l t ktubdv, ur-ttubdiz^êtrc partagé, 
divisé, séparé . 

.. befrfru ; masc. 

ïd beitu =■ partage, division, séparation • tjuf 
befrfi, j^ar mejtu, o 'une mauvaise épousé, vaut 
mie» x se s t parer. 

_ anebdu (u) } Izd . 

inebdar=r arbitre, juge, qui départagé. 


.abuda (tua), AN., AS 


BD 


_abud (u>a) 


ibada = espèce de roseau avec lequel on 
fait des cabanes et des treillis . 


BD 


. badad , 


: Amour . Nostalgie du Lien-’ aime. 


îbudn/ibatten, Jaij =: fond, fond à une chose 
creuse, partie basse, surface située en bas, 
partit basse d’une dépression nature lie . 

— partie postérieure d une personne, hanches^ 
iSbud rCte<|dubt, le fond de la marmiteodbué 
ugtimam, le fond du lac. 

_Jabuft, AS 

tibattir» (tbjzzz: nombril (sqn. : taseé butt } 

It-b-d). 

_jbud , mou., Izd 

Ibudaèrz: creuset (vase). 

BD 


BDY 

_bdeij 

bdi* bdeLj , fcebda^ , ar-bditj^r crever, sup - 
purer (abcès, plaie), percer, être perce, faillir 
(source, eau), AH , éclore, (fleurs), éclater (outre 
remplit d’un liquide) 0 ira ad ïbde^ $ tint , 
fl allait t dater de désespoir • ibdeij u;ulr 
ni (lift, son cœur a crevé), il a U cœur 
gros * ibde y s imttaum, il .a éclaté en 
sanglots. 

5_sebdeij 

iebdî-sebdeij, sebdai^ uir-sebdiij=r crever 
(trans.), percer (un abcès), faire suppurer, 
éclater (une outre remplie d'un liquide), faire 
éclore • iebdetjiiujj ih rran allen i \ohaqqar, 
les enfants ont crevé les yeux au corbeau* . 

Mi_ mesbda^ 

temibda^zzr crever, percer, faire suppurer qc. 
L un pour l’autre, l'un a l’autre • 

_abdatj (wa) 

iWatjn=: suppuration,pus qui sort dune plate, 
d un aie a s— Eclosion (fleurs), éclatement 
(outre). 

__asebdeij (u) 

=r action Je faire crever,percer , suppurer 
(abcès, plaie). 


8 DD 

_bugadu 

-îd buoadu = avocat. 


,«p. 



BGR 


_Ibegrt, sg. col 

= i tiande Je bœuf. 


__-kegkrg, ^ em 

te^t^ > ur ^la barbe 

fournie, avoir Une grosse barbe. 


_takga,^. coll. 

= mûres sauvages Je ronce; ronce, buisson 
produisant des mures 


est Je mauvais au jure * udcm utaju5 
(visage Je singe) t laid, laideron. 

_taiagusfr (t&) 

tîbug a$ (ï\û)c=sfem Ju pre ce J. (Syn.: téeiv f d' uj). 


_tefitefi 

fbtfKi îh, ut'bekhih zx Jarre un l>ruit tumul¬ 
tueux et confus Je voix ; parler, crier en 
Je S orjre ( foule ). 

_abekkef-» (li) 

liefibifins=s bruit tumultueux Je voix pro¬ 
duit par une foule , brouhaha. 


ÔGDH 

_ tabegianl (Os)Xtafegdant (tf) 

titegJanin (=■ hémorroïde • ur igit^ ad 
îfeJcer s tbegJanin , il ne peut se mettre 
debout à cause Je$ hémorroïdes . 


_.abuglal (u) 

itugiatn = escargot, limaçon. 

80L turc , ar. 

_liegli, masc. 

id ILegli i = mortier (Je maçon) t melange Je 
terre et Je paille pour la construction en pi se . 


-.begrir^ sg. coll. 

= crèpes frites t galettes percées Je trous f 
cuites sur le plat enjuit Je blanc d'œuf. 


-atagus (uj 

iiugas = singe (mat tabou le matin) » ur 
iîtÏ sstak u hagus, voir un singe le matin 


_«.ahü/iu(uj, AU 

ibuha^trou, orifice, ouverture » fga 
Jxellaf>iijf~n$ alik u ' îbufia^a djellaba est 
pleine de trous. 

-tabufiuf' (fb) 

petit trou,petit orifice «i^en i 7 
rebbt tabufiuÊ rftaz (litt^ùieu m'a bouche 
U trou Je la faim), je n 'ai pas J'appétit. 


BH8 

-ba^ebba, masclang. tnf. 

~ chaussures. 


_ Udel 

fbehc/al, ur-befcJîl =- se raba: ter, se dégrader* 
s avalir,se déshonorer, S* humilier * l a 
t^tbetidal hf tuffixt ujrum, il s'avilie 
pour une bouchée Je pain . 

5-siffiJti 

sbefîJai, ur-sbeKc/if = avilir, rabaisser , 
humilier, confondre* couvrir Je ridicule. 
* a- Lüsar sbekcfal unna tefrid* n' humili e 


} 
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jamais ce lu f que tu 3s vain eu disbehdei i b f- 
ni , il s’est humilié, il s’est ridiculisé. 


8HD ar. b-h-fc 

_bhed 

Êtebhad f ur- bhîdrzrr etre surpris , étonné, 
stupé fait, ébahi, e f frayé e i b h t à A dî g* î, il me 
regardait avec étonnement * ibhed userdun 
zi letmart, le mulet est effrayé par le coup 
de feu. 

S_sebhed 

ssebhad, ur-sabMd = etanner, stupéfier, 
effrayer * isebbed-ab s ihbar-a, il nous a 
étonne par cette nouvelle •istbhtêîïn gas 
«jussen ufcejsafe a Lpzm, le chacal les a 
effrayes, à plus forte raison le lion. 

Ms —.mobhad 

èmiethadm s’effrayer } se faire peur recipr. 
_abhaç (u) 

îbbadpzzrr étonnementstupéfaction, frayeur. 

BNFH ar. 

.bibfib, m.C. (emprunt a / arabe)- 


* - tout de suite t sans tarder, immédiatement ; 

aussitôt. 


8HL 


. behM 


ar. ,feh 

: être idiot, stupide, da- 


fthehiii, ur- behiil : 
dais, balourd. 

5._sbehiei 

tabehl-jl, ur- sbehiiL m/a/re l'idiot, simuler 
l'idiotie, la stupidité oar isebbUl bmd 
n\m*dden ad ur t amen, il simule l'idiotie, 
devant les gens pour qu'ils ne U prennent pas 
au sérieux. 

.. a bu ha li (uj 

ibuhalï^n, tabuhaH^t (tbj, h'buhaWn ( fcbj. 


y.'A'ZZÇ 


— simple d’esprit, idiot ; sot, stupide, 
dadais, balourd . 

_iabuhati^t (frb) 

— simplicité d'esprit,idiotie, stupidité. 


BHM ar.,kl> 

_ lebbimt , fem. Sg. 

lebhaqmrrr animal domestique (bote de bat, 
de somme ), monture :=r fi g. personne grossière, 
brutale. Au pi:cheptel, bétail, bestiaux, betes, 
attelage (de labour f de dépiquage)• $$u<J 
rTlebbatjm, le marché aux bestiaux « ag^ens 
n A Ubhaum ; écurie , eiabh. 


BHR 

__, bahr ; Zem 

bahr, tbahar= disputer, gronder qqn violem¬ 
ment, avoir une discussion vive avec qqn~ 
_mbahar 

hnbahar — sc disputer ; avoir une altercation, 
se quereller • mbah;irV g 
meniiiut^ ils se sont disputes au $»u<j à propos 
dune transaction. 


S5u<j hi ka n 


BHR 

_iabubraratt ( to), Izd 

tibuhrarat-jn tamis i fond métallique . 


BHY7 

_buhLjeir 

Huhtjut, ur- buhtjitrrr: être sauvage, vivre seul, 
isolé ; être retiré, isolé, sinistre (lieu, endroit). 
• ibuhijefc ur da i hedd, il est sauvage, 

il ne parle a personne eibub^et u/an$aij a, 
cet endroit est sinistre. 

_abuhijei* (u>i)r= état de celui qui **t 

sauvage, qui vit seul, isolé, état sinistre et 
isolé dun lieu, d’un endroit. 



8H 


ar. 

bebbeb 

t bebbab f ur-behbih = cire enroué, aphone, 
avoir la Voix couyerte • ibebbcb is-t.io»fc 
usmmid t il est enroué parce qu'il a eu uo 
coup de froid » ibehbeb s iguij^an, il est 
enroue S force d'avoir cne. 

S-sbehbeh 

Ubenbab, ur-sbebbif? =: enrouer, rendre, 
îphone . 

_J behbeb (uj f 

zrzzcnroue meot, aphonie, voix couverte.. 

_ _abebbab (uj 

ibebbabn, tabebbaht ftb} ; tibcbbahin (tbj 
rrr enroue f aphone, qui a La voix couverte, 
enrouée. 


SH 

_bbuh t long. cnf. 

tbbuh , ur-bbuh= être joli, beau; être 
gentil • ibbub memrrn, mon fil* est beau 
(s’adressant à un bébé). 

8 H 

-buh d. £ub 

£Suh J ur- bub sentir mauvais, puer . Ch 
f u h T f • h _ 


o H 

-tabhut (fcb) 

h'b w ha= pomme d’Adam. 

_abuhu (u) 

t buha z=zpomme d Adam saillante • bü-o>bubu, 
qui a une pomme d’Adam saillante ; par ext. 
qui parle fort, criard . 

8H 

-bbba, enf. 


= bisou, bise bbha i Lemmiï , fais 

un bisou à ton onde. 


SH B ar. 

-abuhbba (u)/ bubebba 

■id bubbta irzz fusil a piston. 

BHM ar. 

abuhemmu (u^/buh ?minü, s g. coil. 

- grande moutarde (aune des champ s (plante). 

BHR ar. 

_bebra/abehra 

rzz à peine, à peine si, avec peint J pénible¬ 
ment .zi: juste, tout juste de, c’est tout juste 
si. 9 abehra ai^ d-tjiusü t il vient a peine 
d'arriver • abehra hf ssdoh, il 

vient juste de monter Sur la terrasse.]il est 

monté avec peine sur ta terrasse * bebrj ad 

hellesh imerwasn, a peine si je peux paqer 
n,es dettes. 


BHR ar. t kb 

_.abhir (u^ 

ibhim = jardin, verger » iksem uJussen S 
abbir ad iti azalim, le chacal rentra dans 
U jardin pour manger des oignons # bu-u’bfn^ 
jardinier, gardien de j a rein. 

_tabhM(tb) 

tibh-irin (tb) = petit jardin, petit verger t 
potager. 


BHR ar.jfeb 

(*bber, masc. s g. 

iebbur/id lebb etz= mer, oceao = par ext. 
chose considérable J immense, énorme ® ibiz 
lebber, la mer est agites »î tsa -1 Lebher, 

7/ s’est noyé dans la mer. iJmnn ^ra ad 



îhajb isclman g lebher (litt. comme s'il 
voulait compter les poissons dans la mer). ?/ 
cherche, il demande l*impossible., il veut 
faire l'impof$ible * ibuhha n*Ubher ( les 
asticots de la mer), poissons- 


BHS 


ar. 


kb 


,abuhsis (u) 


ibuhsisr>=: gorge, gosier (oesophage et tra¬ 
chée artèrt)• bo-u>buhsis , mnvubuhsisiirzz 
personne criarde y (fui parie fort . 

_tabub sis t (tb), iibub sin [tb) 

zzz dim. du preced. 


BHT 


ar. ; fe b 


. bhet 


Éfcebhat, ur-bbitrrr; enquêter, investiguer, 
instruire une affaire , interroger / faire su tir 
un interrogatoire • bebfcn-t izadarmiijn, les 
gendarmes Vont interrogé* 

Tu -tubbei" 

ttubbat, uf- tubbit z=être interrogé f subir 
un interrogatoire f être l'objet d*enquete t 
d* ins t ru et ion judi ci aire . 

_lb«bb, fnasc. 

id Ibebb - enquête, interrogatoire, instruc¬ 

tion judiciaire t gr an -as g«r A lbeht, il est 
convoque par U juge pour être interrogé 
• 1 qaéi nMb eht, juge d'instruction. 

8H 

__*bahhu (u)/a bubhu (u), Jxd 

ibubbatzz: asticot, insecte t ver de terre . = 
maladie des animaux (ovins, bovini) ont 
des vers dam la panse.zzzi deformation de 
la joue (due à une maladie), 

-tabahba (H) , Izd. 

bibabbituin (£b)=: araignée tazedda 


ibabha, loi Le J'araignée (sqn.:takkalb t k4 )» 
_^ te hhu, A b 

i d bebb l/= nofr? donne à l f ogre dans des 
contes ((qn. ; tam23 ? m-zj Jgul , g'I )- 


BNL 3r. 

__ bhet 

tebhal, ur-bhil= être avare, avec ta prép . 
hf, recevoir mal ses invites en leur donnant 
1res peu de nourriture » îbb el hf ineb gavant 
ns, il a mal reçu ses invités, il les a affames. 
_Iebb«L, masc, 

id lebhelz= avare, avirice, fait de recevoir 
mal ses invites. 

BHL 

v> 

_abahit (u), Iztj 

ibahilnm: pied de chameau (sabot). 

BHN 

N/ 

_„ bbin 

bebbif», tebhin, nr-behbinz=r etre noir, 
noircir (intrans ), devenir noir • ibtfbbifï- ai 
u;ui (son cœur est notr), il est méchant, mao* 
vais, envieux * bebbinbas lehatjl-ns (ses 
actions sont noires), il est malhonnête, tri• 
cheur, 

5_„ sebbin 

55€bbin= rendre noir, noircir (bans.). 
êiszbhin gif-n b ddunifr, il nous rend la 
vie dure . 

_tab*bn-i (tbj 

- U noir , couleur noire , noirceur . 

_abtfbban (u) 

ibehban t tabebhant ( tb), tibehham'n £tb) 
noir ; noiraud, teint foncé f basantobnidem 
abebban ihi (pej.) (individu a la tête noire), 
individu haineux, mauvais, méchant . 
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BHR ar. t k\> 

_behher 

ttehbar, ur-behjrnrrrr: encencer, faire des 
fumigations, fumiger, brûler des parfums , 
exhaler la fumet des parfums brûles, désin¬ 
fecter par la fumée •ibehher s Izawi, il a 
inhalé la fumet de Vencens (benjouio ). 
♦ibçhher i taddart t il a desinfecté sa mai¬ 
son en y propageant La fumée des parfums 
brûlés ( pratique cens et chasser Us mauvais 
génies et 

• îbehbeir- as f il Va encensé, fig. il l'a 
grondé, réprimandé. 

Tu_tiubber 

ttubebbar, ur* lubehhiY= e£re encensé 
être gronde, réprimandé. 

-abebber (uj 

ibehfn*ro=: fumigation, encensement. 

_lebhur, masc..Sg. coil. 

==r ce qu’on brûle pour fumigation (encens, 
benjouio "•) f fumigation . 

_èbahur, masc. sg. Coll. 

~r~T mm. S s. q. precid. 

. _ m lembihra , diasc., Izd 

Umbihrat^rz brûle-parfums. 


protéger 


ma u vais 


oeil J 


3HS 

- .bbei / Çhes (prononc. plus fréquente), 

; ibhjS , ur-bbii=: être crevassé, fissuré . 

\J * v a p 

fendu, fendilléz=z être gercé, se gercer 9 if heç 
uifSdir s unzar, le mur est fissuré à cause, 
des eaux de la pluie • fbsen-a5 ifassen, ses 
mains sont gercees. 

_ibehs'i / ifehsi 

ibehsanz=z crevasse, fissure, fente ■ gerçure. 
fgur-s ifchsa g îdarn i$ da i^leddu 5 le h fa, 
il a des crevasses dans Us pieds parce qu'il 
va toujours pieds-nus. 


_ ïibehsit / tifzhsit [fbjïf), 

Kfebsa (H j= dim. du précéd. 

BHS 

_bbî$ 

ècbbu, ur-behbiS= être noir, noicir (intr..) 
devenir noir. 

5-sebhïs 

ssebhal, ur- sebj}ii = noircir (trans.), rendre 
noi r _ 

_fibehK ( bb) 

= le noir, couleur noire -==z suie .. 

-_abebbul (u) 

ibebbusn, tabebhult ^tb), tibebbusïn ( Ibj. 
c=zhoir } de couleur noire (sqn.: bhin, b*b*n). 

V 

BZ 

_tabuîxut (tb},Izd 

tibuzzuHn/tibuzza r= biceps (muscles). 
_.abuîz (uaj 

îbuzia = bras, avant- bras • la Ljbkafc $ 
ibuzza, il marche en balançant Us bras. 

32 

_tabza (Ibj 

tibzunn zr=étui a' collyre ; flûte (en roseau). 

BZÛ ar. 

-abuzadi (u) 

ibuzaditjn, tabuiadT^t, tibuzad itjin (*<>)= 
maladroit, malhabile f inexpérimenté,profane, 
novice, débutant « aherrucj n ubuzadi, 
mauvaise conduite, conduite d'un débutant . 

-labuzao/iqt (tb) 

= maladresse, inexpérience. 

8ZQ 

- beïzeq 



BL 
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HH: 


fctïJe^, tbezza^, ur- bezzi<j:= ouvrir gran¬ 
dement les yeux, regarder attentivement. 
i #t»« 2 ze<jrTt-a* ujaiUn, il a les yeux grands 
êuverts. 

? r . , ab* 2 ?e/j (u) 

xzs. fait d*ouvrir grandement les yeux, 
f d'avoir les yeux grands ouverts. 

I 8 ZVV 

ahzami ^u), Izd 

ëbiiwitnzzzz eunuque, homme castre. 

i 2 W 

.-frabaauni: (tb),AN 

tibzaunnim grosse poule } poule adulte. 

BKS b b; bg-s 

«_ ^.bebkes Jiekkes (pronom, plus frequente), 

tbskfeai ^ur-bekiiûrrr: ceindre, mettre, 

porter une ceinture, attacher avec une coin- 
tunehhkes isrnvl A n~ns ad ur^tn- 
Mtu^urd, attache ton pantalon arec une 
teinture pour que tu ne le troints pas par 
itrrt, r=r faire tous ses efforts, sa préparer 
i affronter une situation difficile ou a 
commencer une activité • * nfcfefce* gtr 
therrafrt , a-£fr- nîemmel degya, nous ferons 
tous nos efforts pour terminer Us la tours 
le phs tôt possible. 

__âbekke5 £u) 

r^z action de se ceindre de mettre une ceinture. 
_aotfcfeai (uj 

ibefckasn== ceinture, cordelette qui sert de 
ceinture. 

8KR an 

_ Ibabur^ mau . sg. ce II. 

= figues précoces, fig ut - fl eu r. = fait ta is ie. 


decisi 


on peu s tri eu se. 


8KY 


fr.ar. 


Mbafeiija, fem. 


Ibaki yak = paquet, chose enveloppée dans 
du papier *\bakiya n A uuHatj,ün paquet de 

thé - 

_taibafeiijfc (tlj 

talbaki'ijin = petit paquet, sachet. 

BL *r. 

_ hla,m.c.: b-la (il. aussi la, 1 ). 


= sauf, si ce n'est, excepté, autre que, en 
plus de.A.Suivi d'un nom (qui reste 3 l BL)- 
ou d'un pronom isolé Ma asekkin 
(J fil . il est resté sans qc.J, il est désoeuvré f 
il n'a rien a faire • bis ^as, démesurément, 
beaucoup trop § bla sebba, sans motif, sans 
raison • \>\a Jekk, sans doute, certainement, 
à coup sur » Ma inutilement, vaine¬ 

ment t en pure perte » ble ttauiil, i fort it 
S travers, sans faire attention* bla U,sans 
qc., sans rien, rien #i^uf la bla ta, il vaut 
mieux qc. que rien • iqipm la bla la, cer¬ 
tains n'ont rien du tout «ijar argaz yuf-t 
bla 5 > il vaut mieux se passer d'un mari 
que d’en avoir un mauvais» ur illi ma-^a- 
l ieaiunn bia nef'i'a (it n'y a personne qui 
peut t'aiccr, si ce n est lui), lui seul peut 
t'aider • bla mayd-as-isa ybba*, en plus de 
ce que son père lui a donne o b(a usa, sans 
celui-ci p à part celui-ci. 

1 . Suivi d'un verbe, (a l Ao.Jêb la ad yin t 
sans qu'il veuille, contre son gré oidûa bla 
ad- ah-t-ijinî, il est parti sans nous avertir . 

# la ys>aga Ksart bla ad inoyyet f il touche 
la cible sans viser . 







8L 




BL 


.belbel , 2em 


• ad-ah-isî’srVgbin zi [fcbla ; cpie bieu nous 
préférée du mal. 


fcbeibil t ur-belbil = bêler z=z cr ier fort* U 
tbelint fcihsi, La brebis beU. 

_.abelbel 

ibtlbîl'n = letton de bêler , bêlement. 


8L 


, Iba La ftm. 


fr ar. 


BL 


. abluUu (u) J ib 1 e- 


—- pelle. _ * a sstté n A Iba|a d u^nzim 1 
(titt. o sort de pelle et de pioche !),o mau¬ 
vais sort ! (de celui qui doit trimer pour 
vivre), o malheur! 


ibiulLtn, ‘ibieKun z=z papillon de nuit,phalène. 

BL 

_>abellu (u) 


ibeiia z=zpénis, verge (syn. : abessa } b*$). 
_iabeilut (ti>). 

tibeiia zr= petit pénis t verge de garçon. 

BL 


8LBQ5 

_3belba£ju> (u) 

cigogne; pi. coll. 


ibet bu^aï 

(plante). 


= lotit 


BLD 


3r 


. abeldi {u} ; ?dj. 


êr. 


.abelbüî /u) 


ifceibuln rzr couscous grossier fait de mais, 
ùouiiiie ot mais. 


ibeiditjn, tabeldii^t (fcb), Hbeld-itpo (tb). 

= local, indigène , qui a le goût du terroir. 
sisul i ^3 abeldî, il est novice, débutant. 
b 22 ?t tabeld-jtjfc, huile d'olive (de fabrica¬ 
tion artisanale). 


3r. 


...abubal (u) 

iù-bal A n= sorte uc ceréa/e, sorghozzz tige, 
verte de la férule (plan U). 


BL 


ar 


. tbal, 


ma sc. 


— _ esprit, idee, attention de L'homme • rar 
1 bai, fais attention, prends garde, sois vigi¬ 
lant, prends Us précautions. V.aussi géat } ^q-f. 

BL 3t } kb 

_ .lebla , masc. 

—- mal (contraire de bien), malheur, calamite. 
= individu porte-matheur { ennuyeux, qui est 
toujours a l'origine des malheurs des autres. 


8LD 

_blrd , 2e m 

bieç^ tbiad f ur-blid = Cou vrir, recouvrir de 
pise, être recouvert (de pisé)*- juI u y l'blîd 
afinar, il n'a pas encore recouvert la meule 
(de fourrage) de pisé. 

_ablad (u) 

7ûladn= action de recouvrir de pisé (sur* 
tout des meules de foin); couverture en pisé - 

BLD 

_— ablad (uja) t Jzâ /ublad ; Ab 

ibiadn = récif, grande pierre plate=dane t 
Sol, parterre, A$= pièce J*étoffé • ablad 
n*r$ettan , une pièce d'étoffe, un coupon. 
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rrr me a ni s me de fusil t Izd] 

1 _ tablât (tb), l2 4 

ttbiadin mécanisme de fusil , bat- 

l hrie, culasse. 


81F5 


î)i ■' 


_talffi, masc. sg. coli. r Izd 

: mauve t guimauve (plante). 


ÿ Bb(x ar , 

P;’r-bfüeg 

tb*iia|, uf- belKgrzr; transmettre, faire par¬ 
venir f aviserz=. continuer fusqu‘S t arrivera. 
; iibiiffg-35-c/ gma$ Siiam, ton frere te irarn- 
* met ses salutations • nefta ^ ah-d-îbfiie^n s 
l&ad u; n*imuC rf iqàijù, Cest lui qui nous 3 
u fait parvenir La nouvelle de la mort du ca>o. 
#m«I 5uiada-nn~bflle^ ail gur-un^ï /a; 
l; lt temps t fe continuerai (j'arriveraiJjusqu a 

ÏCUS - 

Tû_tubelleg 

? Hubillag } ur- tube!iigmr être transmis être, 
parvenu rrrr t tre in forme . 

... abglUg (u)r=rr action de transmettre t 

de faire parvenir (une nouvelle t un me s s âge) f 
d' aviser . 

__. làaiag f masc. 

. f 

ïr~rr. peuvent } ams t communique. 




8LG 


ar: 



fïD.ag, Lî y Diigrrrr ~ctre } devenir pubère t 
nubile » tarfcat ibelgn ihiï55 ad^aujl, une 
fille qui est devenue pubère doit se marier. 

_ibulugn, pi coli f 4M 

Sperme. 

BLGr 


_abaÜag L u ) 

ibailagnrrz: grande flar,nrne f bouffée d air 
chaud * abailag n zatannama, le feu dè 
r enfer. 


BIG 

_abalga (j) 

ibaigatn == corneiiie (oiieau) « la ttilin 
ibalgatn 
dans un endroit escarpe . 

BLG an 

_Lbelgfc, fem. 

ieblagi/îbelgat z=s babouche, paire de 
babouches ( pour homme). 

BLH 

__ a b i u b> ( wa), s g. co il. 

- dattes non encore mures p dattes dures 

et sèches . 

_tablunfc (tb) 

t i b 1 u h i n [ t o) r: nom d*un du pré ce d. 


g^g^u^ïmîir, les corneilles vivent 


BLHR 

_. abulhir (u) j abunhir , lad, m.t. (euph.) 

ibulhirnzrr sanglier t porc.-= viande de 
porc - 

_, babuthirt (bbj 

tibiitfnrin [tb)—truie, laie. (sifn.:irf, r-fj. 

BLQZ 

_.belq£2 T Zem 

belqez , bbeit|i 2 J ur- belcjrz rzr divaguer, délirer; 
se parler à soi-même # l.i ujtbeiqiz ufe<j<]ir 
gai netU ; le vieillard divague , il parle, 
tout seul. 

_ .abel^ez (u) 

ibel<p 2 n=r divagation ; propos incohérents ~ 
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BLS 


BIS 

_ibli’s 


3v Lk 

' V 


=: diable, lucifer; par ext. personne 
intrigue, <jui sème ta discorde entre tes 


JU1 


BLS 

_abuiisi (u) 

ibulisVijn = policier, agent de police.. 

_t \>uiis, masc. sg. colt. = police . 

3LY an 

_baltj 

Tnacc. inusité, ur*ba!^ = être usé, usage, être 
ancien, d'occasion (objet),avoir déjà servi 
(objet) m ibali^ uhezzié, la natte est uses. 

-abali (u) 

ibalujn , tabalii^t (tf>),tibaliijin (tb)=^£/^ usagé, 
ancien } d'occasion tins* i^un u<jebbu abata, il 
porte une djellaba complètement usee . 


&L2 

_ablal u z (u), Zem/ah iüî (wa), Izij 

^iuiuzn / /i|)tu2n=r/r|e dasphodèle avec fleur. 

BLZ fn. ,ar. 

_l bal ira , fém. 

ibalVzat = valise . 

_talbalizattT H) 

t il bal-Tza tin ( U) — petite valise. 


BL2 


, lebluza , fem 


In ; ; 


lebluzat = blouse (vêtement). 


BLÉ 8 S ar. 

-tabeUbbasfc, m. c. : < n.p.: bzn-Éebbas, fils 

de iebbas(nom <ft Saint protecteur de récolté) • 
— part de grain remise aux pauvres lors 


du mesurage sur l'aire a battre. 

bmb 

_ta bumbat (tb), Izd 

tib umbatin — marmite en fonte. 


BN 

__burta 

tbuna t ur-buna = etre bon, bien (*$•), être 
joli s= avoir des qualités f être intéressant , 
avoir une valeur positive #mer tb una tells 
tu fa arijaz, si elle avait une jueleonjue qua¬ 
lité, elle aurait trouvé un mar? • - h ijun 

ufettal ur ibunan , elle nous a préparé un 
tris mauvais couscous . 

5_sbuna 

tsbuna ,ur- sbuna = rendre bon,bien t me ill'ur, 
jméliorer, rtnJre joli, valoriser «tadunt 3lj 
da isbunan afettat^cW la graisse (fondue 
dans le bouillon) jui rend le couscous meilleur. 


B H 


a y. 


-■M 


. br 


bnî-3 , bennu/ubennu t ut'-bnirs construire f bâtir, 
édifier, dresser une tente et pass.*i\>na taddart- 
ns% lluh, il a bâti sa maison en pisé • bnan 
ihamn bf u\srià t les tentes sont dressée s le 
long de la route • -ibna^as tazf^urt, il lui 
a tendu un piège. 

Tu_tübnu 

ttubrvi-a, ttubnu-a ; uvttubrn = être construit , 
bâti, édifié, dressé (tente)* ur da ttubna.i 
ijerman s ukzaz. , on n r édifie pas des forte¬ 
resses avec, du sable. 


- U b 


m , masc. 


-id lebm = ar/7*on Je construire , de bâtir , de. 
dresser (la tente); construction f maçonna gi , 
dressage (de la tente). 



_al itrwiij(u) 
îbtnnayn = maçon. 

^tabennaLjt (tb) 
maçonnerie t métier de maçon, 
tambennatjt (tm) 

(tm)=r jeu de tir a la pierre, 
fjpn pose plusieurs grosses pierres les unes 
§S»r Us autres et on essaie, en lançant des 
pierres de faire tomber l'édifrte). 

w 

- benben 

jfbenbin, ur* benbin = siffler en passant dans 
t*dir (projtdile); bourdonner miicléaij tbenbint 
tfimarat, mag-gt j-iman cW-asnt (jui oserait 
s'exposer à des balles (de fusil) qui passent en 
ù iiffllnt ml$ SS itbenkin sa g-gibf (litt. f yfc. lui 
bourdonne dans ta tête), il est préoccupé, inquiet 
(parce cfu'il a un secret çu'il ne peut garder) . 
- - abenben (u) 

ihtnbirtn~=: sifflement (d'un projectile ) ; 
bourdonnement. 


8N 


binnen, tbennan, ur-bennin ?=: balancer la ha- 
ifittt ires doucement pour séparer le beurre 
du petit lait . 

f-B N an 

_—btn/bni » fem .: Lent 

ïkss fils de • fille de (dans Us noms propres). 
U roufta btn séîd, Moha fils de Saïd *bna</em 
\0ili d'Adam), être humain , les humains, Us 
gens. V. aussi : u - 


8 N 


HT. 


nnan , masc . sq. coh 


— bananes 

_ talbanant (tl) 

talbanamn = nom d un du prêté J. 

8 N fr. : te bon , ir. 

_Ibun > masc. 

=* bon r billet qui autorisait à toucher des 

denrees alimentaires au temps de la drsfttè; 
par ext., disette • êam ibur», année de la 
disette (référence chronologique se rappeŸ - 
tant aux dernières années de la seconde 
guerre mondiale). 

8ND 

_biric/ 

=5 devant t en face. Cf. rnmd, m-n*d- 

BNÙ 

_ben c/ 

ttebnaJ, ur-bnic/=: être délaissé f négligé, man¬ 
quer de soins.■= être méprisé , laisse pour 
compte, n'être L 'objet d'aucune attentionêibertJ 
ib ur tiutil,elle est négligée t délaissée parce 
cju’elle est restée vieille fille « bendtn üJ$rau)»n$ f 
ur tsin ; ur Isin, ses enfants sont délaissés f 
ils ne mangent pas et vont près put nus. 

S_sbenj 

sbnaJ, ur-sbm d = délaisse^ négliger, mépriser , ■ 
ne pas prendre soin de (s ’emploie arec la p y ép. 

• Vsbenc/ g itbaj d ma 
ssuturn, il a délaisse son père et sa me te 
au point yu'ils mendient 0 isbend g ddra 
alüg V^ur, il a négligé U maïs (il ne l a 
pas arrosé) au point qu'il est devenu see r 
__ abanc/u (u) ; 

7bun c/a ,iaban</ut (tb),tib ufîda (H>)= négligé , 
délaissé, laissé peur compte • iga dbandu s 
arau)-ns, il vit chez scs enfants, mais il 


g f dans) 


auio cfa 


1* aUl S 




n 


8NDM 


est néglige et manque Je sains. 


8NÛM ar.,fcb 

_bnadem, masc., m.c. : ben-adem (litt., 

fils d Adam). 

= homme, individu, être humain , gens, 
les humains t le genre humain «iggud bnadem 
3553 g sslhj , il tj 3 beaucoup de monde aujour¬ 
d'hui au souk • bnadem abebban tKF (litt 
individu à la tête noire), individu mauvais, 
méchant, haineux . 

■ — buna Je m, masc. 

= être humain, personne, individu + ban 

azmil n bunadem ur-aïun *itegga sa, l homme 
/re peut rien pour vous (sous-entendu : seul Lieu 
peut vous sauver). 


zzzpoussière, tourbillon de poussière «7 tsa 4 a b 
ibenger allen, nous avons de la poussière plein 
les yeux . (Syn Jgedrur , g* d*r ^eg^bert, g-t r). 


_bennez 

tb» nnaz, ur* bennîz — anesthésier, être ânes 
thèsit ê ibennez- t udbib ad A t [t 

médecin l'a anesthésie pour l'opérer . 
__ Ibenz 

= aneslbesic, anesthésiant »gan- as Ibenz , 
ils l'ont anesthésie - 


_.^fabanba / ta b an sa (tb) 

tibanktwin (tb) = tablier (en cuir) du 
moissonneur . 


__. bende<j / benne<j 

tbenda<j t ur-bend^ — saluer en s'inclinantJaire 
la reverente, des courbettes (s'emploie avec ta 
prép. a )• tbende<j î «Jgellîd, il a salué en 
s'inclinant le roima-ussar tbenda^ i 
w^nn^ns, ne te soumets jamais à ton sem¬ 
blable (a celui qui a le même âge que toi). 
_ .abendetj (u) 

ibendicjn^ génuflexion f révéren ce, courbette s, 
courbette obséquieuses mimai -f ibendîijn, il 
est habitué à faire des courbettes^il se 
plaît à etre subalterne . 


-bende<| f masc./ benne<| 

id bende<J = faite avec du ble g ri He 

et moulu mélangé avec du beurre fondu. 


. îben$er t sg. c oll. t A H 


BNk fr. t ar. 

_Ibjnka, fém. 

lbankat = banque • Lu-lbanka, banquier. 
BNQ 

_. benne^<^ bende^ 

tbenna<j, uy* bennnj =. saluer en s’inclinant, 
faire des courbettes. Cf. bendecj, b*n- d-cj - 


_tabm<jt (fcb) 

tibmtjin £tb) = cellule de prison , cellule de 
fou,guérite ; par ext. t pièce, chambre étroite . 
izdeg g sa n A tebni<jt', il habite a l étroit . 

BNQS 

_bnacjs , m. c. : b + na<js . V. auss i : n-tj -5 

= c'est inutile, ce n’est pas la peine, 
o nga bna<p i tu>ada , nous avons renon¬ 
cé a partir. 


/ 


||ÿf B N Q _btnter 

I fc;— ...-n kênneej, masc ^ b endeq tbentar, ur- benHrr= être gros,ebist- itn. 

sssr pâte faîte de blé grille .Cf bendeq, b-n-c/-^ ballonné (ventre)=s être gonfle, enfle, 

s'enfler (organe fnaladejoibenttr s'ssaht, 

g 8 NR dn û 4 -r il est gros et gr3s. il est obèse • bfntern-as 

â—»ib«nnar, mise. 1l^rn, w jambes sont enflés. 

^Seeristal • aîbis rTlbennar; verre en cristal. _ aben\et (u) 

=r état de ce gui est g rt7S , obèse, ballonné, 
|#W- enflé ; obésité, en fie ment, ballonnement* 

ÿü r-~- n bmms, zur, 2-r- aff, f ; barg , b-z-g}. 

fi bfniijj = bouillie de t*a a ou chée (mélangé 

ét bouillon de pou Ut t de fines herbes et dé pi en). B NV *esp ? fr. ? f ar.,kb 

_ibunii^a, fem. 


Wm*M 


§g!£_tbfnja, fem. 

^ ibîniat=: barre de mine f levier » la cj^azo 


fa. poinçon ? , ar. ibuni^ab^rr poing, coup de poing •iusxutï S 


Ibumija, il lui a donné un coup de poing. 
- taibum‘ijôf£ (tij 


gçjg^'fsftium * Ibinsaf’, ils déterrent Us pierres talburnuaHn =r petit poing, coup de poing 
Ê^C v i laide de leviers. léger â ( Syn. : uddiv, d-z). 


7. ? fr? an 


fjhanla ^ tabanba (bb) _Ibaniju, masc . 

rlfhiftli wîn (fcb)rrr tablier (en cuir) de id Ibani^ur= bassine, baignoire. 


0Ï B**ttoontvr. 


Urne* 

lL-~ abtnigra (u) 


: faire durer, perpétuer, dans l'expression 


l:ffc#nforainrrr grosse étoffe de laine, bure; arabe empruntée : i/ab iketj<p ssUr[ f que Dieu 
ipmtveriurt tissée de laine grossière. continue à nous protégé t ! 

ÿü*_tab»nï^rai (tb) * 

itbtn?jrabîn (tb)petite couverture ÔQ ar. t hb ’ 

àiifféê de laine grossière. _btf^bc<j 

ibe<jbf^ ,ur- be<jbi^=r/aire glouglou (bruit 
|f tNT fr. peintt? , fr. bovt/ar., hb de liquide versé); se gargariser (avec bruit). 

V;U. - lbunfr, masc. 

liit^anbrsrr rnégolrm point (dans un feu de BQ 

Uarht). _be^a, 2 em 

betjija, tbe^a , ur- bftjtja — - faire des reproches 
gBNTR a qqn, reprocher a qqn son ingratitude. 






U 


8Q 


(s'emploie avec \kar, honte, déshonneur). 
rtbeqcja Uar bp ult-mas âliig ur gjf-i 
tê ri J t el/e reproche a Sa soeur de nt l’avoir 
pas invitée . 


_tibiipt (tù) f Izd, AN 

tioiqiijin petit plat tn terre ou tn bois; 
p-st à couscous ■ ecutlle. 


_.abe^a (u), Izé 

ibe^atn= action de battre des mains pour 
accompagner un chant, on air »mes ur trim 
ad*t siwim u>tat beêda gas abe^a,si vous 
n'osez pas chanter t battez au moins des mains. 


_ êbeqcjal (u), Jzd 

■ibe(j(jal A n ■—- marchand d’huile, épicier. 

BQL ar. 

_ lebc^ui, masc. s g. coii. t Izij j ib(j<juia , 

{cm. sg. co U. 

rz m au vt ( pian te) —; épinards. 

8QR ar. fi^r } pauÿrttt 

-abatj^ar (u) 

ibaq^am = grand malheur, misère (em¬ 
ployé dans des injures) t ad aï is rebbi 
abaqqar!, que Dieu te fasse connaître un 
grand malheur. 




BQS 

3 R 


abatjn (u), Izd 

_bbqt (ta), -»N 


iba<psn=i coup donne avec la main ouverte 

h'bfjin — aise lit .(ïyn.; 

ta 4 tt, 1 -t). 

sur le dos de l'autre main. V. aussi : 



abe<j<ja, b-<j . 

BQ 

ar. 


ibucj f mâsc. 


8Q5 

id lou<j=: porte- voix, ha*. 

it-paneur « îga^isS 

abu<j5 (u) 

: b - cj, il l'a conhn du, il 

a divulgue ' ses 

ibuqin=: ceinture en tissu brodé en Soie ou 

agissements en public. 


en coton =r cordelière entièrement tressée 



qui sert a porter La s a cloche ou le poignard . 

BQ 

an, kb 

= natte de cheveux % Izd 

ibe^ roasc, sg. coii 


tabuijsb (tb) 

— punaises. 


=r tîbuqsin = dim. du préced.=clongue 

taibecjt (ta) 


frange de la ceinture de femme. 

h\b<j<jin (ti)z=: nom d on 

i du precéd. 




BQ Y 

3Q«_ 

ar. 

buCjLj 

abi^al (u), Ai 


buiji- Lj, tbuÉju^ , ur-bu<jLjr=: sortir, jaillir, 


TDu<jal A n rrr cloque, ampoule (éée à des brû¬ 
lures) | Syn. : ïaittigt f î*F*g^=: pousse dt 
palmier-dattier, Izd. 


S’échapper en jet violent et continu [liquide, 
vapeur, fumet) *la tbuiju^n ujaman 
2 e ê~$l’eau sort en un jet violent 




BR 
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jm&f 
m «: 


èv tuyau • iufjïn-d idammen zi bengi 
! fftibsi, le sang a jailli du cou Je la brebis 
{igargte) • adàa i| inin rrhii askka nguddza 
:.êi Ibufjtj tasa-nuj bdih J luaij-bubba 
l(thênt), lorsqu'on décide Je changer Je, 
campement Le lendemain, mon" cœur souffre 
%(m$n ioie jaillit), car je me séparerai de 
celui que f ai mt. 

y $ __ 

, ibuquij = laisser sortir } jaillir, 

s'échapper (liquide, vapeur, fumet)* sbutjrfjin 

;;y s âaden i imttau>n , des larmes jaillirent de 
* * * 

l$êS ijtux. 

| 8 R 

_bar, conj. 

r=Æ peut'être que, n se pourrait que , ne 

Serait- lc ? 

^ fui vie de is devant un verbe à * inacc. ùj 
j V au., clic marque U ooutc, l'inccrtit^ üc . 
#&a* il tjuser alng-t -umzen , peut-etre 
a-t-il vole' pour qu'ils l'emmènent ainsi. 
*<junndÿ bar is ur inrn aa A û-LjJujd asia,je 
Crois qu ii ne pourra pas arriver aujourd hoj. 
+ Suivie ot ad devant un verbe à l Ao. t e»it 
marque le souhait, la possibilité $$ tu» ajafar. 
a au*i 22 ÎO , prends ce médicament ! 
peut-être que tu guériras # rnes fgarsb gif-$ 
bar ad-aî-isarnh ; -f7 tu egorgei un mouton 
en son honneur t peut-être te pardonnera- C~ n . 
. Suivie de ida ^ is d) devant un nominal. 
#bar iao segg ag-g^ier» l ne serait-ce pas 
toi qui as volé ? bar idei g ma.> a^ umaen $ 
Iftebs 1 ,ptut- être que c est son frere qu'ils ont 


mu en prison i 


? 


Wi, 


BR 


ar.. kb 


. berra 


fcberra = se désintéresser de ; dégager ss 
responsabilité, renier, ne pas reconnaître 
comme tel, désavouero îberra aeg-g^aioaL- 
nn a, il dégage fa responsabilité dans cette 
affaire * iberra g memrrni, il a renie son 

fils. 

M_. roberra 

tmberra == je renier reeiprdésavouer 
mutuel . » mherran dat niqzài, ils se sont 
séparés (mari et femme) en prenant U 
cadi comme témoin . 

_a berra (usa) 

— dégagement de responsabilitéReniement f 
désaveu . 

BR 

_ bur 

ibur = rester en friche (terre), etre non 
irrigable, être inculte (champ)rzz. dépasser 
l'âge du mariage sans trouver de part? 
(jeune fille) y devenir vieille fille par ifeyqas 
hf tvinna tt isfutufn alliij fcbur, elle a re¬ 
pousse tous ceux qui ont demande sa ntav?j 
et maintenant elle est vieille fille. 

_Ibur, masc. 

—* terre non irrigable, en fr?che, inculte, 
incultivable . 

_ aburifuj, adj. 

iburiLjn ; baburiijt (fcbj, tibüfi^insrrs terrain 
inculte, non irrigabUzzzz qui n'a pas besoin 
d l eau (culture) t qui peut rester longtemps 
Sans boirezz=: sauvage ( légume, fruit) 9 a\gem 
d-aturi f /e chameau peut rester longtemps 
Sans boire. 

_tambuvt (fcm)y tanburt (h») 

t t rr*burin = fille ayant dépassé l’age du 
mariage sans avoir trouve de parti; 
Vieille fille . 



3R 


. ibirri , 1 zd 


ib-irran - longue frange de ceinturt (Je 

femme) ou Je tout autre vilement. 


8R 

- abruru (u), Izy 

ibrurutn zz= colonne vertébrale y dos # ar 
ifrbasij isseknan allii^ a* îrza u/bruru, *7 
a /* courbaturé a force J' avoir trans ■ 
p ?r/v! des gerbes dans des filets (syn. : 
Éruru /bu £ruru ; j. 

BR 


médit. 

_aberrani (u) 

iberjram’ijn; taberrarriijt (fcb) t tiberrarni| in 
= étranger, qui n'est pas du pays, du vn- 
lage, de la iribu = campagnard, (fui habitt 

tmazirfc n A midden fcAani'j, y* 
étranger dans le pays des autres. 

-u-iberram* , Izd 

a^fc-lberrani = (litt. celui de l f extérieur), 
mm. SS. ÿ. precedent . 

3 R ar.,feb 

_ Iberr, masc. 


à la campagne #gih agrib gib aberran 


_abra (wa) 

abratrt = bouton en fil de vêtement sur¬ 
tout de la gandoura. 

BR 

_tabratfr (tb) 

h'bratTn ( tbj= lettre, missive, écrit■ acte 
de divorce # tjaru tabratt, il a écrit une 
lettre • ijumz kabrakk,?! a reçu une Lettre. 
•ïifa-'ja* i kmettutk-ns tabrat-ns, il a 
remis à sa femme U acte de divorce =.boî te , 
petit coffret , 4H / # tabratt niucj-id, boite 
J 1 allumettes. 


—-= terre ferme, continent (en opposition à mtr). 


BR 


Ab 


ur, masc. 


- berger chargé des chevreaux et des agneaux. 


8 R fr. f ar.,feb 

_, Ibîru, masc. 

Lbirui^at/id ïbiru =z bureau (meuble et 
cabinet de travail), bureau des affaires 
administratives « idda ad isekka g !biru T 
il est allé déposer une plainte au bureau 
(auprès de l'autorité compétente locale). 


BR ar. } kb 

- b erra 

-• ex térieur f le de hors, dehors, hors » b erra 

n A taddar c, a l‘ extérieur Je U maison * 7eg j 
27 berr3, de r extérieur • ger berra t vers 
1 extérieur, dehors en dehors $ ur da teffeg 
tmtUtt-nS 5 berra, sa femme ne sort pas de 
che 2 elle, etle est cloîtrée 9 imi n berraf tilt, 
bouche de L' extérieur), personne qui est in¬ 
discrète, qui ne peut garder un secret, qui 


8R an 

__ Ibabur, masc. 

id ibabuy= navire à vapeur, samovar, 
bateau, paquebot. 

8RBH 

-berbeh 

u 

tberbih , ur- bfrbi'b = être, devenir noir 
(nuit), $' obscurcir, s‘ assombrir (temps). 

• berbben idan g kgersk, Us nuitssont 



BRD- 


.■tomplettment noires en hiver. * 

*_Wbérbihi’n (tb), sans sg. 

; ss obscurité, nuit noire. « iàéa g tberbih-in, 
fil est parti de nuit, avant le lever du jour. 

■ BRBL 

r tKgrin iluj I*d t A H 


. ber à ( l'emphase est douteuse ), Izd 


ibffblJlutn /iber inila rrrr: libellule f papillon. 
_KbeybiM(tb) 

tiberbiüa ( tb )rrr mm. ss. q. précéda ïiberbiWuï 
nftfut, I*d, sternum~ 


BRBS 

_berbes 


kb 


Iberhil jUr-berbis =r être tacheté , marque 
de petites taches = être multicolore. 
**btrbes udrn-ns $ ufceffus, il a des taches 
de suie sur le visage. 

-- a ber ha? (u) ; adj. 

iberbasn; taberbasb, tîberbaMn (tb) 

tacheté, marqué de taches , moi 1 1 colore . 
#t*ga lizar aberbal, elle A achète un Voile, 
multicolore * tafunast taùerbast, vaches qui 
a Qti taches noires et blanches. 


0 RD 


ar. 


„ berreb 


ïberraà , ur-berriû =; s‘assurer la posses¬ 
sion d wne chust, rendre Legale 1‘acquisi¬ 
tion d une chose $ i \jess~as aô A tberred Vgcr 
UC a gra dig-s tbnuo, it te faut J'aboro 
t assurer la possession du terrain avant d y 
Construire une maison. 

_ aberrtù ^] 

rzr action de s'assurer L a possession d'une 
chose, de rendre légale l'acquisition dune chose. 

8RD 


ïbrad , ur~ brid =r limer , être limé ; aiguisé r 

_ imebreé f masc. 

id lrncbreJr= lime à métaux. 

BRD ar.,kb 

5 _ sburdu t Izd 

tsburdu = bâter • isburdu Bstrdun, il a 
bâté le mulet . 

_ ta barda (tb) 

h'bardiuJin (tb)^=r bal, selle des bêtes de 
somme, havresac • ith^ar imetilero iabarda S 
u>al-im, r artisan a bourré U bat de paille . 
ïger-35 iabêrda i il a mis t/n bat a 

L âne » ira ah-i er ta barda (il veut me 
bâter), il veut m ' exploiter, me -faire 
travailler comme une bête. 

_ dbarda (u) 

iàardiiun/ ibardstn zz=z mm. ss. q. preced. 

» bu-cjbardatn, fabricant ou marchand de 
bats . 

8RD bb 

_ âbrid (u) 

îberàanzzzz chemin, sentier, route, passage, 
voie r=s issue, moqtn, solution Oroit 
chemin, justice, équité « tourna abrid y il $est 
mis en route » iu)t abnd, il a voyagé, fl <? 
fait beaucoup de chemin, il a marche Ic/ng- 
temps # ddu abrid-ns ! va ton chemin ! 
va-t-en! au large /• jv-ijuti sa ubrid t 
issufugn, il ne trouve aucune solution 
pour s'en sortir 0 rebin a-i isikk i~S 3 
uibrid uml-it (litt. que Dieu te fasse passer 
par un chemin blanc!) t que Dieu te metts 
Sur la bonne voie ! • la tfheàbem $ ubrid, il 
est juste dans ses jugements « iffeg a brid, it 
s'est écarté du chemin t du passage J il est sorts 
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BRD 


du d^ûit chemin pj 'ia d ’etofh être ite 

parcourant La tenta dans sa largeur t en son 
milieu pour en augmenter la solidité, lay . 
r=rr raqure, bande, hachure, « 4 h » ^aillabi^t 
mm-iùzrdan omHrn^ une djellaba a factures 
blanches • abrid rfvuaUm (chemin de psi ils), 
voie lactée. 

_ tabrit (ïo) 

tiberdin sentier, petit chemin. 

BRD ar. 

_ aberrad (u) 

ioerradn z=z théière $ uemmer aherrad (il 
a rempli la théière), il a prépare le thé K 

_.taberraH [tu) 

tioerradin = petite théière . 

3RD an ; £D 

__ lùaruc, musc. 

=: poudre à canon, coup ue feu, par tx~ 
combat^ bataille, guerre • in^a-t* s ibarud,;*/ 
1*a tue avec an Coup de feu # ifcier di^-S 
loarudj il y a eu bataille, des coups de feu ont 
été tirés . 

,bo-Uïarud 7 Sijt-ïùarud = celui qui aime, 
faire paner la poudre, ùelfiqueo* * iàQusatt 
rCibaru J, poire à poudre • tisen t n'ibaruj — 
salpêtre. 

BRUZ 

- aherdtiz { u) 

iberduzn= haillon, vêtement usé, rapiécé , 
burnous rapiécé, nippe $ bu e rduzn, 
hai llonneux . 

8RD 

_.abfrdud ( u) 

iberdaé^z: queue (J*animal) ; derrière. 


postérieur humain » ussr- aberdud, sans 
queue, a la queue coupee » yqim hf 
uberduri-nstfreste sur ton derrière)> reste 
assis ! ne bouge pas! 

. abtrdud- izm (queue de lion), plantain 
(plante) - 

_Iberdj masc. sg. coli } Jzd 

zzrz fiente de poules 

8RD 

-a btrrià ( ü ) 

iberridn= bouc • tamart Hla Sujd s 
aheffié, même le bouc a une barbej ce 
n est pas parte qu*on a une barbe qu’on 
en est pour autant un homme, 
étmsrt-uberrid (barbe du bouc)—saisi fis 
[plante)» bassu ub errid, AH zrz le plus gras 
bêlûr du troupeau (qui est tondu U dernier). 

8RDL ar. b-r-t-u 

- aberdal (u) 

iberdaln moineau [oiseau);pie, Jza . 

B RGM 

5-. sberztn <[sbtrgdn , AS 

ssbtr 23 n, ur-iberign = ramener sur le 
visage (foulard, voile) • la tj ssberaan isli 
allud as ugemmun, U marié ramene le 
capuchon de Sa djellaba sur le visage lors 
de la ceremonie du henne . 

_.abffrzao (u) 

ibtrdanzzzz foulard, voile avec lequel on se 
Couvre le visage, voile de la mariee. 

_ .asberzen (u) 

’=zfait de ramener un foulard, un Voile sur U 
visage.. 

8RG 
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mm 


■i 


SSfS 

Site 

6§S 




tuberrfgfc/ tubeyrehür (tbj, T2tj 
f ttbtrrgir) ■—; brebis a tete noire. 

BRHS 

,y B W r- abfrhus (u) 

liber h as rr= chien bâtard r=r petit enfant, 
par txt. personne peu Serieuse, irresponsable, 
enfantine o damait g Iîan bs iberhas ur 
itg S3, une assemblée constituée de gens 
% irrts pensables ne peut rien décider de bon. 

8RH Jr. 

_ .berreh 

îbtrrah t ur- ber rih z= annon cer, proclamer 
publiquement = raconter, divulguer dec 
Surets 9 bfrrhfn s tbi^aht aîkka, ils ont 
annonce publiquement qu'il q aura une 
battue domain * i berreh is5 g ssucj ; il L'a 
(onfondu publiquement au m3rchéz=z fuir 
thfz un homme pour qu'ii i e pou se (fcm 
abfrrpn (u) 

hn =: annonce, proclamation, avis 
publie . 

__abtrrah t u) 

ibtrrafifï == trieur public (pour (et nouvelles) 

t9berr*b uberrab d taherratt , le 

lrieur publie a annoncé que les labours 
(ommenceront demain » iskker aberrah (litt : 
il 3 fait lever le erreur public), il a rendu 
publie ce qui était secret . 

__taberrahl: (tb), Izlj 

Ubtrrahin (tb)i= femme qui fuit chez un 

homme pour se faire épouser par lui. 

BRHS 

-. aburhi (u), I 21 J 

iburhsen = épi vert (de cêreaies)- 

(iqn. : tiufdert f Lj-d-r). 


BRI 


a < 


:kb 


_iburi j Iberz , masc. 

lebruz. - fort, forteresse, tour, corts truc* 


ar. tion massive, donjon. 


BRZ 


ar. b-l-r.5 


. btrrarz masc. 


id berrarz z=z cigogne • airad n berrar2 9 
(invitation de ta cigogne), se dit de qui 
reçoit ma! ses invitei en leur donnant 
très peu a manger ((référence a un conte). 

8RZN 

v 

5_. sber^en <C sbergen , A 5 

iberz an t ur-iberzin z=z- ramener un fou¬ 
lard sur le visage. Cf sbergen, b-r-^-n. 

BRK sr :, kb 

___ barfc/ bar? 

tbarak —• bénir, favoriser a rebhi a di~ k 
ibars {, que Dieu te bénisse • rebbi ad 
ibars g tfunast-nna tjj-îJ l,Dieu benisst, 
la vache que tu as acnetee. 

5_ibar? 

ibar a s =z complimenter, féliciter; présenter 
ses voeux • ddan ad as ibarsn ts i23Ljd 
guT'3 Uil, ils sont allés le féliciter parce, 
qu'il a eu un garfon aifbarî lêid 1 g m * 3 , 
il a souhaite bonne fete a son frère. 
_ burs , A H 

bbî rii - être abondant, abonder a iburs 

unebdu asg^aS‘3, la récolte est abon¬ 
dante cette annee a burin isfe^la n 
teffah g ïmazirï-nnvh , les pommiers 
abondent dans notre pays. 

S _ sbîrl 

sbiri?rr= rendre abondant, produire en 
abondance a îsbirj-ab ut si, il nous a 
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8 RK 


offert un repas copieux. 

_ .ambarlJanharl (u)/nbars , 

rmiarsn; èambant (ÉmJ, timbarsin 
zzzr béni, fortuné, bienvenu; porte- bonheur ; 
^ 3o/) augure « an bars Uil-a , re 

garçon est béni, il est porte-bonheur. 

• nbari d Ifcid {, que ce Soit une fête benie! 
bonne fête ! • tanbarlt d A tarbaH, que la 
fille (nouveau-né) soit bénie ! (formule de. 
félicitation s adressée aux parents). 

__ Ibarak^, fem. 

lbaraÀ3b = bénédiction, grâce divine, 
vertu bénéfique.zz= don, aumône, charité. 

• ad ig rebbi Ibaraka!, que Dieu donne la 
bénédiction 1 . ( qu'il nous assure l'abondan ce, 
la prospéri té, la santé, la fécondité) • ad* 
di-k ig rebbi I baraka !, que Dieu t accorde 
$3 grâce !(formule de remerciement) . 

• isa-^as la n A lbaraka i u^mssubr, il a 
donne de t aumône 3u mendiant. 

-baraka 

= assez, fa suffitj c'est Suffisant . 

$ baraka 2tf £*g gu^Ljan!, cesse de crier ainsi! 

• baraka zegpg^ausai-a !, fa Suffit, qu'on ne 
parie plus de cette affaire! 

.baruk, marc. sg. coll. 

= relique, terre de sanctuaire, objet pro¬ 
venant d l un sanctuaire (censé porter bon¬ 
heur), menues choses qu'on apporte Lors 
d'un pèlerinage . 


8 RK 

_. berkiku, masc., JzJ/Wsvïu 

id berkiku = albinisme, albinos (maladie) . 
ê c/ig-s itrki'ku, il est atteint J albinisme . 

8RKM 

- berkin/bersin 


UU.ttrWSn , ur-tfrkin zzîtte mit, noircir (intr.) 

5- sherkin/sberlin 

sberkin, sberkan, ur-sierkin — noircir( Irons), 
rendre noir, brunir, ha 1er- 

-aberkan/abersan (u) 

iterkar» = noir, noireaüé[ de Couleur noire, 
brun* iga atîrïan s uieffus, il est tout 


noir 


de 


Suit. 


8RKS 

_aburks (u) 

iburksen:=: chaussure (en cuir)» mejfan 
ibürksen,7ls ont échangé leurs chaussures 
(pratique symbolique pour entériner les 
engagements d'une alliance). 

_taburkst (fcb) 

fiiurfesir» = petite chaussure, chaus¬ 
sure d'enfant. 


BRK5 ar. 

_berkuke/, masc. sg. coll. 

= blé bouilli = couscous i gros grains 
arrose de lait. 


BRI Ut, ar., kb 

_i b r 7 i, masc. 

=z avril ♦ atjur n ibrïl, te mois d'avril- 


BRM 


>«rrem 


tberram,ur- bgrr4m —» tourner (brans, 
et intrans.), retournsr(trans. et in t ta ns.), 
Se retourner ; changer de direc tien, dé¬ 
vier, détourner, rebrousser » berrem uWnn, 
tourne-toi de l'autre coté • berrem-J 
uora, tourne-toi de ce coté-ci * iberrem 
a5 dl, il a retourné la terre *7’b»rr#m-1- 
id ZÉg^g^bnd, il lui a fait rebroussée 
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mt 

i 


chemin = fermer (porte, fenêtre)oiberrem 
gif-s ibab, il lui a fermé 13 porte au nez. 
Tu_ tuberrtm 

tfcuberram, ur- ttut«vrim=: être retourné, 
tourné , dévie , détournê=: être ferme 
(porte, fenêtre). 

—_, zherrtm (u) 

■—-s action de tourner, de retourner, de 
dévier, de détournerez, action de fermer 
(porte, fenêtre). 


BRM 


ar. 


te: 

m 

@P : : 


. brem 


ibram , ur- brimrzz tortiller (tram.), 
tordre, torsader, rouler (des fil*, fibres, 
poils), enrouler • ibrem iziber, il a 
roulé des feuilles de palmier pain pour 
faire des cordelettes. 

TL_fcubrem 

ttubram f tubrim = être tortillé, torsadé, 
roulé t enroule. 

——-«abram (u) 

ss— action de tortiller, Je torsdder t de rou¬ 
ler (des fils, fibres, poils), tortillemtnt, 
torsion. 


BRM 



v BRM ar. 

- berrem, Izd $ 

tbtrram, ur« b«rrim=/a?r# un trou avec 
une vrille. 

- — aKtrrgm (u) 

ssss action de faire un trou avec une vrille. 

_(berrimfc, fem. 

{bernmah=: vrille, tarière. 


ar. 


. Ibcrma. f*m. 


Ibermafc =r marmite, chaudière * t^cr 




l ber ma Hf walmesii, elle a mis la marmite 
Sur U feu. 

-taibermal: j(tl) 

talfesr matin (ti) =r petite marmite, 
p etite ch au d ic\ re i ’ chaudron. 

_îbermi , AH 

iberrna ss= ustensile de cuisine : sorte Je, 
grand bol - 

_tibermit (tb) 

tiberma r=r sorte de petit bol. 

BRML 3r. ,fcb 

_aiiermil (u>a) 

ilbermtl'ri s=s grande boite à the, tonneau, 
baril. 

_talbermV|t (ta) 

Ïaï ber mi Un z=z petite hotte à the, petit 
tonneau. 


BRN 

__ w ibrin , A S 

ttibrin= être noir, devenir noir, noircir. 
_ *aberrar> (u) 

iberr 3t)tzzz noir, de couleur noir (syn. ; 
bbin , b‘h*n; berkin t b-r. b* n ; bbis, b-fvi}» 


BRN 

_aberram* (u) 

ib e r x a n i tj n =? etra ngt r (au pays, au village). 
Cf barra, b-r ^ 

BRNS an 

_ >b*rn£5j 2em 

bernes, tbernis, ur-b«rrni =: laisser une 
terre en jachère, êtn laissé en jachère 
(terre de culture); être, rester en jachère. 

_tabernisfr (frb), Z»?m, 

tibemisin zzzi terrain qui vient d’etre 
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8RQ 


cultive et qui est propre à recevoir im¬ 
médiatement une nouvelle culture (par ex. 
des céréales après une récolte de pastèques); 
terre en jachère. 

8 RQ 

_af>ari<j (u) 

ibatiqn z=z battement des mainsz=zz gifle, 
soufflet, claque. V. aussi afae<j<j3 , b*g - 
êivuïù'c s übancj, il l'a g* fl* * ^ feiatn 
ahan'ij, fis battent des mains (pour scander 
un air)/ils applaudissent. 

BRQ ar. 

__ albri<| (uj 

aibW<jn [<ua)=z broc, cafetière, aiguière 

_taîbncjt (hj 

taibr-î^jin (fa)=r di/n. du prêtée1. 

BRQY 

_taberq-J^t (tb) 

t?l>fir(jiL|7n (tb)==: brebis a la têts rou¬ 
geâtre t Iï tj = brebis dont Us yeux, Us 
oreilles et [e museau sent tachetas de noir. 

BRS ar. 

_Ü>ers ^ masc. 

zzz vitiligo (maladie), ladre des cheveux. 

S£5 Ar. 

_burs 

tbu/ül= avoir la chair de poule (de peur 
ou de froid), avoir des frissonsê tburs 
ssaht-inu), j f ai h chair de poule. 

B R5 fefc 

... , br«ï 

ïbras , ur-brilzzz écraser, concasser, contu¬ 


sionner , msutrir tt pass.; présenter des 
grumeaux , de petites masses séparées. 
libers adad-ns*s tsemmart,il s'est fait 
une contusion au doigt avec un marteau. 
#ïbers tebruri^ La g y élc a meurtri 

Les poires. 

_brurs 

ïbrurus=i être gros, lourd (grain)» jJJsl/ 
brursn ijirden ag-g zi!l unebdu, c ' est 
quand les grains de ble sont gros et 
lourd qm ta récolte est bonne . 

_ abras ( u) 

ibr 3 Sn= écrasement t concassage, contusion, 
meurtrissure = grumeau » ggudin ibrasn 
^tahrirt, il ij a beaucoup de grumeaux 
dans h soupe. 

_anebraraj (u) 

inebrarasn =r grain gros et lourd / h U 
de très bonne qualité. Contr. : buscera, ïer. 


8RS 

_ bars ( barb. Cf. b - r- k 

irbara5 =r bénir, favoriser. 

8 RS 

_ berlusu, masc. 

—^ maladie de poules (indéterminée), 
peut-être albinisme ? V. aussi berkiku, b*r-K. 

BR5 

- bubris , masc., AH 

ié bubris =. tissu en coton plus soijtux 
d'un coté que de l*autre, de couleur blanche, 
pour la confection des vêtements féminins. 

BRSM 

-bersém , Izd 

Ibersam, ur-hersim 


ar. 

= tresser, natter. 



\ 

\ 



BRY 


* tbfffem-às i ij llis azzar, elle s tressé les 
theetujr i se /?//«• fbersem ta'gez dent ad 
Hg êtqqen , il a tressé des feuilles de 
0-palmier ^nain peur confectionner une corde . 
Tu _ itvherstm 

Üubersam j ur* ttubersim =s être tresse 
•• - abertrm (u) 

iherlmen = tressage, tresse, frange w hd. 
_aberîam (u) 

ibmamn; taberiamt (££>), Êibersamïn (fl>) 
=r tressour, qui confectionne des cordes en 
tressant des feuilles de palmier-nain. 

y BR5M 

>_, abersam (u), J2ij 

tb«rjamnr=r grain qui s'attache aux flancs 
du silo et qui s* échauffé. 

. BRSN 

S . sbtrsin ^sberfein. Cf b-f-fe-n 

fierjan t ur* sbersin ^=r noircir (traps) , 
rendre noir . 

BRSN 

__ abenrasnu (u) 

$beryusna = grosse couverture en laine 
[généralement teinte tn noir). 
fraberralnufr (f:b) 

tiberru&n? [ïb) =s petite couverture en laine, 

BRW 

_tabvattjt £tb), Ï2ij 

libraujinfrbjzzzz terrain en pente encaissé ; 
bas-fond . 

-... abrau; n A iéafi^ 


BRWT 

_iberuiît». 
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fn, an 


A 


cm. 


[berwitat =— brouette. 


BRY 


, brni 


berrei^ur- briijr= broyer, moudre, gros* ' 
sièrement, concasser, écraser, granuler et 
pass. 9 îbrei^ tuagg^er, la farina est mai 
moulue 9 tbreij iyeztur n A tisent, elle a 
broyé des morceaux de sel gemme. 

= être mal, insuffisamment battu (psilfe, 
céréale) $ 7‘bretj walim, la paille eib mal 
broyée è £b*e^ tfeerra i ijiger, le champ est 
mal labouré (il reste en tore des moites de 
terre non écrasées). 

=: contusionner y meurtrir, blesser par frot¬ 
tement et pass, • Ybretji^f u burbs , la chaus¬ 
sure m l a meurtri le pied9 tbrey tbbimt 
s u barda, la bête a des contusions dues au 
frottement du bat $ taaukb s 

uyezdim, j 9 ai mal eux fesses S force d'ftre 
assisfig. faire m*l f peiner (trans.), 
faire de la peine » fbr<?i^i u/a mal-fin a *j i 
tenpij, ce que tu m’as dit m’a fait do la 
peint •ibrei^.i i/an n A wa usai ri h ad-as-t 
ïnih , je veux te dire qc. qui me tient a 
coeur. 

M-mebra^ , A\) 

Umbraij= se faire mal t*vn i l'autre aret 
le coude 9 mbraijn s têgrnrin, ils se sont fait 
mal avec les coudes. 

_abraiy fuj 

==s broyage, concassage i action de moudre 
grossièrement, de granuler. 

-abraij (u) 

ihrawn n t i*afYi'= trou du feu, foyer. 'braijnz= contusion, meurtrissure, blessure 

(sans déchirure de la peau) dùe au frottemàt* 
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BRZ 


2 tues J la piantt des pieds. 

__ i b r î 

i6ra^n= Semoule, grain Je semoule, mou¬ 
ture grossiers ^ granulé = menue chose* A H 
• iga la n ibri n isirn^ÆH, c'est un tout 
petit garçon. 

- bruri^ , masc. } AH J kebrurij 

l ‘d Ûrui'cj =— grêle* grêlon = tissu en 
coton a surface rugueuse, A h 
_ » abztruij (u) 

ibsrrj l;o = crotte Je mouton, houlette de 
Crotte . 

--tiberrU (tbj, Izy 

tiherraij :—^ fumier d* moutons et de 
chèvres. 

3RZ 

- .brez, Izy 

ifibraz, ur- razzier, pi //er= donner 

un coup de tète, cogner ,Jzd «berzen 

3 sa bar, les brigands ont piut 

caravane, 
lu. - lubrzz 

ttubraz ,ur-1ubriz z=z être razzie* pille. 

M_mbraz 

tembrazzr-z se soumettre recipr. a des 
razzias, piller l un l'au t/e =r se donner 
des coups de tête, se cogner mutuel . • uy 
tembrazn igan tada t /es tribus 

liées par les engagements de taqa ne se 
soumettent pas mutuel, a des razzias . 

_ abraz (u) 

ibrazn= razzia, pi!-âge, butin. 


BRZ 


ar. 


. burz 


tour2= être fier (en bonne part), etre. 
honorable, digne de considération, avoir 


l honneur sauf ; s'enorgueillir* être fier de. 
• usar iburz unna itettan lebr^^ celui 
(fui vit de moyens illicites , ne sera Jamais 
digne de considératjon f * iburz è gmas , 
il est fier de son frère. 

5_ iburz 

tsbur2=: honorer■ sauver 1‘honneur, 
rendre fier, être a l'origine de la fierté 
de qqn • ad iréu rebbi gif-rn a ta 
tsbufzé itj i — tburz umesna^-nm, iburz 
au^mtWtft-j , (jue Dieu te benisse o toi <jui 
as sauvé mon honneur—ton garçon 
d’honneur est fier ainsi que mulay . 
(mulay : terme ar. « mon seigneur >> désignant 
U marié lors de la nuit de noce . Les vers 
sont chantes le lendemain de la nuit de 
noce et s‘adressant J la mariée dont la 
virginité a été intacte , ce qui est a l'ori¬ 
gine de la fierté de sa famille). 

_- 3ûur2 (u) 

zz.zz fierté (en bonne part), honorabilité, 
honneur, conri dé ration • la yteàdu s ubyr/ 
il va La tête haute, U est fier. 

8RZ 

_ taburzit/ taburzi^t / ta bure zzut i^tb) 

—- datura (pi an te). 


8RZG- 

_ btrziggu, masc., Izd 

ia berziggu = fu$i t , arme a balk (oppose 
à fusil J pierre). 


BRI 


,b 


erreé. 


tberrdt, berri£ = être aise, vivre dans 
U aisance / dans l'abondance =—- gâter, 
choyer, recevoir avec faste; être gâté, 


i 

f4 
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choyé. kberret ger s ; elle vit 

dans d aisance chez son mari j son mari 
h gâte • ur nbsm't uv ncjqim r nous ne vi~ 
i fons ni dans t f abondance ni dans h gêne. 
0 i\>errci hf i nebgauin-ns f il a reçu ses in¬ 
vités avec faste, 

- aberret (y) 

i bernt n = aisance } abondance f bien - être , 
Confort. 

BU 

_abrrreu^u) 

iherrzu z=z petit épi de mais‘j=^z par *xt. 
personne de petite taille. 

_ kabertuk (ti>) 

h‘bfy'fcaz= mm. ss. q. precéd. bouchet de 
la tamggunt (pâte faite avec du bit grillé 
mélangé avec du beurre fondu). 

BR£ Q 

_tabersucjt ( kb) 

tiberfuifin prune (fruit) 

85 kb 

_ bess/bessa, ^ang. enf. 

z=z pipi #i^3 bessa , il a fait pipi . 

85 

_ _abassa [u) j J 2 ij (emphase douteuse). 

ibaiMu;n == queue (d'animalJ* ivar abes sa, 
sans queue f qui a la queue coupée ( *yn. : 
abtrdud t bref J. 

85 ar. 

_Ibaf, masc. 

=zmal, malheur , accident fâcheux 9 sa 
n^lbas ur illi , il n f q a pas de mal f il n*y a 
rien de g rj ve • ur dig-$ Ibas, d'accord ! 


soit!, il n'y a aucun inconvénient, cela 
éne en rien» ur itegjp ?*bbi Ibas- 
que Dieu nous épargne le mal 9tjiunj Ibas 
(il a emmené le mal)(formule prononcée 
quand un accident s* produit : casser un 
verre t se brûler, tomber eh..). 

_la bas, m. c. : non-mal 

~— pas de mat y pa va, tout va bien »hbas 
gur-s,?/ se porte hier, t il va bien/ il est 
riche, aisé » iga labxs, il va mieux f il est 
guéri (malade) « a^u>3 I abas , /a bas , iruh~ d 

gur-i tonna Wh tehrur ij kasa (chant), eh 
bien! tout va au mieux, mon bien-ainie 
est arrive lt soir cher moi, mon cœur (mon 
foie) e$t en émoi. 


ne me g 


85 

_Ibesbas, masc. sç. co!L 

1 ,j 

■= fenouil (plante)- 


ar. } kb 


8 SL 


ar. 


. ls*l 


bsrl, Hrbsal,uY-l> 5 i[ = être déplaisant, aga- 
Ç.ènt , ennuyer, importuner . = être mal 
eleve . 

9 léil ibseln ad as ikkes tamart , un 
gardon mal élevé te mènera la vie dure 
(t'arrachera Les poils de la barbe). 

_. lebsait, fem. 

Ubsa/atr^r agacement, importunité, bêtise . 

__abessa l (u) t adj 

i£)e5S3i?î • tabessaît (tb;, iîbessaKn (tb) 
rz= agaçant^ embêtant, importun f r~ mal 
élevé . 


BST esp. t 3r. 

- bositta, fem 

Ubsast rzr. peseta, centime,pièce de monnaie. 




2>S 


BST 


• ur u^atab gur-s besitta [pour lui 

je ne vaux meme pas un centime) ) je n'ai 
aucune valeur 3 ses yeux. 

B ST fr.jSr^kb 

_I bus (“ta, fem. 

Ibuittat= posta (P, T T). 


_ibsei t masc. sg, colL 

=r oignon 

- IbseUidan (oignon des chiens), plante à 
bulbe volumineux , Salle maritime P 
-tabseit £tb) 

tïbsKn (tbj = un oignon ur ïwafca du*d 
tabsett (il ne vaut meme pas un oignon),il 
ne vaut rien du tout , il n f 3 aucune valeur. 


_ai >t*s3YJ altssjr (u) ( prononciation 

plus frequente). 

ibessafn = aveugle (synadergaL, d-**-g*(J 
$ afessar zeg^gist rttit, Lorgne. 


_bas, conj. 

= afin que, pour que, de manière que , 
pour ( U aussi hma f h-m - afad, f-d ) 9 • bas 
ad*d-iddu t pour qu'il vienne. 


-abessis £u), hd j afessVs (uj (pronon¬ 
ciation plus fréquente ). 

ibe55jJn= pénis, verge (syn.: abellu, b-\), 
pLz=z urine , 4M, Izd (syn.: 7gg ^adn, uj-d; 
ibtzzidn , b*z*d.) 

-. tabessist £ tbj 

tibeS5i5în(ti)=: petit pénis, verge d'enfant. 


_ibaJa, masc. 

i d [basa = pacha • fgraijas (basa bf 
sa n ddéut^ Le pacha [*3 convoqué pour 
une affaire te concernant. 

BSKLT f r.,an 

_bïsklît, masc. 

id bTJfeI 7 1 = bicyclette, vélo. 

BSkT f r.?, ar. 

_besiiÜu, masc. Sg. coi f l. 

zz=z biscuit (de fabrication européenne) 


_ a b u 5 <3 m [u) t Izd 

ibusamn =r moineau • tsan Ybuÿamn igran, 
Us moineaux ont détérioré les champs (Je 
céréales). 

-tabü53mt ( tb) 

tibu Sdmm(Uj= fem. du precéé. 

BS R ar, ? k b 

_ besser 

tbessar, ur- bessirzzz: annoncer une bonne 
nouvelle t prévoir, prédire » ibesser-t-id 
rebbi s Ihir (Dieu lui a annoncé une bonnt 
nouvelle), il a repu une bonne nouvelle, Dieu 
3 répondu à ses souhaits • ai^nna da itezrun 
dgi bélstrn is-s i^ad lanbija, tout ce qui 
arrive aujourd'hui, Us prophètes l'ont pré¬ 
dit depuis longtemps. 

Tu — tubesser 

ttubessar, ur- tubeKiVrz^r recevoir de bonnes 
nouvelles • ur da iqttubelsar s ({Wr hs 
unna ijggunin rebbi ; ne refait de tonnes 
nouvelles que celui qui met son espoir en 
Dieu. 




BTL 


3f 


. mbessar 


M. 

tmbc5$arr= s'annoncer récipr. de bonnes 

nouvelles. 

- abesser (u) 

= annonce d'une bonne nouvelle —s pré¬ 
diction = nouvelle, bonne nouvelle • ad-tt 
ig rebbi d-ubesser n*lhir, Dieu Passe que. 
ce soit ont bonne nouvelle! 

- êbellar (uj 

ibtssafh = messager f porteur de nouvelles, 
qui annonce de bonnes nouvelles à ceux qui 
n'ont pas commis de péchés(prophète). 
- ambesïer (uj 

itnbtïï erh — mm. ss. q. précéd.t==^ insecte 
y fiant (bourdon, papi„on...) qui entre dans 
uni maison ou une tente, considéré par ta 
croyance populaire comme bon augure > 
annonçant une bonne nouvelle. 


. abettih, sg. coll./afettih (vjfprononc. 


BSR 


ibüsjat^nrzr sabot, pied des oiseaux, patte. 
r= griffe, serre. 

*-tabasse rt (tb) 

tibossarn Jim. du pretéd. 

..tîbuitarh u ^*gg*$ = entailles pratiquées 
lut extrémités des en souples et dans les¬ 
quelles s'ajustent les montants verticaux. 


BSR 


3y. 


— Ibaîar^ masc. sg. colt. 

I*burnanité, le genre humain, les g ens - 


BT 


ar. 


. Ibit, fem. 


lebi^ut -=— chambre, pièce. Cf. b-ij-t. 

av., feb 



plus fréquente). 

=r melons. 

_tabeUibt ( tbj 

M>e tti hin(Hjc=r nom d un du pré ce J. 

BJ 

__ bett u, masc., n. v. de bdu . Cf. b’d 


— partage, division, séparation . 

BT 

_bîbet , masc., Au 


ià bibet ^=3 vanneau f oiseau). 


BT 


ar. 


. ibetta, fem. 


Ibettaf' —n bouteille 
_ibuta, fem. 

lbutat=z ba ril, fut, barrique, tonneau. 


. abasser (u) isser isktr « ongle » BT 


ar. t kb 


.batata , masc. sg. coll. 


; pommes de terre. 

.tabatatatt (tb) 


tibata ta tin —rt nom d'un du pretéd. 

8TH 

-abettîb (u)/afetbib (u) ( prononc. 


plus fréquente). 

ibettihn =r champ, terrain plat propice 
aux labours. 

_tabettiht (tb) 

tî betti hin(tl^^:p^/ , 7*/ ch amp j petit terrain. 


BTL 


ar. y kb 


. btel / bdel 


bettel t ur- btil == être annulé, abrogé, aboli , 
déboute rr= cesser l’occupation en cours, 
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BTL 


manquer == être estropie, invalide , Izy. 

. fcbtel dJtut, l'affiirt tn justice i été 
déboutée . ibtfl baherrat usa is ur as 
(jqîmin ihan, il a cessé de labourer au- 
jourd’hui parce qu’il n’a plus de semences, 

5 _ Sebïel/ Sfibclel 

ssebdal, uf- s cbtîi= annuler, abroger, dé¬ 
bouter f empêcher de continuer une activité » 
is«btel-t unzar Hf t h errât, /a pluie 
l'empêcne de labourer, 

BTL ar.,kb 

_. Ibatet, m asc. 

Ibutul =r tort, injustice , iniquité • igtr 
gi*f-s Ibatel,?'/ l*a accusé à tort »U ijhebkfn? 
S Ibatel, il n' est pas juste dans ses jugements. 
• 5 Ibatfl, injustement , 3 tort * bu-lbatet, 
injuste, inéquitable »7ji/Ila [babel ^ il a 
fait un faux Serment. 

_. batel, adv. 

zr=.pouf rien , Sans raison, gratuitement, en 
pur perte • g 35 tvid ad^teddud bat?!,/** 
n as aucune raison de partir • iu>t -1 J-j -> 
batei, il m‘ a frappé sans raison * ni an 
iHuiler? 3553 g S$uq batel, les moutons 
étaient ton marc'nc au souk aujourd’hui • ag- 
as agmar-a ba tel, prends ce cheval gratui¬ 
tement. 

3TN * r -M 

_betten 

tbettan , u r- beltin = mettre une doublure, 

- crépir, étaler une substance (liquide) sur 
une surface / A^j r—~ donner une bastonnade . 
tibelten anrar s l*kzent,il a étale de La 
boue mélangée avec de la paille sur l aire 
à battre # ibetten bus^ar, il a raccommode 
U tamis « Hat as bettenb , je vais te donner 


une bastonnade, j'e vais t$ corriger. 

Tu_tubetten 

ttubeltan , ur- tubettin = être doublé, rapièce t 
raccommodé (vêtement)z=: être crépi, enduit 
(mur t aire a battre). 

_abetten [u) 

action de mettre une doublure t de ra¬ 
piécer =r action d’enduire, de crépir, 

_.abettan 

ibettan =z peau (humaine et animale), enve¬ 
loppe extérieurs d une chose = ve te ment, 
habit, izq^= outre en peau de chèvre, Izd. 
. L|ird iheltan- nS A »/ 3 *** vêtements, 

il est habillé • kkesn-as u;arau>-ns abettan 
(litt. ses enfants lui ont ôte la peau), ils 
i ont ruiné * abettan ifiger, la dépouillé, 
de serpent. 

_tabettanb (tt) 

tibettanin(^=: dim. du précéd.z= fig. : 
personne fragile, sans forcerai est inca¬ 
pable de faire des travaux manuels. 

_te htm a, èem. 

tebtin3b== doublure (de vêtement). 

BTR ar. 

_abitari/abitar,l2^ # 4H 

ibitarin= vétérinaire. Sqn. : adhib n* 
Luuili , d*b 

8\V la l.faba? 

_ ëbaiv/ibsui, AH 

ibawn = fève = par ext. personne dt 
petite taille, nain, trapu • sa i tss Vbattfn, 
sa uff«nn (litt. l’un 3 mange des 

fèves et l’autre en a eu une indigestion), 
se dit de qui se vexe alors qu’il n a pas 
été viséj de qui subit les conséquences 
d’une erreur ou acte dont il n’est pas 
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responsable. 

BWL ar. , feb 

—_ ibi/tuul , Izd 
ib-îuiül - n== vessie (organe). 

fabeauuaff Ctb),4N 
Hbeu,’u>aiin S=sr mm. SS. (j. préc(d. 

BWS 

_labauJit (tb) f dér. de abduj, lève. 

(fbiu;iin(tb)=r pois, vesce des champs* fu/alf 
hjjatt-fiï ïihau)\'\n (Utt. tj chèvre est 
habituée au* vesces), se dit de qui se plaint 
it ne plus retrouver ie confort et la vie 
facile auxquels il était habitues. 

> 

mt 

_ _l>Éuju)eé t Zfro 

bt«0fe>c£, ibeuiwat t ur- b e iuu; i£. - vomir. 

_ 5 b#u>u;eA (u) 

fètuluriénsss vomissement me Vomissures. 


BY 


kb 


. bbe^ 


bbwt^ , tfbbei^ ur- bbii^= couper, trancher, 
rompre > déchirer f user; couper un vetement, 
COuper sur un patron t tailler; pincer t couper 
tn pinffnt et pass. 

• ibf > ils lui ont tranché la tête. 
*ié as bbib imc*z.an t je te tirerai les 
preiUes «Vbbeq-as ub*um, il a une déchirure 
musculaire • bbirt-as idaên s usemmid f ?l a 
Ut pieds engourdis par le froid* ttbeLj tass- 
ni*/ uM*£ (lift, son foie s'est coupé par 
h p*ur) t il a eu très peur f il a été effrayé. 

• ibb*u u>u{-n$ ? 7/ est peine , il souffre mora¬ 
lement,il est triste j il a mal au ventre , rl 
a du spasmes 0 bbm oif -5 ifcban, Ses vête¬ 


ments sont uses 0 bbin-as- d i tilit ffian ; 
ils ont fait faire des habits pour h mariée. 

• tbbetj azedda, elle a coupe le tissage , elfe a 
terminé le tissage 0 ibhey tsnvricjt J i/ a pris 
[e billet (pour voyager) « ibbnj-i 5 tubbii^t 
iberran , ?7 l’a pincé très /ort»ifcbeLj Ujert 
ugrum, il a coupé un petit morceau de para. 
r= arrêter, cesser, bloquer, être bloquée, 
eibbeij ubrid,la routz est barrée 0 la 
ijtebbeij abrid hf in e:ccia, il arrête Us 
passants sur le chemin pour les dévaliser. 
0ibbeij aurai, il s'est tu f il ne dit plus un 
mût.#i'bbeij dig-s au>ai ,il l'a interrompu, il 
ne l‘a pas laissé parler 0 ibbey éig-s lUunfus, 
il étouffé, il s'étrangle êbbin iéammen, U 
sang ne coule plus, il s’est coagulé # bbin 
u/aman g ter usa , il n *y a plus d'eau dans 
la rigole * ibbet^ adar z;ng~ n<?b f il ne vient 
plus nous voir, il ne nous rend plus visite . 

• ibbeij udar g-g^zni*!, il ri'y a plus 
personne dans La rue. 

= traverser, prendre un raccourci, être 
droit, moins long (chemin, route) • ibbei^ 
übtid-a, ce chemin est un raccourci• Meif 
abrid, il a traversé Le chemin *ibbtij igran, 
il a coupe a travers champs 0 ibbi-d gur-b, 
il est venu droit sur nous 0 la Ljtbbecf tafatt^ 
Ah (LUt. il coupe le feu), il est vaniteux, 
org ueilUux. 

Tu__ tiji bbeij 

tttjabbaij ; ur- t h-t bbccj ■== être coupé, tranche f 
rompu, déchiré , use; # la it^abbai^ 

tasa-ns s irnuraw usmun (Hit. son foie est 
coupé a cause de la nostalgie de son ami J, 
te désir de voir sa bien- aimee le fait souf¬ 
frir 0 La tjb l| a b ba^ wul-m 5 laz, la faim 
le tenaille = être pincé 0 la Ltuijjbbai| 
s&abUinm 9 ; 'ai des douleurs partout. 






+0 6YD 


5_.slubbi, 45 

slubbuij, ur-f/uilsi =— pincer. 

M_mtjabba^ 

tmijabbaij:=s st couper\ se pincer recipr • ,♦ 
déchirer Us habits l'un a loutre. 

_^ ubut^ 

ubui jnzrz action Je couper, de trancher, de 
déchirer t de pincer . coupure, pincement, dé’- 
c-hirur$z=z action d*arrêter, de bloquer, de 
barrer. 

_.frjbbitjfc' - 

tübba^= pincement, pin / on • pincet • 

5 hibintfb,?/ la pince • bubbiijt n Usent 9 
une pincée de sel. 

_anabitâ^ i^),AH 

•fnabba^nr-r^ le terme désigne la mam de 
qqn qui touche a tout, <jui est curieux et 
fui, par conséquent, mérite qu'on la lui 
coupe » amz anabbai^-nS? (retiens ti main), 
ne touche à rien! 

_t-iii bhi/ fi’zibbi (ts) 

Hsibbaij rrr-r triche dans un tissu occasion¬ 
née par un fil de chaîne qui s'est rompu, 
effilochute , effilurc . 


ijauuan.ns, il a réveillé le bébé en sur¬ 
saut par ses cris t isba^laEa^t s isegnit,U 
l'a fait sursauter en Ig piquant avec une. 
aiguille. 

_abattais (u ) 

ihaijLihtn == réveil en sursaut, sursaut 
[due a une surprise). Sqn.i fet fez f h s ; 
d ij - 

BYN ar. } kb 

-Ibcijijina, fem. 

tbeijtj7nafc'=r preuve, argument, indication . 
• ufao gif-5 ibetjtjina ntk^urda, ils ont 
des preuves qu'il a Volé • tffej gif-5 
lbftjijîna / des preuves ont été' trouvées 
contre lui. 

8YT 

_ ba^tâ, fem., AH 

iê ba^ba=: genre de colonnade fine. 

BYT 

_Ibit fem. 


ar. 


8YD 


ar. 


Ubi^ufc = chambre, pièce, salle t bit- Uah 
(la maison de Dieu), mosquée; la K as b a 
0 bit-ima, latrines • h it-Uud, cercueil - 


,abî^i (**), I*</ 



■a 


m 


ibîija Jin t= terre argileuse blanche. 


BY6 ir. 

■i 

1 


biijt 

■-i 

8YL 


tbaijai =s saluer en s'inclinant (un grand 

V 

-.ia^lafa 


personnage ), se soumettre au sultan , faire 

| 

tbaubja =— se réveiller en sursaut, sursauter. 

acte J*allégeance (s'emploie avec la prep.-î, 

M 

être surpris $ gas la ipe/la i sa nflhess 

b 

J) 0 batjtn't-as teybilin i u/gelli J, les tri¬ 

ÿ 

% 

^tba^lala, a chaque fois qu'il entend un 

bruit, 

bus se sont soumises au roi. 

?i 

il sursaute. 


ahayz [ u) 

! 

S -sbj^lata 


= action de saluer en s'inclinant ( un 

i 

isba^l-ila =s rive Hier tn surSaut t faire 

sur- 

grand personnage); soumission au rai, 

f 

sauter, surprendre »ûb?tjUia fasfflmtja 

5 

allégeance- 

1 





BZ 


il 

art 

= contrainte, force , coercition • $ uheZTêz, 


ab^iji|afe (u) 

t beijij3fcnr=; musette en peau de chèvre ou 

Sous contrainte, par force. 

pi 

dt mouton ; outre où l'on sorte d* la farine., 

BZ 


des grains y en général Toutes matières sèches, 

bezz/bezz 

pi 

rempli de son ou de chiffons t elle est utili¬ 

tbezza,ur-bezz7 = ertfanttr (pej.)* (a tfcezza 

pi 

ste comme coussin , oreiller. 

am tewtult, elle est toujours en couches 

iii 

tabe^aat (tb) 

comme une lapine. 

é 

W&ï- 

mk 

t-fbeyyatin (tb) = dim. du préepd. 

abezz^(n) 

ibe2zatn= on fonte ment. 


8 Y£ ar. y kb 

._Ibifc t masc. 

vente* sss /rjAjson , dénonciation « Ibife u 
$i*a (Venta et achat), commerce • ilia dV^-5 
Ibifc g temsalt-a, >7 ij à de La trahison 
dan 5 cette affaire . 

_abci|ijat (u) 

îbeijijafcn , t*abeLpja£t (tb), tibeLjijatin (tb) — 
espion, traître t yui trahit, yui dénoncé. 

-tabei^afet (tb) 

— trahison , dénonciation. 

5yn. er >2 ( n*z . 


_Ibezx, masc. 

lebzuz — enfant, petit enfant. PL : marmaille f 
groupe bruyant d enfant s. 


_beztez 

tbez bï ^ , ur- bezbiz =r e'fr-e parcouru de 
fourmillements f de picotements, fourmiller, 
être engourdi(membre) » bezbezn-i ijdarn, 
le s pieds me fourmillant. 

_abezbez (u) 

ibezbizn = fourmillement } picotement , 
engourdissement (d'un membre). 


pW -bfczzez 

ggÉ* tbczzaz , ur-berziz — forcer J contraindre , 
pjj; obliger (s'emploie avec la prep . bf. Sur), 
m • beZzezn çif-s ad is irzar» ils l'ont obli‘ 
|St ; à verser sa ca77tK»Âi/fVon(a /a dépense coro- 

I fe mune)/a payer une amende » îbezzez <gif- s 

jgj? l^ayd ad tsuts dzmatt,/e ca/d /a contraint à 
pflj préparer U repas pour toute l’assembtet. 
jp' Tu—-i tufcezzez 

ttabezzaz t ur-tubezzïz=; etre force t contraint t 
oblige • mer ur rtubezziz gif-î ur t A te^gab, 
KÊf ** j* n> 3vais pas été force f je ne I aurais 

wm p 3s f3it ' 

|S5;.' _afcezzez.(u) 


_abezzir (|j) ; AN 

’îbezzizn = cigale (insecte). 


_abezzaz (u), AK 

îbezzazn — marchand d étoffes (au souk)> 


_tabezzatt (tb) 

tibezzatVn (tb)= tresse, toupet, touffe de 
cheveux sur le front. 


';!|8HS|1. 
■ ; wlllf 

' 5 | j 


■fMcmmmm 







n 


BZ 


_1 bez buz t masc. 

ié lbezbuz=r fîlhefpar où sort la flamme) 
J'une lampe a carbone = robinet = 

bec d'une arme à feu. 

82 ar. 

_ Ibaz, masc. 

id lbaz = faucon, buse, rapace * qusij tbaz 
a si sa, le faucon a ravi un poussin. 

8ZD 

_ bezd, 2 pm. 

bezd, tbzad ,uf- tzid = uriner, pisser. 
•ibzed urba h tnakra, l'enfant a pissé 
sur le tapis eïbzcd-ah nnîg uqerru (elle 
nous a pissé sur la tête), elle exagère ; elle, 
dépasse les limites , elfe nous excède. 

_ abezziJ (u) 

ibezzidn/ih*zdan = urine #îga ibezzidp, 
il a uriné • bu-tjbtzzîdn, fui urine au lit 9 
atteint d'incontinence. 


8ZF 


ar. 4 kb 


. bezzaf, masc. 


— trop, très, beaucoup # itsa bezzaf ufettgl 
il a mangé trop Je cou s eau s. » is^a iezzaf 
duSuili, il a acheté beaucoup de moutons. 

• sa bzzzaf, il est tris malade. 

S H n.: hgan,i-g.n } tnugfa, É*n-g j Ulk, 
s*L ; q*bzh , q-b-L 


8Z& kb 

-- bzeg /èieLj 

te2ze^ , ur- bziij —^ être mouille, St 
mouillerêtre trempé = être tendre, mou 
(par humectation), être gonflé à U eau. 

masal, la terre ost imbibée J'eau. 
• bz-in-35 iiban / ses vêtements sont 


mouillés. —,t .! être enflé, s'enfler (propre, 
fig.), s'enfler i la suite d'un coup (partie 
du corps) =; fig. être orgueilleux, faire la 
tête, bouder » ibzeg dig-s tasa (litt. son 
foie s*est enflé), c*est un peureux, un 
pleutre • ibzey gif-neh, il nous fait la tête . 

5 - sebzeLj 

ssebzatj , u r- sebziij=z mouiller, tremper 
= mollir; rendre mou, tendre (en humectant) 
—r — faire enfler • tsbzeij-as dz-izuni* afus, 
il a la main enflee a cause J un* piqûre, 
d'abeille. 

Ms _ msbzatq 

ïemsbzaij se mouiller recipf.,se faire 
mutuel, enfler une partie du corps par des 
coups. 

Tus-tüsbzei^ 

ïlusebzaq f ur- tusebzig = avoir été mauillé f 
trempé = avoir été rendu enfle. 

_ a b23if (uj 

= fait d'être mouillé, trempé, de se. 
mouiller, mouillure, humidité, Izd.= fait 
de S'en fie r , d ' être en fié, en f! ure, bou fis$u re. 
_.abezzuij (u) 

ibezzut^n =r orgueil, bouderie , fait Je faire 
la tête . 

_ uzzug, Izd 

uzzugn = mm. SS. (j. prêcèê. 

8 ZM ar., feb.*fz*m 

_l«bzifT) / masc. 

id iebzim =: anneau de métal avec traverse 
portant un ou plusieurs ardillons - a graphe. 

BZN 

-abazin (u), sans pl. 

= pain mangé sans être trempé ; repas 
Constitue seulement de pain sec . le terme 
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désigné aussi un repas sans viande » unna 
ger ur ilti sa its abazm, cjue celui qui est 
pauvre se contente de pain sec (qu'il mange 
du pain sec). 


BZR 


hb 


ktz2er/tbzar t ur'bzir=zSe cotiser, cotiser . 

• la bezzern ad bnun ssur igrem, ils cotisent 
peur construire le rempart extérieur du 
village. 

_, abzar (u) 

ibzarn=: action de cotiser, cotisation. 
__tabz3vl (U>) 

}ib*arin=r cotisation t contribution a une 
dépense commune , quote-part. 

__Ibrzra, fém. 

Ibtxrat — impôt . 

BZR 

„ „„ r --, ahe 7?iir (u) f Izlj 

— fumier des ânes ft des mulets. 

BZR an,feb 

• iibzar (ou avec emphase du z) f masc, sg. 


coll. 


poivre en grains ou en poudre « rsettan 
w*iibzar,AH , genre de tissu présentant des 
reliefs en forme de grains de poivre.. 

BZTM ai 

-,_ masc . 

Ubzatem^: porte-feuille, porte-monnaie . 


B ZIV 


. ibiztü (ou avec emphase de a). 


ithizzunf îbazzun = criquet • ls ijsawal zi dffir 
rt hfngi jm il parle avec sa 






nuque comme un criquet), il grogne, il 
grommelle. 

_ tibizzut (tb) 

tikizziuin sss criquet - femelle . 

-— abizzu(u), TzLj 

■rb izzun/ibiTZivan = limace , limaçon. 

8 ZVD 

_ \) 2 aifê,m. c. : b+zaijd ; * aussi * 2 -ij d 

~~ beaucoup t trop t davantage • bzai^J u^a *jaf 
sfih , je lui en ai donne davantage . 


bit 

_b ezzet , Izd 

tbezzat, ur-b*2zi t-=: jailhr,se répan dre t couler 
(liquide) %btzzein tvaman J tSU 

s'est répandu dans tes champs. 

S_sbezzefc 

sbezzat, ur-il>ezzi£ = répandre, jeter, laisser 
se répandre, laisser couler (un liquide). 


82 kb 

_bbez 

Ibbez, ur-bbiz = plonger, immerger ( dans 
un liquide) » enfoncer , s'enfoncer (dans 
un liquide) • *ibb*z ibf -ns gtg^aman, il 
a plongé la tête dans l'eau * tbbez 
Istlmija adad g fcelirîrt, tjus , le hé ha 
a enfonce le doigt dans la Soupt et il 
s 'est hrule. 


B 2 ar. 

_bgz , interj, 

— c est extraordinaire ! hravol chapeau! 
c 'est la meilleure ! 

• ba2-ns alUij tfeisd d*fcrmttult - a , 
hravo ! , tu as vraiment du courage* 




pour vivre avec une MU épouse. 

8 Z£ 

_buzzeé 

tbuzzufe= s'étendre de tout son long f 
s*allonger (par terre), s'étaler, se prélasser. 
tibu azeè hf fcsdi ft^f/ s'est allonge sur U 
tapis emiàden ddan ad bedmn, n£££a la 
ijt buzzui g K* si, /f* gens s'en vont tra¬ 
vailler et /ut,// prélasse dans te lit. 

8 £ 

5_.sbui 

hbiti= bêler * la tshiêi tihsi adda^* 
ifri mernmiSf/? brebis bêle (juand elle, 
veut rejoindre son petit. 

_bai 

= cri du mouton (onomatopée). 

_asb/ii (u) 

fsbiéan =s bêlement, fait de bêler. 

_baisa, lang. enf. 

—— mouton. 


86 ar. } feb 

__ Ib/fi, masc. 

—- vente • ibié v Ira, commerce (vente et 
achat), Cf. b-i^*£ * 

8E 

_baeba, masc., lang. enf. 

id b3iba= vêtement, habit • ad as il 
rebbi basba îbbuhin d*tebbutfc irgan (litt . 
que Dieu te donne un beau vêtement et uq 
trou chaud) } que Dieu te donne un linceul 
et une tombe /; que tu sois mort! Il aussi 
asban } i-b-n. 

8£D an 

__ besda/afcesda 

z=z d'abord z=l déjà , d'ores et déjaz=z en 
tout cas, au moins » le* abctda ïburbsen, 
mets d'abord tes chau ss ures » nm‘b -a I -1 
abeida,je te l'ai déjà dit » net be*da 
h gvr~$,en tout cas t moi, j ! étais chez 
lui § a nrbeh abeéda gai fmensi ; nous 
gagnerons au moins notre dîner. 


8£ 

_buiiu, masc. 

id bu beu être imaginaire, monstre dont 

aWiij 

ut da i tsausalml,suis-je donc un monstre 
méchant pour que vous ne m'adressiez pas U 
parole. 

8£ 

_absu n ulhib (u ),Izd 

ibèa n ulbib = dune de sable # (j^jen ibia 
n uibib abri a t tes dunes de sable ont blo¬ 
qué la route. 


on menace les enfants ois buUu 


B6D 3r. ; kb 

__ beid 

tteb^ad, ur-bbid être éloigné } loin, 

$*eloignerj être distant « 3-u >r ttcbiid 2i 
taddsrt \,ne t'éloigne pas de ta maison ! 
§ibiié unna g 
loin $ ibéed gif-s tuaujal-a ! cette affaire ne 
te regarde pas! de quoi je me mèl*! 9 beèd 
laissé’moi tranquille! au forge! 

S _îsebied 

ssebéad , ut- üebiid —: éloigner, écarter ; 
emmener au loin • i*sbfid~nn a 2 ddug, il a 
campé dans un endroit très éloigne * ssbeid 


zd^en, ils habitent très 




4-5 


BfcL 


du passage . 

Mi _ musbtad 

tmesh^ad = Se tenir i distance l'un dt 
l'autre, être éloigne l'un de l’autre; éloigner 
deux choses Vune de L'autre «ur mesbtadn 
sa ijeirman ^neh r nos villages ne sont pas 
éloignes l'un de l'autre » mesbiadn îKamn, 
ils ont dresse leurs tentes, I une éloignée de 
l‘autre, 

_ .Lbcé'd, mise. 

—• éloignement, loin r lointain e zt Ibesd, de 
loin ê ge r ihîtd f au loin. 

_ menbetd f m.c. men-lnd (emprunt a 

l'arabe). 

après , ensuite • a nes^unfa menbeicl 
nrata, nous allons nous reposer, ensuite nous 
verrons. 

_. umenbeed, m.c. u-men-beéd (emprunt 

a l'arabe). 

-—r du reste, apres tout f de toute façon. 

BÉD ar^feb 

__ ibaed j roato 

rzz certains, quelques, quelques uns e J'aucuns. 

• nezzet f<jetta£n idfüî n amz lb a£d A éig-$n, 
nous avons poursuivi des voleurs hier-soir 

et nous en avons attrapé quelques uns»lbaid 
g inebt^awn-ns ur d ddin, certains d'entre 
Ceux qu'il a invites ne Sont pas venus. 

• ■t’ïefefea g ibaéd*dig- sn, il soupçonne, 
oes uns parmi eux . 

B1 2 ii b 

_btez 

tbtaz, ur- bii£ =r châtrer (un animal), AN. 
—: éventrer, Izi • ibeez afuîlus, il a 
châtré un coq. 

Tu-tubfccz 


ttubfcaz,ur-tubéiz= être châtre — être 
év entré. 

_abeaz (u) 

ibtaln z= action de châtrer; d'éventrer et 
état qui en résulte. 

- liiez, Izd 

iè lbfcez=r hernie (tumeur). 

8 £K feb 

_tar fee 

i: brt ki fe, ur- bel kik == être indécis ; hésiter 
à prendre une décision; différer, retarder } 
atermoyer • ar tbe£ ki r» kf ij*îu>l-ns allitj 
asn s almessi, ils ont retarde long¬ 

temps son mariage et maintenant personne, 
ne demande plus sa main (elle leur est 
restee au foyer) « zr itbeekïfc hf Ibiê. n 
userdun aiiîtj t izenza s rrha, il refusait 
les prix qu on lui proposait pour son mu- 
Ut, a la fin, il a été contraint dt le céder 
a bas prix. 

5_sbeekefe 

tsbefckik ; ur- sbeékikzzz gêner t importuner, 
irriter par ses atermoiements, ses indéci¬ 
sions, ses hésitations. 

_abeekak (uj 

ileikêkn, tabes kaki: (’H), Kbefcka fc-in (tb) 
rzr indécis, hésitant f qui se plaît a ater¬ 
moyer . 

BfcL av. ; kb 

_abeili Lu) / Itaisii, mate. 

îbeélîi^n ; tabetlitjt Ctb) t tibeelitpn (fcbj 
—- non irriguable, qui n'a pas hesoih 
d'eau, sauvage (plante, légume, fruit). 

• tagsaqt tabetiii^ courges qui n'ont pas 
besoin d'eau. 
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BtP. ar. 

_abtir (uj 

l'btiyn = jeune fhameau } chamelon. 

= m^iy/d </e ^?7/e ; Izlj _ 

_Êab£irlr (fcb) 

h'bii rin = •jeune chamelle. 

8£ R 

_ab£ur fuj 

ibéuKn==4/ffi voûte'■ boue Je Jos . V. <?</w 
£ fü/u , é*r _ 

8£5 

_tabéust (tb) 

tibfeusîn =■ datte t particulièrement datte 
dure et sèche. 

BfcT 

_bfcib[: ; /77aic. 

— y* ggjjne de faveur f égard, traiterrien t 


particulier, attention » g-a 5 b 4 fit a If 
traite-U avec égards jusqu'à ce quil s'en 
aille • aunj btit i ltafit! } attention fu 
feu! ne te brûle pas! * ur-ga -wn ttausih 
btit, /V /?'a7 pour vous aucun egard ^ mer 
da tggad bifb ur terzzad Uas5 7 si tu 
faisais attention , tu n'aurais pas casse 
Le verre » au/^ btit 7 uJ/i^az-nna hat 
a k izel, me fie'toi de (et homme, il 
risque de te ruiner. 

8£Y 

_abbéui^ (uj, 4H 

abbé^n =: de coiffure féminine: 

amas de fils et de chiffons noua sous 
forme de cane t et attaches ensuite 
sur la tête avec deux fils qui 
passent sous le menton . Une telle, 
coiffure est réservée aur femmes mariées 
ql divorce es*. 




_„d , prep. , conj. ; le nom qui suit 

est a l ' EA . 

rsJVtc 9 en compagnie Je ■ et. 

_ f récédée J un verbe et suivi J un nom 
a l EA t elle marque soit l’accompagnement f 
soit !■ 'opposition f soit la relation ; 

• imun d um^ar t il a accompagne le vieillard. 

• l'nriag d u>adzar-ns, il s'est dispute avec 
son voisin * imun d^tercua, il a longé la 
rivière» ibda d utytd p il a raté U chemin t 
il s'est égaré. 

«. Précédée et Suivi d un nominal t elle a 
le sens de : et (conj.) ; 




d A tmettutt l homme et la Femme. 


• itga ottî d iserdjn, il a acheté des mou¬ 
tons et des mulets « netta d grnas f lui et 
son frère #nefefe 6 segg t moi et toi . 

„EIU relie deux propositions : 

«ini'jali ma^d 4 ts-id d msLjd^tsund f dis- 


nous ce que tu as mange et ce 

as ku. 


que 


tu 


..Suivie J un pronom afFixe f elle devient 
agid, atjid, iè/i ou is : 
timun 3 gid-1 /td-i/V- 1 ) 1 } il m'a accom¬ 
pagné • imun Vs^sen, il les a accompagnes f 
il s'est joint à eux. 


Quand elle marque une relation , c'est 
surtout agid/aiji'd qui est employât 
(sans exclure les autres Formes ) : 

• sirs agid-7 tazdent (litè. 9 dépose 3vec 
moi le fagot de ton), aidt~tnoi a décharger 
le Fagot de kois l « ngë 3gid~s (agi-ss) 
Udg^lt f nous lui avons donne rendez- 
vous pour le soir. 

B fcb 

.d/Vd, apres pronom affixt régime 


di rect . 

=r particule d orientation t de proximité 
ou de retour t indiquant la localisation 
proche, par rapport au sujet parlant 9 
avec ou sans mouvement ; elle s 'ajoute, 
au verbe en U suivant > se plaçant apres 
Us pronoms affixes : 

«l’dda-d , 7 7 est venu «îkka-d tari, il est 
venu a travers U forêt • tj-iwi-t-Sd, il 
l a apporté. 

^ La particule précède U verte si celui- 
ci e$t sous rinfluence de la négation t 
des particules J'aspect ou d'un terme 
interrogatif t relatif ou d*tin* conj . : 

• ur d-iddi, il n'est pas venu «sd-d-iddu 
asefeka, il viendra demain * nefcta a gra 
d-îddun assa, c’est lui qui viendra 
aujourd'hui «la rmggern ar d-Uasiit 
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D 


tadelioin g«r s anrar t ils moissonnent et 
transportent les gerbes sur l'aire J battre 
• nefta aij-t‘-id ijiun'n, c'est lu? gui l'a 
apporte • i$-d ( iz-d)-idda ^ma-s ? f lon frère 
est-il venu ? • addaij d-i^as, in*3S a-nn- 
iddü ^ur*i, guand il viendra f dis - lui de 
“i s d - tj i tu J f il 
dort depuis gu'il est arrive. 


venir cne2 mai • io«n sa 


- la particule *d se trouve dans des locu¬ 
tions adverbiales de lieu : J-ad, ic i. V. 
da,d; sija-d^ar ici f d'ie ?. M *•£. 


_la particule s'adjoint au démonstratif 
invar, -a gui détermine les nominaux . K 
a : * drgai’3‘d (litt. 9 homme ce ici/ 
vers - par ici) f cet homme - ci } en opposi¬ 
tion a ar^az-inn f cet homme-là . wa -d , 
celui-ci f en opposition a ua*nn , celui-la . 




_ d f particule prédicative Suivie 

d un nom a L EL , devient *id guand elle 
est précédée de la négation ur . 

= c‘ est t ce sont » uy ’idz^ce n'est pas , ce 
ne sont pas . 


d.-* En proposition nominale : la particule t 
Suivie du nom t forme un énoncé indépen¬ 
dant ou faisant partit d'une phrase ou 
d un segment de phrase : 

• d-anehdallas !, c' est un lâche l*d-ianbarsV 
ts^mart , gue la jument (gue tu as achetée) 
Soit bénie» nefefein J-umas ase(j(ji<j , je suis 
son frère de lit » aham-a J-u/in-neh .celte 

V y/ * 

tente est ls notre • nette d-aroeziuaru , 


lui, c'est le premier/lui en premier, 
t nitnî J-ijun (litt., eux, ce sont un ),iU 
sont de la meme famille *7ga-* fagersa 
J-7sfc, il l a égorgé d un seul coup»i-nelïs 
ai^-t-iiytn UY’-id ntfck f c 'est lui gui L a 
frappé t ci n’est pas moi . 

- la particule s'emploie surtout à la 
suite de certains verbes comme ceux gui 
apparaissent dans les exemples suivants: 

é-ahijüd f il l'a pris pour un fou/ 
il l'a rendu fou » d-fcatsa, il la 

confondu , il a fait de lui un objet de 
risse . 

«t^ufa-nn aheddam^ns d-ah iuioan, ?<? a 
découvert gue son ouvrier était un escroc . 

• Lpjui userdun d-asiem,/e mulet devint 
poisson . 

• annat^n-t d-abekhan, ils virent gu'il 
était noir. 


» ad A d-1 ffe^ d -amehrus , il sera malin ? 
intelligent. 

» d-amezlud, il resta pauvre . 


./? particule s'emploie a la suite de 
certaines expressions : is-d )> iz- d > idd, 
est- ce ... ? ; 

. iz-J-tahamt-ns a^inn ? est-ce la ta 
tente ? * idd*gma$ aij d-iddan ? f est-ce ton 
frère gui est venu ? 

.. gas d/ijas d (seulement c'est),ce n'est 
gue :* gas d-arnhib ag-ga gmas, ion frère 
n'est gu'un poltron » 

_uymJ ; ce n' est pas : • ur-id-afcrai), ce 
n'est pas un arabe . 

-ka/ifa d, ce n'est pas ;Izij : •nek sa 
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d-a^ijul , je ne suis pas un ane . 

_ mek /mes d > mez-d, si c'est, quant a : 

• mu- d -nefta ur-as vezztmh iiflub r si c'est 
lut f je ne lur ouvrirai pas la porte . 

• mez-d-^mas acj ïtjd,si tu es son frère. 

_ mtr -id/mur-id t st c’était : «mer-d-netta 
llih rzmeh-as tiflut, si c'était lui, je lui 
aurais ouvert l» porte . 

„ne^ /neh-d t ou f ou bien ; • $eg agmar 
neg-d aserdun, achète un cheval ou un 
mulet . 

-mesKal/mesU d (combien c’est ?):*me$bal 
ft^nm d'iregzen?, combien etes - vous 
d hommes ?*mesfca d-u>ulli aijd isga ? com¬ 
bien de moutons at-il acheté ? 

.awd/agg^d (Va particule est indissociable 
de 1‘ expression yui la précède) t le tout 
s'est fige dans le sens de : meme t ego - 
(tmenb f aussi :*ju>d-tjun ur "iraK (litt. f 
meme c'est un n'a échappe), personne n a 
échappé , n'en a réchappé. 

. mad (bloc indissociable ), ou f ou bien : 

• tamettuH mad* ar^az ? r est-ce l'homme 
ou la femme ? 

. Za particule précède un nom^ complé¬ 
ment de nombre s'il est au pluriel : 

• Ktmsa d-irban (Utt. t ciny ce sont des 
garçons ) t ciny garçons • $e.Ha d-iregzen, 
sis hommes. 

2.~ la particule s’emploie devant la parti’ 
CuU modale d Ao . , et marque une insis¬ 
tance t une certitude : 

«tau fada d-ad-iddu , yuant au départ, 
t'est sur Cju'il partira • d-ad-t -inej mes 


t Ljufa , il le tuera sûrement s'fl te 
trouve # a u/r d-ad-auw sîudh 

t l(j3ijd f n'ayez aucune crainte f je parle¬ 
rai de vous au caïd. 

D kb 

, ad/a (variante yur s emploie st 


la particule est séparée du verbe par 
un pronom affixe t régime direct ou par 
la négation ur (réalisée tur)), 

=r particule d'Ao. et d'Inacc . (dans une 
proposition non relative) f elle marque 
1‘eventualitc d'un procès dans le futur: 
•ad-d-iddu asekka,?/ viendra demain. 

• înî as ad-i d-issifd gmas , drs-lui de 
m'envoye>* son frère • a-nzzenz ahdadi, 
nous vendrons le cheval • ad-ur/ a-u>r 
t.ffej, ne sors pas ! • a-iur tetlat aksum 
uhenziir!,ne mangez pas la viande de 
porc ! 

_La particule s'emploie comme conj. : 
pour r pour yue : 

• la tjemrnrs i wrsti nd-imten t el!e couvre 
la pâte pour yu’elle lève • fiadz u/r?n ad- 

; pousse-toi pour que je puisse 
m’asseoir. 

_/a particule est etoftee de d (particule 
pré dicati ve) pour marquer V in si stance f ta 
certitude ( U, supra) ‘ 

• d-ad-d-ijawed asefcba , c'est sur yu'il 

arrivera demain » feull midden d-êd-lsiben 
d~ad-mmtfcn gas sern a likra d umart^ 
ur ssit, ur ttïnitatm (chant), tout 

le monde vieillira et mourra exceptes la 
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mort et V amour qui ne blanchiront et 
ne mourront jamais. 


Rangeons fias de campement cette. 


_da , particule d'fnacc. V. aussi :(a,t; 

lia, h j ar t r, File apparaît surtout quand 
le verbe qu'elle précède est sous la dépen¬ 
dance. d'une particule relative ou inter - 
rotative , d'un terme conjonctif ou de la 
négation : 

*gmas amecjrar. aij da^as ^afekan leftu s, 
c 'est son frère aînee qui lui donne de 
l'argent • nefcta a hf da ^ urezzuh f c'est 
Lui que je cherche • iKuiitjn nna da 
ijzzenza, ur gin vui-ns y les moutons 
qu'il vend ne lui appartiennent pas. 

*is da d-iteddu gur-un est-ce qu'il 
vient (habituellement) che 2 vous ! *i$ 
da-s tttaujand i ijtij as ? t est-ce que tu 
aides ton père ? » mai^ da tmeggerm d' 
amezoïaru , Sd irden mad^timzin 1 } que 
moi ssonnez - vous en premier J est - ce le 
blé ou l'orge? 

♦ maliedd A da ykkat unzar , ur nttigiij a* 
nkerz ( tant qu'il pleut, nous ne pouvons 
pas labourer • ssneh is da-s ijakka 
teflus, je sais qu'il te donne de l argent. 
«lu<jt-nna Uîg da ttnagenfc tetjkilîn , 
autrefois quand les tribus étaient en 
guerre • addatj da yddar udf el t lors- 
qu'il neige .. 

« ur da ijttini g3s atjnna ipla , U nt 
dit que ce qu'il a entendu « ur da 
ijHefîta zeg-g^aujal, il nt cesse pas de 
parler • ur da nRerhal sa aseg^as -a, 
nous ns déménageons pas j nous ne 


_c/a, forme que prend la particule 

-d 3 Lj devant la négation ur ou une 
forme verbale commentant par *i . Cf. 
daij , d-ij „ 

= et f puis, alors • da iuy d-iddi , et il 
ne vint pas * da cjona-s ... } il lui dit 
alors ... 


__ idd J id f provient , par assimilation t 

de i s-J > iz -d (d étant la particule 
prédicative). Cf. s. 

est-ce que t est-ce.-=: que (conj.) .= si'. 
= quant a . 

• i^di *J a idd lüi-nnek ag^ga ? est-ce que 
ce chien est à toi ? * idd ne tta mad 
ii>ka$ ? est’ce lui ou son père ? 

• galh -idd agmar aijd isga^e croyais 
qut c'était un cheval qu'il avait ache¬ 
té • ssenji id ta-nn a *j as isezben f je 
sais que (c'est) celle-là qui te plaît . 

• tteqqel idd arijaz-nes , elle reconnut 
que c'était son mari. 

• ur ssinli -idd amellai mad aterkan , 

v> 

je ne sais pas si' c'est le blanc ou 
le noir • ur ssinh idd ad*d ièdu f je 
ne sais pas s'il viendra. 

#îdd gmas ur-t annaijh , quant à son 
frère j je ne V ai pas vu. 


. id , marque du pl. de certair 


D 


si 


noms (surtout des composes ou des 
emprunts) 9 se piste avant le nom su 
singulier: 

• id k^ninlT’/es colonels pid hab-n-ijigtr, 
les propriétaires du champ«ié mezz<^uL, 
des hijtnes • id lal-uliam,, Us maîtresses 
(Je la tente • id mm - ihenzif n , des femmes 
maniérées d mfsknuney ~ i kli 3n( lilt. t des 
pousse- crottes) , des bousiers. 


. Ja/dad/daddeli /dalia , 1 7 y 


— ici (espace proche de V énon ciateur)« 
da ait d-aôulh , reste ici juscju a 
mon retour « is (Lan tuaman daha 1 est-et 
(ju*iL y a de l tau ici ? 

g«r da/daha, vers ici f par ici • S f? a c) z • fc - ? d 

ger da , approche -le par ici. 

zz» c/a/zfg da/daha , d ic î * u r Ltanayd sa 

zi t/a, tu ne verras rien d'ici. 

mini da , ou .K ma ni t m-n. 

_d lî/dihiS, 12 ij 

= la. la-bas (espace proche du récepteur). 

• sers*t dis, pose-U là (à coté de toi) 

• i$ Han luaman dihis ?, est-ce ju il y a 
de l'eau là-ha s (la où tu es maintenant) 
gtr dis/dihis , vers là/là-bas (espace 
proche du récepteur )# ad- b nstrs dih i s, 
tama-nî, nous le poserons li f prés de toi■ 
_d-inn/ dikin,Izy 

= là-bas (espace éloigné du locuteur et 
du récepteur )• dikin ay llan u)aman , 
c'est la‘has (ju'i! y a de l'eau » ser$-ir 
dinn,po$e-U là-bas •ksiK-on ulli dihin 
g tiïsut, j ai fait paître les moutons 
là-kas Sur la- colline . 


D 

_u da 

Uuda 7 ur-udi = être suffisant - suffire , 
avoir assez « yuda-H as unna da ijitamz t 
ce (ju il touche (salaire) lui Suffit*r 
ur*as yudi ad-as za\jdh t si tu n'en as 
pas assez , je t'en ajouterai . 
r= Cesser une activité dont on ju^e le. 
résultat suffisant • la sdufn lekkaym 
hf imendi ali inged, udan f Y2emn asnl, 
ils font tourner les oétes Sur les gtrbês 
jusqu'à et (jue celles-ci soient bien bat¬ 
tues f ensuite ils détèlent les bêtes. 


J) kb 

_ddu < u)d 

ddi- a, teddu ; ur-ddi = aüer , s 'en aller / 
partir • marcher . Cf. *j->‘ J . 


D 

_dadd , AH , At 

id dadd “ perc , papa « dadd VnuJ , mon 
père . dadd ns, ton pèro, etc. U. aussi : 

■ibba f k . 


- D 

_udad 

udadn— mouflon • ddan ad'gmfirn udadn g 
tari , ils sont ailes chasser des mouflons 
dans la ierêt . 

_tudatt 

Ludadinrr: mou flon-femelle . 

D 

-addad , sg. coll - 

=s chardon a glu (utilise pour Us 
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D 


> t gâtions. 


D kb 

__ udi 

uditn = beurre (fondu ou non)«udi ambayl, 
beurre de conserve ; rance • ujahba s tgt'c/ 
udi g imi, ur itetjrra S lh ir (litt.,/nrme 
si tu lui mets du beurre dans la 
bouche*.. ) f meme si tu satisfais tous 
ses désirs f il ne sera pas reconnaissant . 
«udi Ljlejm3n (beurre des chameaux) } 

_tudifc 

tuditin = beurre frais, motte de beurre 
fra i S. 



kb 


- tidi , 


s i 


coll. 


=r sueur , transpiration . = salaire t ce 
cju’ on en travai II ant t du « tbker 

dig-5 ttdi, il transpire , il sue , il est en 
sueur « s tidî-nu; a-s^uVsh araiu-Vnu>, 
£'**/■ auec /n<7/7 travail <jue j ai fait vivre 
mes enfants #us-i tidî * n u> ^ donne * moi mon 
du , mon salaire . 


ù 

_ .tidji <( tibdi 

tidda = hauteur f posture debout y station 
debout , taille. Cf. bedd, k-d. 

_.idd/idded d ikdffd 

idden/iddedn = fil de chaîne (tissage). Cf. 

bedd , k-d . 

D kb : d-b 

_ tilt <lidt 

= Vente fs emploie toujours avec * s) . 


oS-litt (avec vérité) f c’est vrai f exact » ièd 
s-lilt 7 ,, est-ce vrai ?, vraiment . } « s-titt ay 
tenmd f c’est vrai ce (jue tu as dit. 


D H 

_ diJJi , bang. enf. 

= bobo ; mal ; cela fait mal « ban diddi! 
attention !, cela va te faire mal! (a un 
enfant ). 


D 

_ adida (u) ( adegda 

ididatn = cri , vocifération t bruit de voix . 

Cf. d*g ' d . 

D ar. t kb 

_ ddin, masc. 

ddijun = dette .Cf d-ij-n. (Stjn.: amer tuas f 
m* r* u) * s) . 


DÔ 

_.dakka, Zem 

tdakka = mener sa vie tant bien cjtie mai. = 
s 'occuper de <j<jn (personne âgée ou malade), 
Soigner * la nddabka g-gussan, nous allons 
tant bien cjue mal »La ijddabba d/g ikkas^ il 
s ’occupe de (il soigne) son père comme il peut. 


DB6 3r. 

_dkeg 

tedkag , ur-dbig = tanner t être tanne y cour- 
roLjer f assouplir (cuir) f êt*e !ou'"oye f assoupli. 
= meurtrir f être meurtri (par frottement). 

• ■itt'uUeij a[lît|-as dkgen ifadden il est tom¬ 
be et il en a les genoux meurtris . 

Tu. 

ttudbaç 


_tudbeg 


a g j ur- ttudbig =r être tanne , courroie 







(ce qui importe a l* utilité Je qqn)(s'emploie 
avec U verbe o>t' ; frapper)* ku yun iuft 
adhir i ij hf-ns, chacun pour soi /que chacun 
trouve le moyen de s'on tirer, que chacun 
s'occupe de ses intérêts* galh a mténa iêi 
sa usdbir.irno aij de y ^hat^ je croyais pour¬ 
tant qu’il agissait dons mon intérêt 0 akettuf 
U adbir g-g w nWu,i mag-gteHra g 

tgerst, la fourmi amasse, en été de quoi 
se nourrir en hiver. 

DI> kb 

_tted 4 dded < dded 

tetted , ur- tfcfd =: téter, sucer* h ttadzan 
igi'drt tetttdn in ils laissent les 

chevreaux qui tètent encore dans h tente , 
»itted hf g ma s (lilt. il a lité Sur son frère) 
il est ni alors que son frere aine tétait 
encore » la ‘ji ytetted Lnz (La faim me sucé), 
la faim me tenaille. 

5_ ssuttod 

ssuttud=i allaiter, faire tfter • uhey gas 
imma nn3- t j’» cjs^uètfdn meï u¥<rh, je 
jure par ma mère qui m’a allaite que ft 
n'ai pas vole. 

S _ssudd y kù 

isudud t ur - 5sadd= mm. ss . y. procède 
- udud (tuu) 

ududnzz=z action de tfter; tétée t gmas** 
tuudud , il est son frèrz de lait * 

_ asuïttô lu) 

isutï*ànz=n allaitement, action d ! anaiter 9 
de faire téter. 

- tamfrtuh (èm), sans pi. U tiustenin, 

w-t-m; bijt’ÏTr), ij-fc*» • tiiijtjâlin ,£-tfl ; 
tisdnan, s-d-n - 

= femme, épouse (lilt celle qu'on tête). 

• tamUuft r» iblws^ sa marâtre ( la femme 
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DD 


Je son père). 

_j metfu/ meilu 

-—- hammisse, femme 3 manières masculines. 
= mauvaise épouse * i^ar mettu t^uf- b 
bettu, d'une mauvaise épouse, mjeut vaut st 
séparer. 

_famiuttfctt (^ m ), I*d 

Hmsutrdin ( tm'j —^ qui allaite = tetine . 

_-tirtdi’rr 

ficela = sangsue.. 

_meTTcttifuna sin ; m. c. : metted-h’funaîin 

(celui qui tete -ies vacnes), gros léaara des 


s& marier avec son dmanb. 

_ Aadatt < tadadt 

tidudin = petit doigt; doigt d'enfant. 

_Midatt/UNLah^S / tilett 

tiiidaiin / tiléin — petit doigt (par opposi 
tioti a index, pouce ...). 


_ .adit (ü>a) 

aChbn (usa)zzzz moelle osseuse rz seve des 
végétaux *ider dig-$ u laèif (litt la moelle 
est descendue dans loi), il reprend vie , il 
revit (plante ou os fracture). 


__ fraaor: < t adudt- 

taéuqîn (très peu usité)-=z laine. r=zpar 
e*t. travtil de .3 la ine ( fri âge et t iss âge). 

gourme, affection cutanée atteignant 
i.ei enfants* gan ifaddfin-ns tadutt (litt. 
Ses genoux sont attends de la laine), k est 
fatigue , exténué } 7 * n a p t us de force • ur 
tsxin i zaé^tt t elle ne sait pas travailler la 
came f eût ne Sait ni filer ni tiSitr * ur ^ur~S 
iu^aan nlaa^tt (litt. e.*e n a pas Us doigts 
6t *a >aine e»e :it sait ni filer ni tisser - 


_ adad tu) < adad 

iûuûan = J°igt • iSfJ as aqad ,ii l à insuité 
en faisant un geste obscène avec le doigt du 
milieu # iga-J aajd g fritl* (iitt. f* mi a mis u 
doigt dans l'oeil), il iui a joue un sale tour * k 
l a mis Su pied du mur. 

-» droit pour ie mari trompé d interdire a 

so femme,en la répudiant, at se marier avec 
son amant, Iz^. t iger hf te<n|tutt-rif adaq } 
k a interoit a sa femme (qui l'a quitte) dt 


_3dM Lu) 

iq fn'iun = neige * la ^RHat ud fe k ; û neige 
ijusLj -ofe*, la neige a cessé * aà.isserg 
ad tel , ihasb Vtran (qu'il rende la neige 
Chaude et qu'il compte les etenes ) f qu’k 
fasse i impossibie. 


__ eadfin, masc. 

ic eoa fin zzzez vêtement leger fac femme) 
ijroaé de soit et qui se porte Sur îe caftan. 
_, ta a fin t 

taj fini nnir mm. ss. q. pré ce a. 


-afar / ffar 

de f fur } ur- J fur rrrr Suivre, poursuivre , ta¬ 
lonner, marener s^r Les traces de.rm venir 
âpre s. = être créancier de quoiqu'un pOu r ... 

• s-nafar 3-aal-a a.» nrata , nous allons 
Suivre cette affairej nous ai Ions vérifier 
Celte a négation «me* tedfard rrauj-ino; ur- 
feCJdud, à mon avis t tu ne dois pas partir . 



D Ft 
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• idfar- d gma*, il 3 Suivi son frère/il est 
venu apres son frère/il tst le cadet de son 
frète 0 7*dfar-as bu tbanut leflus,?’/ doit 
èt l*argent S l*épicier/1’épicier lui reclame 
de l'argent)- 
S _ sedfar 

tisdfar = faire suivre, envoyer J la suite, 
à la poursuite de «isedFar-as Ht f iL l a 
suivi du regard. 

M_medfar 

temdfur= se suivre, se poursuivre == devoir 
l un a l'autre de l’argent. 

Ms_ nrtesd-far/ mesdfur 

iimsdiar/ terrisdfur ■=. Se suivre, aller ; venir 
l'un apres l autre* mtsûfuf'n $ îserwal/n 
(ris se sent Suivis dans la tombe). Us Sont 
morts l'un apres l'autre • sin ligg^asn a. 5 
d - meSéfafn, l un a deux ans de p/us y ut 

lautre (fr}re>). 

——n action de suivre, de poursuivre ■ pour¬ 
suite. creance. 

_ .arnedtar ( u) 

imedf'arn zzrzz créancier, a qui l'on doit de. 
l'argent. 


. d f c 


DFR 


, deffir/teff î 


— derrière, arrière. Cf. ffir, f-r . 

DF5 

_ .adcHas /attifas ( u) 

t de f F asn rrtr: tunique trèi f/ne ; longue chemin 
Ou blouse qui se porte directement sur ,a ptôu 

_tadeffast* (td) 

HdefFaSin =: longue chemise d*enfant . 

DFS 


dd f a s, u r * d fi s = faire, de V espf it• fa i re 
allusion, insinuer, critiquer par des sous- en~ 
tendus, des allusions ta.iur 4^4 dial awall 
ne me critique pas par des allusions , des sous - 
entendus. 

M_ mdhl 

tm dfasz^zse critiquer recipr . par des allu~ 
sions. des sous- entendus - 


DF£ 


an.ftb 


. dfefc 


tedfat, ur- dfit = poutser, repousser f boufcu~ 
1er ~rz, envahir, occuper e idfet-t 5 jgîr, } ^‘ 
l'a poussé avec i‘épaulé *<Jfein iztjafh i 
tjger, les vaches ont onvahi le champ cultivé. 
dfeén.tt-id umrabn V ijgrem , des arabes 
ont envahi U village. 

= faire qc. avec excès • idfffe- tt 1 ijmftbrum, 
il ne cesse pas de pJe,jrer*iéfei-bl 7 LjhDatn, 
il dit de gros mensonges. 

inverser, payer, remhoursereièfet imertdasn- 
ns, il a payé ses dettes eidftt lheqq-ns, fl a 
donné sa part t versé sa contribution. 

Tu_tud£e£ 

ttud^aè , ur- irudfifc r=: être poussé, bouscule. 

M_ medfas 

temdfat =r se pousser ; se bousculer recipr. 
_.adfat (u) 

action de pousser, de (t pousser• bousculade. 
_. le md fet, masc. 

id [pmdfct. J leméaft rrrr canon (arme) 0 ït 
ijfeNat 5 ltmdfei,il bombarde à coups de 
canon. 


DF£ 


ar. ? kb 


. daft 


ddafat rm plaider la cause de ; prendre la 
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DG 


défense de défenare, soutenir (s'empâte, 
avec ta prép. hf ; Sur) ê mer- ur idali g’T-J 
sïlh i ddi ger lheb s, si le chef du village, 
n avait pas pris sa défense, il aurait été 
en pri son * éafi hf g nia s u>abba ifyda, 
Soutiens ton frere meme s 7 / a tort. 

Tu_ttr udafi 

ïtvdai2L = étre défendu t soutenu, être 
l'objet d’une plaidoirie » ur.da ilfrudafat 
Kf bu-rrub, on ne plaide pas la cause 
d’un meurtrier. 

_ adah (u) 

=: action de plaider la cause de, défense, 
Soutien. 

DG 

_ ch‘g j diLj j di , formes que prend g 

devant des pronoms affixes. Cf g- 
— - dint, pn rend le sens de '-avoir en 

proposition nominale. dig-s,dans, en lui. 
• dî-fc agdzïd, tu as la gale # iga dig-s 
igett, il y a mis de la paille. 

DG 

_ tadgg^at (dd) < tadvwzh 

ïiàif9Ün= après-midi, soir ■ soirée.Cf du. 


. ddeg , 


maie. 


s s- 


DG 


ar. 


daegdag t ur- àtgdig= broyer, écraser, con¬ 
casser f briser f se casser en petits morceaux 
et pass. * idtgdeg wal kisje verre s'est bri¬ 
sé en plusieurs morceaux * t'degdeg tads&C- 
inu, j'ai des courbatures dans te dos. 

» idegdcg s ! b demi", 7 / est extenue par le. 
travail - 


DG- 


ar. 


== bijoux * T b b a s atj da ijüagn ddeg 7 

fs lit, c'est son père qui achète des bijoux 
s / 
a la mariée. 

DGD 

_ adegda laoeijda /aaida [u) 

i'de^ü 3 un /iûidatn = cri, bruit de voi x t 
voej fêtation t tapage, bavardage, dispute . 
= Sifflement (des balles), bruit de canon, 
Tzij * sebfcîrn uad2a/n adida, i*s voisins 
se sont disputes, ils ont fait du tapage. 
tstddid adeijda batel t tu as parlé pour 
rien, tuas prêché dans le desert^u-vià îda, 
bavard, qui aime a taquiner, S plaisanter. 
tidida rTlbarud, sifflement des balles. 

DGL 

-id^l/it|e! 

i'ag(cn= cèdre (arbre et bois) 0 ibgei a-s 
itfui^agga tfinr, c ?*t avec du cèdre qu Q n 
fait du enarbon (de bois). 

DGI 

_.amcdg^ul ( u ) t 

imeog^a in ; hîmedg^ui t, tj'medg^ai (tm)rr: 
divorcé • èddant tmdg^al g ig rem, U <, * 
beaucoup de femmes divorcées dans *& 
rivage. 

DGWS 

____ dgouaS , AH 

dg^aus f tedguu>us ; dg^auJS rrz Sursauter â£ 
surprise ou de peur * la tedguu?us tsetm^a 
addaij Chî sr, U bébé Sursaute quand n faïC 
un cauchemar. 
b _ Sfidgu UJ5 

Sedguuui ; ur-sedg^a* = faire sursauter, 



ST 



D& 


peur* effrayer etetd^ws - t* tgnut, U 
^tonnerre L'i fait sursauter • la ijsfdgutuui 
sort visage fait peur. 

pfMl m e « dg u uj j 

tmfïd^uiüui =. /a>Ve mutuel, sursauter , 
|g||s*f//r#iyer recipr. • U tmesdouurysn isirran 


W^ÊÊÊï 

i|§§t| ftl(a* t les enfants jouent à se faire recipr. 

lp**tr dans U noir 
üi^ . ^adguun (u) 


s/atf ffc sursauter de peur t de surprise. 


Il &G 

I 


ur- 
nt lu i 


iddeg /Vddeh /itteh 
t parte que #U-tn ikbafc iddeh iga 
p^E|| jjiimfnVi n ugeuïd, il Us frappait pane 
il|| t qu'il était le fils du roi » ihreq itteb 
|§ff#S sîtulh , il s'est fâché parce que je 

m»; ** p " lé - 

Ejjgf ".2S2 lorsque • iddeh ïuidfo ge/iènru feimfn 
imeftzrtiLjn sid itj^bian f lorsque je 
Ipf.lfcti a mire a y bureau* /*i moi ha mis ont 
SM êvtrt i le tapit a ine de ma p résen ce # *i dd e h 
Hpf tjtwi ai) immut îbbai il' s'est 

^È&fbêrti que son perc est mort)* son pere est 
"g|**«rt a la même époque ou il s est marié 
^Ê0t fils). 


ess maintenant* S l'instant* à présent ; 

âituedement* de nos jours t jas dgi ag-gJJa ; 

vient i peine de partir/il vient juste de 

partir 9 ali dj*» *ad atj d-iu?d, c'est mainte - 

$*nt seulement qu'il arrive • iwasyr? n d&7 
%^m0r ■ 7 * 

ia ad-keffÉn , ia ad-mgern,/** jtunes 

y| « « i i • i*// • 

p ; 1 1 iié'joufd nui ne savent m labourer m 
6 moissonner. 

| -dgi, dgi nm'H maintenant t sur le champ* 



tùut de suite ! 

- 2i dgi, a partir de maintenant\ </eï /7W/7~ ■ 
tenant; dorénavant, désormais. 

-iddeg yiddeh 

=r tantôt(passé)* il y a quelques instants . 

♦ annaijh-l 1 iddeg , y* / a/ vy tantôt . 

DG 

_<fîg /dib / dih al tu 

encore, de nouveau, ensuite • idd 3- 
nddu dig ? «/- r* ÿy* noy* partons de 
nouveau ?• adday teqdu tigg w 3 , rhlen Jlh 
Bltu s 3iiu;g ijadn, quand l j herbe est 
epujscc f ils décampent et cherchent de 
nouveau un autre pâturage • yag - t sa 
dig ^ il est encore malade. 

DG 

- ddeg/ddèh 

élément démonstratif invar, (indiquant la 
proximité dan y i 1 espace ou dans le temps). 

5 emploie après un nom. 

*ama-ddeg , cet endroit-ci » iregzn-ddeg, 
ces hommes- là (dont il est question ou qui 
sont présents). 

U peut être combiné avec d*au très elemenh 
démonstratifs Variables ou invar ; (il a une 
valeur d'insistance et renforce la "monstra¬ 
tion”) • w3* ddeg ; celui-ci/celui- là (en 
question) 9 ta- ddeg 9 celte-ci jcelle-là, etc.. 

• 3tj-ddeg , ceci Çque voici)» aipn -ddeg , 
cela (que voilà). Dans une tournure parti¬ 
culière (a valeur expressive) ay-dde^ est 
suivi J 1 un nom (introduit par la ptep. 
n, Je): atj-dde^ n urfaa (litt ceci degjarpon) 
ce garf an-ci (que vcici)oidi gas aq-ddeg 
ugrum aijd iqcjimn ? reste- 1 -il encore du 
pain à part celui-ci ? 
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DG* 


- Il peut s* c* r *'bîner avec des adverbes : 
da-dde g, ici ; ci fn- ddeg , la- bas ; am Aï’* déeg, 
comme ceci j ainsi ; dgi- ddeg , maintenant , 
tantôt f dans U passé ou le futur). 


DG 


kb 


d;|deg 


ddegdag , ur- degdig = //re contusionné } 
meurtri f écorché, abime . 


5-id^gdeg 

îdeodag , ur- sdegcdg == contusionner^ 
mcutrir , ecorcher j abîmer. 


DG kb J-g-n 

5 — smide g 

S midi g = mettre des 

— id i 

adgiu>n -=zgtrbe [de ile, or g e , luzerneJ de 
la valeur d'une brasses ; gerbierç botte 

de gerbe (tige de céréales avec leurs épis} 

• ^ __ _ ^ / » * » « > 

»umei umÉjgal adgiu;n, moissonneur 

a ramassé la gerbes . 

_„ tadga 

fadegiüin /n/n. is. ÿ. precéa. * Cjcjurnt 
ïjctegioin n A ifessa, les bottes de luzerne 
Sont devenues sèches. 



DGI 

__ dcggel, Ze m, AM 

tdeggat, uy- dejgii=: être malade^ maladif , 
avoir une santé fragile » Sg^is Î 23 ifd 

â i'S ^ e Si e ^' j t- J ün£ S3n t* ^ ra ^te depuis sa 
naissance . 

- adt’^cl Lu) 

ideggiln =: santé fragile ; étal de ce cjui est 
maladif ; teint pale et maladif. 

D G N k k 


-- Bdgen (jj, ïzcl 

3dgenn= meule de gerbes. 
6-g . ( dyn. : fa f h , f 


supra fcftg , 


DGR 

_fadgurt Jzd 

tiJgufi o=: sacoche t boum; petit sac en 
cuir où l'on met de l* argent (des pièces 
Je monnaie) • icjcjen tadjurb- ni gey ttf it k a 
ad- ur-lt-izel ,il a attache sa bourse au ti¬ 
rant de son pantalon pour ne pas la perdre. 
_ taégart t AU 

bidgunn -—• doigt de gant fui protégé l index 
gauche du moissonneur (sijp.itag iafb f g*l-f; 
ba'ganin, g-n-rr? ). 


D&R 


ar. 


3 dugri (u ) 


Vdugni^n ; , ti du gvi v|in = i persan ne 

Sevère f honnête , stricte f scrupuleuse, sérieuse t 
austère, , 


DGRN 

_adguï'nu/adgurru , sg. co/l. 

z=:pissen lit (plante). 

DG5 kt> 

_ ,. adegs ( u/ u/a) 

idegSen ~ Colostrum ; premier lait, fromage 
fait avec le premier lait » isul-as udegs g 
imi (« a encore le premier lait dans La 
bouche), il est encore très jeunes.. 


D&W 


. ddegivi [ u) 


idegtuin = originaire du iodgha (fud ma¬ 
rocain) == par ext, maçon, spe'cialiste dans 


la construction en 


put . 






JE 

mâ 


®6Y 3 y. 

t— Hh* 

: Üsss vite, tout Je suite , rapidement, prompte - 
ment i sur le cnamp, aussitôt « a-net* degya t 
rtddu , neuf a Hem manger très vite et nous 
parta ns edegijy! de gij a ! , h a te - toi 7 p ress t - toi/ 
♦ ïWdn-d de^ijd 9 iis sont arrives sur le champ. 


f- 

If r -'. 


s&y 

!-— d s'n 

s=s chercher ; -fouiller avec anxiété , 
a*« ire ne si e. m= elfe agite, s’agi ter f ne pis 
Unir en p.acc f être troublé\ anxieux • ar 
idd^igt^ g 5enr>u<j bar ad-ijaf anna da 
ifi*rZ 2 U f ii fouilla fré nttiquçment dans le 
toffre espérant trouver ce qui*. cherchait . 

itlem-as.à /^ja^û ar T’rfd^igi^ i* t* 
lira, a ,&*i/ytf a*a?» - ?. re/-, .a convocation 
du caïd qu'il Se mit à s'agiter parce qu' il 
était coupable .. 

DH 

»_daha } Izij 

ici , Cf da, -d* . 


DH8 ar.,ki> 

_ tdaheb, masc. sg. cou. 

zzcor (métal); bijoux en or « tga tourna* n 
||J||§|1 mnbj/s est fait un dentier en or. ( >y/>. ; 

S ur i> "-H)- 


: .«'}•>: , 
ïtr 


SH K 


.drbln , 


B*»/*-*«. « 


Il 

113 Jhen (syn.: sms, m-$j tf^, 


ar.- 


|jp ffdhan, ur-dln'n- enduire , oindre,graisser 


pommader et pass. * ddhen-a* aazar 5 22ït ; 
W/e /o?‘ a frictionné les cheveux avec dt 
r huile o idtieri-ai ssi f ‘ (tilt., ii mi 3 grais¬ 
se le iacet) t il l'a corrompu, soudoyé. 

Tu — tudhcn 

ttudbanj ur* tudhin == etra enduit t pomma* 
dé t graissé, frictionne avec un corps • 

_ adban t 1 *) 

-— - action d é enduire, d'oindre, de pomma* 
dtr- graissage. 

-- *dder>na , fem. 

edaehnatzz^zpommade, iimment. 

DH 5 

_dibis , J 2 

r=r= la , là'bas . Cf da 7 d* - 

DH S ar.,kb 

. __ dhel 

te d ha s, ur- dbi s =r é Ire effare f surpris t soi* 
si d'effroi, stupéfait être affaibli, ago» 
nisant=z avoir U trac, être impressionné y 
intimidé • gas ijdnneij izm idhcï, il fut 
saisi J'effroi à la vue du lion 9 iàheï 
umudi n ira ad-issufg rroh, le malade est 
très affaibh ,il est sur le point de rendre, 
l'amt » ad-ur tedhaj a tufc g 
dzmaét-a :, ne sois pas impressionné ! (inti* 
midé), tu es meilleur oue la plupart de 
ceux qui composent cette assemblée. 

5__ sedhel 

ssedhas, ur*sedhiï ==r surprendre f ftonner p 
ftupéfier=z effrayer, terroriser, intimider, 
déconter ter, impressionner r= a ffaiblir, 
rendre faible • t$edhe/-t fjs letmarb 
uBessak a nnfed, rien qu'un coup de feu 
l‘a effrayé } à plus forte raison un coup 
de canon • ùdehi-af; $ ibeIiai A n, fl nous 
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DH 


3 impressionne en racontant des mensonges. 
___ adha$ (u) 

idhasn=r etonnement, stupeur, frimeur, 
effârement-=z découragement trac, hésitation. 
_ .amedhus[u) 

imedhal ^tamed huit (tro), îïmeoha s (tm) 

■—? timide , intimidé y peureux t dépaysé. 
(zyn.: Me* # M-i 5 uj-o; fzefe f f-z-fc; 
feufetr ft-r 


__ dhu , 

ttrchu , ur- dhu —r congédier, chasser, ex¬ 
pulser, éconduire, refuser de recevoir qyn . 
0 dnsn lyaxjd, iis ont reteve Le caïd de ses 
fonctions s dhan. ah îVumin zi tmazirt- 

- v 

nn£h ; chrétiens nous ont chassé de nos 
terres. ( %n. ; zztt , Z‘i). 


Liafit alliLj iôus, ilia poussé Sur le feu :t 
il s'est 6 ru (é. 

Tu -tudh«Lj 

ttudha^ , ur' tt“udhiiy = être poussé t bous eu- 
té, heurté • ihtss ssennuîj-a jd-ittodhey s 
ayadir, il faut yue ce coffre soit poussé 
contre le mur. 

M-m e d h a ^ 

temdha^tr= Se pousser, se bousculer ndpr. 

* la temuhayn m idden g s$o<j, Us gens se 
bousculent au marché. 

_adebhü^j (uj 

idehbwi^n = action de pousser, de bousculer 
de heurter; poussée, bouSculaae . 


_ddeh /ddeg 

Elément démonstratif invar. Cf. 


- ddah-ddah, lang. tnf. 

zz= tape $ id-as gen ddah-ddah t je oa?s te 
taper (à un bébé). 


_ idden /itteh f i*dd«g 

tantôt =z en effet , parce que. Cf. àéeg t d-g- 


-- idduh , Izd 

ïddunn=; berceau. Cf. d*o»-b 


. d i b j d 1 g 


encore. de nouveau. Cf. d i 


î> Ô 'i “ 


_adanit (uj 

i*dah-ii A n=r plante des pieds t sabot (animai). 
(Cyn.: adasü, ü'S'l ; iha fer, h-f-rj. 


dhi -dheij , dehhe^, ur-dhitj = pousser, re¬ 
pousse* f bousculer f heurter * idhit gtr 


_dubem 

ddu hum , ur-duhim/duhenn ===: avoir une 
indigestion, des renvois » iduhm S usrif, il 
a une indigestion parce yu il 3 mangé trop 
de sauce • ïa iduhm la ifiiuz, i semL/a^ar 
rebhi iarzaej (certains ont une indigestion 
parce (ju ils ont trop mangé t d'autres ont 
faim), certains sont riches, d'autres Sont 
pauvres, %ieu a decide ment mal réparti 


DZWN 


ttt kit ns. 

_tthumt/ttuh rut < tduh tnt 

ftuhmatr=r indigestion t mal de ventre du à 
me absorption excessive de nourriture. 

t 

DHSM 

.adgbsarn (u) 

idebsamn z=^: rhume de cerveau o t 

udthsam, il a un rhume t U s'est enrhumé, 

bZ 

• v ? T- y s V V 

__IflZ , Ah , i2^.< 122 

zrzz un (numéral et indéfini), 

_ itt< Ht 

-r^ une (numéral et indéfini). Cf. -z* 

DZ 

_ad? <aï£ 

udzi~a, tÊadza, ur- udzi - hisser, délaisser 

abandonner , quitter. Cf. z' . 

w 

DZ 

r-- eddoz, /na>*. ro//. 

— ÆaMr • asefcta n eddui, notqer. 

_tadduüt 

tadduz in == une noix, des noix. 

bz 

_, i-adzaib < tazîaitr 

èadJaiin = veuve. Cf. ï-l 

DZM 

_dzani < ?2 3m ? 

éiama z^=: être hissé en jachère (terre). 

• tdîam taazirt-oneh as^as-a , notre 
terre est hissée en jachère cette année. 
j~_sd23m 

Hedzamas= Laisser en jachère (terre). 


6 i 

• isedzam tamazirt-ns is ur JUn u> 3 man- 
rma-s idüua, il a laissé sa terre en ja¬ 
chère parce qu'il n *y a plus d'eau pour 
l'irriguer. 

_ .àzarn/eddzam t niasc. s g. coll . 

= terre en jachère. 

DZN kh 

d*in < 22 in ? 

= jamais. Apparaît seul dans une phrase 
interrogative ou exdametive ou avec une 
formule de serment (précédé de La particule 
mek jmés) • is-dzin-au'n nnijj atual nltarl, 
vous ai-je jamais offensé?ois-dzin d-idda 
£urun ? est il venu déjà chez vous ?«uliah 
meï-diin usfrn f par Dieu, je n'ai jamais 
volé. 

_ £n phrase négative: ur... dzin t ne... jamais, 
ê ut-ézin-autn ftnifo iuni n*ïtar, je ne vous 
ai jamais offenses » zi .ftjijj ur-dzin tîoWt, 
depuis lors, elle ne s'est jamais remariée. 

DZN ar.,kb 

..adzen 22en 

adznurm = génie f mauvais génie, djinn t 
esprit malfaisant. Cf. zn 

DZN BR \ab ,ar. 

-dduzanbiV, masc. 

z^z décembre b aijur n dduzambir, le mois de 
décembre. 

DZR an, bb 

__ ddzar <f zzar 

tedd2ar= être voisin dt, voisiner, avoisiner. 

Cf. z.w*r. 

DZWN 







62 


DK 


_dz3uJn 

dzitun, ^r-djin^n z=r se rassa si er, 

être rassasie, repu. Cf. u 7 -n 

DK 

_ adaku/adaïu, Ah, Jzd 

iduka r= sandale, savate t 66fn- as iduka 
7 ujmeksa, les sandales du berger sont usées. 

_tadak^ut {ddaj/ tadasut , Izd 

Tidufea (ddu )/tidusa = sandale f savate, 
d’enfant. 

DK 

-- tidefet , AN, Igr 

hdakrrrr lentisque (plante et fruit). 

DKL kb 

_.ddukl 

ddukui ■= se lier d'amitie avec qqn • fre- 
(juenter qqn, être compagnon, aller avec qqn- 
prencrt pour amant f pour maîtresse f flirter. 

• iddukl îllfs n vuadzar, il flirte avec ia 
fille du voisin * a tartan nnd Ljddukln 
3 kettar, 75/a- $ f'aÜimuri't t/ser.js idarn 
(chant), Q fille qui as pris pour amant un 
colporteur (marchand ambuiant) ) {l Va 
offert une orange et tu Vè as accordé tes 
fs veurs. 

M_ trtdukkal 

terndukkai = se lier d'amitié f se fréquen¬ 
ter, aller ensemble. 

-- tiddükla 

=: amitié, camaraderie, lien entre un 
amant et sa maîtresse f flirt. 

-amddïfe^l (ü) 

imdduka/ ; t3mddak w i t (tm), timdduk si. 
z=z ami, compagnon f camarade } amant 
(mai tresse ). 


DKL kb 

_ idikl/iJisL } AH 

idukal=. creux de la main t paume de La 
main z=z contenance du creux de la main. 

_tidi’ferlt/tidiwlt, AH 

t7*duk3v= c/im. du preced. 

DKM 

__.dfcem, 2tm 

tedk a rn t ur- dkim — pousser violemment ; se 
jeter sur » idkem g matetsa, ?\ se jette sur 
la nourriture } ii mange avidement. 

M_mpdkam 

Umdkam=r=ffi pousser violemment l'un 
iautre t se jeter ensemble sur, se précipi¬ 
ter en se poussant. 


DKN ar./kb 

-- tadk^anT , Tzd 

tadk^anin banc en terre battue j ban¬ 
quette en mafonoerie. 

DKR ar. 

_dafei*/daïr 

ddakar^=^ causer t parler, débattre, de fendre 
un point de vue } converser $ sg w is d-ikesle/n 
a da Ljddakar, il n'a pas cesse de parler 
depuis qu'il est entre * ur-fyipfnd fa 
ddakard atjnna^i tq^awld, tu ne parles 
plus de ce que tu m 1 avais promis. 

M -_m da k a r 

temdakarznr-. converser, s‘entretenir, devi¬ 
ser, se consulter t censulîer au sujet deo ur- 
d gmas, il ne 
vendra le champ qu’apres avoir consulte 
son frère $ mdasar d K f — ns, ts trié ad- 
taudd road ifn* t réfléchis bien/est-ce que 
tu veux te maritr ou non ? $ mdasarn ai^t- 


îzenza iger ail imdakar 



(3 


Ï |#|ttm hf tgzi n A tenus. Us villageois ont 
discute à propos du creusage du canal. 

/amdalar (u) 

ijjj&éikBr/im disse = conversation t entre- 
PÜfftf discussion 9 pourparlers bavardage . 
i Ljmdiïa/n, ;V parle i /tfr/* 
w du coq à l'une. 

H5î«s»to.*-S5. ■ • 


IfÉÉil DKS 

te&v: ‘ m5 


_« j cl u k 5 y dduks , 

!f biwfcaS = fa* df datUs compressées . 


ms-y 

®ll DL Y * 5 

||gg*_Jri , 45, 4H, Izd 

dW-a, ddal/ddel, ur-d N = couvrir, recou- 
I $rir t être couvert , recou vert «la IddaUnt i 
g «îftUi Hma aé-imten f elles couvrent la 
;til pile (avec un morceau d'étoffe)pour Quelle 
IS lève » mez~ di-s ut sir at'taioid tedôin 
495Ër' , fftKn S use kkus- us, A 5, si tu as du courage 
jjÉSj {/</ coeur), va épouser celle qui est recou- 
|||gi|-l rerti par sa chevelure (tire d'un conte) 
g |^t.' # drln i urmettîn s ufcban is-far», il re- 
" Couvrirent le mort avec un drap propre. 

jjp -—■* ael ’ 

udfi, tfcadel, ur-Lûûz=:/Hm. f*. y. preccd. 

Sm— semdel } A H 

’ iÿPy* - ftoidal, üf- 5€mdi’lrrrr couvrir t mettre un 
ÿ tOu*trCi&; remettre une chose sur une autre. 
jjf ÀUmdtl i frubut, elle a mis un couvercle 
a la marmite • tsem del i uszreLj t elle a 

I remis la meule courante sur la meule gi¬ 
sante (moulin manuel). 

:§jgC Liemdel 7 A H 

ttuSfmdal. ur- tu semd-il =• Jvoir ete cou - 
vert, recouvert. 

f jg§ - t'dul i (td) 

|;p|îf., Uduiiiuin (.tè)=^action Je couvyir t Je re¬ 


couvrir ■=: tout ce fui sert a se couvrir p 
a couvrir, a recouvrir (vêtement , drap, 
couverture, voile... J; ywr r*£. toiture, 
plafond t et âge • ur f'adu/î jjs sa n 
ilcfcdan, comme vêtement, il ne porte que 
des haillons » taddaW* rnrn-snat-n^+duiiunn, 
*//?r maison à deux étages. 

_. Vmdel. / AU 

7 medUn = meule (iu moulin manuel). 

• imdel arna zijal , meuls courante. 

©Tmdrl amazdar, meule gisante. 

__amadel (u) 

irnudal = partie du visage corresponJant 
i V emplacement de la harbe t = versant 
non ensoleille d’une ni ont agne. 

_tamadla ( 

t imadliu/ir? C tm) = longue pièce d'etoffé 
fui double de chaque cote la tente sur Us 
bords pour la protéger contre les piquets. 
-asemdel { u) f Al) 

réaction de couvrir, de mettre un couvercle. 

-as de! (c), Izd 

isedlan couverture de cheval. 

_t isemdelt (ts),AH t Izd 

tisrmdal (couvercle (de la marmite). 

_asendei (u) f Ai 

isendalzzzz couverclc-zzi rembourrage 
protecteur de la bride. 

DL ar.,kb 

__ düÜu , Izd 

tdullu/ ddu/u= être avili, rabaisse, humi¬ 
lié , dégrade, = être vil, lâche * idulîu am 
iLjdî s^ w is t idHa si est humilie 

(vil comme un chien) depuis que son père 
l'a chasse • iduifu mnid n A mi dàen, 

il s'est avili devant Us gens f il a eu une 
conduite avilissante devant tout le monde. 
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DL 


S_s du üu 

tsdutlu^r avilir, rabaisser, humilier } dé¬ 
grader t déshonorer ê isduW u gmas jer aijt- 
üjjam-n$ ; 7 / <? humilié (rabaissé) son frert 
devant toute la famille. 

Mi_meidullu 

lemsdu\\uz= $’ humilier, se rabaisser recipr. 
_èaddailuè, Tzd 

——: lachele, vilenie J servilité « 5 taddallut , 
lâchement ; jyee lâcheté . 
tameddallut ( tmj 

= lacheté, vilenie y avilissement t humilia¬ 
tion , déshonneur • tuf tmut tam ddallut, 
mieux vaut la mort que le déshonneur. 

• irura-i tamddallut i lahl-ns, il J désho¬ 
noré sa famille, il a été S V origine du 
deshonneur de sa famille. 

-amddailu (u) 

ïmddulla; famddallut (tmj, timddu/U (tm^. 
—■ vil, lâche , qui n a pas damour-propre, 


DL ar. } kb 

_<Wie! 

tedlial/ddellal, ur-dellil = vendre aux 
enchères t vendre a la crise, mettre a l'encan. 
-.tadéliait ( àd j 

tideilatio= vente aux enchères, encan , 
_adeîla! (u) 

-eJtal'Vï = celui qui vend aux enchères t 
crieur aux enchères, adjudicateur. 


DL 

- .adlal (u/tua) 

idlaln= cheveux qui tombent sur les 
épaules, ou sur Us tempes, tresses longues 
de cheveux. 


_adul (u/u3) f Iztj 

iduln = nouvelle j particuliérement nou¬ 
velle de la mort de qqn # net ta atj ah 
ijiurin adul-ns i s imrnut, c'est lui qui 
nous a annonce la nouvelle de sa mort. 


DL kb 

_.adal (u/u>aj 

—y effet Je couleur vert-clalT; teinture 
vert- clair. 

DL kb 

_tadla 

tadelun’n=: gerbe, javelle (de blejo La d- 
ttasin tadelunn s 3nrar ; ils transportent 
les gerbes sur l'aire a battre . 

DL <3n, kb 

_ddi’Kt, fem. 

id ddilït = treille j vigne • bab natter h 
ah d-Lj-iujin a-nzel iagufi — ad^b-Vg 
rebln d-ddiL’t i^ran izutan (chantj, que. 
le maître des lieux (celui qui a organise 
la fêtc) t qui nous a invites pour nous di¬ 
vertir, sait comme une vigne aux racines 
profondes. 

«ddilit nwuïsem (treille de chacal) t hrqone 
(plante). 


DL 


ar. 


-eddlu, Izij 

id îddlu^rz seau en cuir ou en caoutchouc 
qui sert a puiser l’eau dans U puits. 


DLH 

-dUh , A H 

dclleh , ur- dellihz=z courir apres , chasser, 


DL 



DM 


m-* 


poursuivre • dlehn- d njdan abuLhir, les 
chiens ont poursuivi U sanglier e da 
ydellch i iwïmin (il court après les femme) 
il ne cesse Je séduire Us femmes*la 
ÿdelleh ddunit ittu hljra^ il cherche Lia 
fortune ici- h as et ne pense pas à [au-delà t 
• idUh g iagzi t il grandit vite, il est 
très grand (de taille)* la ddclleh azreij f 
elfe lourne ta meule courante ( moulin 
manuel). 

Tu__ fWltf h 

ttudlah , ur- tudli h = être chassé f poursui- 
vi • îitudleh utulhîr a\\ ahbu-ns.le. 

' “ Y ' 

sanglier a été poursuivi jusqu'à son gîte. 
M __ medlah 

temdlah = se poursuivre t se courir l'un 
apres l'autre. 

_ adiah (u) 

idlahn =r poursuite, course action de 
chasser en courant apres r en poursuivant. 

DIH jr. 

- de lia h f masc. sg col). 

==: pastèques. 

_ tadellaht (dé) 

fadW/a/jïn (dà)z= nom d'un du précède 

DLQM 

_ .delcjen} AH 

ddel<]3m f ur- delcjim =: armer un fusil t 
leurrer un fusil. 

- - _adelyem (u) 

idelqmen z=z bourrage d'une arme a feu. 

4 

DLQM 

_ .dcl<jtni, Zem. 

ddtlqim , ur-drlqirn-^z réprimer fqyn); ré¬ 
primander / gronder; faire des remarques J, 


S$ 


* kku Imert idelqemi il réprimande 

souvent sa fille f il lui fait des remarques 
désagréables. 

—__ adelqem (a) 

idel (jumn z= réprimande f gronderie, 
remarque désagréable. 

dira 

_ dehjecj f ~Jem 

dddijicj t ur- dI ljuj zz=z: visiter importuné¬ 
ment t importuner f déranger par de fre¬ 
quentes visites • allé iddelijicj g m g\}* ni n f 
il ne ce su de déranger les gens par ses 
visites . 

DM 

.— Jeromem 

demmarn, ur- de implor*r f supplier* 

demander pardon (a qqn qu'on a offense) • 
= consoler ; cajoler » a ci aï Jecrjmemjy a 
ijasmun is k hd?dzah t j*implore ton par¬ 
don f o mon bien- aime j car je ne peux vivre 
sans toi - 
M. _ m de m marri 

irndemmamz^z r se supplier, s*implorer 
récipr. r se demander récipr. pardon 9 Se 
consoler l'un l'autre. 

-_* a c/pmmem (u) 

idemmimnz= demande de pardon, implora¬ 
tion , supplication ; consolation. 

* bu- tj demmimn , qui accorde difficilement 
son pardon 7 qui aime être Supplie f imploré. 


PM 

_ addum 

ttaddum = dégoutter, s'égoutter, suinter, 
couler goutte à goutte <> la ijttaddum 
uggu tgewwit, le lait dégoutte de la 




S6 


DM 


ï.'l 


baratte • (a ijttaddum watt a* if Vga 
ta b b ut, l'eau coule goutte a goutte du 
s ta u para que ce dernier est troue » ta 
ttadzant lezben a d- ijiddum f elles lais¬ 
sent le fromage s'égoutter. 

5- saddum 

5?3ddum = faire, laisser couler goutte à 
goutte, égoutter t la ijssaddum aman 9 il 
pleure, il verse des larmes. 

_ kadàumï j taddunb 

ïaddumin-=z suint, suintement, suif (li¬ 
quide qui s* écoule d'une bougie ai Hum ee ); 
égoutture. 

__ asuddum (u) 

Vsüddurrm = action de faire couler 
goutte à goutte, égouttage ; filet J eau. 

DM 

__ ému 

dmi-a, itdmu, ur- dmi = prévoir, s'at¬ 
tendre à z r= croire, im agi ne r, penser, Sup- 
poser. = s'apercevoir. » ur. dzin dmi h 
gma ad i^i ijdeu,/e n l aurais jamais 
pensé que mon frère oserait me citer en 
justice tur.di-k dm-ih legéer,je ne pen¬ 
sais pas que tu pourrais me trahir t ur. 
nednii ancsii ijnebgau/n f nous ne nous atten¬ 
dions pas à tant d'invi tes. 

DM 

_ uddum , A H 

ttuddum=: se pencher pour boire directe¬ 
ment de la bouche, sans utiliser les mains f 
boire a meme... t cjaddum aman g bgbalub, 
il s*est penché pour boire directement 
dans la source * t^addum aggu g Vüerrr», 
il a bu U tait à meme t* assiette. 

_ uddum 


uddumn == fai t de boire a meme (un 
ustensile) ou directement dans une source 
sans utiliser les mains. 

DM 

S_ ssudem/suén t liy . 

ssudum embrasser, baiser, faire un 
baiser ê ur-da 5sudumn imazign frnütmio 
J>m‘d nmidéen, les berbères n'embrassent 
pas leurs femmes en public * isudem i 
itf mes trid ad-3 T- sam h h . baise- moi la 

%r ** u / 

te te si tu veux que je te pardonne. 

Tl» 5_tasud m 

ttusudum= être embrasse, être baisé 
(main, tète) * h-$-ittusudvm ufus,on lui 
baise la main, c'est un personnage impor¬ 
tant. 

Ms _msudum 

bamsudum^z s embrasser, échanger des 
baisers » la ttmsudumn midden ifassen 
ass n A Uid, les gens se baisent mutuel les 
mains le jour de la fête (religieuse), 
t addatj msalatan ujinna nnagnin la 
temsudumn ihfaivn, quand Us gens se 
sont réconcilies après une dispute f iis se 
baisent mutuel, la tete. 

_ .udem [u> u). kb 

udmau)n-=z visage, mine, face, figure • ur 
da tgemmfs tmazigt i u?dro,^a femme 
berbère ne se voile pas le visage # udem 
n errbeh (visage de réussite), personne de 
bon augure,porte- bonheur »üdem rTlefjs art 
(visage de perte), personne de mauvais au¬ 
gure, porte-malheur » uhey udemrirebbi 
(formule de Serment), par la face divine... 
o g-g udm nVebbî, pour l'amour de Dieu, 
gratuitement : i jfa as irden g-g udm 
nrebbi, il lu? a donné du ble gratuitement 
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(pour Vamour Je bieu)* qeddemh-as-hn 
udm nVebbj, -je te Supplie, je i 1 en conjure. 
-g-gudm n 9 S cause Je ; pour, pour le res¬ 
pect de : 0 samh-as udm-ienu, pardonne- 
lui pour moi (pour le respect tjue tu as 
pour moi)% g-g udm n gmas atj izrij, c'est 
grâce ou respect qu'on doit a son*frère, 
qu'il a été accepte (qu'il est passé)»qanneij- 
i udem (il a vu a moi le visage), il a pris 
en considération ma demande (parce qu'il 
me respecte). 

= amour-propre, honneur, respectabilité, 
honorabilité • mer gur-s udem ur ittadza 
libas g tmara, s'il avait de lamour-propre 
(de l honneur) il n'aurait pas laisse son 
père dans la misère % ur ^ur-s udm ger 
la tnarioe n'était pas vierge ( elle 
avait perdu sa virginité avant la nuit de 
noces) • izggj^ag-as wuém (son visage est 
rouge), son honneur est sauf. 
s=s personne respectable, honorable, de bien ; 
personne influente oiskker sa wudtrtaïun 
ger tmettutt-n$ ad?tt~id rarin,il a en¬ 
voyé des personnes respectables chez sa 
femme pour la prier de revenir au foyer, 
♦ mes iessend sa n wudmaufn da ttamzd 
Ihecjej-ns, si tu connais quelques personnes 
influentes j tu gagneras ton p roc es. 
z= face, endroit d'une chose, bon endroit, 


surface extérieure • la t 


M 3n 


tüïel r 


il/ 3 h 


hf 


udm, le bébé dort sur le ventre • udem 
n A mîal,ras de sol misai ilh hf udm 
n A tud$aL f */ est encore vivant f ù existe en¬ 
core * ibba uünna itessun agertil hf udm\ f 
il est mauvais (de mauvais augure)é étendre 
U natte, l endroit contre le sol. 

== couleur, teint niga ujudm uiennar-a 
abersan ta couleur de ce burnous est 


noire • uv icjcjim tuudm s a s ban-a , ce vê¬ 
tement a perdu sa couleur * ibeddol 
u}udm-ns is t ij3g là , son teint a chan¬ 
gé parce qu'il est malade. 

_— tudmett 

visage J enfant . 
PL seulement = favoritisme, préférence; 
in V qu i té, injustice, ség rég a tien » 1 a ij te Jg* 
Irjaijcf tudrnauWn, le cafd favorise certains 
aux dépens des autres, il n'est pas juste. 
_bu-tudmau^n, qui pratique le favori - 
tisme,qui est injuste, i ne qui table. 

_asudm 

is uderrm = action d *em brasser, Je baiser 
(main, tête), embrassade, baiser. 

_.imsudm 

imsudwmn=; action de s'embrasser, de st 
baiser mutuel . la tête, la main » a *f aijd A 
d-i*msudumn s irumîn !, que d'embras¬ 
sades chez les chrétiens !, les chrétiens 
s'embrassent beaucoup . 


iudmaunn=/>e/ï/ visage. 


DM ar 

_. dum . Cf. é-uu-m 

bdum=r être éternel, durer, continuer (i). 
__ dcKma 

= toujours, continuellement, sans arrêt - 


DM 


kb 


idammen , pl. coll. sans sg. 

êffgtn-t idamrren $ uMa6, il a 
eu tellement peur qu'il en est devenu tout 
pale (que sot) sang est sorti de luljmllîij isia 
is ur tli te rbat-ns udm ntijsen z:n£-* 

idammen, quand il a (entendu) su que SB 
fille n 1 était pas vierge , il allait mourir 
de honte (son sang a diminue de lui), 

= 2 = menstrues, indispositions (femmejméig-i 


— s * n & 




DM 


6 ) 


mun 


idammen, elle a ses réglés » vr cj- 
g-g^fus i u;jijhub!>3—tm-ak iuJ3 ddu 
ijijd Ü3n i^mmen dig-i (chant), si je 
viens les mains vides voir celle cjue j aime 
—elle me dit : "va, retourne, je suis indis - 


' n 

posee - 

—? saignées * ikkss- as uhezz^m idam^en, 
le coiffeur lui a fait des saignées. 

-bu- ifdammen, coiffeur c/ui f^it des 
saignées et circoncit les gaffons. 

= lien parental, alliance par le sang. 
*55urn-ab idammen, nous sommes parents 
par le sang. 


DM Jtb 

_admam, sg. coli. 

aubépines. 

_tadmamt 

tidmarrnn —- nom d'un du préced. 


DM 

_iidam } masc. 

-- graine t sauce où i! y a beaucoup d'huile. 

(Syn.: asrîf, s-r*f j. 

DMD 

_ idmadd 

= tantôt (passe), il y a (juelyues instants, 
tout a V heure (passé)* idma èi 3g-gdda,ii 

est parti il y a un instant. 

DMN 

_adîmman (u), AH 

idemmann j= brun, marron (couleur) 

_. èademmanfc ( fd) 

tid^mmaninCi'dJ^r: fem. du preced.“= brebis 
dont le lainage est marron. 


DM R ar. f k\> 

__ dmer 

ti^dmaK, ur- dmirzz=i bousculer y pousser fon¬ 
cer du poitrail = foncer t accélérer, faire 
avec rapidité * idmer - t ic^ijis , le cheval 
Va renverse (en le bousculant avec le 
poitrail) • a- ndmer i t oruoa mahedd ur 
ituiuit unzar, nous allons dépiquer le plus 
rapidement possible avant Varrivée des 
grosses pluies. 

Tu_ ïudmer 

Étudmar, uf-tudvnirz=z être bouscule, pousse 
(du poitrail). 

M_medmar 

temdmar= se bousculer t se pousser recipr. 
(du poitrail), lutter corps i corps. 

-3 dmar ( u) 

7 dmarn= action de bousculer, de pousser 
avec le poitrail. 

-admer (u) 

poitrail, poitrine t haut de la poitrine. 
= viande de la poitrine = blanc du pou¬ 
let = partie dùn vêtement recouvrant U 
haut de la poitrine; col (d'un vêtement). 
—* col d'une montagne , passage entre, 
deux collines. 

idmarn = poitrine * ngan-t idmairn, il 
toussa, il est tuberculeux. 

_fadrjîe^t (fcd) 

===: petit poitrail, petit col Je vetement. 
tidmari n == petite poitrine, poitrine 
d‘ enfant. 

DMS 

_Jdumas masc., 4H 

eddujams ==? cotonnade d* couleur noire, 
avec laquelle on confectionne des voiles 
dont se drapent les femmes. 
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_ aàumscl (u) t l 2 d 


.âdendun (u) t AM 


ic/um5fi A n —r crasse blanche de la tete, 
pellicule (des cheveux). 


Ï>N 


. éi n 


là- bas. Cf. da, *d* 


DN 


ar.hb 


.aden 


uden, ttaden, ur-udin = y mettre ( autori¬ 

ser, vouloir (Dieu) • Ljuden-as Imehzen ad~ 
ibnu, l'Etat lui a délivre { autorination de 
construire. » aijnna ijudfn rebbi nra-t, 
que Dieu veut, nous l*acceptons . 

.S-iidn 

Md dan —— accepter La votante de Dieu, 
soumettre au decret divin. 

..laden # masc. 

zrzz autorisation, permission h ur gur- s 
inden-rma s ïbennu, il n'.j psi i autorisa' 
tion de construire * ï laden tiret) b»,s> Dieu 
le veut, avec l'aide ut Dieu. 

DN 

_ tadunt 

tddunin=z. graisse (d'origine animale), par 
Cxt, embonpoint par accumulation de graisse 
• itenten iga gas tadunt, il est gros et gras. 
.tadunt ufulius (graisse de pouat ) f meliilôt 
(plante). 


DN 


_ adan (u) 

adann r=r boyau, gros intestin 

DN 


idendani) —» terre de labour laissée sani 
culture (éyn.: fmebr jnri ? h*r-m). 


DN 


ar. d'p'Lj j kb 


. Jaunit f ftm. pi sans sg. 


= i’uni vers, monde, le mondezzzz vie ? exns* 
tence , situation, manière de vivre • ddumt~3, 
ce bas - monde, ici-bas # ddurnt-inrj, / autre 
monde, 1‘au-delà # Vssara g ddunit ; il $ l est 
promette dans le monde, i'J a beaucoup Voija* 
ge ê Scbhan rebbi d-ihelqen an esti n ddunit , 
louange à Dieu (jui a créé un univers aussi 
vaste »ïuU:r ddunit, U vie est dure *ur igi 
la i ddunit-ns, il n'a rien lait de sa vie / 
ii n’a rien amasse pour ses vieux jours* ur- 
frt-iiuij g ddum*t, il no re fait pas de soucis, 
ii vit détaché des biens materiels. 


DN 


an 


kb 


.ddin, masc. 


id ddin / îatJLjanr=c religion, la religion 
musulmane • bu' ddin } religieux, pratiquant. 
* war-ddin , impie, athee • iffeg ddin- ns,// 
a renie sa religion, c’est un renégat . 

DNB ar. f kb 

__ dc/enb 

ddnu bz=^. peche, -faute contre les prescrip¬ 
tions de la religion et de la morale = 
tort S V égard de, injo f. tice • unna rg a n 
eddenb adtt Uts t habit, celui yui a com¬ 
mis On péché stra dévoré par les feux de l en* 
fer*ad-ah imbu rfbbî ddnub-nn*h îiten 
leeijub-nneh , que Dieu pardonne nos pèches 
et cache nos defauts r ijiuJLj ddnub ig^uziln , 
il a manqué à ses . devoirs envers les orphe¬ 
lins (en tant que leur tuteurJ en dilapidant 




ro 


DNZL 


leur bien —t, personne innocente ou qui 
une quelconque infirmité. 


DNZL *r. 

_ eddenzal/ku ddenzat, masc., sg. coll. 

- aubergines 

_ taddenza ifc 

taddenzalin = nom d'unité (tu preccd. 


DÛ 

_idecjÉp /iteqqi 

—- argile, terre 3 potier, terrain argileux. 
—♦ poterie * bu- f potier, marchand de 
poteries ( S^n.: a^tdddr, ^d-r)- 


DR 


kb 


,dder /idiV, îzd 


tedder /tt-idir, ur- ddirj iddir = Vivra, être, 
en rie, exister »îsul idder, il est encore en 
vie, il vit encore • unn3 îddcrn ijadr i 
u> 3 ^d ( que celui qui est encore en vie enterre, 
celui qui est mort • mes ndder asefeka ... de¬ 
main, si nous sommes encore en vie...»ur da 
ittidir uslem gas le poisson ne vit 

que dans Veau • ur as îddir i tihsi 3md 
t^un ufceüui, la brebis a perdu tous ses 
petits * iu>a ha r nidden derrin i voila des 
gens qui vivent bien: 

5_5Siar 

5 i i d i r a uÿ- nier z=r faire vivre,donner la 

vit, ressusciter f sustenter » issidr-t febbi, 
I)ieu Va sauvé (J f un accident, d une maladie..) 
_ .tudert 

- m'a existence = façon de vivre » g tudert- 

ns ! (litt. dans ton existence) t réponse à un 
vœu, a un Souhait : que tu Sois encore en 
vie quand et que tu ma souhaites Se reah ~ 
sera » tuf tudert-inw hn-s, ma vie est 


n t eiHeure que la tienne (je vis mieux que 
toi). 

, tissent i idem (litt sel vivant), sel gemme. 

DR 

_ader 

uètr, ttadr, ur-u dîr •=. appuyer sur • mes 
tuderd hf tgeiuant aa*tetticjS , si tu appuies 
sur la baratte (pleine) elle éclatera • tjuder. 
as hf udar ; il lui a appuyé sur U pied, il 
lui <5 marche sur le pied. 

= baisser, abaisser et pass.- faire descendre, 
laisser pendre, pendre (intrans.) § ader i 
usseglef, baisse la tenture de devant* yudtr 
i malien, ii a baissé Us yeux (par respect ou 
timidité) 9 ijLjder gif-nen i uj3llen, il a bais¬ 
se les iqeux pour éviter de nous voir J il novs 
dédaigne J il mus a mal accueillis »t juder i 
uiahmimn (litt. il a baissé ses lèvres), il a 
fait la moue fit est mécontent / il boude. 
a ijuder i uigrib (litt. il a fait descendre les 
larmes), il a verse des larmes, il a pleure 
longtemps» tuder ddilit i ijzrurn n^uvodiL, 
la vigne plie sous Us grappes *^udtr udfei 
ïigan t il a beaucoup neige • tuder tafust hf 
isemusal^n , U soleil 3 accablé Us moi son- 
mars. 

•=zenterrer, ensevelir ; enfoncer dans la terre 
et pass. o ader i tagg^ust ad uf tkkes, en - 
fonce bien U pieu dans ta terre pour qu'il 
ne s'enlève pas. » udsfh-as tama n ma^s, 
ils V ont enterré à cote de sa mère. 

= couvrir, recouvrir, cacher tf\ couvrant, 

• Ljuder i u^getmus / 7 / a rabattu son capuchon 
pour se couvrir la tête » yuder i tiddart- n* 

S Icjermud, il a mis à sa maison une toiture 
en tuiles . 

z=z Supplier, prier, demander a ndda a-nadr 



f 


ri 


DR 

d*g-5 iar ad*d tftaifd, nous allons la prier ■ 
peut-être reviendra-1-elle (d'une femme qui 
a fui le domicile conjugal]* acier g iht --ns 

femial oU d gmal (l vit. supplie ta te te... ), 
fais un effort et réconcilie- toi avec ton 

frère. 

Tîj_hj-jder/ trader 

tijadar^zn avoir ete baisse , a baisse =- avoir 
été enterre, en fonce dans le sol ==• avoir été 
couvert> recouvert • it^idt* i u’mttin ssbah t 
le mort a été enterre ce matin • ‘mes ur 
i^ijddtr i ijfsan ad^tr» foin izdsd, si les 
Semences ne sont pas enterres en profondeur 
Us oiseaux les mangeront. 

_ adar (u/uia) 

rrr action d ' appuyer ; de baisser, d‘abaisser 
'= enterrement, ensevelissement, enfonce - 
ment. 

_ _ idr t AH j idar ) AS 

:rr= enterrement (surtout des morts). 

.-. amadar (u} 

fmadarh = fossoyeur. 

- tamadart [tm) r AH 

timadarin = corde qui sert à fixer 1‘én- 
Souple enrouleuse aux extrémités inférieurs 
des deux montants verticaux . 

-- amijadar (u) , Jatj 

= obligation de remplir Us devoir* t les en¬ 
gagements d» la tada. 

DR kb 

_dr-jra 

tedrira =s être dénoué . dé mêle y décroisé 
[fils, Cheveux...) —être rangé, mis en ordre 
(ce qui était en désordre f emmêle) • idrira 
uzedda t les fils du tissage sont décroisés. 

• dg'i g driran ifilan skur^tn, maintenant 
que les fils sont démêlés t enroule-tes en 


pelote. 

S-Sedr-i/a 

hrdvira =r dénouer, d s mêler, décroiser (ffl$ > 
cheveux.ranger , mettre en ordre, 
m tsedriYa ai i ijlK* i zzar, elle a démêle 
les cheveux à sa fille t tsedrira i M a S n ; elle 
a rangé Us nattes (en les pliant et en les 
mettant Us unes sur les autres) 


DR 

_ derder t 2 em 

dderdir } ur- derd'trz^ seupoudrer o ddefdir 
tadfi hf I me!toi, elle a saupoudre Us 
crêpes de sucre. 


DR 

_.ddur-eddeh t Ai 

=r (litt. ce moment- ci ) maintenant , en ce 
moment ; dorénavant. Cf. tur, t-r . 


DR kb 

_taddart 

taderunn / tîu|dyinr=: maison , habitation, 
demeure f io^er rr= partie, comprise entre les 
tentes dans un douar , 1*^ • ad-af» irhtm 
rebbt g taddart u^elU-H ïnn üma ia gerrarê ; 
que ùieu nous ait en fia miséricorde quand 
nous serons dans notre dernière demeure 
(dans la maison de U autre versant) quant I 
celle-ci (cette demeure ti, te bas-monde ) 
elle est ephemère. 

- 3ij t A t addart (ceux de la maison)zp.la famille f 
Us parents^i epoust (euph.) • ur i *j i rin îijt- 
taddart ameddak^l, mes parents n*acceptent ' 
pas mon ami . 

-.addar (u/u?a) 

addarn (u;a) = grande maison aux dimen¬ 
sions demesurees, grande battisse (péj-)- 
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DR 


_ addur (u/u>a) 

iiçlf-jnrn —- bonne renommes , celébrite ; hon¬ 
neur f glaire, notoriété • gur-s addur , il à 
de L3 renommée jil est honorable » inxj<jur- as 
luatdur il est célèbre , il 3 du succès. 


_ Xadart, Tzij 

tîAa n'n — contour d un cours d j au. 

DR feb cf-i(*r 

_ddîr, m3sc. 

id ddir poitrail (d‘ammal)z=zlonge de 
poitrail (courroie); coussinet place sur tes 
épaules des amm aux de Ubourz=. piémont. 


DRbtr 

_ derdeg / derdtk 

dderdig , ur* dtrdig = piétiner avec fo, 
trépigner, taper du pied ; marcher en m 
Iznt Le Sol, Le plancher. 

_ adsrdeg (uj 

-iAerAign —; piétinement, trépignement , 
bruit de pas sur U plancher. 

DR DM 

_ derdem, Zrm 

éderdim, u r- derdivn = trébucher » 1 de~ 
g édr uz, il 3 trébuché dans l'escatie■ 

_ dderdem (u) 

fait de tre bûcher, de perdre l equih 
en trébuchant. 


. édert, fzm.;pi. : éjectât = foulard. 


-- aderdar (u), Abi, 2tm 

ideraar*n z=z frene (arbre). 

DR ko 

_ adrar (u) (emploi rare). 

îdrj/h —r montagne, crête montagneuse . 
t djn. : zzbel, zX'l ) 

DR8L ar.,kb 

_aderbal (u) 

iderbal A n=: haillon, vêtement use, rapiécé, 
guenille, nippe. 

- bu* tjdfrbal n = personne négligée qui met 
des vêtements uses et sales ; loqueteux. 

_ .taderbalt (dd) 

bi'derbalin Cddj= dim. du préced. 


_ dderf 

ddraf, ur-ddrif — se presser, s'empres 
se dépêcher, se hâter, faire vite = f air 
trop tôt * dder f i hf - n5 ; dépêché- toi ! * ’ 
i LjS^ il s* tmpresse dt se marier, il - 
tarde de se marier ê iddert hf Ljix’s. 
S'est marié trop lot t dderfen bf u nn £ 
ils ont moissonne trop têt. 

5_sdderf 

sedtai, ur- sedfif-=z hâter, faire se oep 
cher, presser, précipiter • isedderhah 
tujada, il 3 hâte' notre départ • s dderr 
ns, dépêché * toi ! 

._.a se dderf fu) 

hâte, précipitation f empressement- 
action de se dépêcher , de se hâter. 


i derfi, Izt. 
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iderfan = protège qui est attaqué mais 
non atteint ; par ext. toute personne qui 
échappe à un c/anger ; rescapé . 

DRG ar. d-rij , kb 

- àng , Tïlj 

derreg t ur- dnj — cacher , dissimuler t st 
dissimuler t se cacher • idreg g ad-ur 

teélun ï^ettatn, il s'est cache' dans le four¬ 
ré pour que les bandits ne le découvrent 
pas. » idreg gif-neb atjnn ujug , il nous a 
caché te qu'il avait acheté. 

- .aderreg (u) 

Vcerrign r= action de caeher } de se cacher t 
de dissimuler, de se dissimuler = cachette. 


DRH 

_d yu b * 

— rend le sens de faillir, être sur le 
point </f...#drub ay ttuttik f /^7 failli 
tomber o druh ur d~niioîd 7 /tous avons 
failli ne pas arriver J nous sommes arrives 
diff t cilem en t. 

DRZ ar, 

_ .eddruz / masc. 

=r escalier. 

_ taderïat 

ta derzat in = marche (d’est a lier), éche¬ 
lon, degré - 


{Sijn . : f fer, f-r,. sdd ÎYLj t d-V'-Lj é) 

DRGL 

_dergfcl 

u r-dtrgil— —être aveugle, f empan rare). 

Syi. : /.mu i - m 
_ adergal (u) 

îdcrjaln, tadergaif: ( fd) ( [wlfrgalii» 

=; aveugle * sib as » a>der<jai. iddu 

iger-i$*s,j / ai donne a l aveugle une canne, 
et il l a jette (se dit de qui refuse une 
aide par erguei, ) * iga~ s amaa: udergal 
(litt. il lui a fait la prise d'un aveugle) r 
il te tient fermement. 


-adergal 21 ynt ntit = borgne. 

_. tidergelt: (dd) 

= cente _ 


DR HM ar. 

__dderfjern, masc. 

tddvahrn dirham (monnaie marocaine) - 
argent (monnaie) - 


___ derrem 

dderram 7 ur-deKn‘m== fon ter, bousculer , 
se précipiter , entrer à l improviste =r 
agir sans réfléchir t parler a tort et a ira- 
vers • îderrem ger Ibrru n'ifjat^d,ur gitjn 
imchzmLjn ad*ir har$n p il fonça Mers Le 
bureau du caïd sans que les mokhazni /tient 
pu t* arrêter • ibleè V<jlj 7S ■iderr'em tmdden f 
le cheval t effrayé, bouscula tout le monde, 

*ar iderram alliLf idtr gif-5,7*/ agissait 
sans rgfléchir et il a eu ce qu'il méritait- 
_ aderrem (u) 

- fancement t précipitation , bous culade 

■zzz agissement irréfléchi * h an êdeyrem 
g-g^att>al 3 -b-Vssîu;d i sa uir izii*n } si tu 
continues a parler a tort et a travers f tu 
finiras par dire des bêtises ou des obscé¬ 
nités _ 

DRM J?b 

_adriro (u)(le pi. est plus usité) 

idr-jmn—r argent (monnaie) • mes ur gur-s 



7 + 


DRN 


ïdrimn ad- ur-i . satval t si tu n'as pas d'zr- 
tu ne m'intéresses pas (ne me parle 
pas) ê la pg g 3 n idrimn afjbu au>d 
g-gslli , quand on à de l'argent f on peut 
tout faire (meme un trou dans la pierre). 


DRN 


.aàern jadetr [u(usa) } prononc. plus 


frequente . 

iderran ide^nan—— gland (fruit Ju chine) 
—— par esc t. individu de petite taille y cour¬ 
taud. 


DR5 U 

_. drus/dr\$/ idris , & H 

teams / tedris t 4M = être peu nombreux f 
n'itn pas assez nombreux / être insuffisant^ 
de quantité insuffisante/ etre rare $ ndru s 
g-g^ham, nous sommes peu nombreux dans 
notre fjmi lie $ dr usn usaman g tmazirfc- 
nneh, il y a très peu d'eau dans notre paqs. 

* drusn ïregzen g lujt-3 t ur qjim-in ga$ 
inehdailssn j les hommes (braves et courageux) 
sont rares de nos jours t seuls Us lâches sont 
légion # idruS g 5Sant-n5 (il est insuffi¬ 
sant dans son corps) t il est maigre i chétif. 

5- sedrus 

S$etfruir=r diminuer t retrancher, réduire en 
nombre ., en quantité ; fournir j donner très 
peu, insuffisamment * isedrus Léelf i lebhatjm, 
il a diminue la ration des fîtes de somme. 

• Ï5fdru5-3$ amur f il lui a donne la plus 
petite part « isedrus ubui^ i u?grum ; il a 
Coupé Le pain en très petits morceaux. 

Tu*_ tusdrus 

btuidrus-=z être réduit en quantité t en 
nombre. } être diminue } rendu insuffisant » ta 
Ljt^usdrus edim a umur i wniezlud t or, donne. 


toujours la plus petite part j, j pauvre. 


DR S 

-ders 

c/erres, ur-dris^= attacher les moutons à 
une meme corde par la te te, en faisant 
alterner les animaux de chaque Coté de la 
corde ; attacher f par le couples unes aux 
autres, les betes de Somme pour procéder 
au dépiquage; être attaches } liés ensemble, 
de la sorte (bêtes de somme, moutons). 

$ dersent ulli ad - h?nt zzint, elles ont atta¬ 
ché Us brebis les unes aux autres pour les 
traire . 

"lu__ tu dre s 

ttudras, ur-tudris —s avoir été attach 
lies ensemble (moutons, bêtes de somme). 
_ aéras (u) 

=: action d'attacher des animaux Us uns 
aux autres. 

_ aéras (u) 

idrasnz=: ligne, rangée de brebis attachées 
de front . 


DRW5 

_ dr uses t 2em 

dderivis ; ur - derusis == piétiner, fouler aux 
pieds = maltraiter, négliger # ideruss-b 5 
idarn,// l a piétiné f il lui a marche des¬ 
sus • ideruos arau>-ns t il a maltraite Ses 
enfants. 

_.aderujj (u) 

action de piétiner t de fouler des pieds ; 
fait de maltraiter t de ne gUg er > de ne pas 
prendre soin - 

DRWS ar., kb 

_aderum ( u ) 





DRE 
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iderun$n=: pauvrte, pauvre bougre, pauvre 
hère, personne innocente t inoffensive. -r— 
idiot, simple d'esprit » d- acier um igen 

üo pauvre bougre endormic'est un 
Simulateur, ///? sournois. 

-_taderiüi'sfc ( îdj 

ti deru;isin(^djrrrr -/ipm. du preced. 

DRY fek 

__ sddiy i| 

sddiVitj rzr s'abriter, se mettre à l'abri, 
prendre pour abrir =ts cacher ; ££ dissimu¬ 

ler Se mettre sous la protection de. 
iMtddirtj î Sidi-SiV ad-ah- ù 3 u.*n, nous 

sommes mis sous la protection du marabout 
Sidi Sir pour (ju'il nous aicse *a~utr iédiritj 
ffir n ^mas, ne te cache pas derrière ton 
frère (propre et fig . ) - 

_asddiTLj 

ïsdcJiritjn J isdduraij abri, auvent , cachette. 

r— réduit f trarichee . 

.. ^iiddiri (uj, Iy^ 

1 sdd 1 r n U l_~ Vlrsant exposé a ». t.‘>: où la 
icrno'e rature reste tiède en ht ver. 


limité), enfants respectueux , reconnais - 
sants, bien élevés. 


DRZ 

_ ddirz 

ddiriz = reculer [ in Iran s.J, aller en arrière, 
se pousser en arrière, s'éloigner de... se rt* 
tirer t se séparer en reculant 0 ddirz uriri 
zi Uafit ad-ur tgusd, recule, éloigne-toi 
du feu pour que tu ne le brûles pas t 
5_ sodirz 

sddiri 2 = reculer ( iran$.), faire reculer, 
tirer, pousser en arrière, 

- addirz (u) 

= reculade, recul, action de se séparer, de 
se retirer en reculant. 


DRZ 

_ derrtz 

ddcrra~/ T uy- derri%^‘ tisser (tisserand pro¬ 
fessionnel), se faire, ü.ner un vêtement chez 
U tisserand, 

. _ âderraz fuj 

iüerrazn = tisserand. 


DRY 

..„DTÊLji:, fem. 

bloc de pierre , grosse pierre . 

_ aderra^ (u) 

ide^rau n -•- pierre , pierre ronde. 
by.. : azruyZ-r^ use»!), s-». - 

DR> J r. ; k b 

... . ^eddeYriijt, fem. sg. co/l. 

- enfants, progéniture , gamins, marmaille . 

0 dderrTijt n A lehY 3 m (progéniture du péché), 
enfants difficiles, ingrats, mai eleves. 

• ciâcYyt i-t n iehla! / prnoenSturc n? îj Içm - 

i " r fj d 


DRt hb 

_ e cidre t, nia se. 

—— force, contrainte ,• a ^bit rai rt •edaer’t 
c'est de l'arbitraire Jgan-as eddert ailiij d - 
ïdda, ils l’ont force à venir.» h eddtri , 
arbitrairement, par force, rudement, diffi¬ 
cilement , péniblement » iger 5 

eddert. , il lui a pris son champ arbitrai¬ 
rement 9 ga^s edderk a-S da Ljsella j il 
entend difficilement, 1 res mal. 


DRt 


. eddru 1 , masc. , hé 
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DS 


id addruL =: arçon Je bat. 


DS 


kb 


. adii (u/ujq ). 


-îdüsan— ventre =n grossesse, fœtus • te üa 
s udis elle est enceinte «îhser-as ud 1 $, 
elle a fa;t une fausse Couche • bu-u/dis, 
ventru, qui a un gros ventre/gourmand, qui 
:* beaucoup *adis n*lehram, enfant 
. térin/personne corruptible ?hf udis f 
j piat ventre »rorn- udis, femme enceinte . 
_tadist (tdj 

tidusin=: /nm. ii. q. préclé. = bouche a 
nourrir f personne à charge *la ijttazia hf 
hemsa n tduSin^ il trime pour nourrir 
cinq bouchesi=z diarrhée • dig-s iadist, 
elle a la diarrhée » tjsi-tt tdist, mm. ss. 

A 

■=zgrossesse • turuj hern&a r> tdusir i, elle a 
cinq grossesses. 

_ igesdis j igezdiî, m.c. - adi s (os - 


V entre \ 

ïgiz.dii*r\z=z cote (, squelette) t rzan - a$ 
fjezdisan, il a les cotes fracturées. 

_atddas (u) 

ûddain= ventre « LjuFf-a5 uéddas, ii a le 
ventre ballonné. 

_ latddasï (ti) 

' ddssin petit ventre, ventre 

infant. 


DS 


_idl5 

•idisn=: cote, bord, coté latérale dune chose 
par ext. point de vue parti a lifea 
u>brid idis i ijgrem , la route contourne. 
le village • ekk idis i i^di-naa iu?ier ; 
évite ce chien, i( est très méchant.a idis 
n A ttrujj, le bord de la rivière, J a pic ét 


la se gui a » zzg-g^un idis natin th dam. 
d*un certain point de vue, vous ave 2 tort. 


DS 

_ taéast > ïzd 

tadas-în = taon (insecte). 


DSL 

_adasdl (uj 

’iàasiVh/ idasaLn —r plante Je s pieds, 
sabot (d'animal), Sqo.: 33* h il , d*h*l,* 
l ha fer, h-f-r. 


DSR 


3 r. 


_. ÀsexJtser 

tedsar f ur- dsirzz=z Se m *l conduire , man¬ 
quer Je respect, être insolent, impertinent 
avoir des familiarités avecs’enhardir F 
être hardi, téméraire • ur ia ^ ttadz3 
umgar jijt-dgrfm ad gi£-s d semble chef 
(du village) se garde d avoir des fami¬ 
liarités avec Us villageois » iiser Uil-ns 
cj^baU, son fils est vraiment insolent . 
i mes u r ddsird ad-as Vddu ïhe^ } $itu 
n'oses pas demander ion droit, tu ne 
l'auras pas. 

5_Set Str < seJser 

setsar, ur- setsir=z habituer qqn a des 
familiarités ; gâter (un en fant)-=. enhar¬ 
dir , téméraire % a~tur setsar gif-s 3wd yun, 
ne permets jamais a personne de te manquer 
de respect # Il ig iga iemmis aij~t 

isetser, c'est parce que son oncle paternel 
est caîd qu'il est téméraire et présomptueux. 
_tssaft, fem. sg.pl. 


— témérité, hardiesse = sens aigu de l hon¬ 
neur, dignité 4 heééa tssart imeziOura u r 
dig-un vous n'avez pas la fierté 
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des anciens (adresse aux jeunes). 

,bu- hsart ; pi. ayt-kssark f personne respec¬ 
tait , fi ère, digne. 

V 

DS 

_ ,êussa , 2em 

tdussa z=z s'agenouiller t se mettre sur Us 
genoux *la du csa ad-izzali, il s‘agenouille 

pour prier. 

_ adusïa (u) 

- fait de s*agenouille 

ds ky 

_ dadduï, masc., lang. enf. 

marcher, mari ht:, premiers pas d un beée. 
b datdus a badtfusi, marco? c baunou et, : 

pour encourager un hebe a marcher.). 

DS 

_tidesfc I gr 

hdas zzz lentisque, Son fruit. 

DS 

,_ êdaïu < adaku (u) f AH t Izd 

i du sa zzz sandale, savate. Cf d-k 

DSL ‘ 

_.idiiei / *»d 7 feti. } AH t Izd 

idusa». rrr creux f pomme Jt la main. Ch d-H-i 

DSR 

_daïr < dakr 

ddaJar=r causer , parkr f debattre. 

_amdasar (u) 

imdalavn = conversation, entretien, consul - 
tation. Cf. J*fe*r 

DT 

.. _ _ 


r genu flexion. 


_ EN .Chez les Al Jat est tou¬ 
jours employé en complexe prépositionnel 
avec 5 (assimilé en z). 

— devant, avant , en devant de • sir al 
zdat-as, tekkesd-as inmark t dzed~*s tamrit 
zdak- uhensus~ns (tiré d'un conte) g va de - 
vant lui t coupe lui la barbe et pose un 
'miroir devant son visage, 
zi-dat,de devant t par devant} ger- dat f en 
avant, vers l* avant; zi-stjê ger- dit, à partir 
de maintenant t dorénavant, désormais. 

. dat- ma/ àat- ma ni, h y , avant (put. 

DT an 

_ ddah, masc. t Izd 

id ddat =s= corps de L homme, organisme, 
humain • iisivd ddal:~ ns il s*est Lave 
en entier f il a pris un bain . 

DTS 

_ dotla/àussa < J-üifefea (lift, c'est 

demain), A S . 

r= demain , • duisa-ni, le lendemain. 

Cf. askka < ai ; -5* „ 

DJ 

_fcadjtt <L èadude 

=r iaint . Cf d*Ü - 

DW 

_ diu) 7 Izd 

diusdiut t ur- di«7r=r bondir, se disperser 
(troupeau effrayé) f galoper (animal pique 
par des vers sous U peau). 

_adioïdium (u) 

iéiusdiu)nz=z bondissement f dispersion,gale* 
pade (des animaux piques par des Vers ou 
effraues)z=. ver sous la peau des bovins 
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DW 


qui la fait, par moments, au p, in temps, 
galoper a perdre haleine. V. aussi, du y, d-ij- 
ttïfeuk , d -k . 

DW ar., feb 

_datua 

dda u?a= soigner,guérir (trans.) t traiter 
un malade. 

Tu_tu d 3 o>a 

Hudaïua être soigne, guéri ; être soi - 
gnable t guéri ssabit t curablt. 

_fcddtua, masc. 

edduj*Ljat = remède, mé dicament • tjufa 
ger ddu/a- nna-S-isf* udbib, le médicament 
que lui a prescyit le médecin, lui a fait 
du bien 

__ jmdau;3 (u) 

im éi tus n = rem éde J moqen de s'en tirer t 
solution, issue • aival-a ior guf-s 

imditutn, il n'y a pas de solution a cette 
affaire. 

DW 

_ ddavû/( précédé de s,ddu, 4 $}, 

— sous, dessous , en dessous » zi-ddatu, d en 
hisouS % par ddaui, vers U bas *ddaui ufus 
n ... } sous la protection de, dépendant de..., 
à la merci de... * déaw rCioasal^ sous terre t 
Souterrain . 

_adda (wa) 

z=:bas, le bas » i^rem n^ujadda Je village 
d'en bas. 

-.anadda (u) 

inaddatn, tanaddst, tinaddatin •== infe¬ 
rieur, qui est en dessous, qui est en bas. 

DW 

. ta da lu t 


tïdiiua = dos » îsfa Jj as^s tadauit.i/ lui 
a tourné le dos * a-fe-asih bf tadau;^ je. 
te porterai, je te cautionnerai. 

—- charge portée sur le dos (surtout de 
bois)* tadawt ifessidn = une charge de bois 
portée sur le dos; plus particuliérement, 
charge portée sur le dos et constitues essen¬ 
tiellement de viande (gigot)et de pain, que 
la mariée rapporte de chez ses parents lors 
de la première visite quelle leur fait . 
zzzz mouvement de terrain , , sommet 

J 1 une montagne, d une colline. 

_adaiu [usa) 

idiwa = plateau pierreux non cultivable ; 
pdtjs plat et désert . 

DW ar.jk b 

_tadu>att 

tadtuatfo^r= encrier = boite, poire a poudre, 
étui de cartouches ou d'obus èïadwat 
r7tba^a , Izd, pipe; • tadu/at n A lucj7d, boite 
d'allumettes . 

DW 

_iddeu/, 

{ddetJn = singe. 

__ 11 dd u t 

tidütui n -uuz Singe femelle ; guenon. 

Sqn.i abajui , - 

DW 

_tadgg^at < l ,cjeunuat (dd) 

tidgg^atin [dd)= après-midi, Soir, Seiree. 

• bab n^tifatut d bab n* iradgg^at (maître 
du matin et du soir), Dieu. 

_ tameddih, AS 

kimddiuin =■ mm. ss. q. précéd. 


îï 
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DWB 

__ aôuwiuab abuuj»u;ai) (uj ; **d 

iduwiuabn = portier. Cf. U>ab, ’b'_ 

DWH kb 

_ci eu; lu eh 

deu/tuah^ ui^deaM-uiL ~~ bercer^ balancer. 
#ar„t éeajLoâh maLjS amu îgen f sa mère 
/'a bercé jusqu'à ce qu'il se soit endormi. 

9 dà- ut-1 dfu/u/ah ha£ ad-irar, ne le balance 
p2S tris haut t il rjscjue de Vomir. 

_ Bdeunue h (u) 

ideu/uïîhn err bercement, action de balancer. 
_idoh , Il à 

■jdubn=r berceau (pour bebe f de fabrication 

artisanale). . 

DWH 

_dduwab, masc. f tid 

düuusahatcoiffure de fillette* : cheveux au 
milieu du crâne J sorte de petit chignon. 

DWH ar. t kb 

_de tuiufih 

ddeu;iü3h , ut* “ dfu/ivi h = </r faillir etre 

v Ï V- 

étourdi t etre prit d'un vertige, avoir la tête 
qui tourne déraisonner, être insensé • la 
tjdtunuah addaij ineij 
Cjui tourne quand il voyage par car • i s 
deiuioebd mad ? es -tu devenu fou ou quoi ? 

S _ S de u;tue b 

îdetuwah , UY' ideui unh rrrr étourdir f donner 
le vertige ; griser z=z a basourdir » i sdeuuueh- 
ah 5 udi da-n$ f il noos fatigue par ses bsvar- 
dages . 

__adeu; lu eh (u )/dduha 

zzzz étourdissement f vertiç g ? mal de te te. 


g [fc.2 r f il a la tête 


DWL 

_ adtoaii, jdv. 

maintenant, actuellement t de nos jours; 
cette -fois « adu/aln g tm*ij<jurd, ad-BS-iBta h 
tamettutt, maintenant que tu ts devenu un 
■jeune hommt, il faut que ( je te trouve un& 
épousé) t je te marie» ddu adujaii ksih-âs l t 
va! cette fois-ci je U protégé . 

__.ku-dtual^ toc. ady. 

- chaque fois ; continuellement / à chaque* 

instant «la t^tsna g imettutt feu-du/a(, sa 
femme lui cherche querelle continuellement. 

DWL 

_adwat ( u) 

idnl an — / 'un des animaux qui constitue 
i'attelage de labour . par txt. fait de s* 
taire préttr mutuell. un animal pour consti¬ 
tuer un attelage de labour. 

DWL an 

_ ddeiola , fem. 

dftuu/al r— nation , état f gouvernement f autorité, 
centrale. 

DWM ar., kb 

_dum 

dam ; ur-ddam= e/'j't' éternel, durer, s ’éttr- 
riiser j if perpétuer ; se répéter [événement ) 

• ur da iddam gas rebbi, teul 2 )ieu est 
tternel o idam unzar aiijufu, ta pluie n'a 
pas cesse de toute la nuit • idam ijenîa-nj, 
sa maladie a dure longtemps 9 id ^m gif-s''* 
thbirt altiLj. t - ùehvnj , il 1*3 tellement ta¬ 
quine qu'il s'est faths . 

5_sdarr? 

tjdam rendre éternel f faire durer f fournir, 
donner continuellement # habituer 9 ad-ah 







«yrbeh , y u e Ùieu nous comble 
cor,::nullement de biens » isdam i u > 3 rju}„ 
ns 3£5wm d uggu alhi^ iban t il ne nourrit 
ses -niants cjue de viande et ûe lait au point 
in sont devenus gros* 

Ms — mes dam 

kerns Jam= faire durer ensemble (de part et 
d au^ra), ne pas cesser de faire (je. Vun contre 
» mesdimn nrfta ns 

- « 3 n zlliij bJan, sa femme et lui se sont 
: 0 r ** apres de longues et continuelles 
dtsp^^es • mesd3mn tizemmacin , ils se ren¬ 
contrent souvent. 

-Jdima 

= toujours, continuellement, constamment, 
sans arrêt . 

- ddusam 

=z eiernitc, longue duree » s-cjdujam = tou- 
% zir.tmue/lement, sans arrêt t en perma- 

-sd2Ljm , masc. 

= éternel, immortel, durable f continuel» a 
s rebbi ! a~ S-n^ar ( S I)ieu éternel 
~ implorons. 


-,:»Joen , 2em. 

:gjur.^n t ur- dwmn = parler seul', monolo- 
* îr ,. tabler pour soi-meme t gas La ddcusnin, 
■- £ -esse, de parler seule. 


-. ::u , 2 n ) ma u. 

' z p c ' ~àn zz=z 3ssem bi.ee f conseil — ho f * Con¬ 


seil aux gens de la triiu. 

- imdiiuan, pl. sans sg. 

= débats, controverses dans une assemblez. 


_ àèi u*ina t fem. 

douane, droit de douant * 

_adiu>am (u) 

)diuJanii^n= douanier. 

DW R ^ ar . 

-tadu;u>art ( fdj 

tiiuoiüarin/ tidujirin -=ztripes ) boyaux 
(d'animal de boucherie), abats, fressure . 


-dfu>u>es 

irdgu?u/3S Jddiusu )as t ur-deiuujisz=. aller 
et venir, coiporter, aller d'un pays à l autre; 
faire [es cents pas, marcher de long en l* r gt 
= se de battre t s’agiter fa cause d'une dou- 
leur t mal de dente par ex.)» ar iddeioujas ur~ 
t_Ljumi *2 at^d ijun rtusansa, il ne cesse, de 
bouger (4e se déplacer), aucun endroit ne Li 
convient » ar-nn-iddéujwas zî ger 

alliij iktunga , il allait de tribu en 
tribu 'jusyu'a ce yu’il ait été tue . 

_» sdeuJLuas (u) 

ideusiüasn; tadeudwast^ tiqffiuu/asin 
çui va et vient, marchand ambulant, col¬ 
porteur; nomade = cjui sèrqc la 2 izaniz 
entre les gecis, entre les familles 


p-, î.~» sens, discernement . ijar ddiussn a f - hij , particule précédant un verbe 

c’est le manque de ion sens <jui t'a , /' Ao. ou à l’Acc. nég. dans un récit 

per.. , antqnn atj-da.tjkkitn ddiu >an hf- pour ponctuer une série d'actions succès 

t e ^ = t i •-. -• est [ ancien qui donne de bon con- sives • Jaij est réduite à ds devant le 




négation -ur, ou une forme ver haie commen¬ 
çant par “î (indice de personne, troisième 
personne du sg>) 

s=s et ; puis ; alors oibsa umeksa uliî r day- 
rfieln mic/den ; da* ijhrT d ulli, - 3î 

ijut r/la^att ar ttaujeg -îgedzi^n, ar-as 
Vttini :«tsiu)!>> f Ja-u^r tri ic m errek t 
tell a tuzed ad-tar«io, da-i^t-itt, ukan irai- 
H, daMr af^üa n ijut n A ta* 


fj<jà , dat^ 


tarcw hf ta^a SeLta d-igiden (conte), 
il était une fois un berger qui faisait 
paître son troupeau ; les cens vinrent a 
changer de campement et it ramena ses 
moutons ; une chevre s'écarta alors du 
troupeau et se mit à brouter des fleurs -le 
berger lui dit :« tchiou / »/ elle ne voulut 
pas avancer ; elle était sur le point de 
meltre bas; le berger la frappa et lui brisa 
une patte f pms il la jetta sur un genévrier ; 
et la chevre } sur le geneyritr y mit au monde 
sept chevreaux - 


DY 

_ addaij , conj. 

z=. lorcjue t (juand , dis que » addaej taa>d 
tgersfc la Urbain s azajar, lorsque l'hiver 
arrive,ils transhument vers la plaine. 

« addai^ -i^hez t.akerrat U îmassen 

ger rrutt^ quand il termine les labours, il 
transporte la charrue au sanctuaire * da~nn- 
dduk addaij semmelh ; je viendrai des que 
j'aurais terminé ^ 

= emploi particulier : dans un instant , tout 
a t'heure (dans le futur) *ad‘ï$th adday, je 
mangerai tout à l*heure • a-nn-ddub addaLj r 
je viendrai dans quelques instants • ail 
addai^ ! ; a toute à l'heure . 


DY 

-duij 

tdutj/dduij sursauter, bondir f se cabrer, 
gambader ; se reveiller en sursaut se 
disperser t quitter le troupeau (animal 
effrayé) * îduij fl ^tf ê sauté dessus, 

il a bondi sur lui»iduij isttutti-t f U 

cheval s'est cabré et L’a fait tomber » gas la 
Ueila tselmi|3 i ÜiCîs Jduij f /e bébé sursaute 
au moindre bruit* dutjnt ujulti 1*5 slanfc * 
u>ussen, les moutons se sont disperses par - 
et qu’ils ont entendu le chaval. 

5rge ol yttazla hf 
bem sa ni Hiusin, ïl rime pour nourrir 
cing bouches — diarrhée « dig-s tadist, 
elle à a diarrhées eo tosi-tt fast, mm. $$. 
== Gr055es$e « uv w hernsa n ose elie à 
cYnÿ grossesses. 
_——.1tgesdis/igezdi D 1QE$ - adis {o5- 
ventre }. 

igezdisan= cote {sjuelelle)e vzan-as 
tâezdisan, y 3 Les côtes Fracturees. 
aeddas (u) 


ieddasn —= ventre » quéf-3s ueddas, 1l a le 





ventre ballanne. 
_tseddast (t:) 
.sdasin (te) pet ventre, ventre 





:nfanË, 


DS 


id3s 





idisn== côte, bord, côfe latérale d'une chose 
—= par ext point de vue, parti s1kka 
wbvid 1di5 à ygrem, la route contourne 
Le villages ekk dis à ydi-nna iwser, 
evile ce chren nt et Eves méchants vais 


A ‘ y ë + +* ; > . 
n'Eerws, de bord de la riviere, l°3 pic de 


; ° A “es : . 
{3 pute ; zeg-g"un tuis habin thdam, 
d'un certain point de vue, vous avez lort. 





DS 
| badast Î[zd 
Eadasin  —= faon {rnsecte). 
DSL 


adasil (u) 

1dasilh/idasaltn — plante des pieds, 
sabot (d'art mal),. Sÿ.: 333nil, d-h-l; 
[hafer, hfr. 





DSR ar. 
_—_ dser/tser 

tedsar, ur- dsir— se mat conduire, man- 
quer de respect, être 1nsolent, 1mperlinent 
avoir Ces familiarites avec s'enhardir, 
être hardi, lémeraire sur 13 yttadz3 
umear ayb-igrem ad gif-s dsern, Le chef 
(da village) se garde d'avoir des fami- 
liarites avec fes villageois « idser Leri-ns 
gwbals, sen fils esË vraiment rnsolent. 
mes ur ddsird ad.35 1ddu Lhegg,s7 Lu 
n'ases pas demander fon drail Eu ne 
l'auras pas. 

S___setser < sedser 

setsar,ur- sebsir— habiluer qan 3 des 
famrliarrtes ; gater (un enfant) = enhar- 
dir, fémeraire + a-wr setsar gif-s awd qua, 
ne permels jamais à personne de fe manquer 
de respect « fl 19 194 £emmis Lqayd ay-Ë 
dseËser, c'est parce que san ontle paternel 
est czid qu'il est fémeraire el presomptueux. 
fssart, fem. sp. pl. 


# : { 
— témérilé, hardresse — sens aigu de l'han- 





neur, dignile e tedda tssart imezwura ur 


dig-un Leggim, vous n'avez pas la fierté 
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des anciens (adresse aux jeunes). 
bu-Éssart, pl. ayt-tssart, personne respec- 


fable, fiere, digne. 


DS 


us$a , Zem 





tlus5a — s'agenourller, se mettre sur les 
genoux ola yadu ‘5a ad-Yzzall, rl s'agenaurlle 
pour prier. 

adus$a (u) é 


== fait de s'agenouvller, geru Flex ion. 





DS | kb 


daddus, masc. lang. enf 


ee 





—= marcher, marche, premiers pas dun bebe. 
: v v | : A 2 * 
sdacdus 3 bagdos! marche © baocou it: 


Pour Enrourager un bebé 3 marcher.) 


DS | 
_____tridest < tidekt , ÀN, Ter 


Hidas — lentisque, san frurk. 


Ds 
____adañu < adaku (u), AH, Izd 
idu$s-— sandale, savate. CE d'k 


__idisel  idikel , 4h, 1zd 

idussiz creux, pomme de à3 mari. Cl du.i 
DSR 

dasr < dskr 

dda$ar=—— causer, parler, debatlre. 





__ amdasar (u) 
lation. Cf. dker 


DT 


DW 


o + A , + 
imdasavn — conversation, entrelien, consul: 


îT 


dat, EN .Chez les AS dat est teu- 


jours emplayé en complexe prépositrennel 





avec 5 (assrm sie en 2) 

— devant, avant, en devant de o sir al 
zdat-as, Fekkesd-as timart, died-as tamril 
2dat- uhensu$-ns (fré d'un conte), va de- 


vant lui, coupe lui ia barbe el pose un 


‘miroir devant son visage. 


zi-dat, de devant, par devant; jer- dal, en 
avant , vers l'avant; 2i-sya ger-dat, 3 parbr 
de maintenant, dorénavant, désormans. | 


-dat-ma dat- mani, la, avant que. 


DT ar. 
ddat, masc, Jzil 


id ddat= corps de !”homme, organisme 





humain + issird ddat-ns, s'est lave 


en entier, rl à pris un bain. 


DTS 





dut$a/dussa < deuskka (lift. c'est 
demain), AS. 

—= demain, dussa-ns, le lendemain. 

Cf. askha < as , “S" 


… 


DT 


> 


me 





Eadutt € tadudt 
= jgine Cf d-6 È 


DW 
d'w : Tzd 


diwdiw ,ur-diw-— bundir, se disperser 





({roupeau effrayé), galoper (animal pique 
par des vers sous la peau). 


adiwdiw (u) 





idiwdiwn— bandissement, dispersion, alo- 
- - s 
pade (des ænrmaux piques par des vers ou 


effrayes }== ver sou la peau des bovins : 


0e aretrnnentr eee à 0e ermamren aanmareunst as saut fameen ant etude rad teen mn 


T8 DW 


qui les fait, par moments, av printemps, 
galoper à perdre haleine. V. aussi, duy, dy; 


ttikuk ; d'R. 


DW ay, kb 


dawa 
ddatua — soigner, guérir (Érans.), traiter 





un malade. 

Tu tudawa 

ttudawa — efre soigné, guéri; être 501- 
gräble, juérissable, curable. 


eddws, masc. 





eddwauyat — remède, médicament » qufa 
ger ddwa-nna-s-15fa udbib, le médicament 
que lu à prescrit de medecin, lui à fait 
du bren 

….._.3mdaws (u) 

imdiw3n-— remêde, moyen de s'en Érrer, 
solution, 15$ue s  awal-3 wr QUT -s 
imdiwan, il n'y à pas de soluËion à cette 


ffarre. 


DW 
ddaw/ (précede de 5, ddu, AS}. 


; ae 2 
dessaus, en dessous, 21-ddaw, d en 





sn soNs, 
ÉRIS0US 0 er ddaw, vers le Bas e ddaw ufus 
n…,sous la protection de, depen dant de. 
3 la merei de. s ddaw n'wasal sous Ferre, 
souterrain. 


____adda (wa) 

— bas, le bas s igrem n'wadda le vilage 
d'en bas. 

____._,ansadda (u) 

inaddstn, tanaddat, tinaddatin — 1nfe- 


YTeur, gur est en dessous, qui esË 6n bas. 


DW 
tadawt 





Hidiwa— dos si3fa 4 a6°s Fadawt rl lui 
3 tourné le dos» 3-k-asih hf tadawt, 7e 
le porlerar, je Fe cautronnerar. 

== charge portee sur le dos (surlout de 
boïs)s tadawt ik$Sidn — une charge de bors 
portée sur le dos; plus parlieulieérement, 
charge portee sur le dos el constitue essen- 
tiellement de viande Cgigot}et de pain, que 
la mariee rapporte de chez ses parents lors 
de là première visile qu'elle leur fait. 

= mouvement de ferrain, T2, sommet 
d'une managne, d'une colline. 

3daw (wa) 

idiwa=— plaleau prerreux non eultivable ; 





pays plat eë desert. 


DW ar., kb 
tadwabt 

tadwatinencrier— boîte, poire à poudre, 
étur de cartouches où d'obus stadwat 
n'tbaga, Jzd, pipe; etidwat n'lugrd, barte 


d’allimettes. 





DW 
iddew, AH 


\ddewn — singe . 





fiddut 





bdewin— Srage femelle ; gueñon. 


Syn.: abaqus bios 


DW 

fadgg"at £ * dewwat (dd) 
Hidgg®atin (dd)— apres-midr, soir, sayree . 
°02b n'tifswt à bab n° tadgo at (maïtre 
du matin el du soir), Dieu. 

tameddit, A$ 


Eimddiwin—= mm. 55. g. precé d. 
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DWM 


DWB 
ne si Wu à b € abuwwab (u}, Lrd 


iduwwabn=— portier. Cf Lbab, -b-. 


DWH kb 


_ dewweh 





dewwah, ur-dewwih == bercer, balancer. 
ear.t dewwah mas guy 1gen , 53 mere 
l'a berte jusqu'a ce qu'il se seit endormi. 
sad-ur-t dewwsh hat ad_irar ne le balance 
pas res haut , rl r1SQUE de vomir. 

_—. adewweh (u) 
idewwihn 2 bercement, action de balancer. 
.iduh , Ta 

iauhn== berceau (pour bebe, de fabricalrion 


grlrsanaie). . 


DWH 


ddu wah, madsc., T2d 





daduwahat —= coiffure de filiettes : cheveux au 


milieu du crane, sorte de petit chignon. 


DWH 


nn dewweh 


ar. kb 


déewwah ,uv- déwwih == defaillir, êbre 
eteurdi, être pris d'un verbsge, avoir la tele 
qui tourne deraisonner, etre insense » la 
ydewwab adday inei 2 [har, 1 à La têle 
qu lourne quand 5l voyage par Car a Ts 


dewwehd mad es tu devenu fou au que ? 


Sr sde wweh 
sdewwsh, ur-sdewwih=— étourdir, donner 
Le vertige, gs = 2 basourdir e +5 dewwebh- 


ah $ udida-ns, rl fieus fatrque par Se5 bzvar- 


gages : 





adewweh (u)/ dduha 


? + « #“ 
== eéfourdrissement, vertige, mal de tête. 


ré 


DWE 
adwalr, adv. 

— maintenant, acluellement, de nos jours ; 
celte fois « sdwalr 8 Emegqurd, ad-a5-vatah 
Famettutt, maintenant que lu es devenu un 
jeune homme, il faut que (je le trouve une 
epause), je le marre. ddu adwalr ksih-a5 Fe 
va/ cette fois-ci Je te prolege. 
_____ ku-dwal, Loc. #dy. 
— chaque fois; cont'nuellement, 3 chaque 
instant o La tftsnag tmeltutt kRu-dwal, 57 


ferme lui cherche querelle continuellement. 


DWL 
adwal (u) 


idulan- l'un des gnimaux quT constitue 





l'attelage de labour ; par ext. fait de se 
faire préter mutuell. un animal pour censh- 


fuer un attelage de labour. 


DWE ar. 


nu ddewla ; fem. 


dew wal Se nmalton, ets, gouvernement ,sutorile 


centrale. 

DwWM ar., Rb 
ni Pr dum 
dam, UY- ddam — etre éternel, durer, s‘eler- 


‘ . ” # # à 
miser, se perpéteer; se repéter (evenement) 


our da iddam gas rebb+, seul Dieu es 


. éfernel o idam unzar elqufu, la pluie n'a 


pàs cesse de leute La nuit »e dam igen$a-n5s, 
sa maladie à duré longlemps » \dam gif-ss 
thbirt aihu-t-isehreg , %l l'a tellement Îa- 
guine qu'il s'est fiche. 

5 


Esdam — vendre éternel, faire durer, fournir, 


sdam 





donner continuellement, habituer o ad-ah 





+9 | DA 


i5$am rebbr errbeh, que Dieu nous camble 
continuellement de Biens » isdam : waraw. 
ns 3£sum d ugeu alliy Shan, x ne nourrit 
ses snfants que de viande eë de laïk au pornt 
ges en sont devenus gros. 


Ms _mesdam 





fems Jim foire durer ensemble (de part et 
d'auïrs),ne pas cesser de faire gc. l'un contre 
l'auîre s mesdamn neita d'tmettutt- ns 

an alliy bdan, 53 lemme el lui se sont 
fsaves apres de longues eË continuelles 
drsc: es emesdamn tiïemmaein, ils se ren. 
conîrent souvent. 


ddima 





== fssj;ours, continuellement, constamment, 
sans drreë. 


ddwam 





srnice, {on que duree « $-ddu3m = fou- 
Fe. séYaueilement, sans arrêt en perma- 


rue 
tu 





23aym, masc. 
res serai, smmorfel, du rdble, contrnuel » d 
dir à rebbi i2-$-ngqar, o Dreu éternel 
S324 © rmpslarans. 

DA ù 

isunen, em. 

Seearta , ur- dwnin — parler seul, monalo- 

gr sarTier gaur so1-même « 43: La ddéwnin, 


LL? Ré ‘esse de parler seule. 


à M 3r. 


et ::ivan, masc. 





+ » + "7 
ju Se Vera el 





ds sem beee, conseri — bon tan- 
585., 337 Sens, discernement + yar ddiwan äy- 
lave Cet le manque de bon sens qui l’a 
Per<- 9» amegran 34-da-ykkabn ddiwan bf 


tegssis :'esf l'aneren qui donne de ben con- 





seil aux gens de la triéu. 





imdiwan, pl. sans sg 


—= débaËs, controverses dans une assemblée. 


DWN 3r. 


ddiwans, fen. 





ddiwanat— douane, droit de douane. 


adiwant (u) 





1diwanti yn — dauanier. 


DWR ar. 
fadwwart { fa) 

tidwwarin / fidwirin — Éripes, boyaux 
{d'animal de boucherie), akats, fressure. 





DWS 


dewvwes 





Fdewiwas /ddewwas ur- dewuwts —= aller 
. ? Û ! * # 

el venvr, coiporter, aller d'un pays à l'autre; 
faire Les cents pas, marcher de lang en large 
— se debaître, s'agréer (3 cause d'une  dou- 
leur mal de dents par ex.)e ar iddewwas ur. 
t-yumiz awd yunñ n'wansa, jÜ ne cesse de 
bouger (de se déplacer), aucun endrarë ne iii 
convient e 3r-nn-iddewwas 2: tegbrit ger 
tgbiit alu 1funga, 1 allait de Éribu en 
Érrbu jusqu'a ce qu'il ait ele tué. 
___ adeww3$s (u) 
: ; sé | 
idewwasn; fadewwast tidewwasin(td) _—— 
qu va et vient, marchand ambulant, col- 
porteur; nomade — gur sme la 2Yzante 


enlre les gens, entre les famiiles 


DY 
day , particule précédant un verbe 


3 l'Ao. ou à l'Acc. nêÿ. dans un récit 
peur poncluer usé Série d'actions suctes- 
STVES day est réduile 3 da devant [2 
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DY 


negation -ur, ou une forme verbale commen- 
gent par -1 (indice de personne ,lroïsième 
personne du se.) 

— el ; puis, alorseiksa umeksa ulli, dau - 
rheln midden : da-yhri d'ulls, day-Fanf-as 
qut n'lagatt ar ttaweg igedzigen,ar-as 
sttini a tsiw ls», da-wr tri ad‘thervek, 
tella luxed ad*tarew, da-ywt-itt, ukan ivzi- 
it, da-yger-tt afella n yuË n'Csgga, day 
farew hf Lagga sebe d-igiden (conte), 

sl efarl une fois un Berger qui faisart 
paifre son lroupeau ; les gens vinrent à 
changer de compement et il ramenz ses 
moutons; une chèvre s'écarta alors du 
froupeau else mit à brouter des fleurs ; Le 
berger lui dil :«Échiou!» elle ne voulut 
pas avancer; elle élit sur le point de 
mellre bas: le berger La frappa el lui brisa 
une palle, puis rl la 7ella sur un genevrier, 
et la chèvre sur le genevrier, mil au monde 


sept chevreau x 2 


DY 





sdday, con). 

— lorque, guand, des que « iddau tawd 
tgersk La terhaln s 373qar, lorsque l'hiver 
arrive ls franshbument vers /2 plaine. 


* adday ighez fahevrat la yttas 


ger rrult, guand il fermine les labours, jl 


imaissen 


fransporte la charrue au sanctuaires da-nn- 
dduh adday semmelh , je wendrar des que 
} aurais lermine , | 

== emploi parËieulier :- dans un rnslant, tout 
3 l'heure (dans le futur). ad-tseb adday, Je 
mangersi tout 3 l'heure a-nn-dduh addai . 
Je viendrai dans quelques instants « all 


adday : ï loule à l'heure. 


81 


DY 





duy 

Huy /dduy — sursauter, bon dir, se cabrer, 
gambader “se reverller sn sursaut = 5e 
disperser, quiller le Éroupeau (anrmal 
effraye) « iduy gifs, rl lur à saule dessus, 
sl 3 bonds sur lur + sduy iuyis isituiti-f le 
cheval s'esk cabre et l'a fort fomber « $as la 
tsella Éselmya ilhess dduy, /e bebe sursaute 
au moindre bruit, duynt wull; 35 slanb à 
wussen, Les moutons se sont d'sperses pèr- 
cé qu'rls ont entendu le chaval. 


9 


tsduy — faire sursauter, bondir: réveiller en 


sdu 





sursaut, disperser Lun roupeau en l'effrayant. 
taduyt 


taduuin=— sursaut, bond, véverl en sursaut. 





= dispersion du froupezu effrayé.= par ext 


! 


mauvaise nouvelle (reçue surlout la nurE). 


DY 
5 sdidds, Id, Izy 
sdiddiy == effrayer, favre peur, menacer «la- 
h-isdiddry $ umesrad, sl nous menace avec 
un bäton, la ysdiddi, L'Y2E3-n$, Son regard 
fait peur. 
amdiddr{u) 





imdiddan/imdiddiuyn— brave , CourDQEUx ; 
lerrible, qui Tnspire ls crainte. 

asdiddry (u) | 
isdiddiyn= 2ction de faire peur, d'effrayer, 





d'inspirer la crainte; menaces 9as a5d3 ddi 
3:m- you , Uma d-nehdallas, l ne fit que 
menacer Sèns Jomars passer 2 l'action ; 


c'est un lache. 


DY ay. 
—— ddut, Fer. 


82 DY 


dérysrs pri cn 3n9, expiation d'un 

crime » 15Fa ddsut, ïl à versé le prix du 

sang, il 3 expie le crime qu'il à commis 

en payant. V aussr : fdu, fd. 
DY kb 
| uda: {wu) 

udaun (wu); tudayt ,tudayin= juif ; rom - 

seur, poltron, lâche, peureux eur da zeddegn 


sudayr 935 2 Imellah, les j'urfs n'habrlent 





que dans le mellah Cguarker qui leur est 
reserve). dunnah tudaut 2-5 jurun (je 
crors que c'est une Juive gui l'a mis au 
monde), je crois que lu es un lâche, un peu- 
reux. à hu-tillas n'wuday (a celur aux obscu- 
rites du jurF),o celui aux vuses de juif. 


fudaub, sg. sans pl. 





= juriverie, (ächete, couardise,polfronnerie. 


DY 
dduyt, fem., correspondant poelique, de 
ddunit. 


univers, monde; vie existence. C£ d:n. 





DYM ar. 
dda m, Masse, 


= tlernel, durable. Cf d'w-m. 





DYN ar. kb 


___ ddin, mase. 
id ddin/dyun=: dette, passif, CYEANCE » g1f-s 
ddin n'rebb: (il 3 sur lui des delles de Dieu), 


ol n'a pes fait ses prieres riluelles +3fr3 ddin- 


ns, 7l à paye ses delles.(Syn.:amerwas, mrw-s). 


DYZ 


——— dy eZ, ÀË 


ddeuyyaz, ur-deyuyi2 = parler 3 lort el 3 lravers. 


| 











51 
4-4 
MÉ 
—parler en mal des autres. — parler bien. 7 
ameduaz (u) i 
imedyazn=chanteur compositeur, aède, barde. 
Lamedijazt (Em) 1 
ÿ 
limedyazin (Em) — long poeme chante. ; 
Le kb 
4 
edz î 
dzi-3,tedza,ur-dzi= prler, passer au pilon, 5 
fr . S } 

broyer, pulvériser par des coups successifs, et Rd à 
pass.stedza lhenna,elle à pilé du benné. ; 
2 ne ; 
— baltre (céréales, laine, tapis, linge …) frapper, : 
donner des coups, Tosser «la fedran ddra s : 
5hllilh,#/s battent le maïs en chantant des . 


litanies , idza umeksa wayd s tegrit, le ber- 
ger a battu son compagnon avec Un gourdin, 
edzan-t izadarmiyn, les gendarmes l'ont 
rasse à coups de malraque  idza-t s wuddrz, 
ÿl lui à donne un coup de poing. : 
— enfoncer, pousser vers le fond en donnant 
des coups avec un 1nstrument.idzs 1quta 
wham, il à enfoncé les pieux de la tente. 
sad-25 ‘dz rehb: ig"uta g'gasal (Eit., que 
Dieu F'enfonce des pieux dans La ferre), que 
Eu sois paralysé des membres inférieurs | 
(rmprécation). 

lasser (du mortrer dans l'appareil à prse, 
être tasse emeS ur idzi mlih wasal 4 lub 
ed"d-ittuttey ugadir, st le mortier rest pis 
bien lasse dans L'appareil a pise, le mur 

s ‘écroulera. 

—latouer, piquer des falouages Eifggirin 
ad issen ad-idz ihedzamn, ce sont Les 
vrerlles qui savent piquer des latouages. 
—chitrer, castrer et RaSS.sdzan jy h ma 


ad ishu, vs ont castre le cheval pour qu'il 


3 
5 4 
“ 
î 
4 
} 
; 
4 
| 
4 
à 


devienne fort ,idz3 uzger, le bœuf est 


castre. 













#7. Tu tuysdz /tyidz 

Eee À NS , # : # 4 

É lyadza= elre pile, broye, pulverise — elre 
e batlu(cereales, laine, Éapis, linge); elre frap- 
Re , + : # # A 

ce pe, baltu d Coups de peng, elre rosse.— être 
He. #. CS , A Le n Fr 

de enfonce. être lasse.— être castre, chälre °9 
“. lehvif ay-da-ylijadza ddra, c'est en aulomne 
3 qu'on bat le mars. 

ë. VERS muyudza 

& Imyudza= se battre, se donner des toups de 
per. 


poing . myudzan imeksswn s Égeruin les 
bergers se sont ballus 3 coups de biton. 


uduz 





4 
7 
t 


uduzn= action de piler, de broyer, de battye : 


À 


à 
ANS 
a 





a pilage, broyage, baitage.— coup donné sur 
Fe l'objet qu'on baË. 
a tudzit //tuddezt, AS 


tudzitin= mm. ss. g. precéd. 
uddiz (wu) 
uddazn(wu)= poing, coup de poing eidfee -as 





uddazn, l'a Bourre de coup. 
tuddizt 

Euddaz = dim. du préced. 
ahuddsz (u}, le 

thuddizn — poing, coup de poing. 
azduz (u/wa) 


izduzn— masse, Massue en bois, marllel 3 un 











tazduzt (t2) 
Éirduzin (Ez) — dim. du preced. | 
afdiz (u),(d est peut-être emphatique) ; Fay 








ifdian= gros marleau de forgeron , Massue. 
etagril m-ufdiz, Éston ayant l'une de ses 
extrémiles en forme de massue. 


famaddazt (tm), AH 





Himaddazin- balloir servant surtout 3 battre 
{a laine. 


asudz(u) 





isudzn= pelit paguel de laine lavee el 





DE 


manche en forme de massue d'une seule piece. 
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étendue au solerl pour sécher. 


D2 





sdduz, Izy . 
tsdduz — supporter, se rés igner, accepter, bra- 
ver, (S emploie avec Lo p'ép-i, 2)adduz : 
wnna d-yuzn rebbs, acceple ce que Dreu à 
décide pour foi + adday gs favu adduz 5 
Imult 5lla vebbi izemmem 3-yrad, ay-nn 9 
ur-$ isawr, quand la mort apparaît, brave- 
la, Dieu ne te consulle pas pour ce qu'il 
decrele. | 
DZN ture ,av., kb 


dduzan, masc. sg coll. 





— vnslruments, outils (outils de maçonnerie) $ 


DE ar. : 
deu 


des-a tediu ur-de:— faire des vœux pur ggn. 





(s ‘emploie avec d, avec) deu d memmis ad- 
irbeh, souhaite le sueces à ton Fils «unna mi 
d'dean lwallin usar-a3s +'e2vu $3, vien n'arri- 
vera 9 celur peur gui $es parents ont ail des 
vœux.== faire des vœux contre ggn (s'emploie 
avec bf, sur). idea qif-s umvabd, feFfeg 
dig-s, le mavrabouk'a fait des vœux contre lu: 
et ils ont ele exauces.— citer en justice, 
inlenter un proces (s'emptore avec 1,3) 10E3 
gas, sl a cile son frère en jusliee. 

Tu. tudea (s emploie à la forme impersonnelle). 
— elre l'objet de vœux ; etre cité en jusbrce. 
sittudea hf i2iyan usar S$inn lehna , des vœux 
de perpeluels troubles ont ele faits contre les 
Jziyaneittudes- as ger meknas, on l'a cite 
en jusËice 2 Meknes, gg" l'a cile en justice 
3 Meknes - 


Ms__ mesdeu 





de DEN 


mesdea,temsdeu,ur-mesdea = faire des væux 
les uns pour ou contre les autres. 5e citer 
en qusliee recipr., porter plainte l'un contre 
l'autre emesdtan hf lehdud, ls ont porte 
devant la justice leur différend à propos 
des limites de leur propriele. 


ddeut j em. 


ddsawi— fait de formuler des vœux 2aour 
su contre ggn.; Vœu, souhait ,imprécafrion, 
inyocaftan dis ddeut, sl est maudil , il 
subit le châtiment divin. plainte, eréalton 
en justiee proces , affaire « gur-s ddeut , x a 
un proces ,* es appele 3 comparaitre 
devant la justice, irbeh dd£ut, rl 3 gagne 
le proces «tefseh ddeut, {a plainte à ete 





rejetée ‘ igeyyed gif-s ddeut, 5l lui 3 inlen- 


fe un proces à 


»bu-dd£awr — personne qu? est souvent 


cibles 2 jushree, individu louche, qu? est 


dans L’ illegalite. 


DEN ar. 
deen 

tedean,ur-déin— se soumelfre à, accepler 
son Sort, canrluler (s ‘empleie dvec à, 3), déen 
; ddeit by ur qur-s afud-nna-s tkkad, 
resione- foi 3 l'hurnilratson puisque lu n'as 
plus de force paur combattre. 

ddeent, fem. 

resignatien , Soumrssion, acceptation de 








sr, 
Er 2] 


son sort. 


DER ar. 


ddeirt, fem., Tzy 


ddeirst — amende , pénalite. (Syn.:rzmaz, 





zem:z )- 





tagersa mn SENS 


J 


F .i 
13e aie 


RE 


stNeÿ Féeries 
if x M bis æ! © Ÿ 
D TT PTT RUE FARINE 


arbre #s 


sig es 


rheadeties 


Hama à Lane te Bed Ga RAT à, 


HSE I ee T4 


LONERTES 


TES e Hg n nouer as: #6 xs 


RNA ok 54 ananas me Lou ad 


EME 





a 


1e 




























D 


——_—adu/udu, Ah 


sysdu igban, K 4 plié le linge e à d-iftadu 
wasif ihliden aaday d-ihmel, {e ffeuve 
enrouie des Branches d'arbre quand ii est en 
(rue. 


+ 
tu 





tyadu / cuyadu 

Huyadu = avoir ete piié, roulé enraute ,être 
pitabie. 

—_ tadut /udu AH / aday , 12d 

fadulin, udutn, Ah action de plier, de 


4 


rOuer, Q énTOU.Er, Priage 


D ar. 
| —— dd 

tdsdda— se mesurer à, concurrencer, YiVa- 
liser »2hyud ar ildadda winna mi wr 1914, 
sol est celus qui se mesure à ceux qu sont 
plus forts que lui. 

 ——— edded / eddud + PS € ; 

== rivalile, Concurrente « yumz is-s edded, 
M le concurrence, il rivalise avec Lui, il est 


conbre lur. 


D ï 
titt < tidE 
hittawin, AS. Lmplei rare de celte forme 





RSI s 


dans les autres parlers. V ailen, :l. 


MGR 


== œil, mauvais œil — orifice, ouverture 


PRE ET ER FRA RENE CRETE EN PUPE TN CNE AE AL qe 77 ES me 
pee È di: FR ES AE +. 
res , 
+ 2. 
Per: ESS ERTS Ë LS tee 


otst uÿbalu, point de jaillissement de la 
source eo Fit n°fsavutt, chas d'une arquille. 
stitt uzreuy, œrllard du moulin manuel. 


ofitt uhna,snustitt unzar, par où vrent 


ttadu /tudu — plier, rouler enrouler et pass. 


) 


12 pluie, ouest, versant expose à l'ouest. 
etité n'tafust, p/obe solaire s titt ufud, ro- 
fuie s 1R3 gifs ÉTtE {il mel sur lux l'œil}, 
il le surverlle, 5! l'épie il l'a 3 l'œil. 
°iga fitt hf igran n'wacZar-ns,il convoite 
les Éerres de son voisin o 351, titt.ns hf 
uynna wr a$ giwd ufus {{H enleve ten œil 
de ce que fa main ne peut atteindre), ne ton- 
voile pas ce que lune peux pas avoirs ger 


titt urinn-a35 | 


# 


regarde ! jette un coup d'ærl ! 
«193 Éitt 9 twada [UÿéE 5 à mis l'œil dans 
Le depart), ri est decide à partirema tla 
titt (/itE dout ce que l'œri possède), à perte 
de vue » twuwetTt titl, un ceil nefaste l'a lau- 
Che, il est aient par le mauvais œil s iwt. 
a5°$ Litk, 7 lui à fait un clin d'œil. 
S____smaittiw 

fsmittiw== {armouyer, pleurer, verser des 
larmes, être pleurard. 

—_—imetts / imettiw 

imetbawn— larme, pleur + à wa hawi qdan i 
3-51 tallad à 
bitt (chant), D ter aie pitre de mai, je n'ai 


ÿmetlawn . wa g2s 1damr 


plus de larmes 3 verser, c'est le sang ce mon 
cœur que mon œeïl laisse couler. 

bu-imeltawn — pleurard, nom donne av mois 
de fevrier à cause des averses fréquentes de 


ce mois, AË. 





imtilto, a. :imi- tutt (porte - æil). 
imtittun — fempe. 

ilid /tilitt 

ilhidn f Hildin — orgelel. 





D 





Ge Eye Ed LORS ps re dre ® 
GR en PE AS LA PES ME ES CET OT ENT rpm ga 
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+ 


D 
S sud 
tsud=— souffler, baurdonner (oreilles) sud 
leafit, souffle Le feu sa ytsud uzwu, Le 
vent souffleslaas tsuden imezZan, ses 
oreilles bourdonnent » Va ybsud gg" aman (ik 
il souffle dans l'eau), 1f est exigeant, infran- 





srgeanË. 
sdu (u/wa) 
adutn (rare) —= vent, arome; odeur, Izd,eikker 
wadu, le vent se lève e ihub-35 wadu,rl est 





malheureux, malehanceux + itlel-as wadu, mm. 
55. 4. précéd. edd3-d $ wadu-ns (lift il est 
venu avec San odeur), tl #5Ë venu seul. . 

—= rien, tn phrase négatives ur annauh 
adu, 7e n'ai rien vus gawnh-3$ adu wr_1.d- 
quiy, 7e À'a1 aidé, mais 7e 2 a rien gagné. 
asud (ü/wa) 

aäsvdn== souffle, action de souffler. 





——— id (yi) 

idan (ne NuTE » 1WE uid, a nuit est Llam- 
bée s id-a, celle nuits idelii, {3 nuit derniere, 
hier soir » inagen n'iideit, d'avant dernière 
Nue, s 1nggen inagen n'qidell, sl y 4 lrors 
nuits s id-ennatt,A$, fier e id m'letnin, /3 
nuis de dimancne ° id n sebea u éesrin, /z 
veille du vingl septieme jour du mais de r7- 
madansid usefful, La premiere nuit passee 

dans un nouveszu bivavac »9-£ d,de nuit, 
pendant La nuit « mag° gla yid (Erte. fout 


ce que la nuit posséde}, baute la nurt + qiuy 


id, r/ esË parti de nurt. 


D 
tada, Sens pl. 


—= protection, alliance insliluee entre deux 





tribut, surtaut tent e 
u tada ,ayt*tada= allie, individu lie à un 


autre par les liens de la tadi= man By. 


D kb 
adag < adad (u/wa) 
idudan —= doigt. Cf d'A 





D 
idan, pl. de td 
— chiens. Cf y-d 





D ar. Rb 


. 


lugu , Ma$c. 





— gblutsons riluelles. CE ued . 


D 3Y. : Ë 
luda /luta 
id luda /ludyan== plaine, terrain plat. 
sikka-s-d luda (Libé rl luiesk passe par 
{3 plaine), vl ui à dit clairement ce qu'it 


pensait de lui. 





DB sr: tb 
adbib {u) 
idbibn, tadbibt tidbibin — medecin, docteur. 


*adbrb n'wailen, ophtalmelogue  adbib p'uulls, 





vétérinaire s ÿzreu $ adbib, sl à consulté un 
médecins izrey- 35 udbib, le medecin l'a 


4 ? 
Cxdmine, 


D8L 
__— adebbal u), I24d 
idebbaln, tadebbalt {dd}, tideboalin (dd) 


== Moryeux, gur a le nez qu? coule sans CESSE. 


DBR ar. 


_ dber 





Turin à 





RUE 4 & k ia in et < 
PNR ANT is RÉÉRRSTRE SE SE 


nanas & LE G À 25 À À on 
var ele ea ah dd PAST us 


ht Ur NÉ po die à 2 


CHÈRE Bic Meteo ns dec 


5, Ÿ à: " 3 Re Lo a un lee ge RATS 
Lena je AN PE ve 0 < cs in jrs 
RARES MEN Le he av a Lan nan Le le) ed res dr rte à A RS ÉEé À 52 qu Rx & 
* CCE ES 


He 


se 


dus à rss 


AR de re Ed concs NE Me coche 
SU DR DE At fa à RS EN 
ROMA ee DS Te ES SR SNS À 


+5 


EL 
SA ASE 
At 


et 
ES 
SE 


RUES 
Nu 
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FAC SES Ë 
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ne 


pre 
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Se 
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S 
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DFT 


fedbar,ur-dbir—= blesser, meurtrir [par 


frottement je idber ubarda sçyul, le bat 4. 


meurtrr le dos de Ll'3ne e dbern-t iburksen 


-les chaussures lui ant mal. 


Tu___fudber 

udbar ,ur-tudbir = elre blesse, meurËrt 
{par frottement). | 

adbar (o) 


idbarn == blessure, meurtrissure. 





DBE dr. tbe 
dbee 
tedbaë, ur-abié — légalrser, cacheter scelier 


dvéc un cache. C£ tbe. 


DF 
js tlef< dat, AS, An 
tetkef,ur-ttif—— prendre, tenir, satsrr, 
attraper « ittef.t zeg*g" berdud, iger-t, 1 
le prit par la queue ef le jeta au loin. 
sttef.s au ali d-eaydeb, garoe- mor cec7 
jusqu'a mon retour, e ggimn ar tetlfen 
fimizar, ls se sont mis à laboerer des 
Éerres (ris onk pris possession des ferres en 
ces tabourant)eittef Zar-s lemsift ri lui 
a fenu rancune ottef adar- n5!/{5té reliens 
lon pieo), reste Éranguihe, ne va nue part! 
lu twattef, tuattef 
twuattaf== ère pris, relesis, Saÿsr, attrapé. 
sityattef £ lbebs, 74 a été mrs en prison. 
Me myattaf 
Emyattaf — se sarsir, se lentir, s'altraper 
recipr. e myältafnt 29-Q%3zz3r, elles 5e 
sont agtlrapees par ies cheveux. 
uttef, 4$/uduf, 4h 
utiefn /udufn == action de prendre, de 





saisrr, de retenir, d'atlraper, prise, saysre, 
{Syn.: am, m-2 ). 


em rennes 0e eme mme de 


DF 
taduft, sg. coll., AS. 


s vo , « v t. - 7 
== {aine e viiah mer iwlh azeulid ss1r deb 





lehkumt-nnes 5 tlist nteduft, par Dieu sr 
j épousais le roi, j habillerais tous ses su- 
jets avec une Loison de laine (tire d'un 


conte) (syn.: Fadutt, dd }. 


DFS 
dfes /tfes, 4H 
deffes /teffes, ur-dfis-— étre en double, 


être prié, piter, repirer === courber, fiéchir 





{intrañs.), Éêre couroë utedfes iebann, elle 
d plie le linge » ffes ëbann lla usemmid, 
AH, [mets beaucoup dr vélements }couvre- Éoi 
bien, it ait frord s tften ieerrimn gur-s, 
AH, sig beaucoup de garçons. 

entoure 

Etuafas, ur-fucfis:— ziorr éle plie, courbe, 
cére plrable, Élexible. 

N ennbfes, Ab 

tenntfas, ur-ennetfis= £kre plié, être en 
double. 

Sn__senntfes, AH 








senntfas, UY- sennFfsis = plier. 


_adfas (u) 





== action de piter, de courber, pliage. 
= s0itus (u) 

idHusn== pli rabat en double éparsseur. 
anntfus (u), AH 

innËfusn = mm. ss. q preced. 

asenntfes AH 

== action de pirer, pitage. 








DFT 
adfut 


ttadFfut-—= être doux av gout, sucre être 





doux de caractère, Être lendre, agreabue, 
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gentil, attirant, Charmant syadfut.as wawal, 
53 parole esË douce , rl dit des choses agréables 
syadfut leil-nna tiwl, le gèrFan qu'elle 3 
épousé est chzrmané yadfut ugezdim-ns, 
s3 compagnie e5Ë agréable. 

S ssadfut 


ssadfut-— rendre doux, adoucrir, suerer, 





rendre sucre = rendre agréable, charmant. 
Te ! 
—..tadfi, sp. sans pi. 


ne 
ne 


== douceur, douceurs, sucreries, bonté. 
Jauceur de Caractère, gentiidesse s Cra lugk 3 
tadfi ieadu À 33 leguar, celle epoque 
denance de la bante maïs il n y d que de 
[3 désolsiror « 5 Éadfi, avec douceur gentre 
Foie agréablement sur da iteddu ührun 
ga5"s Fadfi (une bête rébive n'avance que 
$T on lui parie gvec douceur), on dmadous 
même Le plus mechant avec des parois douces 
anadfut (u) 

inaüfuin, tanadf.Ett (En), Einadfutin [tn) 


== deux, Sucré doux de coracéere, cn 





genie, sgrégole— lavrier- rose euh.) 
mit den 
imitfita, Omiifitt, Omitfitin == mm. 25. 
G. précec. 

D6i | kb 
adego al (u) <adewwal 





idulan== parent par alitance, deäu-pêre : 


CA dwi . 


DG 
des / déa , AS 
déi-a, tedéa ,UY- dei— éfre grand, devenir 
graine Cage}, étre vieux s azellid-nneh 
nedozi-? idga , ds$u umezzt, noËre ro1 nous 
= k 


, + = . 3 + + 
l'avons Éaissé yieux eË aujoura hui, 1 esé 


jeuñe sïgqim liuc idga 3l-itteieab 


DGL 


e v . : 
gel- lwa$un, quand fl fuë FCRES ré 5e mré 
3 ñ 


3 jouer avec les autres enfants. 


DGR 
adçar (u)5 ze 





idgarn — endroit, place, lieu, emplacement 
”zdÿen g jun udgçar ifezeïn,1ls cam- 
pérent dans un endroit dégagés adgar 

SF , . 2 J- L ? CE } 

n lenwi, cuisine (Îies où l’on cursine). 


sadgar n'Eissi, géreu yoir. 
. ; 


DHR | 2r., Rb 
dher 


fechar, ur-dnir—= paraitre, apparaître, 


* 





se montrer, fre visible: se révéler Lel où 
fel e ma-$.1dher g ddeut-a ? que penses-k 
de cette affaire ? ur 141 udhir Sa, je ñn en 
pense rien du laut, eile est mauvaisesidher 
1$ idziwn, 3 parait riche, ceia se voit 
qu'ii est ricne o idher 153 1a0-Ë $3,7 me 
parait malade. 

: sedher 


sedhar, UY- sedhir== aire apparaître, 





montrer, exhiéer, Éxpaser, pra yer, mmécère 
3 jour rendre visible, devoiler, révéler 
»3-wr Sedhar 1 midaen tamara-n$, ne 
montre Jam37s Jux auîres que lu es Paurre. 
ad”d-isedher rebbi Lhegg, que Dieu rence 
justice. 

Ms __mesdhar 

Emsdhar— montrer l'un à l'aubre, ne ps: 
se cacher l'un 3 l'autre s La temsdhaÿn LE 
inger-35n, vds ne Se cachenË pas leur haire, 
l'un montre à l'autre qu'il le deteste. 
2 30har {u) 

— action de paraître, d'apparattre, de 5e 
montrer, parubron. 


= e0her (0) 


l 


NP 
ME 


4$:ts à 
hr 


cm. vd 


at 


bien. 


A 
RAA eV 


ae 

cu 

4 
Es 





+] 
RE 

Ë 
2 
ec 
Ed 
2 
US 
en à 
. à 


Rite get 
ras: 
AM? $e qairin 


Ë 
manahit Tel atearamnnnarnte te menée ab ts aus nn AG 





1 ie STE Se CORRE ete pe eee 
DRIVE eat RTE Am AE A Nes ca et ÉnhS AAEA 18n a 3h La ice inner bs d RUES Aa Le A LAS 





=—— sction de faire apparaître, de monËrer, 


de rendre vrsrbde ; révélation. 


DHR 


os 


ar, kb 





dduhy /edduhr 785€. 
— milieu de {3 Journee ; prière riluelle 


faite 3 ce moment. 


Dr ar. 
dehha 


ddehha — paturer les premieres heures 





fraïches de la journée, faire pSlurer les 
brebis à ce moment. 


eddha, masc. sons pl 





— premières heures de la journee, matinée; 
fraile des brebis le matin vers dix heures. 


=> prigre suregatorre de l'aube. 


DK 
adekku (u), sg. coll, Ty 





— coucou (oïseau)—= mouche (simulrie 1 
qui, au prinkemps, pique les bovins eb les 
fait geloper jusqu 3 perdre halerne. 
tbikuk < ddikuk, masc. 


+ # 
= MM. 8$. g. preced. — sorte de pelrle 





chenille b ‘ga rree. Iz y. 


DL 
dlu , AH 


dir-3, dellu ur-dii— être en grande quan- 





tite, bonder, être en abondance. 
5 sedlu 
sedli-a, ssedlu, vr-sedli = fire en grande 


qguantife, fournir, donner abondamment. 


DL 
udellu < wdellu , J2d 


Eudellu =— dégringoler, descendre une pente, 








SR T a 
PO EEE EN 


89 


DUF 


s'ebouler, CF. w-d-l. 


DL ar. 1-1 





dlu, Zem 

dii-3, udellu ,ur- dli:== satrr, lacher, ma- 
Culer ef pass, = enduire, appliquer e dlan 
iebantns ses véfements sont sales, macu- 
lés otdla a223r- nnes $s zzit, elle à fric- 
tonne ses cheveux avec de l'huilesdlih- 
it g id £emmi, 7 oi commis une faute à 
l'égard de mes oncles paternels. 

5___ ssedlu 

ssedli-3, ssedlu, ur-ssedli== salrr, facher 
maculer. 

Tus___ttusdlu 

ltusdlu, Htusdli-a, ur-ttusdii = avoir ete 


sait, laché, macule. 


DL kb 
adil (wa), sg. coll. 





== r4151N- 

-amsn n°wadil {eau de raisin), vin. 

.adil n’wussen {raisin de chacal), mortelle 
notre (plante), AE, belladone (plante), AN. 


DLB av. t-lb 





dalb < Eatb 
dd alab=—= demander, reciamer, solliciter. 
anedlib {u) 
inedlsbn; taneglibt (tn) tinedlibin (tn). 


= ennemi. meuvlrier recherche. 


CL EL. 





DLF 





eddelfs, fem., AE 
eddelfat=— planche rabolee pour confeckren- 
ner un appareil à prise. 


D sg anne Fe te armements 2m M das 


nu. 


2e eee 2 En A mn 0 mn 


uen ne PTE C TEE EReRnS 


30 DLM 


DLM 3r., Rb 





glem 
team, ur- dim —= opprimer, Érarter Tnjus- 
Fement, agir injustement envers ggn, avoir 
fort eunna $ idelmen samh-4$, pardonne à 
ceiut qui Fe traite tnyustement + netta 
so To celrn , c'est ivr qui à tort. 
lu fuaiem 
trudiam,ur-tudlim = être opprime, êFre 
vicitme d'une injustice être traite 1njusle- 
ment ; être desé, accuse 3 l'art. 
M___irediam 
lemdiamm— 5e faïre tort recipr, S'accuser 
récrpr. à torb. | 
——..dduim, 745€. 
—= oppression, arbitraire, injustice, tyrannie 
gespotisme. 
____-ddaim, masc. 
io adalm= oppresseur, rnjusle, qui cause 
ds fort, tyran, despoïe. 

3ariam (a) 
Gé 3mn— MM. $5. 4. préced. 
= amedeem (u) 
inédiumn; tanegiumt (tn), tined!umin Ltn) 
== MM. S$. 4. précédent. 
——.-amegium (u} 
1MEG:UMN ; amegiumt (tm), timediumin tm; 
—= dpprimé, victime d'une 1njustrce , accuse 


a tort 


DÉC 


ns 
deiièe 





dyeliae ,ur-geuté == meëlre La Jaté cn ga- 
elles en d'apiatissant. 

…..adelles (u) 

— gclion de mettre la pale en galettes. 
____ tamdellest (tm) 

Eim dellsin — galette, pain rand. 





ar. nb 


DMN 


dmen 





Fedman, ur-dmin — garantir, ciutionner, 
se porter garanË de, répondre de — 5'35- 
surer ge., procurer la certitude que. 

— ceinburer, serrer à la ceinlure ( pour 
relenrr), Tzy : Tdmen gmss, r1 se parts 
garant de son frère » mes- 3h tedmend 
tanuÿa a di-k nmun, si Éu nous ässures 
le transport, nous É'accompagnerons. 

Tu tudmen 

ttudman, ur-tudmin — aËre garanti, cau- 
tonne, assuré. 

M ___ medman 

femdman — garanbr 3 effet récTpraqUe, 
cautronner l'un l'autre, se faire récipr. : 


confiance. 





ddamn, masc. 
14 ddamn — garant, répondant, caution. 
ddmant / ddamana, fer. 


ddamanat — eautron, cautionnement, 93- 





yanêre, assurance. 


dy. me : Rb 


DM: 
ÿmee ô mes 





demmes, ur- dmis © espérer, éscompler, 
compter —= briguer, convoiter, ambitionner, 
—— envier » gas 3-wr demmes à teddud 
a5sa, n' espere Pas partir aujour d'huï. 

,ne compls 


pas Su moie 1dmee 9 Imal n ibbas, 7! 


» 3-wr demmet 221971 100 w 


canvorte Les biens de son père sidmes 

fayyatt ,rf Brique la fonciion de caïd. 

2 5dmee 4 
Sdmas, ur-sdmie faire espérer, donner : 
de l'espoyr, endormir par des promesses, 


leurrer, allécher == donner envie » 
37 F'Esdmac ,teddu dzri-t, elle lui doansit 


te. Aa 


Ne niet pe emma 
LÉ GTNREe 
as 










- DR du 
2 d'espoir, ensuite elle l'a abandonnée ar tmudint, 1/ est Fres malade. 

È 2 ab isdmae ad is nmun, ÿ{ nous donne en- atlan < addan 

sa É we de l'accompagner. attann— maladie (surtout typhoïde) 
ee Mf__ mesdmas siwwet wattan leil druh immuË, {a 

Fe : emsdmas— se donner mutuel. espoir, typhoïde a failli emporter l'enfant. 
pe e leurrer récipr 

A cn 8dMm36 (u) DN ar. 
. dmasn= convoitise, envie, eupidite, ____ dunna /dunnu , 120 

à. : “Œurre, tdunna 4 ddunn d === SiJPpO$ET, croire, penser, 
uen 3demmae (u) avoir l'impression, présumer e dunnab ur d 
= demmaen;tademmast (dd). tidemmagin  ittawd assa, je croïs qu'il n'arriverd pas 
= envieux, tupide, venal — brique r, aujourd'hui. 

ambitieux, qui convoile. ____. ddenn, mas. 

ci _—(tems, masc./ettmes — supposiËion, dée, oprnien. 

=. == cupidrle, vénalite, convorlise == Cor- 

FE ; uplion, pot-de- vin + yumz tteme, 1l 3 DQ ar. 
à été corrompu, soudoye. ne ddiqa / ddiat, fem. 

je, em tademmast (dd) — suyffocatien, oppression de poitrine, 
me . Hidemmasin— mouche (porls sous l3 asthme e dig-s ddigt, 1 est ästhmatrque. . 
de lèvre inférieure). 

| 4 px " 
he DN Rb der 

d « …— sden ddar /ttar,ur-dir — descendre, aller en 
he uden, ttaden ,uv-udin=— etre malade, être pente, baisser (rnËrans.)=— tomber (nuit) 
5 & à l'article de La mort être infecte — fomber sur, trouver « dern waman 

Gr. (plaie, bessure)s yuden-as udar, 5l a le goanu, l'eau & baisse dans le puits. 


edrentEillas (les obsceurités sant descen- 
dues), La nuit est fombee o dder-as tasa 

(san foie est descendu), xl à la jaunysse. 
dern-as ifaddn (ses genoux ont fléchi} rl 


pied malade {la blessure qu'il au pred 


de DRE 
rares 
< 


Fe s'est rnfectee) o yuden wul-ns {san cœur 


H ET NE a 
x mnt L Re 
LE AE 34 
Am LR CAD à ea 
F, SL: 
& Fo e 


til malade), 11 a du chagrin, 1l à le cœur 

 gressilla quden yuzd hf ssiba rl e5b sur 
ses nerfs, xl akhend le moindre prétexte est paralysé de terreur s ider wul (le cœur 

est descendu ), dvyorr des envies; déstrer ; 


# 
| peur eécéaler. 
s'eprendre d'amour (s'emploie avec hf) 


…— amudin (u) 


cYmudinn ; Famudint (tm), Eimudinin(tm)  +ad ur 35 iddar wul hf winmidden,ñne 

: © malade alité, qui est 3 l'article de la canvoite pas ce qui appartient aux autres! 
a mort, agonvsant. euy samhh à HE imer.idd à wraës, ur 

fëmudint (im}, AH 143 yddar wul bf unna ur dig-i seksiuwn 





Éimudinin => maladie (yrave) s tag. © (chant), Je ne pardonnerai pas à ma 
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prunelle; sans la vue mon Cour ne 5: 
serai Das épris de celui gur ne fat sarl 
zucun cas de mor. 

sider 11 vresb,ye surs élanné, sÉupéfarl. 
5 sder 

tsdar, ur- sdir == descendre {Érans.), faire 
descendre, aider à descendre; barsser (lrans.) 
abaisser ; déposer — pondre, AH.» isder- d 
irden 2j 4sduh, #/ à descendu le bis de la 


lérrisce . isder-E zg" g“aqul, rl l'a 2ide à 





descendre de l'änaz « sdern : Emgva, 1ls 

s occupent des derniers préparatifs de lz 
fete du marrège. 

____taduvi (fd) 

taduvin ({d)= achion de descendre, descente 
débsrquüement, baisse. 

…—_. asdar {u) 

isdarn=— dcfian de faire descendre, de 
baisser (trans.), de déposer — pandaison, AH 
s+asdar n'tmèra, les derniers préparatifs 


de la fête du mariage. 


DR 
_— ader ,AH 
uder, ttader, ur-udir — salrr, soutiler ; me 
langer, gacher; corrompre el pass. e tuder 
Eselmya, le beké s'est 5370 yrder man, 
g soviflé l'ezu euyuder 35al, xl 3 gêche de 
la terre. — maltraiter, 2ffaiblir « lu der- Ë 
tmudink, La maladie l'a affaibli s hab 36 
adern lye yaris Le frapper ! 
ler Luyider 
Éuaqur — avoir éfe sax, sourile ; mélange ; 
gêche lui dern waman, l'eau 3 éle sourllée. 
MR myddar 
lemuyadar— se Salir l'un l'autre emyadarn 
1$irran $ ibenger, les enfants se sont salrs 


avec de la poussière. 


Same fn Dao Te 


DR 


idor {y} 
== gction de salir, de souiller, de grener 


(Syn. ; tsar, ts ). 


ir. 


DR 


A 
gur 


ns 


deur =— tourner, virer, faire volle- face; 


# “ 
lournoyer — errer, flaner — èkre rond, 





arrondi. 
tadurt 
tidurin — Four, Éaurnoïement, rotalian 


+ à . 
= _— flgnerte, promenade. CF. d'w.r 


DR 
_ duruer [emploi raveï 
ddurdur ,ur-durdir == être sourd, être 
dur d'oreille. 
aderdur (u) 
iderdurn,taderdurt {dd}, tiderdurin {dd 


= sourd, qur es dur d'oreïlle. 





Érdercert (da) 





æ 27 
== Surdriié. 


V aussi tlury, Evry 


DR 





derra/derr, AS 

dderra /Hderr, A$ — nuire, endommager, 
porter préjudrce, suêtr des pertes = farre 
souffrir, faire mal, dccabler à mei ur ww: 
unzar g mars d3 ndeyra g“bala, s'il ne 
pleut pas en mars, nous Subirons d'énormes 
peries.eamary iderra 1 Fawada ur 1%: 
talfus gtr wadda-nra engnt}, l'amaur 
m'accable, mars le deplacement pour alier 
voÿr mon bien-gime m'est »mp0ss) ble. 
Tu. fuderra 

Elu derra — subrr des pertes, un préjudres . 


M _____ mdery3. 


Éd him msn msg à e2. 


Ain ie ans He at 


SR RAD neo nn Le anges à à 


a da au: 


at a ete Let Minime ae da éd due 


set au aie RES A6 Éd à aa ae A him de anm in 2 Éomtan Aie am HR AA à 
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PURE UV RE a TL SDS 7 EPA VS APE 


es qe 


* 
ea am ds 2 pénnan ea ren 


res 7e: 


DCE LEE 


SLOGAN De EE D BAPE PRE PP ÊTES HN 2 AN er EN A GC M Pme mue Hrré-terr eve n e 
SAR tree PAT ” 


DR SR A Pme D A TN LP A md SR ET Ne y < ee 
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F. 
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ï 
+ 
| 
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DRG 


4 u 
Gerra foire subir des pertes l'un 2 


Maure re porter récipr. préjudice, se NUITE 
E Fee: 

De AU) 

_— fait de porler préyudrce, de nuire. 

. __Imaderra, {em. 

:-.scerrat == dommage, détriment, préjudree. 


edoaraY, Mast. 


— degél, dommage, perle, préjudice 

DR kb 
____adar {u) 

idern== pied, jambe, patte » usin-i 
sézvnenes (ses pieds le portent) il commence 
2 marcher (lébe }s 35y adar (prends fon 
peé), depèthe-toi, marche plus vile s ddan 
s cdar, sls sont siles à prede iwt-as-d 
gras darn, à peine est-rl parti que son 
frère 25É avrivé se mwatn idarn gg”ubrid, 
ls se sont manques en chemineëmz adar- 
ns 221ç-1 (retiens lon pied de mex)ne viens 
plus chez Mois 1bbei adar z1i9-neb (rl a 
crrété son pied de nous), 1{ ne vient plus 
[RETZ NOUS o ibbey udar g"g"zniq {le pred 
est arrété dons la rue), il n'y a plus 
personne dans la rue ïdarn-inw 2% 3 21 
ssug, 7e Vrens à DeTne d'arriver du souk. 
iger- Ed udav-ns (son pred l'a jeté par ei) 
. +5È venu par hasard, c'est {3 providence 
gui d'a enVOyE « sin may da tegsd adar |, 
réçarde où fu poses le pred 1, fig. fats atlen- 
fran à ce que Tu fats. 

sidzr uRsum, grçole idavn n £ari, drsiere 
ce 3 foret eidarn n fuzlin, branches des 
ciseaux, ]zd e adar- utbir {pied de pigeon), 
gérenium (plante), AE 

-k-dsretf td) 

Hdarin Éb) = petit pied, pied d'enfant. 


DR 





ddra, mese. sg. coll 

— mars (épis ef grains) 

2ddra {u), AH 

addratn = grain de mais. 

faddrat 

tsddvatin— épis de mais bu- tadratin, 
{celui aux épis de mais), mois de novembre, 
AE 








DRF 3r. 
adrafi (u), AN | 
idrafiyn ; tadv fit, tidvafin —= bon, deux 





agréable — gentil, aimable, mignon e La 
Hssendu agou ar-d-uv-iqqim as qun d'uudi 
advafi, elle bat le lait jusqu'à ce qu'elle 
ohbjenne du ben beurre, tres doux : 703 un 
uryaz adrafi ur da isehsar awël 1 hedd, 
c'est un homme très aimable gui ne cantra- 
YIe PÉTSONNE. 

DRF ar t-r.f 
devref <tevref. Cf tr f 


ddervaf ,ur- derrif mettre à l'ecark, 





écarter, mettre de céte. 
aderf {u}, AH 


iderfn (u)— vote, extrémité d'un champ. 





DRF 
___… derref <terref. (f. Prfe 
derraf, ur-derrif— ressemeler, coudre du 


CLTY. 


DRG kb 
dreg 





fedrao, ur-drig= aller a la selle, faire ses 
besoin (animal). 


1dragn , plcel 





2 0e ot 2 ne A 0 4, + VU 4 9 min mn cou ee + 0 2 





94 DRA 


— craftes, croftr,, collé à la queue des 


3NIMAUX. 


DRA 
adv1q (u) 
idrign== longue prèce d'etoffe de pehite 


largeur qur lvaverse {3 lente en son milreu 





dans le sens de la largeur el ur en deuhle 


éfaffe. 


DRS 
aders (u), [zd, AH 
idersan /idersen == taquet utilise pour 


fixer l'elançon de la charrue — fil pa- 





rallèle aux montants servant à régler 
les fils de chaine. 


DRS 
durs, pl. sans sg., AË 





== ANIMAUX SauVages, fauves. 


DRS 


+. 


Llersrs < ddersis, masc. sg. coll. 





—= lattes de plafond; morcezu de Bars, 
longs, non rabotes qui constsluent la Éor- 
Eure (maisan traditionnelle). 

athersis /adersis 
tthevrsisn/adersisn = latte, morceau de 


= 


Dors pour (la failure. 


DRT 
dark, Jzd 


— derrière, arrière; apres » dart n°wafa, 





eutsine (lieu) » 25 dart, par derriere; aprés 


s ger dart ,en arrière. (syn.: deffir, dfer). 


DRW 
__— aderwi (u), AH 


iderwitn — bruit, tumulte. 2g1talran 
scandale » inser udertwi q tiddart-ns 


abda, il ya constimment du bruit chez lui. 


DRE 
__——. devreë 
devr3e,ur-derrie = pleurer Êres fort, 
éclater en sanglots ; hurler en se limen- 
tank — rugrr ({ran), L2y , lonner +3 way 
iderresn ad iberred ul : wer;b usmun- 
in l{chant), o 51 je pouvars s'eliter »: 
sanglots pour calmer man cœur en pleu- 
rant mon amant !alderres fgnuk, 7l 
tonne, Le fannerre à éclaté. 
aderres (u) 
idevrien = pleurs, sanglof, lamentatron. 





—— rugrssement ({ron), roulement (du 


fannerre). 


Ds kb 
eds Jets /dess AS 
ssi/ssa ,tedssa /tessa, uv- dei /Es 


== vire, sourire, ricaner s 13 ÿessa talsss 





Fawraqt, sl yrl jaune o La yessa Éenna 
Lebssa HiBFH 9 Leafil (il rit celle que ri° 
une Éête de mouton passée au Feu), il rit 
jaune fil rrt malgré lux. 

— plaïsanter, taquiner, Badiner ('emplore 
avec d, avec) a ar ilessa d gm3s 1mil 
thveg,1l plaisantart son frere , maïs c4 
dernier s'est fiche. 

== se moquer de, rire aux dépens de. 
rater avec méchancele (s'emplare avec &) 
s édel utsi-nnem ad ur dig-m 555 
rnebgauwn, prépare un bon repas pour qui 
les invibés ne se moquent pas de for. 
ounna Q tebssid 2553 à ditk itss askka, 


: 2 à .4 : 
celur que Lu railles aujourd huï, te 


es 


î 
4 
3 
: 
| 
î 
{ 
î 
j 
} 
i 
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drllera demain. 

= jouer un tour 3... se jouer de gqn, 
ncher (s'emploie avec hf, sur) « tsan 
grhes témunn' ns, $es amis dur ant joue 
‘un Éour a ibsa gif-s ü lbït-nna 5 1zen22, 
sl Le triche sur ce qu'il lui à vendu. 
_.. setss 


titres seËssa, uY- sebssi— faire rire, 


E " 4 
PEER" RER cs (De récit cn ge rene _Æ Pi — 
LATTES € fs it RL ER re nt 7 PET PEER ES ACTE A/S 
Va #r: LE LE SN TT .Ÿ à Fe ra cs L' + Le 
ARR ER RES ENS PA FE Se DNA PALT US ear A Nr 
a en = |. 


Re 


amuser, étre ont à egayer ® 1selssa dig-s 


LES 
RÉerRa 
en 


Le 


a 
sta is & 


SP Rs 


SORA UE 
PI 


PE 


smidden, il s'est moqué de lur en publie, 1l 
a fait de lui la risee de tout Le monde. 
sl ysetssa midden hf isennaln {rl Fait 


.yrre ler gens même au cimelriere),1l est 


pres 
be 


RONA ES 
ea 
mes EL 


SPAS 
RENE Me tr sde 


Rs 
né 


urlesque 3 L'exces. 
Ms. mestssa 


CARRE E 
ee 


Femstssa=— se faive rire mutuellement. 
la temstssan s fshihad, ils se font vire 
en se chatouillant. 

Eatssa 

Hatssiwin = vire, hilarike, plaisanterie, 





_mequerre, risee o ittigs s tatsa, 1 à éclate 
de vire o 192 ‘tabsa n°midden, il est la 
vite de tout Le monde. 

ne MESÈS, Mmasc. 

id mests— qui fart rire, plaisantrn, bou ffon 
mests ayl-isennaln (qur fast vive Les mor És) 
burlesque, zmuseur » mess Figbilin (gui fait 
vire les Éribus), bouffon, amuseur public, qu 


par Ses propos plaisants eqaie les assemblees. 


Ds Rb 
… ddes/ ttes 

fettes, uyY- Frs — dormir, se coucher pour 
dermmir, (syn.: gen, gn; nuddem, n-d:m). 
un ids/i Es (ur) 

= Sommeil stat ittawy JE (htE. le sam- 
mail l'emporte) il à sommeil, il somnole. 
siqerdit uits, 1 s'est endormi. 


DWL 


—— tas <ddas, AH 


DS 





tdas -— foucher, palper, fripoler s a.wr Ro 
Edas figenzar, ne Fauche pas fon nez /e mes : 
143 fettasc 2-h- gevresb, sr tu me fouches, 












je fe mordrai. 

M-__mdas 

temdas— se toucher récipr 
udus (wu) 

udusn (wu)== gelion de toucher, de palper, 
de tripoter « afus bu-wudusn, touché 3 
tout, qui aime palper, later (les objels). 





DW 
idwi,AË 
iduwitn — gerboise (plante). 





DWF _ # 
duwf , Ty 


duwwaf— tresser du palmier-nsin; con: 





fectronner des corberiles , des vans en 
sparterie. 
sludef, Tzy 


sluduf=— mm. 55. q. préced. 





adewwaf (u} 
idewwafn/tadewwaft Eidewiuwsfin y) | 
=— vannier, fabricant de corbeïlles, de ans 





en sparterie, Éresseur de palmrier-nain. 





amduwf (u) 
imduwfn == mm. 55. 4. precéd. 
ludaft, fem. , [21 


— tresse de palmier-nain. 





DWL 2. 


dewwel 





dewwal ,ur-dewwil== entyaver l'un dès 
preds de devant d'un animal avée une 


langue cor de (sttachre 3 un preu) pour 


7 DWL 


qu'il puisse se déplacer tE rouler dans le 
pré. 
adewwel (u) 


— action d'entraver l'un des pieds de 





devant d'un animal. 
etlwal/ dwai 


1d etrwal== grosse corde servant à entra- 





ver les animaux. 


DWL kb 
2 adegg ai < adewwal (u) 
idulan—= gllie (par le mariage), beau-père 
beau-frere {du mari), gendre. 
fadeg"ait (dd) 


tidgg®alin — belle-mère, belle-sœur (du 








mari). V aussi alus, Les 


DWR ar. 


dur 





tdur — Fourner, virer, lournayer, faire 
vaite- fsce — errer, se promener, Fläner, 
roder — étre vond, arrondi « la.s. iddur 
1hf, sl à la féle qui lourne, rl a des ver- 
Figes. 

S 


ts dur — faire tourner, lournouer, rélaurner 


sdur 





(mettre te qui est au dessous, dessus)== pra- 
mener =— arrondir, Yendre rond=— entaurer. 
sisdur.3s à wbhair 1gg“uta, rl a entoure le 
verger de prauebs. 


dewwer 





+ 
dewwar, uy-dewwir — mm. 55. g. preced. 
adur (u), Izd 


idurn —= tour, Fournoïement, rotation — 





promenade, flänerre. 
Fadurt 


> + 
fidurin=— mm, 55. q. preéced. 





____ amdewwer (u) 








imdswwern ; Famdewwzsrt (tm) Htimdewwertn 
(tm). = rond, arrondi. 


ddur, masc. 





id ddur— faur, cercle; cerceau. 


eddwar, masc., AË 





id eddwar— cone pale (du moulin à eau). 


DWé 
dewwees < tewwes 


dewwae, ur-dewwre — soumeltre assupebtrr, 


ar. Due 





dompter, dresser (un animal} défricher 
3plantr un leyrain, niveler « dewween- tn 
irumin $ lanfad, les chrélrens les ont 
soumis à coups de canon's idewwes Érsira, 
il 3 défriche des parcelles de terre (pour 
les rendre propices au labaur). 

Tu tudewwes 

tudewwae  tudeww:e — avair le soumis, 
2ssujelti, domple, dresse (animal)= avoir 
été défriché, aplani, niveie (terrain. 
adewiwe£ (u) 


—= soumission, assujelrssement — defrr- 





chage, Atvellement ; 


DYF 27. 
dauf 


F # ë 
ddau3f—= donner l hosprtalile, recevoir Un 





invite, héberger. 
dif-lah (invite de Dieu), expressran 
ar.) employte pour demander l'hosprtalite. 














oitler.asn dif-llah, :! leur a demande 
l'hospitalité. 
ddyaft, fem. à 


— hosprlalite, reception d'un invité. 


RATS NN EL OS 


V. aussi anebor, nb. : 


SN ds 
RATER 


DYL 


deuuel . Zim 





É 





ddeyyal, ur-dequil == c'inguieter, étre 
raquiel, étre prébccupe par » fdeuuyel se, 
ibbas, elle est rnquiele pour $on pere. 


DYE ar, kb. 





Le 

4 / ee 
ddse — êfre. perdu, g®te, endommage, deée- 
| : PUNE ls w . . 
riore ,rnutilisable o mes ur jwwrt unzar 
ad-ah-daën if$an-nna nzree, s'il ne 
pleut pas (les sementes seront perdues), 


nous aurons Seme Pour ren. 





deyues 

deuyae, ur- deyuie== 2b1mer, gôler, délé- 
riorer, mellre en mauvais éfal, endomms- 
ger o 1deyyee ziawx imenci, les moïneaux 
ent endommage les céréales. — dépenser, 
gaspiller, d'ilspider ; FUINET 6 ideyuet lefius- 
ns 9 thellal, ÿl 3 dépense son argenl pour 
des bagatelles. « deyyesn-t WTA -(S, Ses 
enfants l'ont ruiné. léser, porter pre - 
diee » ideyyee-2h 2 matets 3 : ïl nous 3 
leses quant 3 La nourriture. 

3. sdeuyuyee 

sdeyyae , UY- Sdeyyve mm. 55. q. préced. 
M___mdeuyuyae 

Émdeuyat= 6e porler recipr' préjudree 
fe Yurner mutuel.» mdeyyaen $ dd£awrt, 
ls se sont ruines l'un l'autre pèr des 
proces . 

Ms 


temsdeuyae = == mm. 5, g. préced. 


——— sdryyes {(u) 
\deyyién== perée, g*spilage, depense rnubrle. 








ELA ms deux 


ddau2€, masc. 





== g2sprllage; ruine perle, degsk. 
am deyyee ( u) 





imdeyyeen ; tam deyyeet (Em) bimdeyein 
(tm) dépensier, qui gasprile, prodrque. 





PUR AS SOU LADA 4 0 A 6 A om A MP APM ne, dec à de PAU te 0e 0 


TRES 
# 





$7 


DEF 


DE | ar. tee 
dae 


e #, 
dd3e — obeir, être obeissant, se saumebtre, 





étre soumis, faire 523 soumissien— etre 
dempte, dresse [animal] ss Uunnë 1d2 En 
lwallin 2mm: das rebbi, celur qui 
obeït 3 ses parents se soumet à Dreu. 
sidae userdun 3 therroË le mulek est 
dressé pour le labour. 

5: soft 

tsdar— farre obeïr, soumettre, assujeËtr; 
plier (fig); dresser, compter (un ammal 1 
sisdas-t 5 wa$fad, 1l l'a dresse 3 roups 
de bäton. 

us — lusdae 

tusdae — avoir ele saumis, assujefls; 
dompte, dresse. 

ttast /ddaet, rm. 


CE s “ ef « 72 
— obérssance, seumyssron, docilite * àd-ab 





19 rebb: d ayt-ttact, que Dieu nous 


comple parmi Ses saumrs. 


DE 


av. 





däë 
ddae -— étre shîmé, gate, en mauvais etab, 


être perdu. Cf dy # 5 


DEF ar. 

der 
tedeaf, uvr- deif-— faiblir, s'affaiblr, etre 
fable — être maigre, MATENT, être che- 
if o idref am izde, vl est matore comme 
ua fuseau. 
S_ sedeef. 


sedeaf, ur-sedeif— 23 Ffsriblir, faire 
MaIQNIT, rendre matgre 
ddusf, mas. 





— 4H arbl rssement, amaigrissement, maigreur. 


SAS 


98 


amedeuf (u) 
imed£ufn; famedeuft (tm), timedeu fin (tn) 
— faible, a Ffaïbli; maigre, chétrf 





DEM ar. FEm 
deem, AH 


tedéau, ur- déim == mÜrir (rnlrans.), etre 





M 


mûr, être à pointe i£tter imendi ad 
ideemn, les céréales tardent à murtr. 
stedeem illis (sa frlle à müri) 53 fille 
esË devenue pubere /elle à atleint l'age 
de se marier. 


S 


sedéam, ur-sedeim—> murÿr (rans.), 


sedeem 





rendre mur o tsedéem Éafuuyt irden, le 


solerl à muri le blé. 


algamu/alyamu, 4 Lo: m 








À qq 


D£M 


+ 


___,adeam (u) 


— fait de muyir, maluratron, malurile. 


DEN ar. Fen 
.0ben 
dd£an, UY- dtin — lranspercer, évenbrer 
(avec une arme blanche); faire mal èn 
donnant un coup au venfre.— donner 


des coliques, causer un mal de venlre 
(nourrilure). ideen-Ë unna ytsa, ce 
qu'il 3 mange lui à donne des nue 
ques ,e idgen-t 5 tfala, rl l'a eventre 
avec un Sabre. 

_—— ddéent / tbsenE , em. 

ddesnst — colique, mal de ventre [di 


3 un (sup reçu où J une indigesron) - 


MES boat ie 


:4 
+52 






























| afa/afad, AN, I2d 
de = pour que , afin que, afin de (syn. : 
ma, aka, biS) laas teoga mays aloamu 


“ 8°" qmu afad ur 15ekz az fugmas, 53 


Na 


mère lui mel un mors de cheval dans la 


RES SE ENT SPC MEN EE RE TETE terre este A pa EE SE AU A Fa 6 DEEE N PE TRE LINE ie NA EIRE B 
Sa an ESS o Û a er KT ire Pr PE "1 ® 4? " k RATER ea 
RS Re NS El RPRLR EU EE DU ROUE D 20 À HS NE ee BCE 
SANT Le 72° rs rte . à re # re :kS - » GE 2 VS 0 » : ES 
FX : ARS FUN RTS JE se nds 
ce 


ES 
SR 
ee ‘+ £ 


bouche afin qu'il ne g'ince plus des dents. 


ol be 2 RL 
PA AAC T 


+: 


kb 


SU 
A 
PA 
LS 


— 5f 


ufi-a,ttafa,ur-ufi frouver, relrouver 


Fa 


ES 


Ses ee 
ANOTE » AN 
: 


412 
= 


RONDS LR 
GR MIE Era 
» CT ET 


rencontrer (par hasard); surprendre, prendre 
ta flagrant délit, découvrir; constater, s'a- 
percevoir e 3k® urt-ufih à yhf-inw, Je 

n'en Suis pas moi- même pourvu eur ufrh 
ma- $. gih ,jene peux rien pour lor,je nai 
aucun moyen de L'aidere ufih-t-inn ur il; 
 (lrét, je l'ai trouve , il n'y était ps), j'y 

: Suis allé, maïs 1! n'élart pas {a eufih-t'd. 


RS CRD s ; 
: Shewwan,7 af découverË que c'était un ve. 


FTEREE 


: leur ufih-t La yshillal, 7e me Suïs aperçu 


STE re EEE TE CIC CES LEE 
ETS Fa À PET ETE LL MA 
RTE TUE AS) NIET SRE que RARE CU 
ES RSR OR ARRET pars RDA ER teurs TE 
Le ges de nier er A r fx — TA 
£ se EN ; e “ s F 6 
eg Sr AC M A 
ë CR € SM NES EN x ES ad AA 


ERNEST 
LD A 


FRS 


qu'il mentait equfa-t La yttaïer, 5/ l'a 


Ke 


surpris an lroin de voler eyuta s asafar 
nna-s-15 fa udbib, /e medicament que lux à 
prescrit le medecin lui à fait du bren. 
oyufa- tt. d-ss1ba, 5/ à frauve pretexte. 
eyufa-tt gif-s (lrtt. rl Là trouves sur lui 
il ne cesse do se moquer de lur, de Le pra- 
voquer emer ufih ddih assa,s7 je pouvais, 
Je serais parti aujeurd' hui, j aurais aime 
parbrr aujour d'hui our-35-qufi ihf (rl ne 
lui trouve pas la tête), il n'arrive pas à 
s'en Liver, il ne trouve pas de solution 3 
- sen problème. 

à wag” qu fan (<a Way-uu fan) (forenule emplo ee 





Pour exprimer un souhait, un voœw). 

4 wag -g'ufan gas ma s t£1i$, si je pouvais 
Érouver juste de quo Vivre, & 
Tu___tuyaf/ tuyif/tuif 


ttuyafa , Ur- tyif— étre trouve, retrouve , 






decouvert — SUrpris, Pris ; être Lrouvable. 
stuyif Qif-s therda, rl a été surpris en 

train de voler eur da ttuyafan yirden $ 
£am-lbun, le blé était introuvable pen- 

dant l'année où xl yé er la disette. 
M__muyafa + 
Emysfa— se trouver, se retrouver récipr., : 
se rencontrer @ muyafan g ssug , ls se sont 
rencontres du Souk. 


tufi 


= gctron de lrouver, de relrouver, de dé- 





couvrir, relrouvaille, découverte ematta 
tufi.nna tufid ? quelle lrouvatille as- ty 
(trouvée) faite ? etufi yfsan ày- nn-tgqiml 
c'est de tort de trouver des semences qur 
pose problème ! 

mafaman, masc., M.c. “Maf-man 


(celui qui trouve l'eau). 





1d mafaman— soureser. 


F | Rb 
af/if, Jzy 


uf-if, ttaf/tbif ,ur-uf/5f > valoir mieux, 





Surpasser, être mieux, meilleur.e qu sytmas s. 
ÿl est merlleur que $es frères eyuf.a5 uzennar. 
tagbbut, le Burnous Le va mieux que la djellaba. “ 






oluf ultmas g"g"allen (HE elle est mieux que 
sa sœur quant aux yeux }, ses yeux sont plus 
beaux que ceux de s3 sœur e quf merhba bihsi, 
mieux vaut accuerl affable que brebis, c'est Lu 





à Tire qu'une receatron opaienle guT mangue 


1e cordialitée yar mettu yuf bellu, d'une mau- 
25e épouse vaut mieux Se separtr. = en 
construction moersonnelle, 5l vaut mieux que, il 
es Ë préférable que, c'est Mieux que su. ai mes 
trddid di, il vaut mieux que Êu parles main- 
fenant. 

4 ___ muyaf 

tmyaf== se surpasser l'un l'autre, être 
meilleur Üun que l'autre, ne pas avoir la même 
qualité la même valeur; étre différents quant à 
la qualite muyafnt 7555 2 2zin,ses frlles 5e 
turoassent en bdeaule sur da lemuyafn midden 
FLE lefeaul, les gens ne sont différents que 
“par leurs aclrons. 

= qui vaul mieux 7 gu1 est meilleur 7 qu #5Ë 
ce qur 65 meilleur, préférable ? à tmyaf 1ysan- 
see quel est le meilleur de ws chevaux ?- wa 
39- gun Cest celui-er Qui e#5Ë meilleur. 


Sm _— semyaf/semuata 

ssemusf/ssemafs, ur-semuyaf/semafs = prefe- 
rer, favoriser, marquer des préférences, choisir. 
ola yssemua fa arau-ns, 1 traile différemment 
ses enfanËs , a-wr ssemyafa imurn adday 
tbellud sksum,ne fais pzs des paris inégales 
quand Lu partages la vrandesur da Fss em ua fa 
Enut, kku un $ lazl-ns, {3 mort ne choisit pas, 
l'heure de mourir est prédest ÿnée à chacun. 
CH Ton 

= fit de surpasser, état de ce qu? esË merlleur. 
____tuftéelba, fem., mc. : tuf-ttelbafelle est 


mieux que des talehs) — chendgoura (plante), A£. 


__— tTufagqu, fem, mc. : fuf-açgu (elle est 
mieux que le lait} == euphorbe (plante), AN. 


Ë 


Eee |, 


uff, ttaff,ur- uff— se gonfler, être gonfle, 


souffle; êfre Ballonné [ventre},5e Soursoufler 
être bauffi, s'enfler , être enfle — être or- 
gueilleux, s'enorgueillir, montrer du dédain : 
étre grrogant, frer, hautain a quff. 35 udar , 
son pied s'est enfle s a-wr ttaff Qif-neh {a 
wr.t.id tssilid, n'affecte pas cet air haulain 
g notre égard, Eu n'as rien {oil de bon dont 
peux Érrer vaniée. 
$ suff 
tsuff— gonfler, enfler, balfonner, éouffrr, 
boursoufler — rendre srrogant, orguirlleux, 
enflé sisuff 3883yn, rl a enflé ses joues Jil #si 
ros il à de l’embenpoint a isuff Gif-neh 
aqg3un (EiéE 3l enfle sur nous les joues} , rl 








foude, ni far la mine. 
Tus__ Tusuff 


ttusuff— avoir éte ganfle, enfle. 


ee. 


— ponflement enflure, boursouflure — vante 

fierté (en mauvarse Bar), orpueil, EE 
3suff (u/wa) 

—= actian de gonfler, d'enfler, panflage. 


F 


A 


fa — bailler == frenter (Cheval), Tzd 
S 


bsfa — faire baïller. 


sfa 





F 
fifa 


tfafa —= s'eveiller, se réveilier, être veille, 





revenir à soi —= ètre tveille sortir de l'erriur 
de l'inactran; être vigilant, étre actrf, dyna- 
migue » ur jfafa gas”s dders sl s'est réyei le 
difficilement » mes ur tfafam, isul ad gur-S 
d-iddu zzenzal, s7 vous ne sortez 935 de 75: 


erreurs, nous serons anéantis par un frtmilemt- 


j 
j 
À 
î 
#1 
j 
; 
4 
} 
4 
à 
{ 
4 
î 


bé tré eue 


ratée 


CAR SA ARR NEA ARE VE sde SLR De 


A A ER und Ant AR pe arr Es a a ne 


PER ÉRN àd  vaan m mece  énn  à 





# 
ARS 
A 


x 

































PRO ET 
" ce 


ë TS ee Dir 


ALU LEE RS 
Te tp 
EE STE E Ps 
1 Fr. 


em 
AS SAME 


7 he terre (chStiment divin). 


$.. sfafa 


Tsfafa— éverlier, réveiller, mettre en garde, 


LS 


LS 

Fe 

TRE Ne 
RUES) 


PER 
PATES 
À 


RS 


exciler, rendre actif, dynamique. 


PPS 
het 
se 


Ms msfafa 

msfafa © se réveiller mutuel. 

SES ns Mo 

== fait de se réveiller; réveil éveil. 





CREER 
Ÿ SES LS 
à 0 


Se — lifonnement, 120 
; sr. 35t3fa (vu) 
Fe #2 action de reveiller. 


F kb 
shift /ifif Ah 

Mafif /ttifif— être tamisé être passé au ba- 
mis, être sa55e, criblé [graïns, sable, terre). 
ayafif s igenta, ri ét maigre à cause de 
malsdie. 

$_ ssif 

SSII F —> lamiser, passer au amis, cribler, sas- 
ser ela-tflessifif tawla { {86 la fièvre Le t3- 
mise), ï 2 une vorte fièvre ,1l tremble de fièvre. 
Ts ttusiff 

ttusifif — avoir été tamisé crible, sassé, être 
ftimisable, cribloble. : 

sm stif (wi; 

afifn (wa) — lamisage, cr'blage, état de ce qui 
est lamrse, crible ; criblure à izil wafif n° 
wa9g “er. à ,cétle Yarine 3 êle bïen tamisee . 
oger afifn-nna à yfullusn, donne ces criblures 
aux poules ! 

men asiff (u/wa) 


2 lamisage, criblage 


F 
Vu <ffeu 


teffu — se lever, paraître, paindre (jour). 


CF Foy 





TR TS UT LT rue 





461 





F F 
_—_— afa/afa (wa), AH 
afatn — feu, enfer (feu de l'enfer)eissis afa 


fl à allume le feu 4 fre : a semé  drscorde. 


F 


syuger afa (ik 5l est plus grand que Le fau 
JÙ est très cher, inaccessible (d'une marchan- 
dise). | 
=: -fofat 


tafatin= petit feu — lumière, clarte.. 


F 





taffa 


taffiwin— las de gerbes de blé sur l'aire à 
battre, meule de gerbes etuly-as taffa (lité. 


‘ # . ù : 
Sa meule s'est élevée), rl à du succes, de ls 





renommée . 


F 

—— iff (yi) 

iffan == sein, mamelle, mamelon, pis, trayon. 
otekhes-ss 3ff 5 tslmya, elle à sevre son bébé. 
siqa gmas”s yiff, rl est san frère de laiteSSaÿn re 
ff, ls ont tele au même sein ils sont des 
frères de lait e mm- yiffan, qui à de gres seins, 
_—— Hiffet | 
tiffatin== petit sein. 





É 


——— tiffsf, pl. sans sg. Tzy 
== sorte d'herbe, laiteron ? (plonte). 


afuffi (u) | : 
ifuffan— écume, mousse blanchôtre des fr: 
quides=— bave (d'animal échauffé) CA R.F 










F 





ër 
lufs, masc. 





7 q 
À 


409 FBR 
—= comble {e ‘ure metursi. CÉ wf Commis, faut gu'rt verse le prix du Sn3. 
é : 20e : 
oifda tar, ré s'est renge, jÜ g asseuvr 53 ven- 
FBR Esp, ar geance o ad-awn-fduh lesratt-a, je vous ac- 
Lfabur/fabur, asc. Cueillerat mieux la prochaine fois. 





—= pourboire, faveur, gretification — Bon marche lefdiut, fem. 

3 bas prix; gratuitement ° 1593 aymar fabur, 1/ lefdiyat — rachat, prix di sang ; coMmpensa- 

3 acheté Le chevs 3 pas prirsi$a{as.t fabur, Éion, aumone expiatoire == repas de funé- 

il Le lui à donne gratuitement e iga dig-s Lfabur,  yailles. 

jé lur à fait une faveur jé ivi à rendu service. es 

FD : 

FBRY ar. _____ätud {1 /wa) 3 

febrayr ifa dden — genou, hauteur du genou (unité de 

— février s aqjur n fabraur, se mars de fevrier. mesure)siggim hf ifadden, il s'est agenour lle. 
stighr n'hendelt all afud, la profondeur cano- 














FD Rd nique de da lembe est de la hauteur du genou. . 
Ffaa (empuoï tres rare dans tous tes oiwt 9 zzbel all afud {rl s'est enfonce dans : 
pariers) Les ordures Jusqu'au genou), fl s'est compromis + 
tfad — groir soif. dans une affaire douteuse. :} 
fid, masc. sp sans pr. —= nœud {des végétaux) s bdan yirdn la leggar “ 
—= soif, besoin d'eau » inga-i1 faa, jar soif.  afud,ie olé tommence à former des nœuds. : 
sdig-i fad mm. 55. à inga fad igran, les = vigueur, sante, terce Physique ; richesse, : 
Ehgmps ont besoin 1 égu — desir ardent à de pouvoir 8 ir$a as ufud (tite. fan genou 858 
voir, d'avoir, de foire ge.) S'émpiois en expres- pourri], vè n'a pius de force, Ï à vreilli eur Qur-s j 
sror : a 30, 0 sorf} suive des pronoms affixes | ifadden-nna s ittaiy, fl n'a pas suffisamment 


#3-fa0-nnun 2 Yoan 5 Yziyan lit 0 votre de forte pour monter s unna ger illa wfrd 3. 


« A & $ À - RCE 3 : . à : : 
jo f à chevaux chez les Yzigan), 0 que Je désire  da-ytenbagn, c'est celei qui est riche qu 


soir ces chevaux des jziyan (éëurs Chevaua Sant commande. 


réputées éfre les meilleurs} s a-fad-nnem à Du yfadaen, costaud, fort, bien portant. 5 
rrant gur-i, O que Jo combien)je voudrais ben —tafutt [tf: 


tifaddin {t9 = petit genou, genou d'enfant. 
bu tfaddin — maigre, faible chétif, maladif. 


ME reposer. 


+1 
) 


ar. 


k 


* F2 hi . 
CAE ET REA PRES CONTE CORP UE Rad dd ai En am besilare tnt dt A mm an 4 joe aan 


_ tou FD 
fdi- fda, feddu, fai — délivrer à prix d'argent —|t\ilidaltir) sg. sans pl. 


2 





racheter , se racheter, compenser, donner en com- == clsuse, conditren de combat oral, angagt- 
3enszfrTen; paytr une ranfon, donner en ment » tafsda n‘lada == l'engigement de La 
#change ; remplacer ° ihes ad-sfdu rruh- nna “ézd3" (alirance par colaclition), VW aussr : 


ina, 50 fau qu'il rachète le crime quil a S£erd, s-v-d 


done RRA TRE ue Er arbre ne kom Eco Rem Emhe S Fn Æ Eni Ana ae 


v ne 4 ADS Sole 2 
ane a 





FDZ 





afeddza2 (u) cafeggsg AS 


ifeddzain — ensouple, traverse. Cf f-9 


FDM 
afeddam (u),Ïzd 


ifeddamn © mineur [auvrier). 





FDN 
tifdent (tf) 
fifednin (tf) = orteil e Sermnt-as tfednin s 





1fden 





FDY kb 
ffidy 
tffidit (inusrté )— Ctre blessé, meurtrr, 





écorché {par frottement )e iffidy ugqui 3 
uoarda, l'âne à le das écorche à cause du 
frottement du bäât. 

Je sffidu, 


Ssffidiy == blesser, meurtrir, écorcher (bat, 











selle). | 
tri (Ce) Sg. sans pi. 

’ 
—= blessure, meurlrissure, écorchure (rausee 


par le bät ov la se Île ). 


FDY 
—-lefdiut, fem. 
lefdiyat = rachal, prix du sang, Compensation, 


Fénfon , aumone Expraforre — repas de fune- 


räilles. Cf. fdu, f.d 





afdiz {atdiz (u}, lz4 
ifdizn —= masse de forgeron. Cf d2, 0-2 


usemmid , ses orlerls sont engourdrs de froid. 


\fdnan— pros orleïi démesure, tordu (péy.). 


ee Lcd 





"5; ; 1 
l 
À i 
es | 
Mes 
K re 
{ + 
Soue. Cane 
ù : Ps, 
FD RQ: LR É ; € ‘4 E + 
> ns en . ss [ ÿ = 


rm 


_____afd/ifid,an 7 — 
ufd ,ttafd /itifid A4, ufid — s'en aller, 
parËrr, prendre cange, guiller; disparaitre, 
passer, —> étre révolu, étre achevé, finr, 
terminé — être envoye, conge die, ecarte | 
sufden inebyawn, les invites onË pris cange. 
euyufd urwa, dépriquige est termine. 
etufd Usma, la fête est finie o tufd lugt 
ihamn, dés wr-ttannaid awd yun, L'époque 
des lentes est révolue, passée, bientôt Lu n'en 
Verras Jucune. | 

S—__ ssifd 

ssafad ,ur- ssifdi— envoyer, expédier, depé - 
chér, congédrer, faire dire , faire connaïtye 
(en envoyant un messager), envoyer chercher. 
oissifd.as tabratt j{ {ur à envoye une detfre. 
eissifd ameksa-ns 70 4 congédie le berger. 
«issifd Ger gmas,rl à envoyé chercher son 
frère . 

Tus___ tusifd 

ftusafad 3 tusrfd — avarr ele envoye, expédie, 
dépêche, avoir éle congedié e illusifd gur-s 
uYgg3s, on {ut à envoye un Messager. 
Ms___msafsd 

Fmsafad — s'envoyer récipr qe. où ggn, = 
Se qgurêter, prendre recipr. congé l'un de l'autre 
$e dire adieu, se faire mutuel des adieux, faire 
des adieux ela tmsafadn Fregqgasn, 7/s s'envorent 
des maesszgers e msafadn s tad#i, ils se sont 
guittes cordialement e msafadn s imetlawn, 
is se sont faits des adieux en pleurant. 
simsafad d mauys, 7 à Ars congé de sa mere, 
Il à dil au revoir à sa mère imsafad d° 
ddunit fil à pris congé du monde) rl est mort. 
afad /ifid, AH 


== fait de s'en aller, de passer ; depark, acheve- 





# . ’ # 
ment, fin; état de ce qui est révolu, dépasse, 
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demode. 
assifd (u) 
— acfron d'envoyer, de depêcher, de congedrer; 





envor. 
amsafad(u) 
— action de 5e quilfer, de prendre cange, de 





faive des adieux; adieu, au vrevair. 
amsifd (u) 
imsifdn, tamsifit Em), Himsifdin (tm) = 8n- 





/ ” . « 
voye, Ressepens émISSaIre., 


FD 

ifdid, AN 

ifdidn= Branche, rameau nœud (d'un arbre). 
rh ifidd, 2 


1fitfun— Branche, rameau, écorce délachee 





d'un arbre. 


FD 


tafgitt/ afdidit CHF), Leu 


tifdidin=verrue bu-tfdidin, Verruqueux. 





FD | ar, Rb 
lfedda, fem. sp. coll. 
— argent (métal). 





FD ar: f.w-d 
_____lfuda, fem. 
— anarchie, desordre, agrtabron troubles. 
FDH ar., kb 
__fdeh 
fetteh/feddeh, ur-fdih= denoncer, demasquer, 
stigmaliser, confondre, divulguer (un secret}, 
révéler. = seandaliser, déshonorer, être 
deshonoré.— ennuyer, mporluner, harceler. 


sifdeh-t usmun-ns, $0/ ami l'a dénonce. 


sifdeh-F bnid nmidden, il l'a confondu 


FD 


paltisuement + 1fdeh ihfens, 5 s'est Éyahr 
lui-même sfdeh maus hf mruwl, 5l harcele 
sa mere pour qu'elle le marie sifdeh-ah S 
Tauyyan, 5l nous fatigue par Ses cris. 

Tu tufdeh 

ttufdah,ur-tufdih= etre denonee, demasqué, 
tre divulque (secret). etre confondu, cou- 


vert de honte, deshonore. 
M. mefdah 


temfdsh= se denoncer, se démasquer muluel.; 


divulguer les secrets l'un de l'autre; 5e 
confondre recipr. 

afd ah (u) 

ifdihn= denoncialron, révelation, divulgation 
(d'un secret). 

afddah /afttah(u) 

ifddahn,Eafddaht tifeddahin= qur denonce, 
revele, dévoile, divulgue (un secret), denancia- 


leur, qu? compromel Les gens par Ses propos 








fnconsideres. 

lefdiht, fem. 

Lefdihat — vilenre, infsmie. scandale, deshon- 
neur, honte; risees iga lefdiht n‘midden, il 
est la risee de tout le monde « 193-1 35 
lefdihk, sl l'a confondu, bumilie. 





FDL ar. Rd 
___— feddel 

tfeddal, ur-Feddil = preferer, privilegrer, avan- 
l'ager, choisir e ur-$-feddilh hf wudm n'rebb;, 
je ne Le préfère pas (au visage de Disu)3 Dieu 
(réponse 3 un remerciement), 

Tu. tufddel 

ttufddal ,ur-tufddil = 
lègte, avantage, chaïsi s unna mi zilré 


lefesyl ay da yttufddal ger” vebbs, c'est 


être prefere ; privi- 


celui dont les œuvres sont bonnes qur est 


choîsr par Deus la uttufddal umezuyan hf 


ms et ra D rttame À À RS nd ea NÊ Rd ge AN a Learn nd 2 quartet den érar antude routes i ee se ' # L Fe mrabis ; EN Se As 
s “ etat ad Leon GTA R en dt eue à Dane Dem Au Dh he Dune À Vocnn ap onate p ES z : ù 
: D nent pe RES aa ele fee AS ce Nr ART à œ à 


A at a da SEE eut nat Ba de tree de à Le à ANT 




























— _ sfedde (u) 
fait de privilégier, de préfever, d'avanta- 


mem le fdel, masc. 


ne denéfice, gern, avantage —= grâce et bon- 


Pia ! quel avantage a5-lu à fe méler de cette 
ffaire ? 

— Lefdaul, fem. pl. sans sg 

=== prescriptions, decrets divins e deenat : 
lefdaul n° rebbi, soumettez- vous aux decrets 


divins/ respectez les prescriptions de Dieu. 


Fol ar. 
mu Te afdul: (u 

ifdulin ,tafdulit (tf}, Hfdulin — indiseret, 
tufieux, rnlrus ; louche à tout. 

…— tafdu gt (tf) 


+ , ° :. . > ” # + 
su indrscrelron, curiasite, ingirence. 


RETeSE 


IN 
ue 
PERMET 


4 
Pere. e 
ù . 


-FDM ar. Fm 


TRE rer En 
SHERNIISER 


…——tÎdem ,]zd 





ë : feddem /fettem,ur- fdim —— sevrer (un bebe). 
a tu. tufdem 

* ttufdam, ur fufdim== etre sevre  (hébé). 

“ afdam (u) 


ER 
5 
Sr 


= sevrage. M ausst : ff, f. 


FBN 
mm tafdna (tf) 
ifdniwin => seau en cuivre { pour mesurer 


ls grains), Ta, chaudiere en métal, AN. 


FR | ar. ter, kb 
me Fer 
fetter, ur-fdir — manger, AH ; prendre le 


PRES RER Enr pere Et e mt 
ER RENE . RATE RE TS ETES “ 
MR TRES) dc DUT RL ÉENTT a & à É à St 
PT TRES IR MTS ARENA 26 
“et à ET RE ; L 
HS e r LE 
ka Le de “e , x 
RENE e ST Eee 
y a We 


RS TA 
ES Pr) 





NE MR nr à 
RAT T ERgTe | à 


FDz 


fé divines e matta lefdel à Aur-5 g'a‘awal- 





petit dejeuner; rompre le jeune (pendant 
le mois de yamadan)e fder s Lhelba 
d'tamment mes trid a:tez3id, prends du 
féhugrec et du miel au petit déjeuner sv bu 
Veux gusrrr 

$ sefder 

ssefdar, ur- sefdir —= donner à manger, faire 
prendre le petit déjeuner, fatre rempre le 
jeune couper l'appéiiE. (antiphrase ). 
els yssefdar iddew, si on pronance le mob 





singe” Le matin, notre Jeune est rompu. 

Ms mesfdar 

tmsfdar == s'inviter recipr. à manger, 
s'offrir mutuel le repas du matin ;se Give 


rompre recipr. le jeûne « 





lefdur, masc. 
id Lefdur == dejeuner; premier repas de la 
journee, repas pris pour rompre le jeune : 
ruplure du jeune. 
(fedra, tem. 
lfedrat — dîme, sumone pieuse ( genérale - 





ment en nature), prélevee le jeur de d'ard 
sgnir et versee aux pauvres oikkes (fedrat/ 
15sufg (fedrat, r/ a preleve La dime de la 
fin du ramadan eikkes vebbi lfedrat - ns. 


(Dieu à préleve sa dime).5! est mort. 


FDRQ 

_ afadrag (u) 
ifadraqn, tafadragt (tf) }, tifadraqin Ctf) 
= Yorace, gourmand, qui mange besucaup, 
dvec avidite oïgrum aladrag, pain qui S ‘im 
bibe facilement de liquide (de sauce), pain 


turopeen. 


FDZ 
afdduz (u), 4H 
ifedd3z — ceuscous prépare avec de l'orge . 
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FG Rb 
—— sfeggsg /afeogay / afeddzaz (u), AS. 
LOTET — ensouple {métier à Fisser).triverse 
poutre sigafafeggso, r{ st raide, il ne bouge 
plus, il dort profondément. 
—tFafeggagt (tf} 
tifggagin — Jim. du preced. 

FGR Rb 
—— fugger 
tfugour /tfuqur = éfre à mortie réusst, 
étre moyen, étre médiocre — êlre grossrer 
louvrage), manquer de finesse e fuggern ilegdne 
ns,les motifs qu'elle à fisses ne sont pas 
reuvssis, ils Sont grossrers. 

S 


ssfugqur / Sfuyur — Âiire mal, ne Pas réussir 


sfugger 





complétement, faire un travail medrocre. 

» 15fugçer- 35 uhezzam tamart,suln- 45 
wanzadn g imudalfn, de Barbier ne lur à 
pas Bien tart la barbe, il lui resfe des poris 


sur les joues. 


FG 
——ffe; 

tffeg ur ffig —= sortir; être en dehors, 
s'écarter de, se rebrrer s 1ffeg ihfns (lib 
rl est sorti de 53 tete), il a perdu la raison, 
sl esË devenu fou à iffeg-t vruh , 77 à renau 
l'ame, rl test mort o ffgen-t 1dammen, il esk 
diveny tout pales iffeg igran î aytmas, 
4 cédé Les champs à 5es frères rl à renonce 
2 lous ses droits sur Les champs stffeg-as.d 
ddeut, xl est convoque par le juge aiffeg- Cid 
Leib,7l à trahi, il à Commis une fule grave. 
oiffeg-d ufug , 1 s'est avere méchant o iffeg 
zi fqyyalt, 7 4 êle releve de ses fonctians 
de caïida nffeg-d 2e9- 9% un udis {Ü5fË. nous 


FG 


sommes sortis du même ventre) nous 
sommes Ÿreres. 

—= paraître, apparat tre, devenir se révéiie 
s l3-d-yteffes u kmaz a tselmua, une #3: 
ressemblant 3 l'objet désire apparaït Sur .2 
partie du fœtus correspondante à celle :e 
la mere s est gratte Ju moment ou eils à 


désiré l'objet en quesËren s Ffoen dig-: 


Shbubn, 1{ a des boutons partouteadïs.:"te; 


d.amebyrus , 1/ sera inleilrgent, main 4 DEEE 
CE ger Sobas, r{ ressemble 3 sor père 
(aspect physique). 

—— être bien lavé, devenir propre e 1ffeS 
uzennayr, le burnous est bren lavé, 11 257 
Propre. 


$ 


ssufug — faire sortir, chasser, expulser. 





ssu f9 


s1ssufg memmis zi taddart, 1/ 4 chasse 
son fils de la maison sssufgn  lebhauym 
zeg-ganvar, rs ont dételé les beles gr 
depiguarent e 1ssu legmart rl g dire on 
coup de feusissufg- as lesgel, rl La res- 
du ou. 

—= mener, conduvre Vers, faire parvenir. 
sma ger da yssufuÿ ubrid.a fou mene :t 
chemin ? » ur.$. issu fug rrig- a,  Cebe 
affaire (décision }ne t'est pis profilabie. 
= deviner, interpreter donner Une réponse 
d une énigme » ssufg-i tawargit-a , dis. msi 
ce que signifie ce rêve. 

— eclore, bourgeonner; donner des eprs. 
stssufg tfullust (lité. lé poule à fai SOPerre, 
les œufs que la poule couvaré sont ects: 

e ssufon yirden, le ble 3 donné des epis. 

Tes. ___ tusufg 

ttusu fus — être mis dehors, cxoulse, chasse. 
Ms __msufus 


temsufug= se faire récipr. sortir, se faire 


| 


ARE 


4 Re F 
LEE COS PP ENT CCE ER RRRRETUN 


6 ne stanbhhaamnt dns 22 ai 


CORRE 


F k 
En ee à MAR Éd ue dan 


AN 0 nr da er ob ab LG ou ar DEA 





i 
i 
Î 
4 
î 
À 
| 








quifler muluel. un endroilemsufugn-d lib, 
l'un 3 parle de | autre en mal, l'un à divul- 
que les secrets de l'autre. 

ufug (wu) 


ufugn (wu) — action de sorËir, sortie : {art de 





quifler, de se retirer, de s'ecarler. 





asufg (u) 

isufqn = fait de faire sorbir, d'expulser, de chas- 
ser; issue, moyen de s'en Lirer. = eclosion. 
LBPESTS sufl (Es), Er 

Hisufgin (ts) = dernière parbie du champ non 
entore moïssonnée gur s'éflend devant les 


morssonneurs. 


FGDN 
tafegdant CES}, m. a fes -adar (sortir - 


vos inlestin). 





Hifegdanin— Rémorroïde e lettig-as Hegdant 


- ’ se : , 
$ idammen, ses hemorraides saignent. 


FGL 





afugal (u), Jay 


ments de ferrain peu accenlues el 3 grande 
amplifude, avec un peu de foréË par endroits. 
Fafugalt CH) 

bifugalin = dim. du précéd.= rayure blanche 





dens un lissage decore. 


FGL 





afqul (u) 
ifqulr ,tafqull (EH), bfoal/Hfçulin = monslre, 
diffarme 5 soË, idiot, fau, AS. 

FGR 


$ 





sfièr 

8 
ifigraun J'ifagriwn ,AH=rephle, serpent 
Lifigra (tf) 





fugalh = plateau sureleve présentant des mouve- 
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Hfagriwin = vrpere, coudeuvre. 


FGW 
Hfqut (tf) 


Hifequin = fruit de la carde UUSrTE ark - 





chaut or : 


FGY 





afquy (u) 


ifquyn = liches Jiunes «us Le foie dun animal. 


FHL 





afabila (u) 
ifahllatn — bouche; grande Bauche (péj-}egqen 


afahila-nes, ferme ta gueule ) 


FHM ar. kb 


fhe Fr 
tefham,ur-fhim— comprendre, entendre (: Fig.) con- 





cevoir, discerner raisonner sur fhimh ma ds 
ybins, je ne compren ds pes ce qu'il dif. 
S___sefhem 

sefham, ur-sefhim= expliquer, fire comprendre, 
démontrer « ssefhem-ak may trid, explique - 
nous ce que lu veux sur da ysseFham awal, 
sl ne parle pas distinetement il n'artieule 
pas Bien. 

Tu ___tufhem 

Étufham ,ur-tufhim— êlre compris, être intel- 
lroible, Ésible our da Hufharm tirra wdbib, 
l'écrilure du médecin esl illisible. 

Ms mesfham 

temsfham— se comprendre, se mellre d'accord 
sur, s'entendre emesfharan hf Eméra, ils se 
sant mis d'accord sur les modaliles du 
mariage. 

afham 


= f3il de comprendre, compréhensian. 
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Lfehm, masc. 

—= comprehension ; entendement, rnlelligence, 
vivacité, sagacite, discernement s $ Lfehm : 
intelligemment, ratsonnabiement s bu-lfehm, 
rnlelhrgent, vrÉ, sage, PEYSDICACE ; raisonnable. 
ewar Lfehm , contraire ds précea. 

amesfnam {u) 


. ë : 5 ‘1 : 
imesfnamn—= entente, accord, tafercoinprehen sion 


FHR Rb 
= ur 
tfuhur, ur- fuhr == excéder, provoquer, 
jefier, montrer sa force, agresser, etre 


agressif être 1nsopoortable, ÿnsolen:. 
°uünna itfuhurn d-ad yaf may-t-ineqqan, 
celui qui ne cesse de défier les autres, 
sera Lue un jour. sla itfubur hf winnz 
gif-s imzziyn, 7/ dgresse ceux qui Sonl plus 
Jeunes que dur. 

PJ unri{u) 

tfuhriyn; tafuhrit (tf), tifubrin (EF) — 
“nsolent, insupportable, mal élevé, provoca- 


Ceur, 0 resstTf. 


de 
__—fuh/buh 


tfuh == sentir mauvais, puer sifuh uksum, 


{a viande sent mauvars. 


tsfuh = empester, empuanter sisfun dzmast 


Sfun 





. / 4 » 
$ uzamema,il g empeste l'assemblte par 53 


mauvatse odeur. 


FHi 37 





lefhel /lebhel, Tzy, mase. 
id Lefhel == étalon, animal entier, male {ren 
castré] —= par ext., brave, courageux ; fort, 


costaud. 


FHR 


fem 


bravoure, Courage. 


.letnsif 








= viritiis 


FHM ar. 


_tefñsmn /lebhem, marc. sg. coll, Tzy 


— charbon de bois (de tAuya). 
afenrzmi (u) 

ifehhamio — charbannier — terrain 

grvs, leger. 


FHR ar. 





Ifinr, masc. 59. coll 
— charbon / de bois}, houille. 
ce) 


dfehharn —= charbonnier, mineur (ouvrier) 


FHS 
—_—_fhes < ones 

tfnas, uT- Fais etre crevasse, fissure ; 
Se percer. Cf bh.s 


#4 
perce ; 


ar. 


Pr 


fezzar 





ifez1a2 ur-fe2212 — être aére, dégage, 
zroir une belle vue (endroit, place}szdoen 3 
s5 13 tfezzein, és ont campe dans un 
s7droit degage. 


2fez2»2 (u) 





‘+ ,! + 2 # F sf : j 
—= état d on endroit aere, degage, beile 
ruse, vue rmprendble, 


ec izy 





efzwat=— 2Space entre les 1ne75s1res. 


SZDR 
tafzaart CHF AE 


— sarlie, accoupiement des animaux domestigo, 





“sir de faire sailiir une femelle (surtout àëte 


À « 
& ; . , > “ 
se samme) par un male Qui N'ES pds le Sie 


} 
y 
si F 


il 
PE: 
PT EE | 


entis ces en subit 


Ÿ 
4e 


a baden emribiasne 


DOTE ENST EE EP ETE NC SEPRNARTETES 


CAPE ENNEETS 


LV er ê 


RE AL tas 
Eve RLatn di arab en vreine ce 5 3 ent Gdlgéehée os tone Æ pe ces à, 


Bo Sete Dog mana Eee hole Abe pe RDA LA A mn dat vue SL nt nt À ESA nn ajere at 


A ape gene ap Ad om Lieu arr 





té « 
sh Le da à . 
DD D Mr D ee cod La La 2 ED ag dit mou 5 AE 





(la jument par l'ane, par €x.). 


_—_— af2dar (ue 





ifeïaarn— spécialiste qui toit sarffr une 
femelle (bête de somme) par un male qu 
n'est pas db sien 
FZL ar. 
lefzel, masc Sg. coll. 
= radis (légume). 
tafzell (tf) 
tifezlin (tf)— nom d'unité dy préced. 
FZR ar. kb 


LefZer, mast. | 
— aube, aurore sïdda er lefrer, est parti 
3 l'aube etazallit n'lefzer, prière riluelie gun) 
se fait à l'avbe. 


FZR ar. 


[fazra, fem. 





Lfazrat — femme adultère, proslituee, femme 


dux mœurs légères. 


FZT 


fezzet, Zem 





tfezzat ur-feziit — se divertir, s'amuser 
pendant une vête. 

[fizta / Wista 

fiftat — fête, festivités. 





FZE 





fee, Iz 

oi 
tefzae sur. f2ie — être effraué, lerrifrie, 
epeuvané, avoir peur. 
Su shzce 
ssef2ae, ur- sefZie — effrayer, ferrifier, 
épouvanter. 


Ms ___ msefzac 





FK 
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tensefzae — s'effrayer se ferrifier mutuel. 
afzac /afdzat (u) 


ifzaen— frayeur, l'erreur, épouvante, peur. 





FK 


fR ce verbe connait des variantes 





phonetigues nombreusesf'aous les notons 

Ct- dessous). 

fk ad /Rf, Iay /3f, AM, AN, AH Jes, AM,AN 
Jui Jwi, Ty, AË, AM o fhi-a, Rfi-a, 8i-a, 
wsi-wia, L'rnacc. est : akka dans tous Les 
parlers, sauf celui des A qui à : S$i. 
ur-fki, kfi, 5h, Si, wir. 

—= donner, octroyer, dcrer der e i5fa as 
Lhakem lhego, le juge à rendu sen jugement 
en La faveur, e fa as ‘illis, dl lui à accorée 
la main de sa lille eiwszt]as ttatila n 
yumayn, il lui à donne un délai de deux jours 
eiifaMas leshd n'rebbi, »/ lui à donné 5 
parole d''hanneur e 1-5 ttisse | lasse moi 
tranquille {av large ! 

— procurer, feurnir, doter oisa-s rebbi zzin; 
Dieu l'a dote d'une g'ande besuté » qun La 
yakka 1fsan, wayd igran, bdun anebdu, l'un 
fournit Les semences l'autre Les champs, et 
rls se partagent ensure da récoltes i5fa 
das 


fons qu ‘xl gardera moyennant Le quart des 


will s vrbee, rl lux à faurni des mou- 


béne frees. 

— remettre. livrer 6e a9a- 5 leflus 5f5-fnt 
i ybbaÿ, fiens vèïci de l'argent que £u remet- 
tyas à ton père e umzn ahewwan wÿin-t 3 
lqayd, ils ont attrape le voleur et l'ont 
livré au card. 

ren préler, céder e15fa.X as aserdun ad gif-s 
izdem, 7l lui à prélé son mulet pour trans- 
porter du baïs a i$falas adwal r/ {ui à 
prêté un animal de Érait peur constifuer 
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un atlelage de labour. 
—= donner, gratifier, offrir, proposera ts fa. 
435 ddunit ({rtf. le monse l'a gritifré ), 
ie est riche s F3fa%as tagmutt ({itk elle lur 
donné La petite boucne), eue ur à donné un 
barser » wban-as alfiqn 2°ohuls,vls dur 
ont propose deux miiz pour prix du bélrer. 
RS ‘orienter vers, sêre artente Vers ; Se dr- 
rrger Vers. (en expres51ons) 3 15Fa N 35 tadawt 
le dvi a tourne de 705 0 °5fa tadaut 1 wafz 
lite. 1 à tourne de doi du feu ), Fig. r{ ne se 
mêle pas ces affatres dIureuses, là dégage sd 
ressonsabili fe o 133 van 1 luér [éité 11 à 
donne i3 fate 3 un enarart escarpe),il s'est 
Grrr ge Jers un engrorè eitérpé, Fe. :h s'est 
mis d4ns vne sifuition grfficrie s 1$a-d 
VD twra rl se dirige vers rer, 1l vient 
Dar 7e7. 
É —tufka/tukfs, tuÿfa/tuyis / Eur. 
jaRkRa, ur-tufki/su fi /tusfi. 
—. être donné, accorde, 2ffert, propose. remis 
fryre sittusfa H 36 iaman,on lui 3 garanti 
F3 paix, la securite » tettusfa "las Hisent (dits 
le sel fur 3 êle donné), rl a le don de predtre 
l'avenir ou de guerir en mantant du Sel. 
sletieSfa.f ss fasa ri 3 de don de guérir la 
javaisse (le foie)a itu5 fa as wawal , ri à le 
don de la parole ,ï #st paëte. 
M mefka /mekfa/mesfa/nnefsa, 4H, 
MU 53 
tmefha/tmefka/tmesfs, tenuffa,AH/tmussa. 


’ 7 
= se danner récipr, accorder l'un à é'aufre, 





S Sffrir muluel. Se préter o mesfan udd az ; 
js Se sant donnes des Caups de porngsmesfan 
tisirratin, l'un à accorde la main de sa fille 
DL de liubre srl vite Vosa amet tan 

iéahd usar bdin, 1/5 se sont jures de ne 


jamats 5e quiéler s mesfan i$dduda bf 


tsiws, le ant dgrt le serment len eéchan- 
geant leurs Éurbans) de ne plus se drspu- 
fer à propos des paturages. 

tukki /tiwist, Tzy 


tukkiwin/tiwisiwin {tw)=— zclron de 





danner, d'accorder, de prêter, de graËrfrer, 
d'offrir, don, prêt présent, Legs . 


FK ar. Rd 
fukka 


tfukka — délivrer, sauver, tirer d'embar- 





ds, dégager d'une siluition critique eË 
Pass. sur-S-itfukka 935 Imal-n$, ne peut 
le sauver que ta richesse efukka rebbi 
mm-usqqen, dieu à déliyre l'accouchee. 
sifukka ibf,rl s'est dégage de... il s'est 
depétre de.…, rl s'est debarrasse de..sifukka 
ibbas 2 frewliwin, ï/ s'occupe des affaires 
familiales à ia place de son pere. 

— résoudre, résoudre un différend; regler, 
Crancher ne affaire ; deviner ue enigme. 
s amrabo 3y dà ytfu Rkan imengan inger 
pkchilin, c'ést ce marabaul qui resoud .e: 
différends entre Les frièus. 

= arranger, profiter à, être à l'avantage 
de.sur-ah-ifukka vray-a, celle decision 
ne nous arrange Pas. 

Tu tufukka 

ttufukka— étre délivre, sauvé, lire 

d embarras ; être dégage, débloqué. 
M___mfuaga 

tmfukka== se délivrer, se sauver, se lrrer 
d'embarras recipr. ; s'entraider. 

afukka (u) 

—— action de délivrer, de sauver, de tirer 


d'embarras; délivrance, sauvetage, secours. 


FK 


| 


# ! È . 
pure ef ag il sagas 


jte 


AA ne MN Eee va ee 


See dom à Rue à Cm RAA VeË in ie dos 


éaidranan ven alger À ei 
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FK 





tafukt/tafust /tafuut (tf) 


— soleil (astre); lumière diffuse du soleïl; 
chaleur et lumière du jour etnegger tafust, 
le soleil s'est leve ; teoley tafust, le solerl 
s'est couche « a-wr toima ger fafust, ne êe 
mets pas av soleil e therra tafust{le soleil 
est piguent), il fait Éres chaude la yregqa 
tafust, 0 se chauffe av soleil stença-t 
tafust, 7/ 3 un coup de soleil. 

tifusin, pl qui désigne plus partr- 





cuiiérement une grande chaleur qui dure 
longtemps, une période de Secheresse à mes 
giment tfusin- a, ad 1ggar umerdul,° 57 
celte secheresse persiste , rl n'ypaura plus 
d'herbe dans les pälurages. 


FKE 





afukal (u), 1zd 
ifukaln — paralytrque. 


FKR 
__ fehker 


tfekkar ,ur- fekhkir — penser, trouver ( une 


ar. Rb 


idee ), reflechir 3, penser a Evoguer, se rop- 
peier, se souvenir e ur-diin fekkirh 1 wnna 
je n'ai jamais pense 4 cela ofekkrat: Émut 
3 winpa ÿhellinn, (pensez 3 {a mort), rap- 
Peiez- vous Que Vous devez nrourtr Un Jour, 
0 yôus qui êtes impres ! 

Tu___ tufekker 

thufekkar ur-tufekkir = fre rappele, : 





évoqué eur dä yttufekkar ges" s Lhir, on 
ne parle de luï qu'en Den. 

M mfekkar 

temfekkar — 5e rappeler l'un de l'sutre, se 
seuvenir L'un de l'autre;se rendre visite se 


vorr, continuer à se frequenter saddai wy da 





FHY 
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tmfekkar wawmatn mämi hlan,si des frères 
ne se rendent pas Visite a quor sert leur 

fraternité! 

____ afekker (u) 

ifekkivn —— acte de penser, de réfléchir à, 
de se rappeler; Souvenir. reminiscence, évotatron. 


ttefkir, masc. 





= reflexion, raisonnement, bon sens. 
____lfikra, fem. 


[fikrat — idee, pensre. 


FKR 
ifker/if$er/skfer, Jzd, le 
ifkran/ifsran/ikfran /ikefrawn, Jzy 
= lorlue. 
fifkert (tf) 
bifehrin (té) — dortue - femelle. 





FKS 

fekkes € bekkes 

tfekkas ,ur- fekkis —: se ceinturer, se 
cendre. Cf b-k-s - 





FKS 
HR) Ied/Hififiut (EF), AM) 
tifisit (tf), Izy - 

tifikas (tf), Id / tifisa ,AM, F2y 


' “ 
= petite pierre du chemin aux greles 


% 


vives qui blesse la plante des pieds; petile 
pierre Yichee en terre contre laquelle on 
bute en marchant pieds-nus atwetit thisigt, 
jl à buté contre une petite prerre ,il à 
trébuche . 


FKY 
—tfikigt /IR RIT, em. 
Lfakiyat == fruits, plus parfrculrere - 


ar. ,Rb 


men? fruits secs. 


4142 


FE 
fel 


fli-a fful, ur- fii — Fanner, être tanne 





; 
2ssouplir, être assauplri (cuïr)s ifla 3Qrus 
ad 19 iduka,t à assoupli du cuir pour 
fabriquer des san aaies. 

— niul lou) 

—= fannage, assouplissement (du cuir). {syn.: 


dbeg, d-b-g Le 


Fi 
__ Hufel 


tfiuful == fouïllonner, se répandre par dessus 





bord, déboraer (liquide qui tout), monter en 
ccumant (lait) siflufel ugqu, le lait à de- 
borde e la ytefluful wul-ns (/iÉE son cœur 
bout), il sb tres en colère. 

iflufei (u) 


—— bouillonnement, deborderment d'un [rquide 





qui bout, écum age. 


FL Rb 
afella (u/wa) 





ifeliatn — le haut, le dessus; étage supé- 
rieur d'une matson » äly s$ afella , monée en 
haut, monte au premier étage —© au dessus, 
en hauloafeila nou dessus de. 289 g"afella 
d'en haut, per en haut. 

anafellz (u) 

inafellatn; tanafellat{tn}, Finafellatin (tn) 


? LS » ë J . 
== superieur, supreme, situe en haut, qui 





est au dessus s netta 19-430 dfus anafella 
8 igrm (rtk. c'est lur qu est La man 
supérieure dans le village), c'est lur qui est 
Le chef de viilage. 

aseffalu (u), AS 

seffula — falaise sal ireggvel yizm g"oir 





useffaiu, yuda, le ion tourut sur Le bord 


Este 


de [a falaise et il tomba. - 


FL 





uffal (wu) /uffel (wu), [24 

uffaln (wu)/uflan (wu), y — ferule, lige 
de feérule (plante) — par ext. personne 
maigre, chétive, fragile. 

tuffatt 


tuffslin — assemblage de roseaux coupes et 





disposes en atièle paur réduire une fracture 
osseuse. 

affal [u}, lzy 

3ffliwn == éouffe de palmier. nain. 





pi 





tafala (tf) 

tifaliwin (tf}— lance, épée, baïonnetle. 
oïfegger-t s ffala, 7 l'a franspercé avec 
une lance. 

tafult (tf) AN 


fifuhin = prevu, prauet (de tente)— mor- 





cCeau de bors enfonce dans le mur auquei 


an accroche les ustensiles de eursine. 


EL 





ifils fifslu Ah 
tfiian—— frl, ficelle, coraon, fibre, filament. 
odriran ifilan, les fils se sont embrouïllés. 
sifili n‘waman, filet d'eau, tres peu d'eau. 


bu- yfilan — marchand de il. mercrer. 


FL 





tiflilit (tf), I2d 
tiflila (ti) — grosse prerre plate, dalle . 
stiflilit n uferran, pierre plale du four 
(sur laquelle on euït le pain). 
iflilu , 4H 


1fhla == mm. 55. g. Dréced. 
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ee 


FL ar. 
S____sfal 

tsfal — dugurer, présage r, firer bon dugure 
de.., souhaiter honne chanceceïsfal-ah s 
lhir, 1{ neus à souharle du bien. 


al, mase. 





1d fall — Jugure (bon av mauvars), presage, 
euphemisme 0 yar Lfal, mauvais gugure 8 La 
ykkat lfal, dugure, x dit la bonne 
aventure. 

asful Jasfful (u), mc: a55-fal 
(jour d'avqure). 





== première nuit passée dans sun nouveau 





bivouac ; par ext. premiere nuit  passee 
aans la tombe [pour un mor  ). 

FL ar. 
fil, mvsc. | 
id lfil— élephant 

talfiit (+1) 

talfilin = éléphant. femelle 

EL ar. 
—_\hrelfeil CE) 
tifelflin = piment, poivron e tifeifelt 


famharrut, prment Yort (piquant). 


Fiz 
afuiz /afoz ( u) 


iflizn/iflidzn — l'une de: bandes 





d'eltoffe noire ou Érune dont est constr- 


luee l2 fente {des trans huments). 


FLD 
telled 


Hellad, ur- fellid —— étre engourdr, percivs 





(essentrellement à cause du froid) eitelled- 


as yils (rl à la langue engourdie), 1 ne 


FLN 
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parle pas distinctement , 1° n'artrrule 
pas bren. 
J sfelled 


tsfellad, ur- sfellid —- engourdrr, rendre 





engourdi. 

—satelied (u) 

—= engourdissement {tes membres)oatelled 
n'yils, mauvaise articulation (parole), 


begaiement.. 


- FLH ar. Rb 
——— telleh 

tfellah ,uv- fellih — être ouvrrer agrrcole, 
culËiver, exploiter {a terre. 


afellah (Lu) 


ifellahn — sorreulleur, ouvrier agricole, 





paysan, feuëh e ur- ya Yinn TEerrimn ad 





gin ifelahn, les jeunes ne veulent plus 
éfre des dgrrtulteurs. 
tafelaht (tf) 
== Llravari agricoie, zprreullure. 
FLK kb 


alulku (u) 
tuikutn— foupêre (piantejeur da yttukvaz 





wansa bu-ufuikutn, on ne laboure pas un 
lerrain où pousse La foupère. 
Fix ar Rb 
lefiuka ù fem. 


efiukat — barque, DeÛTÉ ôgleau, 





FLN ar. 
flan 


ayt flan un tei. 





das fiant / fignta 


St fiant = une telle. 
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FLS 
ffuis 


inacc. inusité —= convenir, être convenable, 





être approprie, faire l'affaire ;étre possible. 
sur 1ffuls uya tgid, ce que fu as tail n'esk 
pas convenable smes-2h-iffuls d-3- nddu 

aserka, s'sl nous est possible , nous vrendrons 


den 11 : 


FL | ar. 
… telles 

tfellas ,ur-fellis — éfre fou, insensé, 
trréfléchi e mes ddeit gmas 1wa hai 
*tfellesd 51 fu rntentes un proces à fon 
frère, alors Lu es fou. —= ruiner, gäler, 
dépraver et pass. stautfin ay-t-ifellsen, 
ce sont Les femmes qui lent ruinésifelles 
araw-ns alliy-25- d- ffgen ihyad ,rf a tel. 
lement gité ses enfants qu'il à fit d'eux 
des vauriens, —= respecter, avoir de là con- 
srdératron pour, AH sur 1fellis $ ba ba- ns, 
1Ù n'x aucun respect pour $on père. 
M___mfellas 

Em fellas — s'encourager recipr. à agir de 
façon irréflechie, s'inciler muluel. 3 fatre 
du mal, se dépraver récipr., se ruiner À un 
l'autre, fe perverËrr recipr. re s'affranler, 
ne pas craindre l'un L'autre, ne pas se faire 
de cadeaux, AH ,s ur- dzin mfellasn gra-sn, 
ls ne cessent de s'affronter. 


______afelles (u) 


ifellisn — agrssement tnsense irreFlexron; 


déraison — depravation, ruine, perversion, 
corruptTen. 

______amfelles (u) 

imfellsen, tamfellest (tm),timfellsin (tm) 

— fou, Ynsensé, gite, dépravé, perverlr, 


bon 3 rien, vaurren. 


FLS lat. pullus 
_  Fluls 

tflulus = produire en grande quintite, 
dhonder aflulsn iskwla les arbres ont 
donné beaucoup de fruits. 
afullus (u) 

ifullusn —© c09, poulet; pl. : volarile 
(cos cl poules)ela ygean d'ifullusn {rl 
dort avec la volaille) rl se couche tee. 
.____tatullust (tf) 
tifollusin (tf)— poule. 

tafullust n'waman {paule d'eau), tanard, 


becassine. 





FLS kb 
Eat Lol s EEE) 

tiflillisin (tf)] — hirondelle 
_——afliilis (u), Izy, 4H 
iflillisn — animal placé ( parce que plus 
raprde) à l'extérieur dans l'atlelage depi- 


guant Les céréales. 


ELS 
aflus (u/wa) 
Tiusn == membrane de g'a7sse enveloppant 


la panse d'un animal. 





FLS 
= afiss (u: wa), sg. coil., Jzi - 


—— ronces (plante). 


FLS ar. Rb 
teflus, fem. sg. coil. 





—— argent, sous, monnate, fonds » idziwn 
leflus,ñ à beaucoup d'argent, ti esE riche. 
[syn. : igariden, grd . adrim, d:r-.m). 
leflus tihebsanin (argent noir) — bylion 
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…filtu, 4H 


LL, = La 
tfitutn == cheveu qui reste gccroche ay 


RTE EE 
. Loris 





peigne apres s'être peigne. 
ci tifiltot (tf) 


tifiltutin (tf} — mm. 55. g- précea., plus 


tmployé que le précédent o da teffernt 


HeUT 
OR DT et 


fwibmin tifiltutin 9 San 1951, les 
femmes cachent les cheveux gui restent 
äccroches au peigne dans un Érau (superstr- 
tion). 


FLT esp. ar. 
.— lfalta, fem. 
Lfaitat— faute, erreur, snadvertance. 


FLW 
Hiflut (ÉF) | 
Ciflwin(tf) — 2#semblage de planches qui 





ferme une ouverLure ,un passage ; planche : 
maädrier, AN ; par exË battant de porte: vole. 
porte o ibbey tifelwin ad itdel Huh,, 1 3 


2. Coupe des planches pour fabriquer un appareil 
à pise siggen tiflut, ri a ferme la porte. 
1flu 

iflwan— grande planche; grande porte, 
portail [syn.: Ubab,b. , talwaht, lwh). 





FLY | 
fley 
Fli- fleu, felley, ur-fliy —= déchirer Lacerer, 





user, trouer, fendre (bois), Lay ,decoudre rer 
Éout 
déchire e fley TEL $ 5$aqur, 1 à fendv du 


pass. e ifley weban-3, ce vélement est 


bois dvec une hache » la y felley tiytar (ditk 
ïl Éroue Les fourresux), rl fres intelligent, 
frs vrf. 


Tu__tufley 


ee 
A 
Es SR ne euh mm A pet me eme un D ça et ma SE + dan 
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FLZ 


Etuflay ,tufliy = avorr été déchire, lacére, 
troue, détousu, fendu (bis). 

M.___meflar 

femflay — 5e déchrrer, se lacerer, se trouver 
mutuel. HRELCET tnagent “ tautsin , La 
temflagnt iebann, quand les femmes se 
battent, elles se déchirent les habits. 


-—sflay (u) 


iflayn— dechirement, laceératron, action 
de fendre (du bois); dechirure, 
____tiflit (EF), An 

tiflyin — "creux" qui apparait lorsqu” on 
retourne Les céréales lors du depiquage 
(espace vide qui sépare le las de gerbes re- 
fournées ef celui de celles qui ne le sant pas 
encore). 

| (u/wa), Jzy 


ifliyn — anus (anatimn). 





meflei-jebann 


‘14 mefleg-rebann — ({rét. “echireur” de 


À . . on 
velements}, Jujubier sauvage. 


EY kb 


S seflsty 


ssefliliy — briller (subitement), étinceier. 





ola sefiiliyn wusman, les éclairs brilent. 





aseflruy (u) 


iseflilign = lumière qui Sride, signa Lumineux. 


FLY Lat. puleium ar. 





fliqgyu, mast. $g. cdi. 


= menthe sauvage Cpouliot. 


Fiz 
ee Fifuiaz tiletiz, pé. sans sg REP 
== faiive, bave eur-as. ggimn tfuiaz g ugms, 
rl à la bouche seche. V aussi: ssûfs, alada, 


men. 


1 nn neo 
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FN 12: FNR 


Na a érésteyais Red LE à 0 





£nu 





fenner (grossier) LL 
tfennar, vr- fennir — violer, deflorer, depu- 


fni-3, tefnu, ur- fnt = Pd5ser, finir, dis pa- | 
celer © ifenner illis n‘wadzar, 1 3 vrole : à 


de MALI à dent mots deg 


raître, perir »s aynna d-ibleg rebbi d- 34 
\fnu, fout ce que Dieu à créé disparaitra. La fille du versrn. 


osebhan rebbi nna wr itfnun, gloire 3  Tu___tufenner 
thfufennar, ur-tufennir —— éfye viole, 


défloré, depucele’. L 
afenner (u) # 


em 2 A mAh à 39 


mienne a pres 0 


dieu gui est éternel. 


lefna, masc. 








— néant, anéantrssement, fin du monde. 
ifennirn — viol, defioratron. 





fan, masc. 
. . #4 4 dre 
id Lfani —— caduc, perissable ephémere, mortel. 








FNR sr. 

FN lefnar, masc. = 
= tin lus) afa ? (eu). id lefnar — lanlerne, falot, final. F1 
afann (u/ws3) — plat en Lerre pour Cuire : 
le parn. FNR : 
.Fafant (tf) ____ afinar (u), AN, Zem . ; 
tafanin (tf}) — dim. du préced. {syn.:  ifinarn = fas de pailie laissé sur l'aire 25 : 
bu- wérum, jm; umlii, mi). à proximite des habitations, recouvert de : 
pierres el de Brouisailies ef entoure dure . 

FN haie de Jujubrers. “| 
__Hafant (tf}, Ta | 
fifanin {tf} — rein .{ syn.: Higzeil, Da), FAS 3 


tafynast (tt) 
END ar. Hifunasin (fl iche, genisse. 
afunas (u), 45 


ifunasn —> bœuf. V ausss azger, 2-97. 








—_—Lfanid, masc. 59. tail. 

— fonbans; pastilles; comprimes. 
= "talfaniit (El) ; 
balfanidin — nom d'un du précéd. FNS “ 


EE qu! 


fennes , Zem 





FNDY 3r.7  Hfenna$ ,ur- fennis —= gvrir un nez épate. 






———— hanadiy (1) ofenneïn-3s wanzarn rl a un nez épèle. 


ifanadiun = rose, de couleur rose ; tard de . 
couleur rose que se mellent les femmes sur ENSL Ÿ 
bu-fensel, masc., AS : 





Les joues, Li même composition sert aussi 


comme Leinture. id bu-fensel — raclorr. 


_——— Fafanadit (tf) 


tifanadiuin —= rose, de couleur rose. 
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li ytfentiz gif-nb $ May qur-s ,1l se 


ts 
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à 


UE ve 
“ En 


anfe devant nous de toute 53 richesse. 
Lafentez (u) 2 
ifentian —= gééron de site gembade, 


HO 
CT 


EMA ENRES 
RE 
der 


. 


Bois 





== vantardise, vanite ; bluff; tape 3 l'oeil. 





lfanta ziya, fer. 


de l'honneur ; rivalite ° gas" (fantaziya à 
s yumz tageyyatt, c'est pour le prestige 
qu'il est devenu caïs. 
FNY fr, kb 
afenyan (u) 

ifenyann,tafenyant (Efj,tifenyanin — 
fainéant, paresseux, bon à rren. 


FNZY. | 
ifenzy, At , 





ifenzitn —= pointe du pied (ensemble des 


| chaussures lui serrent les parnfes des pieds. 

siwt awal $ 1fenzy (lité. il à frappé la par 
role avec la pointe du pied), 1l à fart comme 
s'h n'avait pas entend ce qu'on dur avait 


ait; de 1€ dif NT QUT NM non. 


feqgqeh, Zem 











tfeqgan, LY- 





conseïent, aëtirer l'attentsan de ggn sur un 


à est conscient de ce qu'ila farteihess ad 
\feggéh memmis, à faut qu'i rende son dis. 
Conscient for a sifuafton. | 


$ 





SFeggeh 












: Esfegqah , ur- sfeqqih =— avertir, éclairer 
Hentiz, ur- fab. — gambader {animal = ; 
vanter blu ffer, h3bler, se donner Nec airs. 


isfeggehr ger lehdent , c'est mor qu’ 


Lfuqaha — lettre, érudit, juriscensulte ; - me 


Ifantazjyat = vanite, prestige, Sens JTqU . 


_erteils)e hennedn- 35 iburksen ifenzitn, les 


FO nee dre 


fait ; avertir, 1nstruïrea ifeggen $ ünna upa, 






rendre conrerent, inciter & nek. 4. É 
5 L's 


ineile 3 travailler. 





lefqih, masc. 





maître d'école COFANT QUE . 


FRË 








tfegqar, ur- feqqir — prquer, percer, trans- 
percer; trouer, perforer, éventrer sai 










oifegger-t s tfala, rl l'a tranpercé., avec 
une lance » ifegger-t uzger 558, lé bœuf | 





l'a éventre avec un coup de corne. 
Tu tufegger ce 
tufeggar, ur-tufeggir== re piqué, | peréé 
fransperce, trouvé, perfore, eventré, SaIQDË 
M mfeggar ; 
tmfegqar — $£ Éranspercer, F en bre: 
Saigner recipr. 
afegger (u) | ne 
—— dgclron de percer, de dc 


d'eventrer, de signer. 





FAR 
—fegqir 





Lequir (rnusrte), ur- fegqir = étre siens, . 
vieillir, devenir 


vierllard e ifeggir À ibbas. 


Sigan, sen père est Lres vieux, 





afeqqir (u) | | “ É 
iFeggirn = == vieux, vitillard, “le vieux Vpëre, 
«x mes ur ttenhllad Q ufeqqrr- ns uSär_ 35 
isamh vebbi, si tune prends pas soin de 
fon père, Dieu ne fe pardonners jamsrs. 
fafeggirt 622 


H ifeggirin —= vieille, vieille eb pauvre He L 





femme, mère. £ 
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ar., RD 


FQR 





lfaqir, Mc. 
id lfaqir —= pauvre hêre, misérable, tndr. 
gent = sol; faire, ascète; adepte d'une 


# 5 ges . 
confrérie , d'une secte resrpreuse . 


FQY 
—tfuqiya, fem. 

ifugiqat — lunique, surtout enéissuy blanc 
ef Leger que ves hommes partent Sous ca 


dje l'3ba. 


FQE 


— fecqeë 


Le Pare f ., re LR 2 + & , ; 
“reqgse, ür- 16Q4G1È eÛre ésonne, SIGEré, 





stupétarr, $ upé ré. 

Je stegget 

Isfegose, UY- sfequie ne elanner, Surnrergre, 

Sicérer, slupétier. 

= —.asféggeE qu; 

ieggièn == étonnement svpefacfion. 
FR RO 

____ fru 

fri-a ; Lferri ,0T- Fri mn. J3yer (ses dettes, 

rer. baurser: JguTiver, s'acqurieer àur qurt 


 — 


5-5 fra imerwasn,ri n d pas de guor 
payer $es elfes à age ddar d-ad ifru dat 
n'rebbijle trartre patera devant Dieu}, le 
traître sera chatié par D'eu 

= regler us differenc, déparbager, liqui- 
der, trancher une affaire » lqayd a-6ra- un 
ifrun ddeut-nnun, c'est le caïd qui regue- 
ra votre affaire, qui vous déparlagera s ùr 
bfri fins [LrEs. la sienne n e5Ë pas rêgues) 
son cas est diffreile à resoudre, ri #st den: 
l'impasse s vwa tfra ! (ea oien elle est 
regle es aimer je ne m déler- 


3 


FAR 


dars pas à cela / 
“ À ee 2 ; De 
2tre Éermine, fini, dnean t? okuls: 1Fr3, 





ct 


ttanir z1zam3n 373 ; ÉouË est fin, gnéanti, 


c'est Ja fin du monde ! 


ttufru 


us 





mi de SR 24 re 
tiufri,a ,ttufra,ur-ttufri= éêfre paye, 
# ! 4 . # f 1° 
remooursé {dette ov creancier};etre regie, 
_éranche (affaire, problème)sittufra 


+ » 5 ; / ’ « e 
ï ou Enanut, d'épierer à ele payeoteltütra 


Test 


, 3 e ; # # 
aaiu s wudmawn, l'affaire à ele régies 
grate j ‘'inleryentrian de tanndrfinces. 
ntara, Ab 


Tafara —=> mm. S$. G. preced. s Énfara 


A 
it 





Et $s [man, {a femme à dtcauche 
sans rncrcent. 
M5__mesfara 
smstara = faire des comples ; regler en- 


st 
Dei st : 


sermbce un différend oimesfara 
bu-$it © uhemmas-ns, le patron à donne 
Ju khemmds S97: du. 
Sn senfara, AH 
ssentéra == MM. 55. 4. préced. 

efra, masc. 
— fait de s'acquitter d'une deble; equit- 
Éement, remboursement, reglement de 
comptes, paiement, régiement d'une dffairt, 
q'un arfferend —= somme payée au premier 
mar par l'individu qu? desire épouser ‘3 
femme fugrtive el reliree dans une autre 
frtôv, Tu sinna-$ wuzzal:e«ner ay 6 
i$ebaadn ihegg, ‘la lefra dat n'imi-nw», 
le fusri à drt' 


àon droit, la decision e$Ë devant da üoutte 


ce c'est mes au gestions de 


de Min canon». 


FR 
ferra, Zem 
t£erra — connaître les défauts d'une 


| 
ii 


Heute + 


“ buis 


us à a be À 


Ce Pme mf ERER ARR VB ane ee une pee 


D SC CE PE TS 


amp ea 


Re AD 2 9 8 Me 20 RO A PAM RNA AA Mn AAA à 


2 Mb ne murn au Xe ent 


D cette dhrtRee durite à Amel < 


10 Put 2 AG ÈUE DA AuEE AAA Pemt nfanet VS Étbnte Éd e e à seb un + à 


PER O2 ù OR DL etes rdnñhloun Gb aim orghicun à à 





FR 
























personne 6 kRull adzarn ferran -t, tous 


ses voisins connaïssent ses défauts. 


FR 

: S: sefru | 

sefri-a, Ssefvu, ur- Sefri —= expliquer, rendre 
claïr, compréhensible à ssefru tivra-n$, 


soigne ton écriture, écris lisiblement ! 


FR kb 
ffer 


teffer, uv-ffiv — cacher, se cacher, dissimuler 





se dissimuier ; se réfugrer , se soustraire, $e 
dérober = s'abriler — garder, reserver , 
thesauriser, amasser e iffer ihf.ns 

g- g"zennar, il s'est drssimuie dans son 
burnous eïffer inf zziqti rl s'est dérobé, il 
s'est caché, refusant de me vorr wEfFer- as 
amur-ns, elle lus gardé sa parte is yteffer 
léfius, 1% masse de s argent. 

N 


toufer=— se cacher, être caché, innufer g 


nnufer, AN 





faqua, rl s'est cache dans vn faurre. 


Ww.—tyiffer , 





fuyaffar=—= avoir ele caché, G7Ssimuie 8 ur 
d3 yiuuaffar wawal innan, une Mauvaise 
pdroe Ie pruf être caches ; ele sera enlen- 
Que par celui Jugues elle ut adressée. 
M-___myuffir 

Emquffar— se cacher récipr (trans. et 
tntrans.)e add3y da lemyu ffarri auyt-uham 
uf.asn bettu, quand les épous $e cachent ce 
qu'iés font, il vaut mieux qu'iis se separent . 


tu fra 


“2x déclton de cacher, de se cacher, de se drs- 





simuler ; cachette, dissimulalron; cache- 


esche, AH 0 13 nttag fufra, nous Jouons à 
cache- cache. 


445 








s-tufva = en cachette, secrétement, à la 
dérobee: discrélement , en sous- marn. 
mmetufra= (celle à La cavhelte)cachottiere. 
—…—— qenquffer, mase., m.e. : gen- quffer “ 
{fermer- cacher). ce 


id qenquffer — cache-cathe. 


FR Le NO kb ë 
___ Îferfer 
tfevfir == battre des ailes, s'envaler, volts: 
ger, lourner au veni= c{rgner, papilloter # 
{œri). 
$ 


ssferfir ,ur- Sferfir — faire s'envoler, fourner 


&ferter 





au vent, volliger. 
_. aferfer {(u) 
1ferfirn — envol, battement d'ailes, voltige, 
lournoiement ax vent. 
——taferfart (tf) 
tiferfarin (tf;=— hélice, hélice qu'on fait 
fourner au vent en courant {jeu d'enfants), 
ventilateur; g'rouetle ; Eeiienne. 
“ 

FR Rb 
after (u/wa)/ifer 
afriwn {wa)— arie (oiseau) — feurlle, 


feuillage . Cf fr.w 


FR 
Shen Sferrer : y 
tsferrir=— mentir, raconter des mensonges. 
_—— isfivrivn, pi. sans sg R 
== mensonges, fait 0e mentir. (syn. : shillei, 


h:l ; sferreg fr.0 Je 


FR kb 
Ce ue ffir /deffir 


—— derriere, à l'arrière; en arrière: 


490 FR 


= pres 8 jggem deffir as, »{ s'esé gss1s 
derrrére lui surwd ffir n'lmegreb, rl es 
drrivé apres Le coucher du solerl °qer deffir, 
en arrière, à l'arriere o Ea4d ger deffiri, 
recule ls zzi deffir, par derrière, de der- 
riere 0 La ysawal 21 deffir am ibizzew (il 
parie de derrière comme un criquel) rl 


grommeile, rl grogne s La UYEsawal Ffir-1 (rl 


parie derriere mai), ri tient des propos mal- 


veilian®s à mon sujel en mon absence » yun 
saffir n yun, l'un apres l'autre, l'un 
derriere l'auêre ,à iafrle. 

_—_ tanaeffert (tn) 

== 3 reculons la yteddu 5 tandeffert, jl 
marche 3 reculons » 1$à Has”s fandeffevt, 


l lui à tourne le dos. 


FR kb 
—_tafuri (tf) 
Eifuriwin (FF) dartre; maladie de peau 


qui produit des crautes. 


FR 


17 


fran = grotte; caverne, dbri sous rothe; 


gite , terrrer sifri n'lmesden, mine (lieu). 
tifrit (té) 
tifratin (tf)== petite grotte; lerrrer. 





FR RD 
_ Eafrut (tf) 


tifra = coulesu à manche de hors; coulelas; 


é M . c . 
peignard; &pt siherref fafrut 7 portait 
san paignaro en bandouitere —— éfançon de 
la charrue; piece de bois reunrssant Le 


Étmon av Sep . 


ERN (| kb 


___.iffar (wa), sg. coil., [zd. 
== chiendent (plante) eit$a waffar igran, 
de chiendent à (mangé) envahi les champs. 


FR 


afurar (u) 
tfurarn —=> endroit suréleve d'un champ 





t sf, « ; ï. 
que l'eau d rrri gatron ne peut recouvrrr. 





3frar (wa) 

ifrafn — crème de lait; écume QUT Sur- 
nage à {3 surface d'un liquide gui bouë, 
ou Qui est remueé. 

fafurt (tF), A$ 

— crème de lait (syn.: ifuffa, +). 





FR 





dfrur (u/wal, AS 
ifruÿn— besson. CÉ frureus, Frog 


FRD ar. 
_____.ferd 
: 4 . , 4. 4 

ferred —= étre 1sole, s'isoler, être seul, 
unique {dans san espèce) s iferd Qer mis$, 
rl est ris unique ciferc ze9 que m'til, fe 
esL borne 2 
aferdi (u) 


iferdiun —= isole, seul; enfant unique; 





ynite séparee d'une paire; qu? na ge un. 
oaferdi n°tic, borgne saferdi ufus,mancnol: 
safergi udar, unijgmbiste saferdi n mau, 
É5is unTque. 


Lferd, masc. 





== uniée separee d'une paire; piece tnague 
objeë d'une coiectron slferd n°réttan , ur 


coupan de tissu. 


FRD 





aferdu (u), lu à 


qe | 





sé RMEnEt 


À 
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he 
si 
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FRD 


fer da — mortier (vase); pilon. 
taferdut (tf) 


+ + # 
tiferda —— dim. du preced. == morceau de. 





bois qui bsuche le frau d'une outre, y Ê 
bab n'fferaut —— individu, choïsi par un 
grovpement, qui doit faire respecter par les 
siens les engagements de la “tada” envers un 


autre groupe, F2 Ë 


FRD 
_——— 1ferd, T2 


tferden ,1ferda = pintade sauvage. 


FRDS 





taferdeddist (tf), mc: fer - adis 
(cacher- ventre ). 


tiferde ddas-—— morceau de grarsse de conserve. 


FRD kb 
ferd 

ferred ,ur- frid — nefloyer, balayer, curer 
(canal, riviere), deblayer e ferd imi n'taddart 
nÿ (nettoie l'entrée de ta Rate) occupe - 





fai de tes affaires l'eferden imi n'wanu, ls 
ent deblaye l'entree dy puis. 

Tu tufred 

ftufrad, ur-tufrid — être neltoye, balayé; 
curé, débdaÿgé. 

afrad (u) 

ifradn — balayage, nettoyage, Lu 





deblaïement 


taferratt (tF) 
Hiferradin (tf)— balai, curelle [outil peur 





nettoyer les égouts). 

tifertt(tf) 

Éiferdin (tf] — cuveËte rrçole creusee av 
pied d'un arbre et deslinee à retenir 





l'esu d' Frrt gs von ; 


421 


FRD ar. kb 
Lerd 
ferred ,ur- frid = prescrire, établir tomme 





loi, imposer, obliger, decreter, commander 
(a ggn)e tferd giF- neh 3 nzzall, Dieu 
nous à commande de faÿre la prière . 
Tu____tufreg 


Hufrad ,ur- tufrid —: £fre prescrit, 





établi comme lot, être Ympose, commande, 
decréte [par Dieu). 

M__ mefrad 

Emfrad — s'obliger rmuluel.,Ymposer Qc. 
l'un à l'autre à a-wr temfradat aÿnna- 
mi-wr. toiym, ne Vêus obtigez pas müluei. 
3 faire ce dont vous éles incapables. 

AR Lferc, mac. 

(Ffurud —= commandement de Dieu, chose 
1mposee por (3 religion, loi, precepte reli- 
g'eux ; de voir, obligat ren otszaallit d : 
rémdan d-lfurud, La prière ef Le ramadan” 
sont des préceptes religieux » Qan-35 î 
terbat-nsn lferd-ns {litl ils ont fait 3 

Leur fille son preceple), ls ent marie leur 
fille. —= pension Srrendire de a #femmi 
répudiee. / 


FRD 
rerred à 
tferrad, uT- ferid — etre négligent, negliger, 


ar. fr-t 





ne pas s'occuper de…, manquer (à son devoir) 
(s'emploie avec 4; dans)e unna iferrden ÿ 
1bbas ammi yesa rebbi, celui gui ne 
s'occupe pas de Son pere, désobert à Dieu. 
siferred g isek“la ailiy gqurn, rl 2 néghi- 
gé les arbres etils ont séché (sant devenus 
sets) oïiferred g ihf-ns, 11 se négtige, il se 


lgisse aller. 


Tu tuferred 
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foferrad ur-tuferrid — être négligé, 
manquer de soins » ittuferred 3 umudin 
3lliy immut, de malade à tellement man- 
que de soins qu'il est mork. 


De aferred (u) 


Re 





négligence, manque de sons ; Mänque- 


ment (au devair). 


FRFD 
—_ ferfed 

Eferfid, ur- ferfid —— fouiller en tatank, 
chercher à têtans ; caresser discrètement 
en passant [a main sous Les habits « la 
ytferfio 9 tillas hf tefluk, #/ cherche à 
Éitons la porte dans le noir e ar itferfid 
ils n emmis ddaw ïherbel, 1/ caressart 
discrélement sà cousine sous la couverture. 
____.aferfed (u) 

iferfidn — action de fouilier en täkant a 
de chercher à talons; de caresser discrete- 


mens. 


FRG 
nn re {rex AS 

ferreg / ferreu Jerredz, 4$, ur- frig 
— enciore de haïe , installer un encios, 
mettre une cloture clôturer, mettre une 
digue, fermer avec une digue — par exk. 
protèger, prendre Sous sa prolectian , sa 
l'utelle sifreg s uzggar i ySerwan, 7l 4 
construit un enclos pour 2gnezux dvec du 
Jujubier sauvage à ifreg 1 Waman, Il à mTs 
une dique pour devier Le tours d'esuvsifreg 
as éemmis alliy yusy hf ns, son oncle paler- 
nel l'a pris sous sa tutelle Jusqu'à sa majo- 
rite oaid-sh-ifreg rébbr ze9"q“ailen) que 
Dreu nous prolege du Mavvyars œil afreg 1 


wussan"n$ {protège fes jours) préserve on 


FRFD 


A 
3me du chatiment (tanseil donné av 


caälomnialeur). 

Tu___tufreo 

ttufrao ,ur-tufrig — étre entouré d'une 

cloture == être pralége, pris en lutelie. 

sillufreg 1 wur£Ë:, le verger 3 éle entoy- 


ÿ ) 
re d'une clôture. 





afrag (u) 
ifragn — enclos, cloture, bergerie ; haie 


« “ # e 
seche de buisson eépineux. 


FRG 
= 2 freg 

ferreÿ , UY- frig —— être lordu, courbe, plie, 
être de biais, de travers etre difforme, 
cetle 


poutre est Éordues iFreg ubrid, le chemin est 


sinueux, fortueux o ïfreg usatur.a , 


sinueux,{ far des détours e1freg-as wawal, 
il bépaie, il n'articule pas bien + ifreg- as 
sseed, Le sort Lui est contraire, rl à des : 

relours de fortune o ifreg-3s rrat,ilne sait 
que faire, à est indecrs. 

S 


ssefrag ,Ur- sefrig —= fordre, tourber, plier 





sefreg 


(ce qui est droit)=—= contrefaire quelqu'un, 
imiter ( pour se moquer); faire des g'imaces 
(à ggn)s là yssefrag awal rl contrefait 52 
ya7x. 

Ms___mesfrag 

Lemsfrai — se contrefaire récipr., s'rmiêer 
(pour se moquer l'un de l'autre ), se faire 
des grimaces. 


iferrug (u) 





iferrugn — etst de ce qur e5Ë courbe, tordu, 
sinueux, torlueux, difforme; rourbement, 
courbe, difformite. 


—— asefreg (u) 
isefrign == courbement, larsion, pliage ; 


F 4 35 À 
a 


NS NT RÉ oi pi À Î 
danhnaus p | 








contrefaçon} imitatian, grimäce. 


FRG 
S 


tsterrag ,UT- sferrig — mentir, raconter des 





sferreo 


mensonges; dire des choses invraïsemblales, des 
ficfions. (syn.: shillel, h:l; sferrer, fr). 
aferrig (u) 





iferriqn = Mensonge, racontar, dire Jnvrar- 
semblable, frctrian. 

bu-iferrign == meneur, qui aime à racanter 
ges choses rmaginées. 


mm-iferriqn — fem. du préced. 





FRG ar. 
UT 
tferrag ,Ur- ferrig — verser, deverser {lrguide, 
grains). 
be to ferrag ,ur- tuferr: — etre verse, 
deverse. | 


aferreg (u) 





deversement. 


———taferragt (tf}), At 


hferragin —= auget du maulin à eaü. 


FRGS 





aferqus (u) 

ifergas /iferqusn=— savatte, vieille chaussüre. 
a 193 afergus (rl est comme une vieille chaus- 
sure), il est vieux, rafaline. 

bu ifergas == savelier, cordennier. 


FRH ar. kb 





freh 
tefrah ur-frih — cfre heureux, content, 
sotiefait ; se réjouir e ifreh iss-nh,7/ nous 


3 bien reçus, ri à êle content de nous vorr. 





—— gclron de verser, de deverser,; versement, 
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FRH 


S sefreh 


Sefrah ,ur-sefrih — rejourr, rendre heureux, 





satisfarre, faire plaisir d.….sà3 km issefreh 
rebbi 5 $a nleïl, que Die Le rejoursse par 
La naïsssnce d'un garconeur da issefrah s 

awd hah , ré ne fait jamais rien de 
satisfaisant, c'est est bon à rien. 
Mes__.mesfrah 
temsfrah= se réjouir l'un l'autre; se 

/ : 

faire plaisir recipr. e m*?s ur da temyakkam, 
mesfrahat besda ges" s wawa) 121L°n, 57 
vous ne vous rendez pas vrsile, drfes- vous 
du moins des paroles oblrgeantes. 
afrah (u) 


ifrahn=— fait d'être heureux, content; 








réjouissance, bonheur, satisfaction © idaa 
ufrah iffeg- sm a ddunit, % n'y 8 pius de 
denheur en ce monde. | 
lefrahit fem. - 


—— plaisir e $ lefrahit, avec plaisir, vosonfrers. 





lferh, masc. 





lefra wih = rejouissance, Jourssance, Plus par- 
fsculrererment : réTOuTSSances de la fête de 
mariage, de circonciston. cle bapteme svan äd 
gin lefreh memmitsen 2599" 35-43, ls 
comptent marier (célebrer Îe mariage de) 
leur fiis cette annee. 

____astreh (u) 

1sfrihn—= fort de rendre heureux, content, 
de réjouir, de faire plaisir, cadeau, den, tout 
ce qur procure du piatsir e mad yufen 
äsfreh n'lwasun, rien n'est plus be que 
de faire pisisir aux enfantse sdday-d yagul 
21 ssug, La-d-ittauw, 2 ysefrihn 1 ayt- 
uham , quand rl revient du souk , rl 
apporte quelques eadeuux qui font piaisir 


3 da familie. 


{ 
css in e £ 
enr = SE 


454 ERH 


FRH ar. Rb 
frurh 


fefruruh == éclore, sortir de l'œuf. 





, sulnt®tolag-nna- hf fsgVuit tfullust ur 
frurhn, les œufs que couve la poule ne 
Sont pas encore éclos. 


9 sefrurh 
Ssefrerch== faire des petits (volatile), 





e 
laisser eclore: faire ou lasser 5e reprodurre. 
o La sefruruhnt teskwrin 3 Caguya, les perdrix 
cousent leurs œufs jusqu'à l'ecloston dans 
des buissons e la esfruruh am tewtult, elte 
est loujours en couches comme une lapine. 


= sfrûh (u) 


ifrah — petit d'un animal, aïsillan; poussin. 


— pet garçon; pl.: les enfants Égarçons et 
fiiles}—= mauvarïs sujet, Id, — palmier 
dottier qu? né produit pas encore. 
———Htatroht (tf) 

Eifrah (ti petite fille, fille (avant l'age 
Qu ma rage de 


ase frurh == reproduction, eclosren (œufs), 


vw 


FRZ 
Pre fre : AS 
fevrez / ferred2, ur- friz —enclore, clolurer. 
afraz (u) 


fran — enclos, clôture. CE f. r-Q - 





Es v 
rFRZ ar. 
£erz 

- _ PR ù - . = 
tefraz , ur-friz —— mettre fin à vne srtiat'en 
Maiheureuse (Dies), attenver les peines, les 
souffrances de PITL) (Dies) (s ‘emplore duec hf). 
sreboi ad 1frez hf umudin, que Dies atte- 
< . 

nue les souffrances du maiaae. 


[firaz, masc. 





—=> fin d'une sifuatior mailheures se saité- 


nuation “<< pernes et des souffrances. 


v 


FRZ ar. 


£ vw 
errez 
Éferraz, ur- ferriä— jouir d'un speclacle, 


assister en spectateur, assister 3 un spectacle 


driver Éissant = examiner (du regard), observer. 


o la Fferraën dig-s ayt-iQrem, les villageois 
se moquent de lui, il se reyouissent de son 
malheur + ma $ yaon [3 tferrad dig-i ee 
qu'as- Lu 3 me regar der inst ? 

S 


tsferraz ,ur-sferriz — donner en spectacle, 


5 ferrez 





divertir, amuser visferrez dig-s midden, rl 

l'a confondu devant les gt9s qui ont Jour 

du spectacle de sa honte. 

__—aferrez (u) 

iferrizn=— fait de jouir d'un spectacle, 

d'assister à un spectacle. 

— lefraït fem. 

lefrazat — spectacle divertissant, distrayant. 
AIS lefrazt nmidden, 17! se donne en 


spectacle, il est la risee de fout le monae. 


amferrez (4) 





imferrzen,tamferreZE{tm),timferrzin (tm) 


== specfateur. 


FRZ 
ser À£ 


tfaria — se véveiller en sursaut, crier et 
se reéveriler en sursaut à cause d'un 
cauchemar. (syn. : duÿ, fesfes hisr)- 
___ af3ra(u) 


== reveil en sursaut, cautnemar. 
FRZY 


tafaraziyt (tf) | 


Lifaraziqin (tf)— funique de dessous 314: 
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fermeture à petits boutons en elotfe. 


FRK 


ferrek , Zem 





tferrak ,ur- ferrik — écarguier —— être 
camus, aplati (nez)e wanna iferreR ailen, 
$a-wr-t-ujannai, Te d ed écarquiner les 
jeux ,Tè ne voit rien,etllia tfevrek idarh 
alic eue est toujours assise elle se repose 
fout Je Llemps e ferreRn-as wanzarh , rl à 
un nez CAMus. 

aferrek (u) 





eamus. 
| amferrek (u) 


imferrkn = camus, aplatr (nez). 





FRK 
ferrek {er Res / fer3es 


tferkak ur- ferkik = se croqueler, se fis- 





surer, se desagréger, s'ecarller [peïn ture), 
Éomber en plaques, en mielles; êfre decrotte. 
aïfermek umelles-nno yga 1 wgadir, l'enduit 
qu'il applique au mur fombe en plaques ; 
eferkesn- as ihbubn, ses boulons perdent 
leurs croutes. 

S sferkek 


sferkak ,ur- sferkik — farre se craquéler, 








faire lomber en piques, en miettes, ecarller, 
gratter (de la peinture, de enduit); decrot- 
ter e sfevkek iburksen-n$,decrotte tes 
Chaussures. 

aferkek (u) 


iferkiken == craquelure; plaques, mretles 





(qur tombent), croûte _écaille (d'un mur ). 
sferk:i Jiferss 


# * 
1ferka —— croute ; salete, Crdsse écorce , 





zesle, pelure, cosse, cogurlle, éclat de bois 


200 GER de pe Mmes = — de dde 29 ANS 90, 0200 CS mn on + DA ARRNES GARE VDS en mn mes 2 ce PR nn 40 9 + 


= écarguiliement (des yeux), élat d'un nez 


Émraire 
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FRM 


sec —> lrege, chene- legs. 

iferki n ugzi2— esquille, Tzd. 

___…tiferst (EF), y 

tifer3a (tf)— chene- liège. 
(fersi, masc. sg. coll. 

ee {répe, bouchon. 

___aterkiku (u) , Izd 


iferkikhwun— reste de nüurrilure, miette. 


FRK 
___ terkekka, fem., Try 


— maladie dans laquelle La muqueuse de 


la bouche se couvre, chez les chevrezux , de 


boutons. 


FRKL 
ferkel 


tferkil ur- ferkil— frétiller, se Érémous- 





ser, g'geter, se débattre , se démener o isul 

uksum La ytferksl, {3 viande n'est pas 

encore turle. 

___aferkel (u) e 
iferkiin—— gction de fretsiler, de se tre- 
mousser, de gigoter, frétillement, trémousse- 


ment. 


FRKS 
__ ferkes < ferkek 
tfevka$ ur-ferkis= se cragueler, 5e 


désagreger, Éomber en pirques. C£ trkh. 


FRM 
_____t{rem, Tzd 
ferrem ,ur- frim—= être ébreché, édente 
(peigne, scie) e ifrem umover, la faucille 
est ébrechee. 
S 


sse Fram, ur-sefrim=— chrecher, édenter (un 


sefrem 
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A À En La mOn ea da a D 


426 FRM 





RSS Era pra iat ete 


pergne, une $scre). Cf ferm, Frem - 





fermes 

À + 4 AN ; = i ! 
nace. TAUS:, ur-fermi$—= être écente, FRA kb 
n'avorr plus les dents de devant. ferren 


J 


tsfermas , UF* sfermis —— edentersistermes. 


Sfermes tferran, ur-ferrin = sarcler desheréer, 





RSR PAÉCARANeRE pe prete ARS MAG TT 


A € rs? « 
enlever, oler les pr'erres d un champ = Crier 


Fat 


É S$vab, le vrn dura farË perdre ses dents.  retloyer (des grains), neltoyer (un chemin, 





afermas (a) 
ifermaën,tafermast (tf) tifermasin {tt}, 


— édente ; brèche- def. 


fr. : reforme, dr. 


FRM 


ferma 





4 # Fetes . 

tferma == êfre réforme l'inaple au service) 
a : » o = “ & # 

par ex ere use, rnuËrissa ble, elre Use par 


de éravail; tire fatigué, perdre ses forces. 


un endrorl, de ce guT est 4 lerre) o 1ferren 
igran, rl 4 arraché les mauvarses herbes 
de champ. 

____{van : #zy 

cefran, ur-frin == mm. 55. 9. précéd. 
Tu__tuferren 

tuferran, ur-tuferrin=—= être sarcle, 
desherbe, débarrasse des mauvarses herbes 


ou des pierres (champ), etre nettoye (chemin, 


av à Mearaa aient etienne ep 16 0 inner D madoned-y A Ge à de os note Lie enr a et 


séii ons 


à 
ronf mndrsat és entend à sp 


FEES A RER ares ph ds et 


Vote S Sole gas - 


matt te 


mm a der SRE ae nds cf ch ie re AR eat 





aiferma 5 terwliwin n zzman, il esf use endraiE )— être trie, netoye (grains). À 
par des vricissiéudes de {3 vre. aferren {u) È 


‘À 


5 


tsferma— user, rendre rnutiirsable: fats- 


sferma 1fevinn == sarclage, désherbage — lrrage 





es ovale 
Les Hifrty at 


: Fe $ 
at fun bain er tm sad due cb Hiré Evo da 28 rt aime s'haut él Qt ah 


nettouyzge (des grains). 





guer, exténuer a tamara a da ysferman amferren (u) 














terrimn, c'est la misère gui use Les imferrenn, tamferrent (tm) timferrnin (Em) 
jeunes hommes. —= ouvrier qui sarcle, desherbe, enlève des 
pierres d un champ; Celui qui Lrré, nettore 4 
FRAIL fear Ses g'ains. 1 
afermli {u) ‘1 
ifermlign, tafermiiut (tf),tifermlisin (th. FRN kb ‘| 
—= infirmier. aferran (u) : 
tafermliuyt (tf) iferrann— four en terre battue en 5 
— métier d'infrrmrer. forme de dome qu sert à faire curre de 
pain ou l3 viande =— four 2 chaux. 
FRMSYN Îr., ar. faferrant (tf) 





fermasyan An 95C iifevranin {tf)=— dim. du précea. 





id Fermasyan—— pharmacien. lfurnu, mase. / afornu (u) 





Hurnuyat — fourneau {pour Chaÿ ffage): 
FRA 


fermes < ferm 





° + sw # ‘ À 
fnacc. Ynvs., uvr- fermis—= éfre édente. afernan/aferran, Ir à 


5 a ie sers. 0 bee tiges ei 
ps Monts a ne. * SE mp 820 0 
ARR de at begin he À Leneunes séasbmtone mamie pans 




















ifernan /iferran — liège ; chène- irege. 


FRNK 


mn Frank, masr. 


fr., kb 


id frank ==> franc {unite monétaire), sou. 


sawd frank, pas un sou. 


FRNS 


fernes 





tfernas, ur-fernis=— sourire belement; aff;- 
cner un sourire de cireunslaäncc, jourrre 
k narquoisement. 


äfernes (u) 





ifernisn=—= sourire de circonstance, 


sourige n3rquois. 


“ FRNS fr,ar, kb 
14 fransa, fem. 

es france (pays) 

tafransist (tf) 


langue françarse e 





ETES 
papiers 


afransawr (u) 





ifransawin, tafransawit{tf},Gfransauin (tt) 


— francais, de nationalité francaise. 


FRQ ar. 
——— lhrag, masc. 

== separation [ fart de se quitter), desunion, 
dissolution du mariage; mort + 1weéer 
lfivag n wayd-rih, gurtler san hren-aime 
est toujours pénible e tella tudert yil 
lfirag, rl y à la vre eltril ya {a mort. 


FRQS 





ferges, AH 4 
Efergas, ur-ferqi$=— êfre bariole, brgarre, 
fichete. 

aferqas (u) 
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FRS 


ifergain, tafergast{tf), fifergasin (tF) 


4 A # 
== qui esi bäriele, bigarre , tachele 


fem. : chevre ayant des fiches norres eb 
blanches. | 
FRS Rb 

fers 





ferves ,ur-fris —— curer, nelloyer, bau- 
charder (meule) —= émonaer, tailler fendre 
(bois) el pass. e fersen fargva ad Zzvyin 
€ nee 

waman, 1% ont neltfoye La rigole pour que 

: : ‘ 
d'eau passe nifers azreg , 1l à Cure les 
prerres du moulin. 


Tu 


: , ‘ / 
ttufras ,ur- tufris==— être cure, netloye ; 


fufres 





émonde , tarlle, fendu (6015). 

sims lu) 

—= curage, nettoyage, émondage, taillage. 
aferras(u) 





iferrasn— specialiste qui cure el repare 
les Prerres du moulin. 


ifrasn, pl. sons sg. 





== ordures depagres d'une rigole, d'un 
egout — residus d'emondage. 

tifersit (tf) 

tifersa (if) — Suche. 





FRS 


ar. 
fres 





fevres, ur-fris — dechiqveter, dévorer (une 
Charogne), lacerer, mordre e fersen 1ydan 
legnazt n ugyul, les chians ont dévoré le 
cadavre de l'ane e ifers-as aggaun 5 
wahbaën, 7{ lui à lacére Les Javes 3 coups 
de griffes. 

Tu__tufres 

ttufras ur tufris— être dechiquete, mis en 


lambeaux, devore (charogne, cadavre d'animal). 
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M metras 

lemfras — 5e l'acérer, 5e mordre mutuel. 
lors d'un combat. 

afras (u) 

ifrasn—— gction de dechiqueter, de mettre 





en lambeaux, de devorer. 
lefrist, fem. 
jé lefrist cadavre de bête non égergee 


riluellement; charogne == personne laide ou 





dux Mantêres ruslres. 

aferras (u), zu 

dFerrasn == qui n'est bon 3 rien (ñamme, mari). 
__—taferrast (tf) 


tiferrasin (tf)= qui est tmpropre 





Sux 


Lrasiux menapers, mauvaise epouse. 


FRS 


_furs, Iz0 





Cfurus == se gercer. 


afurus (u) 





OrUéi—— gergure. 


FRS 

Lifras, pl. sans sg. 

—= fraits de visage, 3ir dé visage, profil, 
mine a Ur 1 hfinltefras-ns, les Érarts de 
son visage ne me sont pas Tnconnus qur-s 


tifras n ibbas 1/ à les mêmes traits de 





Visage que Son pére »zibnt-a5 tefras , rl 2 
un bezv visage, il est charmant. 
FRS lat., Rb 
D stars Ut) 0 
tifirasin/tifras(te) = Poirier, potre (Fruit). 


FRS 





Frs, sg. coll., AN 
— cardons ( plante). 





FRS 


v 


FRS ar. 
ferres, Izy 

tferra$— aller (céréales). 

taferrast (tf) 

tiferrasin (tf)— operation gui consrsle 3 
remplir eb à damer le quart de l'appareil à 
pise, Izd —= couche sur Le sal (de mortier 
de Branchages, de chaux, ebc..), Tzy 


—— femelle interieure de la Chaussure. 








FRS 
ferses € ferkek 
tfersaÿ ,ur- fer$i$ == cragueler, se desagréger 


tomber en plaques. 





fers 
iferÿa — croûle, crasse, écorce. CF ferkek frk. 





vw 


FRS 

ferses 

tferss5, ur. fer$i5— deméler, être déméle 
(laine, fissage ) « tferses fnakra, le Érss ape 
du tapis s'est déméle [ii n'es pas bien serre). 
aferses (u) 


ifersisn— démélage ; partie d'un laprs pu 








le lissage s'est reidche. 


FRSH 


#7 


feyseh 





tfersah s UT- fersih 2 Concasser, CaSSer, 
briser en plusieurs morceaux, fracasser 
pass. eittuttey waiRts iferseh, le verre est 
fombé el s'est brise en plusieurs morteaux. 
oiferSeh-as ihf s iselli, 5{ lui fracasse Le 
crâne avec une pierre. 

aferseh (u) 


ifersihn — toncassape, cassage, 





brrsement, 


fracassement. 
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Herbie, ur- fertit= s'emietter, émietter, 
a'effriler, effriler e ïfertet agrum, rl a 


HR: 
Sr Fe 
RU 32 
CENT 


me 

FRTESS 

ù Sert in U 
+ 


? 
6 
A 


émiebté dy prin.Vaussi:fruves), ru _ 
____afertak (u) | - 
à ifertitn=— emieltement. cffrifement. 


CARE PEACE 
RON PARTS 
Se nn. Fi 


Fe + au pl seul = miottes. 

à FRT 

a  ferlitu Jafertitu (u) 

Fée id fertitu fifertibutn == papillon erruhn 
z fertitu gg“asidd (lilE l'äme du papillon 
, 6 eré dans La lumière), le papillon en lournsnt 
se auteur de Lx lumière ( bougie) finit par s'y 
DE bruler. 

se fertitu n ggid 

/ id fertiku n ggid == papillon de nuit; 
Be chauve-souris , AË. 

He FRW 

UE afrew 


ufru /ufrew, ttafraw,ur-ufriw== voler, 
s'envoler, prendre son essor ; décoller. 

= dondir, fuir ( Jours, Éemps), se volatrliser, 
isparaïbre subitement e 1w7d 3d yafruw 
(il est prêt 3 s'envoler), rl esé soilé, turbu- 
lent pétüléné e juirw giF-5, yemz-t 
tep*eazzar, Il lui sauta dessus et l'atlrapa 
par les cheveux » ul3 ma hf da Hafrawd 
giF-i, S3-wr. taih, rnutrle de me gronder, je 
n'ai rien fait (de mal)o tufrew.ss à y1m, de 
lion se mil en colère, rl s'est fSché. 
Joe ssifrew 

ssafraw ,ur-ssifrw == prendre sa volée ; faire 
s'envoler, {5ire voler; faire disparaïlre subi- 
lement « afrubh-nna numz idelli ,issifrew, 


l'oisillan que nous avons altrapé hier soir 


FRW 
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à prrs sa velée vla tt isa fraw g*signna 
(lité il la fait voler dans le ciel), il est 
rntelligent, 1 comprend vite + ira zd 
issifruw (rl veut prendre sa volée), 1! &E 
*mpaérent, excité, | 
Ms___ msafraw 

Femsafraw == se farre Ss'enveler mutuel. 
== $e disputer, en arriver aux mains, 6 
battre. 

afraw (u) . 

= fart de voler, de s'envoler, de prendre 


\ 








son essor; vol, envol, décullige— fur bu- 
lence (d'un enfant), excilalion, vivacité. 
tafrawt (tf) 

tiferwin== course de chrvaux, fantasia. 
ifr/afr (wa) : 
afriwn (wa) aile (oisvau, avion), plume 
(de volatile) — feuille [ce végétaux), ; 
feurllage srzan-as wafriun (7{a des ailes 








brisées), *l n'a plus de roijens, Ï ne peut 
plus vien Ysire e 2zayn-a5 wafriwn [ses 
ailes sont lourdes), vl à trop de persannes à 
sa charge ,1l à besvcaup d'enfants. 

tifertk (tf) 

tafriwin (tf)— dim. du préced.—= planche 
latérale d'appareil à pist e adday yiri rebbi 
ad ieddeb aSttuf la-s-yakka tafriurin 
(quand Dieu veut foire souffrir une fourm, 
sl lux donne des ailes ), se aït de gui se demèse 
pour un pialre résultat. 





asifrw (u) 
—= fart de prendre sx volée, envol, volee. 





amçafraw (u) 





imsafrawn —= dispule, rembak, rixe. 


FRW 
tafrawt (tf) 
tiferiuin (EF) — rvche, Ïzd, A5 = uge 





430 ERY 


porlaltive ou moon nee pP£or faire haïye les 
animaux où faire manger ies chrens = bas- 
sin de réception d'un puits, AS, bassin col- 
lecteur d'eau pour le moulin à eau, AË. 

— dépression de Ferrain, clsirière endroit 


dégagé dans un bots. 


FRY 


frur 
ÉFruroy = laisser tomber ses fruits ov 





s:5 graines (arbre); s ‘emielter, s effriber, 
être émiette effrite, etre égrene, ecosse 
(pois .….) ne 

$ nn 

ssefrury — faire tomber des fruits au de: 
graines CE un arbre); emretter, effriber, 
égrener, ecossere la tssefrury agrum 1 
yfullusn, elle emielte du patn pour les 





poules. 

———ifruruun, pl. sans $g- 

= frurfs qui tombent des arbres, mielles, 

résidus de cosses, débris, cosses {enlevees) 

tafraraut (tf) 

Hifraragin(tf}= premiers labours sans 

rrrigatien préalable, labour 3 Sec. 
or dirur (u), A$ 

ifrurn —= lesson de poterie. 





asefrury (u) 


isefruruyn—=<émititement, 








égrenage, 
effritement. 
FRYD 


me TES 0 (u) 
iferyadn— bec de lièvre, panard. 


FRYN 


fergen 





tferyan 3 UF- feruyin = farmer ur}e han de 


pour razzier el prller el ensurle se par- 
fager le butin. 

taferyant (Ef) 

Hiferyanin (tf] = bande de bandits, de 


malfaiteurs; rezzau au butin duquel les 





parEieipants ont drait à une parË. 


FRZ 





farezza, Zem 
bfarzza— pleurer, crier fort ‘bebé). 
silqufu tfar2za Fselmya, le débé a crie 


Jusqu'au lever du jour. 


FRZ ar, Rb 
ue Ferrez 
Eferraz ur-ferriz== distinguer, voir 


clair == bien prononcer, bien arliculer, 
déchiffrer; être claïr, Pape tperrie: 
prononciaËren ); etre dégage, dére (lieu), 
btre lisible siferrez waual- NH; rl parie 
bren, 1 Dronornce bien s1sul ur. 35-1ferriz 
wawa, {ne parle pas encore (Bébé 

— séosrer, distinguer, faire une diffe- 
rence entre. Ératter differement ; 
s'ecarter de, Izy aïferrez inger-asn, l 
les traite différemment. 

aferrez (u) 

— action de distinguer, de voir clair, de 


déchiffrer s aferrez n'wawal, /onne pro- 





noncigËton. 


FRZ 

taferzizt CERTES 

biferzizin (tF)— bella done (plante) s is 
tetiid taferzizt ? (as. Eu mange de la 
belladane ?}, as-tu perdu la raison Îes- Ëu 


feu ? 





RS RE pere ne en NS NS gate 


the At RTbén ac RME UNA Èh dr re cum D pen VE nr de 


Lea 222090 € autant Mer A 
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FRZ fr. 
—…— lefrizi, masc. 
id lefrizi == coupe de cheveux à la mode 
européenne , cheveux longs (les Serbères se 
rasatent le crane)e 193 lefrazi, rl s'esé fait 
couper les cheveux 3 l3 mode europtenne. 
obu-lefrizi, pl. ayt-lefrizi, jeune gur à 
adopte La corffure evropeennee awa kkes 
tamart mes.33.llih g"g"ul _awa Edel-as 
amsad à lefrizi {chant}, rase. for [a barbe 
si je suis dans lon cœur]s5 fu m'aimes — 


Les cheveux. 


et peigne- foi Bien 





FRE ar. 


free 








REA 2 à 
RES ENERREER 


Re 


fefrae/ferree ,ur-frie — défoncer, effondrer. 


su 


RS 


forcer, briser, fracasser, enfonter ek pass. 


pas “ 5 ue 


—= déflorer, dépureler s feren ihewwan 


Bee 
SERIES 


Te 
RP UN 






tiflut, les voleurs ont gefonce la porte. 
otfere Eerwa 5 Lhmelt, le canal s'est 
effondre à cause d'une crue. . 


É Tu__fufres 





É Étufrae, ur-tufrie —> gvorr éfe défante, 

Ë enfonce, force, brisé, fracsssé=— être déflo- 
Le “ 

F ”  J° 

je re, depucelé. 

ee afrae (u) 

= action de défoncer, d'enfoncer. de forcer 









3, 
PER 
POSE 


de briser. 


lefrie, masc. 





— MM, S$. q. préced. 


FRE 


ferrec 





Éferrac, ur- ferrie — fre completement 
ouvert, grandement ouvert (porte, fenêtre); 
ouvrir complèfement, laisser ouvert (porte, 
fenêtre …), être exposé au vent endroit, 
aire 3 battre, campement }oferres ibiban 


ES 
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ad d-ike3em uzwu, laisse les portes 
grandes ouvertes pour que L'air frais 
entre e iferres wansa ] a 1 wreddug , cet 
endroit est Érop exposé au venË pour un 
campemenË. 

- aferret (u) 

iferrien=— fait de laisser grand ouvert 
(perte, fenêtre), porte sans battant ; grande 





ouverlure. 


F5 Rb 


afes 





ufes, ttafes, ur-ufis =: énfourr, enfoncer, 
fourrer, inlroduire, faire pénétrer, Être 
enfour, inlroduit, penitrereyues agatu 
g-g"aial .7l à enfonce (+ pieu dons Le sol. 
e ufes-as 3a £ z21b, rl dur à fourre qe. dans 
la pache. 

afas (wa /a) 


—— gclion d'enfoncer, d'en fourr, de Yourrer: 
, 3 4 





rnfroduction, penetration. 


FS 


fsu 





fsi-a, ufessu ur-fsi== défaire, étirer (la 
laine), demêler et Pass. = fre. : divulguer, 
ctaler Les secrets de g7n ; médire, parler 
avec maiverllence de ggne {a Legoa zz1Ës 
wazzar hma ad ifsu, ve déméle ses che. 
veux en les endursant d'huile ° di {a- 
nh-ifessu 2wd wadza3r-inw, maintenant, 
méme mon voisin divulgue mes secrels/ 
medik de mor. 

Tu tufsu 

ttufss/a, ftufsu ur-ttufsi — avoir êbe 
défait, éfiré, démêlé stsul tadutt ur 
Etufsi, {2 laine n'a pas encore éle ébiree. 


—___Hfsi(tf)t 
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n : + }, : 
=— action de défaire, de démèler, d'éfirer 


démélige, élirage. 


FS 





fsu, [zd, Zem 

fsi/a, ufessu, ur-Fsi — former des éprs 
(céréales); pousser, végeter » mahedd ur 
fsin yirden ur-asn-ziln waman, font que 
le blé n'3 pas forme des éprs, il ne faut 
pas l Trriquer. 

Fr 

ifsan, pl. plus usite == graines, Semences, 





par exl. semailles v£ lugt n'ifsan, av 
momené des Semarlles. 

tfsan n wadil, Izd=— pépin de rarsin. 
tifsa (tf), pl sans sg. 

== verdure, période pendant laquelle 5 ya 
formatron des épis ( céréales), rl ÿd plus 
d'herbages; prinlemps== premier Jour de 
l'annee (2), T2d 

tafsut (tf), so sans pl., Fed, Try - 


—— sorgho. 








FS 
fsus /ifsus, AS 
fessus, tefsus /tifsus, AS, ur- fessus — étre 


léger = vrf, rapide, alerte, agile — être 





frivole, futile, peu sérieux s fessus nt-3s 
wallen, 3 un regard vr£ se dit surtout 
de qui regarde les femmes}oifessus $1f-s 
Lhal (sa situation est plus 0) rl va 
mieux (d un malade). 

S 
ssefsus /ssifis — alléger, ren dre léger. 


sissefsus Tfsan, 1? à Seme très peu de 


sefsus/ssifs 





grains il n'a pas semé serré s Ssefsus adar. 
n£i{allege fon pied), marche plus vite! 
de pêche - toi ! 


tafess 
= légereté (propre eË fig); agilrte, rapT- 
dite, vivacrté, pétulance; frivolité, manque 





de serTeux | 
afessas (u) 
ifessasn tafessast {tf) ifessasin (4) 


_—— leger, vrf, agiie, rapide, frivole , ne 





peu Sérieux. 
anafsas (u) 
inafsasn ù tanafsast (tn), tinafsasin (tn) 


nr precéd. 





FS RD 


afus (u) 





+ 


ifassen == main; bras —= poignée, 2nse, 
manene, mancheron (de la charrue), manr- 
velie,emmanchure== atce; conventior par 
laquelle deux rndrvidus se promettent 
l'aide réciproque par l'échange de leur 
main-d'œuvre personnelle, Ty .sSWan-3$ 
Vfassen (lit 5 à Les mains 2rguisees), 7 
chapardeur, larron, 1l à les mains crochues 
(Fig.}atzil-2s ufus,1l a la main  heu- 
reuse 9° Q afus! {mets la main), commence, 
vas-y, MANLE Je a-wr ttasy afus l{ne prends 
pas la main), ne Ë’arrêle pas de manger, 
prends encere un peu {de nourriture)! 
oamz afus-n$l ne louche pas lo iga dig-s 
afus (litk 5l à mis la main dans lui), il 
l'a frappe, baltu a Rulër la ddaw ufus 
n'rebbi, tout depend de Dieu (sous la main 
de Dieu)s ur 35 1qgim g"g" fus 3wd vu? 
[lrkè. aucune ne lui esk restée dans La mar, 
tÜ n'a plus de pouvair, plus d'influence. 
siila gg fus n'rebbs (rl est dans ia m3 
de Dieu), rl esË 3 l2 mere de Dreu, son ser: 
depend de Dieu {d'un malade)» azd 4 
alRiss-nna mes-as-1ila hf ufus, donne- roi 





Enémreana A Ra ÿ dat DS mamans Éderadn mire 


Se 


cé Ms A à = LT 
ss ré tn D aan du gate, aa mr» mu ne be 


$ 
+ 
* 
3 
5 
mn 





SA din RO nd a de a gra hd dant a res 






rentes 


ne 


ERHIR 
NUS 


RATÉ EESTI 


LE 





À < SS 7 


RUSSE NET 2 Aa vi 


(fends-moi)ce verre s'sl est 3 ta portee. 


et 


TRE 


« iga- Et $ ufus-ns Cl l'a farle avec $sa 


marin), 14 l'a fait lui-même rest 3 


Ë 4 


AS Par Line he 
FETE SR 


Li SNS v 
: { orrgrne de son propre malheur e mesfan 
afus i therrat , rls se sont aides aux La- 
bours. 


Lhett ufus — sronalure, emargement. 


RON PAR QU OA NE SE ROSE enr MAT ne 
FDA AE TE AE 1 


SR RAEES PAR MUR 


lisent ufus— (sei de la main), pourboire. 


S 


Pres. 


S Lhenna wfus, AH== (henne de la main), paur- 


Êe doire. 


RS 
+ 


aäfus uferdu, Izd — pPtlan. 


afus n'tilmi—=echeyeau de fil de trame. 
tafust (tf}. 


tifusin (tf}—= petite main, menotte d'en- 





æ 
PC 






RS 


fant, petite paignée == botte (d'Merbe, d'eprs) 






= exfremite du Êrmon (Charrue), Tid — 


SR ARTE CERN ER 
RER En ARS ANR 


corde de palmier- naTn fressé, Tzy. 

: tafust n'tilmi= botfe de fil, contenance 
É d'un fuseau. 

lafuse imnagn == petrl groupe de cava- 


lre rs. 





.lfus, NV. 


2crRremme 
EE 


sans aide Se d'Ë de celui: gui, dans une 





Le 5 re D EPA Arr LD Ve 
: ë NI nat D É RER S 

Va LE Ê, K TE Si 
FRS AR SR RS ON GRETA SRE PARLER ETES 


Hs 


fomitle où un groupement, fg1Ë seul teut le 
travail o 193$ lhal lus, rl est fans aide, 
JU est seul à faire tout Le frovail. 


Sans 210. 


bu- yilfus Se 


FS 


Encre era 
Te 


Ne 


kb qe fs 








335 lakeffas auffas (u) 


ee 
LS 
Ke. 





à ifasin ,tafasit (tf) bifasin (TF5 /g droite, 
li droit safus afasi, la main droite ACTE 
der : ’ : . = . 

é tafasit, le côte droit à hfufasi ,à drerte sur 


{a droite » hf ufasi n.…, 3 drorle de .… Sur la 
droite de..….e ddu hf ufasi, v3 3 droite. 
eamz abrid afasi, prends Le chemin qui 
va à drorte. 


(onfr. : azelmad, z-lmrd 5 


1 OR 0 6 aq mn 90 0 


ÿ 


dr 


S 
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FS kb 
fis,afis (u) 


VEN — hyène (Gyn.: mezzqyul, gy L). 





FS 


fr. ar. 


fusr, masc. 





id Husi —= fosse, fossé | 


FSD ar, kb 


ss +60 

tfsad ,ur-fsid— etre corrompu, sourlle, 
gite, déprave, debauche ; commettre 
L'adultère, s'adonner à la prostitution. 
sefsed 


ssefsad, ur- sefsid — sbimer, gêter— cor- 





rompre, perverbir, depraver, débauc her. 
eisefsed tigrad- ns,1l dépense trop, il 
depense tout te qu'il gagne sismunnins 
ay-t- isefsden, ce sont ses amis gui l'ant 
debauche, pervertr. 

afsad (u) 

—= dégradation malerrelle el morale; disse- 





lutron des mœurs, deverçondape, debavthe, 


prosti lu tron. 





lefsad, masc. 


Rte 
DétecR 


min. 55. 4. preced. 
anefsad (u) 


inefsadn —= corrompu, dsbauche, déprave ; 





dévergonde, Jouisseur, sdultere. 
tanefsatt (tn) 


Finefsadin == prostituee. 


FSD 
tot led 
tifsadin=— motte de dattes ecrasees » en 
pète - 

FSH 


LA 


gris 
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FSH ar. 
fseh 
vw 
tfsah ,ur-fsih — annuler, Zbroger, résilier, 
abolir efeshen ddeut, ïfs ont annule le pro- 


ces » feshen tis$urka-nna hf munn,ils ont 





resilie le cantrat d'association ur les lait 


Tu___tufseh 

ttufsah,ur-tufsih= etre annulé, abrogé, 
resilié , abolx. 

afsah (u) 


— gnnulition, abragation, resiliation. 





[fasuh , mac 59. coll, 
—— boules d'aromates [dont les fumigatrans 


annulenë es enchantements eu sorbrlé ges). 


FSK 

tafaska (tf) 

tifaskiwin (H)— onzième mais de l'année 
l'Aïd el- kbir [Fête 


du sacrTftce de mouton qui 4 {tes deux mois 





lunaire cCorrespandant 3 


EË a1x jours Apres i3 fin dv ramadan) —= 


par ExË mouton destiné 3u Sacrifice. 


FSKHN 
—— tufuskan, mc : Fuf-uskan (eile es£ 
meiiieure que Les levriers), À. 


= potannot ('piante). 


FSM fr, ar. 


lfasma, fem. 





if : : « , 
ifasmal — pansement, bande » ÿ93 fasma à 


Sn + n 
wfus, 7É à ün pansement 3 dz Main. 


FSR ar. 


__. fasr 





Dtaiar expliquer, éclaireir ; parler bien, 
être bavard s fasr-ah awal besda nrata, 
explique nous d'abord l'affaire et puis 


nous avrserons. 


FSR Rb 
fser 

fesser, ur- fsir — étendre, étaler; déplier, 
deployer, dérouler el pass. » tfser iébann, 
elle 3 étendu le linge (paur qu'il seche). 
sifser ddra hf ssduh , rl 3 élale du mais 
sur la lerrasse » ifser agmu, À 3 ouvert là 
bouche toute grnde e1fser idarn, le 
élendu ses jambes —il à écarté ses jimbes. 
Tu____ tufser 
ttufsar, ur-tufsir == 2vorr éle élendu, 
etale, deplre,, déployé, déroule. 
afsar (u) 


ifsarn == action d'élendre, d'£taler, de 





déplier, de dérauler; dépliement, déplaïement, 
smm-ufsar idarn (celle 3 l'écartement des 
jambes), prostituée, femme aduitere. 

id ufsar, AH (la nuit de l'étalige), cére- 
monte des fiançailles {pendant laqueile on 
meb du henné sur les mains des concernées 


les déclarant fiances). 


EST 
D -fest 
festi/a tefsta ,ur- festi— se faire, se 
calmer, s'spatser; cesser de pleurer s fest ad 
ur Säwal hf uynna, ars- foi, ne parle pas 
de cela lo uv. d?in tfesti tslmuya allyufu, 
le bébe n°3 pas cesse de pleurer foute ta 
nurE eo tFesta feonut, Le tonnerre s'est lu. 
oifesta unzar, la plure à cessé de tomber. 
oifestz uzwu, le vent à cesse de souffler. 
ogas festi,ne m'en parie pas c'est Éerribis. 
c'est extraordrnarre! 

Sn Stese 

sfesba ur. sefsti — faire faire, imposer 





pr 
ë i 

< 

4 

re 
“5 

3 

4 

5 

: 

à 

3 

+ 

i 

i 

+ 

À 

ê 

“4 


ban 2e 


A ne ae Meter 4e ee 


F4 La et NE ob Eh ce ter gen à a 


mn pe 


Pb En + Bree intel ter eV orour> j'méttafgendolonn vi Sucre. 2, anveèn ne dragées - 


4 eu nee Pen 9 An tan à rare a 


Ab min ae SA 


Fr hs er pro HO TE va dt cts SU FRA A bed à hors AL avg État D0ES Memo da AN D nn ah ment damtistenn Ra ee mnt one me 





Li is M PAS M RER ne A 


AR 


F 







silence, calmer, gparser == contredire, 
deculer e a-k- sfesth gg"awal-nna Énnid, 
je vois Le contredire dans ce que lo viens 
de dire. 

test: 

 tfestitn= silence, mutisme, calmes s ifesti 


 silencieusement, sans faïre de bruit. 


Bi oikeïfem s ifesti rl entra sans faire de 
bruit. 

_ FST fr, ar 
Me  __ _Lfista, fem. 

Lfistat veste (vêtement). 

É  __ talfistat (Hi) 

Ë tatfistatin (tl) = petite veste, vesbe d'en 


dd 
5 


fant. 







nan 





ES. - 

fsey 

Fe. fessey , UT- fsiy = fondre, être fondu, se 
bé ; Ge j 

fe dissoudre, se dégeler, se liguefier « ifseu 
é: udfel, {3 neige à fondu sifsey wul-ns (son 
a . 

é. cœur 3 fendu),il à pleure abondamment, 
mi JL à fondu en larmes. 

FE . 

HE 5 sefsey 





Le EE ve us, 
prés ee 





sefsau, Ur- sefsiy — foire fondre, dissoudre. 
iéefsei ur, ré & élit fonvre du beurre. 
e la ysefsau igsan {{ité. 11 fait fandre les 
os) il faïl pilie, rl inspire de la pitié. 
Jus tusefser) 
fusefsay, ur-tusefsiy— avoir été fondu, 
dissous. 
de afsay (u) 

== fait de fondre, de 5e dissoudre fonte, 


dissolutron. 








mere 3sefsey (u) 
mure fait de faire fondre. de dissoudre, 


fonte. 





. 
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FSY 





tafessiyt (tf), sg. coll 

— drmoise blanche (plinte), on s'en serb 
comme combustrble pour faire cuire Les 
aliments, Une fouffe d'srmeÿse blanche 
Sert de balar.ov de bourkhan à [» cruche 


d'eau. 





ifessi /ifess ii . sg. cell. 


TZ MM. 55. Q. preced. 


FSYN 


———— lfesyan, mas. 


T Ksr 


id Îfs yan — officier (armee). 


FS ar 





(fessa, fem. sg. coll. 
— luzerne,; brefle sav vurge etigdwin n'lféssz 
des bottes de luzerne. 


FSL 








fsel | 
tefsal, ur. fsil —© denouer, défaire, détacher, 
déméler, élirer, séparer el pass. La gtéssl 
isls azzar à tslit id ukeSSum, le mari 
denoue les nattes de cheveux de la mariée, G 
la nuit de noces sifsel fakurt ifilan ad. Rs 
as-yaf ibf, 14 deméle La pelote de fils pour 
en trouver Île boul. ja 
Tu tufsel 

Htufsal, ur ttufsil —— avoir été dénoue, 
defsit, deméle, séparé. 

N nnufsel , AS 

== nnufsal se délier, se detacher, être 
détache, délre. 

afsal (u) 

== dction de dénover, de deméler, de dé- 
tacher, de separer,o iweer ufsal vsqqen | 












add immeg, il esk dur de dénouer une … 
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corde guand elle e5Ë maurlles 
ifsel , [2d 


ifeslan — Lempt; chez la femme, partie de 





la chevelure qui se trouve sur les lempes. 


PSE ar. 
—__— fessel 
tfessal ,ur-fessil — decouper, dépecer tailler 
un vêtement; confectionner; façonner el pass. 
— faire un plan (de construction) e La 
ytfessal ugezzar 2ksum ig-it d'tgeddidin, 
le. boucher decoupe la viande en petits 
morceaux o ifessel-25n lmesllem iorem 5 
lebruz d lealiwant, le maitre. maçon leur à 
fait le plan du village avec ses tours eË ses 
rues aifessel gg" awal- ns, 7 parle raïsonna- 
blement, 1l'est sage dans ses paroles. 


de fufessel 








ttufessal, ur- tufessii== avoir éfé découpe, 





dépecé, are !'uéÉernent} canfectronre , 2vorr 
ete fait ( plan d'une censtructran)s (Lu 
ittufssel igrem ttun ur. 35-qin [bab, 
quand le plan du village s éte fail ils 
ont oublie d'y prevair la porte. 

M ___ mfessal 

Emfessal = diviser, 5e parliger ge. 

» mfessal*n lehdemt, ls se sont partages le 
Éravarl. 

afessel (u) 

— action de découper de depecer de tailler 
(un véfement), de façonner, de faire un plan/ 





découpe, plans ur. as.izil ufessel à yorem, 
Le plan du village a êle mal fai. 
lemsfel, masc., Lay 





lemfsel / 
lemfasel 1 lemsafl— articulation, jointure 

du corps; membre du corps » ngan-t lemsafl, 
ur ig1iy ad iherres, % 3 mal aux artieula- 


tons, rl ne peut plus bouger. 


lemsfel udad, lzÿ— phalange. 


FSL ar. 
fasl, Îzd 


tfasal — regler, trancher une affaire un 





différend — payer « ämgar ay da itfasal 
imengan hf waman, c'est le chef de La 
énbu qui reple les différends à propos de 
la distribution de l'eau d'irrigation. 

M. mfasal 

tmfasal — s'arranger, s'entendre, régler 
ensemble un différend sans recourir à La 
justice  mfasal inger- asn feshn ddeut ,rls 
Se sant drranges entre eux et ils ant annu- 
le Le proces (qui les opposait). 


lefsal, masc. 





—= réglement de comptes, reglement d'un 
différend, d'une affsire — discernement, 
décision rärsannable, Ydisan, bon sens. 

sd yihf imeësi ma-$-1g [hat ?is Friw dd 
ansa n'lefsal ? sbey ad ur tehrag ! (chant) 
6 esprit entête, comment te trauves- Lu 
maintenant? 35-tlu QT ayec discernement Ÿ 


- e e - ‘ 
patrente, ne So1$ Das Trr7 te ! 


FSR 
____atessar, € abessar 


ifessarn = aveugle. CE br. 


V 
F5 

feïses 

Éfei3as, ur- fessis — giler, étre gite (persen- 
ne), dorloter être dorlate, faire des caprices, 
faire Le difficile, le délicat s ifesses 


memmis, jl à gâté son fils o la yéfessas n° 





mays, il fait l'enfant gité dvec 53 mere. 
afesses (u) 
festin == galerie, dorlatement, delrcafesse. 





. 
Ds Éa pe. 
has 7 UE TRE dire dé ht dus ge sc à diet j. 


# * * # 
pre exostte. 


amfesses (u) 





imfessesn,tamfessest (tm) ,timfesses in (tm) 


== gite, dorlate, délicat, difficile { personne). 


FS 
tafuÿt € tafukt 


—— soleil. CE ER, 





FS 





tifisit (EF) < bifikit, Izy 
tifisa (EF) petite preyre contre laquelle 
on bute.en marchant. Cf. f-h.5. 


FSW 
afesku (u) 


ifesks=— chose, effek, ustensile, meuble, 





outil aifeska n'wsttay, ustensiles pour pré- 
parer du thé safesku n'tavist, hzrnache- 


menE. 





tafeïkut (té) 


tifeskha— ustens ile, récipient. 


v 


FSL 


bu-fisel, masc. 





id bu-fiÿel —— 43ton muni d'un crochet pour 
débarrasser Le soc et Les oreilles de La char. 


rue des mauyarses herbes. 


FSNH 





afesnih (u) 
ifesnihn = espêce de chardon { plante) dont 
les tiges servent de cure-dents. 


FSR 
____1f$er Cifker 
ifesran— tortue. Cf fhRr. 





FTH 
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FST 
__1f$tta/lfustta 
LfiSttat— fête profane ; jour férié. 


V aussi feztet, f.Z.t. 


esp., ar. 


FT 
ftu 


fti/3, ufettu,uv- fti== partir, s'en aller. 





ù a 
= emmener les animaux dux palurages, 


Jzd oifta 21 wahwws, +{ est parti depuis 


El | ar. 
ftu 
fhi-a teftu, ur. fi — dicter sftu 


gif-i rrau, donne-mor ton avts, Conserlle-mei. 


longtemps. 





FT fr. foutu 
fut 
tfuta — être fichu, perdu, détruit, endem- 





mage ; esquinler, être esquinté » éPursé. 
sifutz s yigensa dig-5, ÿl à une maladie 
grave, il est fichu e ifuta Imakina, l à 


es quinte la machine. 


FT fr. 
lafutt, fem. 


= faute, erreur e 193 lafutt, 4 a commis 





une faute. | 


FTH ar., kb 





fteh 

fetteh ,ur-ftih == pourvoir, favoriser, facili- 
ter (Dieu) réciter la fatiha ovebbi ad 
ifteh gif-s, que Dieu Ée facilite les choses! 
afettah (u) 


— Dies, celur qu ouvre les veres favorables : 





+ + ” . # 
bonheur, sucres, richesse, prospertie…. 
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«a fafettih à 'ez23q lo dai (Dieu) gui Favo- 
rise, qui facilite les choses, ô Lai paurvoyeur 
généreux } {exclzmation de Bonne augure uêr- 
lÿsée pour commencer une activité {/abaurs, 
moisson...). 

____—[Lfatha, fem. 

Lfaihat = prière comportant en génerai la 
récitaïson de la faliha, mais prononcee Les 
osumes des main Éournets vers de ere, 7 - 
“vocation à Dieu qu'on fait aprés la priers 
riluelle; vœu, savharl. 

eusin lfatha, ls ont conclu un accord (du 
mariage notsmment). 

—— lfabiha, fem. 

— première sourate du (oran. 

lefluh, mase. 59. coll. 

—— Don offert à toute persanne (génerale- 
ment un sainb, un fgih,une vieille personne ) 
VŒu x 





Qui prie pour nous el formule des 
pour nous == pourboire —= nourriture qu'en 
distribue qvant le commencement des 


labours, des maisson ou de faute autre activite. 


FTH 3r. 
___atettih jabettih (y), sg. coll. 
== melon. 
____tafettibt{tf) 


Hifettihan (tfii nom d'un du préced. 


FTK kb 
{ter 
feitek, ur-ftik, ouvyrr, percer, pratiquer 
une ouverture: #ventrer, vider un animal. 
iffek ssendug uaf dig-5 (Renz,7/ ouvrit 
le coffre et y trouva vn Érésore unna 
ywalfn a am Fmazivé-nna hf iftek allen, 
d-ad itru gifs (chant), celui qui est habi- 


fue à quelque chose comme qu pays où 7! 


ouvrié 25 jeux, pleurera 52 perle. 

Tu. tuftek 

ttuftak ur. tuftik— tre ouverk, percé, 
éventré , vide (anvmal de boucherie). 
aftak (u) 

— action d'ouvrir, de percer, d'éventrer, 


de vider un animal (de Boucherie); 





auyerËure, Persape. 

ufEuk (wu) 

uftukn (wu) —= auverlure, percee, Érov prè- 
tigue dans un mure uftukn°a imezZan, 


trous dans les labes des oreilles pour ÿ sus- 





pendre des boucles. 
______leftek, mase., Izd 
id leftek— hernie (confusion avec ar. fleq). 


FTL 

___ftel, AH, [zy 

fettel ,ur-ftil — monter, escalader, grimper 

(s'emplote vec 7, 4)oûftel 3 eari abatar 

ak®n*tmazirt, rl à escalade la montagne le 

plus haute du pays « beftel-3s Imut 3 ss2ht 

{£a mort lui monte sur Le corps) rl agantse, 

il est à l'article de la morbeïftel 3 lehdiyai, 

rl s'est engage dans une drscussren fufile, jl 

radate » nftel 1 war gelt, foules nos discus- 

sions sont inutiles, sans rntérek. 

—— éviter un endroit en faisant un detour, 

[zu eftel à yÿzer-nna, ad-ur.$-amazn igeltaen, 

evile de passer par ce ravin, lu risques d'ébre 

attaque par des bandifs. 

= sftat(u) 

= gction de monter, de grimper d'escaigaër; 

fait de faive un deteur pour eviler un 

endrott ; escalade, ascension. 
FTL ar. RD 

tre 


tépersège fa heb phs recneireni 2e ace Re 


dirén nana a RG Suis ‘Re 


ESHPUS tech x 
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SAR Rene 


4. 


eë. 





Ra 


Mi ere L 


Eten + 





fettel , ur-fhil— rouler, en l'humectant, 
de La semoule pour la préparation du cous- 
ous ; être roulé (cous caus). 


fufbel 
ttuftal, ur-tuftil— avoir éle préparé, 





roule (couscous). 
aftal (u) 


= fäit de rouler de la semoule pour la 





préparation du couscous. 
afettal (u) 
ifettaln (= couscous (fait avec de La 


semoule de blé dur). V aussi abelbul, b.l. 





FTL dr. 
tafhilt (tf) 
biftilin (Hf)}— meche de lampe à hurle ou 





de bougie + la-s-1fsud uzwu gtefilt (le vent 
lui souffle dans la meche), rl change souvent 


d'avis, ilest versatile. 





FTN ar., kb 
ften 
fetten, ur-ftin= être agite, préoccupe, 
impatient. 
S seften 





seftan ,ur- seftin — agiler, troubler, pertur- 
ber, pousser à la revolte, susciter des Froubles. 


leftent, fem. 


— agitation, troubles, perturbation: revolte, 





soulevement, emeule, anarchie. 


PTS 
Îtes 


fettes, ur- ftis — être longe de verdure 





(riviere, vallan, chemin), être verdeyant 
(vallée , vallan). 
aftis (u) 


‘ftisn= vallon humide et verdoyant ; 





FTY 


brousse épaisse. 


FTS 











fettes 
tfeltss, uy-fettis— chercher, rechercher, 





ces ne top arte 


Rent bte 
tufettaÿ ur-tufettit—= êfre fouillé inspecte, 
perguisitionné, être recherche sl LUE | 
gif-s, 1/ est recherche. “ 
M____mfettas 

Emfetfsi — fouiller l'un de ; 
afettes (u) 


ifeblisn= 2cfron de chercher, de fourllet: : 





de perguisitionner, d'inspeclers feurlle, : 
perquisiÈren ; inspeelron. RS 
tteftis, mase. : 

== rnspecËTon, perguisilron, controle gare . 
4$ Hteftis, il l'ont fouille, 1ls ent Fe Le 
fionné à sen domicile. “Le 
Est Imvfetkiz mas. de 
id nette ete contrôleur, véri- 


ficateur. 


FTW 
_——ifittew 
ifitewn— morceau de bois pointu, 
echarde e jwet?t ifittew s adar, 5{/ a une 


acharde dans le pied. 


FE 








ftuty, À Ë RÉ 2 
tftutuy = s'effriter (terre), ètre édit 5 - À 
poussière, tomber en poussière + adday thmu 


fsfust Df lluh,iftuty, quand le soleil 
chauffe Le bloc de prise, il s'effrite. 
Sr seftutu 


mn D me ANR ARR 6 2 à np mo 
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stflutuu == effriter reduire en poussière 
sseFtutin inezda abrid s twada, les pas- 
sanËs ont réduit Le chemin en poussrere. 
aftuty (u) 

iftutuyn — e fab de ce qui es effrité, 

# .* is “ 3 
rédutl en paussiere ; Pousstere tres fine. 
asefuty (u) 


— effritement. 








Ts ar. 


[futa, fem. 





lfutat — servielte (linge) 


FTH 





febteh 
tfettah,ur-fettih — être plat, aplati, 
avoir peu de creux » fettehn-as wanzarn ÿl 
a le nez aplati. 

sftabah (a) 

1fE2Ëahn taftataht (Ef), tiftatahin (£f) 


—= plat, aplati, ayant peu de creux s La 





Ssenwant agrum hf iselli afEatah, elles 


font cuire du pain sur une pierre plale. 


FTH 
1febtih (u) <abettih 
tfeltihn — champ, terrain plal propice aux 


lzbours. € bth 





FTLB 

tuftelba, sg. coll., mc: Euf. Eelba 
(elle est merlleure que des tolbas), AE . 
— bugle jaune (plante). 





FTWZ 
afttiwz/afttux (u), Izy 
ifétiwzn /ifttuzn= éfincelle sla ytengqaz 


am ifelt5wz {ri saute comme une elincelle), 





He 


sl est Furbulent, remuant, vif siwtft 


ubarig alliy ganny ifettiwzn, il l'a 


g'fle sr violemment qu'il 4 vu des élincelles. 


FW 
ffu 


teffu— se lever, paraitre, poindre (your, 





lueur du jour), commencer à faire jour, à 
faire claire ïffu Uhal, 1d fait jour, rl cam- 
mence 3 faire claïr 5e frouver au matin. 
Sens rendu par la forme invariable:teffi 
(il s'esE trouve au matin que …)s teffu-f 3. 
nn 9 ssug (rl à commencé à faire clair pour 
mai Ju sauk), je me Suis Érouve au souk 3 
‘a premiere lueur du jeur steffu-d 3ham 
iFugef5a, on 4 Décauvert,au matin que la 
lente 3 élé cambriolee. 

tifawt/Hifut /tufub 


— moment auquel {3 première lueur 





blanche paraïl au ciel le matin; aube, 
matin syiwy tifawl {il à emmené le 
matin), 1ÜesE parti Eyes 6 Le matin. 
ebab n'Eifswt d bab n'tadgg®at [le mattre 
du matin et du soir), Dieu. 


allyufu, mase., mc. : all- yufu 





(Tusqu'z - il parafl (jour)). 
— doute [3 nurt; jusqu'au malins ar indder 
umudin allyufu, le malade n'2 pas cessé de 


gemir toute ls nurt. 


ar. RO 


FWD 


lefiuad, masc. sg. co/l. 





— vrscères, fressure (comprenant les bsyaux 


et la panse). V aussi Fadewwart, d'w.r. 


ÊY kb 
Ffeuy / ffi, Izd 
tFfey 1 tff:, ur- trie suppurer, debor der 
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75 
ae 
Pres 


sseFfay, ur-seffiy— faire suppurer, faire 
jeillir; verser ‘de verser, répandre (liquide) 


DR FES 
d 


SAR mel 
LT ie 





: sn tifiyi CtF), sg. col, I2d, AH 
‘me viande; gencives etelligs-as Efiyi s 


ÉDE 
se 
& + Re: 


idammen, ses gencives saignent. 


FY 
——tafuyt (tf) < fafukk, Iz4, AS 
“soleil, CE FR. 


E FYD ar. kb 
…—lfayda /lfaytt 
1 2 uhilité, avantage, efficacité bénefice, 


mes 


EST 
ROSÉ 


Û 
s 


inlerét e ur dig-s lfaytt, est inutile rl 


_efË ban 2 rien, il ne rend pas service , rl 


Te 
re 


:! 
sx: 
CS 


1 
=. 
LE 


n'est pas efficace o bla lfaytt, inutilement, 


PER ANT 
ST ES 













peur rien, en purte. 

. Lmufsd, masi. 

.æ= ulile; infévessant, lucratif, raisonnable . 
s3wal-ns ufih-t-inn is ia wir Imufrd, 

| jar frouvé que ce qu'il disait etait int êres- 
sant, vaïsennable . 

ss Imufid= sérieusement » siwl s Imufid, 
: parle sérieusement; dis la vérite va droit 
au but! 
FY$ ar. 
nm Feyyes 

us feyyis — habler, se vanter faire 
étalage (de ses biens). 


LÉ ÉRENERE TORRENT EEE EE TER Li, CRT EN ESS ARNO IENST 
FETE RETT ET « PROC AGE ETES ENST RARE 
SES Er Le ON 7e 192 RAA ca ; APE SLT 
s È 3 ur RAT A À AR RTE TORES 
“ er à LS 
re CE TRS è EN 


a 
us 


ne 
See 


Re US 
Dar 


k 
iFa es 
NS PE 72: 
PRET 
LEP 
MES: 
LS 

















Et 





_——ateyyes (u) 

ifeyyiinz=— 43 blerie, vanlardise, for fante- 
rie; cbaloge pompeux, parade. 

__— amfeyuyes (u) 

imfeyyesn, tamfeyyeit (tm), timfeuysin (tm) 
— h3bleur, vantard, qui aime Etaler pompeu- 


sement ses biens, ses richesses. 


FZ 
afza(u/wa), Izd, Zem 


ifezwan — pierre: calcaire. 
| ER 
\ 


| 





FZW j- 
ifizw/ifizu, lad : 
fiz wen/ifizutn tres forte chaleur, eanri 


cule; secheresse. V aussi: atal, 2l. 








.. 
 . 


si kb 
fzes ,Izd CU & 


tfzae ,ur-fzie— slarmer, s'alarmer alerter. 





lefzest, fem. 5 e 





lfezeat— alarme, alerte == escadron, 


campagne (militaire), 








FZ 
fezz 


* # À + 
fezzi-a,tefzaz uv-fezz21= macher, masti- 





querelàa ytefzaz aselsag “l mèche du 
chewingum so alid itefzaz ge “awal, il ne 
cesse de parler, de parler des autres, de 
médire. 

Tu ttufezz 

tfufezzi/a tufezza ur-tlufezzi=— êbre 
mäâche, mastique . 


afzaz (u) 





1fz32n= 2cfion de macher, de masbiquer ; 
mastieation — nourrilure (ge. à mastrquer) 


e Ur igry 1 wfz37 js néant” tugmas ; 5 





DR 


1+2 


É " è ,. 
n'arrive pas 3 mastiquer parce qu'il 3 mal 
aux? dents. 


tu ffizt 


tuffaz — bouchée stuffizt ugrum, une 





bouchée de pain. 
2" uitrz (OU) 
uffaz (Wu) grosse bouchée, la ykkat 
uffaz, rl avale de grosses bauchees, rl 


mange gloutannement. 
Fr £ 


______fesfee 


bfesfie, ur-fesfie— sursauter, se reveiller 


en sursaut — être trouble, ému, ebranle — 


s'emporter, manifester viclemment 53 colère . 
5 sfesfes 


tsfesfie, ur-sfesfie——reveiller en sursaut; 





surprendre, faire sursauter — ébranler, 
Érouoser, émouvoir sisfetfes-ah lehbar 


n'imui.ns, {a nouvelie de sa mort nous à 


Ré 


Froublés. 
afetfes (u) 


iteufesen —> fait de 5e réveiller en 





sursaut — trouble, dérangement, émotion, 


—= colère, emportement. 


ae ar., kb 
lafsal, pl. sans F2 





— géles, actions de l'homme, œuvres 
(bonnes où mauvaises)e s lafeal izil*n 
a-s-ca-nties imddukal c'est par nes 
bonnes actions que nous nous faïsons 
des amis, na lafesl-n3 35 itlenfaën 9 
lihra, ce sont tes (bonnes) actions qu 
fe Seront uËrles (qui le Savveront) 


dans l'au- dela. 
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Le le non qui suik et SLEA 


us les FRS aff es). 


à; 


four it ul, l n'a a de cœur mes Len 


AE rs forges re lo 


igi à sa, dr ne va Pas LS 


Tu le 







Sp ren Tes 
Femyugga = sé faire 


1 # À rs 


désire se rnmarier, Len pure son père. 











PURE 


lhir, re se font du L en ne miugEsn 


ds se sont injuvies à 1 : 


tigit 







ni ihenzifn, il est maniere, el À pan d 
rands airs «192 tait Crék,, 50 fait la: 
lèvre), il boude , il est mécontent ; 3l a. 


sens L. Sani 3: 
Rs aliments qu'uR à émanle 
ph A 









Ar 2 






SERRE AA RE nee to sn 
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Celer eË ls maeltre sous son pouvarr. 


G 


wW 





€ 
gg 1-a ce ur - 9" = pélrir, être pébri, 
préparer, travailler la pâle s la tegoWa sbah zik, 
elle pétrit [a pâle le matin de bonne heure . 

: gg"ib s wawal-nnun, je suis fatigué de vaus 
entendre, AN. 

Erggwit 

== action de pêtrir, préparation de la pâte. 
ne) 


W > Von : opus t 3 - r fs 
uogwitn (wu)== quantité de farine à pétrrr. 








sl3 tezzag gas 991 n°wass, elle mou 
juste La quantité nécessavre de farine pour faire 


Le pain a ‘une Journee : 


G 





uog , NU 

ugg" 1-4, fugg ,ur-ugg#1 == curre (inbrans.) 
étre euïk, murir, être mur.Y aussi: new nu. 
S_ sugp 

Sugg"t-a, tsugp"a, ur-Sugg1 == faire cuire, 
fire murir, rendre mur. 

3$ugg {u) 


30000 ER tuisson (syn. Lee nw), 





G 


guog, T2d 
tquoou —© faire de la fumée, fumer, jeter de 





La fumée ur yad” da lougeu LRPust is tehsey 
le four à charbon ne fume plus, rl est certai- 
nement éleint. 


S sQUpe 
Cspugau —= produire de {a fumee, faire de La 





fumée » ur da tsguggun ikisiden n'tasaft 
am win idgel, le bois de chène ne produit pas 


besucoup de fumée contrairement à celui du 


cedre. 





39qu ,wa) 

aggutn (wa) — fumée » ge s usfed imun d 
wagqu-ns (lité. jette le tison et il emporterz 
avec lui sa fumee), débarrasse-toi de la cavse 
du mal Ÿse dil à un marx qui se plaint de sa 
femme), morte la bête, mort le venin. 
tag ut/taout, [y 


Laggutin = drume, brouillard; Éempête de 





neige, AH teggen Éaog't, sl y a beaucoup 
de brouillard » teggen taggut groul-n: (été. 
il ya de Brouillard dans son cœur), il 3 du 
chagrin, l à le cœur gros. 

3oqu (wa) 


uog®uln (wu) == brouillard tres épars. 





G 





384 

ugg1-a, [tags , Ur- Ugo — voir d'un lieu 
élevé ur endroit plaé plus bas, regarder par 
dessus.…, dominer, Surplomber, donner sur. 

: zdgen hf tissut d-yuggan tafrawt, rés ant 
rnsballé leur campement sur la coitine gui 
surplombe Là clatriere » la Féessasn 9 lebruz 
hma ad 3990 igrem d'wurtan, i/s font di 
garde dans des tours pour pouvoir dominer 
(au regarc) laut le r'hage el les jardins 3uor- 
sinants. ihama - nsn ugoan Eari ,ceurs 
fentes donnent sur La forek. 

== rendre visile, visiter {sans s'atfaroer). 
»LUr-dZ3in t'uggid Qur-h,il y à longtemps que 
Fu ne nous as pas rendu visite » a } ayt 1senn 
mer d'Uuggim gur-h ad"tannim vresb-3-4 
çulra g ddunit, à morts, si vous pouviez nous 
“rendre visite” vous auriez vu quelles choses 
exlraordinaïres sont apparues dans ce monde. 
D — 5199 


393 —= fourner son regard Vers... regarder 
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vers le bas (en se. penchant); se mettre , se faire 
verr, rendre visile. — divertir, epayer. e Y3£4 
ihsi mm-ilili dissogan s ihamn,contemple 
{a brebis qui vient de meltre bas, fournant son 
regaro vers les lentes (voulant aller rejoindre 
son petit}eis19e ihf grg“anu, il se pencha pour 
regarder dans le ‘puits o ur iqgim-ma-d-mi 
nsaga, ln y 4 plus ptrsonne avec gui Nous paur- 
rons nous diverlir. —= en expression (avec hf, 


têle): sélendre » ar. dÿ-n549a thf all [megreb, 


mai 


nous L'avons attendu Jusqu'au coucher du soleil. 


LR 


e3-Wr 5393 ibf 3 buuhellaln fn 'attends pas le 
menteur), ne t'attends pas J ce que le menteur 


H 
È 





+, 


soit de quelque utilité, ne omple pas sur le 
menteur. 

M___myagga 

tmyagga — se rendre visile , Se vair (en se ven- 
dant visite), à asmun ur da nlemuyagga Ur Ssinh 
is tsuld tedderd mad iddis tmmud, o éren aimee, 
Nous ne nous Voyons plus el je ne SATs $7 Lu es 
entore en viê OÙ non. 


V'aussi ra£a, anney; zur, qann:. 


G 
—— tigg"a/tiwwa/tusa , Jzy/tuza 45 sg. coll. 
—= herbe, herbapes, vépetalion herhatee, palu- 


rage e tuga tuhrist, AË, paturin (plante). 





tags » 59. cf. 


= grtrichaut, feuilles d artichaut sauvage. 





tigg”it 


s ” > 
Tigga === écorce, morceau d'ecorte encore verte. 


G 





vggug /0i9. Jzd/ uggz, AS 


ugqugn (wu)== barrage, dique, fermelure d'un 
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ES RTE A 
AR Se RD CV Br EU 212 SR HMS 


canal; dérivation pour { vrrigà tion : saignée evTzan 


DER DEN LOUE € 


Ehmlat uQque ,t$in waman igvan ; le barrage à 


Ÿ 


sir . ! # 
eté rompu par Les crues et l'eau à imonde les 


Eh 
spa 
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Fe 


ph 
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+ ve: a 4: 
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2 nue partent pavvrranhoente Péntaraene « 





GD 
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champs. 
tigit == borne ; dordure {d'un Champ ou 





d'un canal.) 


G 


39 /3237 'az10Z, A$ 





igaggen /i2adn == preu, piquet de la tente . 
.<llaniZadin n uséar ilin win*wuzzal,1l ya 


des piquets en bors et des piquets en fer. 


G 
—_——liggat(c ta wwayt) 
tagg“atin — charge, faraesu. 


399 "3 
ago ain —= lourde charge, grand fardeau. 





Cf, awy, w-u. 


GB 
AE gbu, Îzd | 
ob “a, gebbu ,ur-gbi — percer, Érauer el pass. 
adday tegbu tusaut n bu-seyyar da-s-teggan 
tareqqiet n uwh£st, lorsque de fond du lamrs 
est troue , on Le raättommode avec un morceau de 


curr. V ausst nnufg fley, neggeb. 





agbu (u) 
igbutn —— frou. Ÿ,  avssr: 3hbu, h-b. 


GB 
———(qub , Mase. S4. coll., Î2d 


—— eczéma (dans la tête). 


GBS av. 
lgebs, masc. Sg. coll. 





— platre, gypse . 
agebbas (u), Jzd. 


tgebbasn == plotrier. 





GD 
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ru 3g9*d <awd, cf. w-d 
= même sur annayh 49o%d yun, 7e n'a vu 


Personne. 


GD 
gged  wwed, cf w-d 
Leg ed . ur- gg "id — avoir peur, craindre. 





GD 





aqudi {u), Zem 
iqudzun = poulain Ja sd NAÏSSINCE ). 


taquait (te) == poulrene. 





GD kb 
1gdi < 1ydi 
igdan — chien. Cf. yd 





GD ar. 


lord, masc., Izd 





legyud == menotle; en£rave {a animal), fer de 

prisonniers \ttuga laid 1 ynebbasn,ies prison- 
> x 

nièrs ant ele mis aux fers. 

GD 


se 
190 aden Ç iwwadn , pi. sans 9 





rite. Cru dr: 


po 


GD Rb 
_——— 3qdud (u} 

1g“dad == foule d'un jour de fête, assembiee ; 
groupe bruyant ; moussem « gan iwaëun agdud 
Qimin igrem, les enfants ont formé un groupe 
érvyant à l'entree du rhidge s agdud n° mulay 


ke 


bu£ezza3 ,le maussem du saint muigy duéezzd. 


GD 
ageddid /ayeadia |u) 





igeddidn — outre fiite en peau de chevre, 


GD 





outre à) 20: 





tageddit ta} 
tigeddidin te) = petite outre ; conserve ce 


viande sechee, Id. 


v 


GDZ 
gaz < 232, cf g'2 





gadaza = démenager, changer de cimaement. 


GDZD 
—.—— 3gedzid < 3gs2id, cf g£d 
igedZidn — gale {affection de la peau, . 


GDZ G 
——— 2gedzig <ageziq (un Cr 20 
igedziqn = fleur. 


GDZW 
RTE tn taodaZiwt/tayddziwt LtagezZiwt Éd, 


—— yariole. Cf. g-2-w. 


GDE 
39" dai {u) 


ig*dai"n = paturage coilectif réserve | Les és 





veurs decrdent, iors de da période de sécheresse, 
d'interdire ae farre païtre sur un Terrain ds 
parcours CollecËiF pour que l'herbe repousse, . 
tagen tegbilt 30*dal, {3 tribu à déciae d in:er. 


. , A . : 
dire à la palvre un Serr5in collectif. 


GDM 


derivé de udem, visage 4 





g'oem ê 
ÉgWa ar: x ur- “dim = se renverser, CÈre rérerit 
foajeë creux : bo, tasse ne étre 3 plaï sur À 7e 
drair la face contre Lerre» Lovdem tgesriyé. 
tengel tehrirt, le Bol s'est rensersé et la sruse 
s'est répandue parlouë. 


Dre ne s9*dem 


Me : ie 
;} * 5 
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se“ dam, ur- seg “dim ZE renveÿsar un objel, 
mellre la face d'un abjet contre terre, mettre 
sens dessus dessous , faire tomber ( la fase conbre 
… terre) » ihha unna iseg“damn iburksen , c’est de 
MAUVAIS augure que de renverser les chaussures 
(de mettre la semelle en haut }e seg“demn 
tfullusn tagduht, des poules ant renversé La 
marmile e iger.as adar, 1segdem-t , 5 d'a fait 


Tomber face contre Terre en lui fgissnt un 





éroc-en- jambe . 

Ts tusgvdem Û 
Étuseg dam, ur-tusgwdim — zyair été renversé 
(la face contre ferre;. 

Mes mes g“dim 

mes g%dam == se faire lomber L'un L'autre en 
se faisant des croc- en jambes 





85eg dem (u) 
= fait de renverser, de faire Tomber ( la face 


.6DM 


ar. 


—— agadir /ayÿaqir (u) | 
gudarh = mur, muratlle, talus + a-wr tsennad 
gif-i ur gib ayadir, ne L'appuies pas sur mai, je 
ne suis pas un mure agadir n ttabut , AH — 
Un mur en pise. 

—tagadirt /tayadirt (te) 

figudar == pelit mur, pelite muraille. 








GDR 
—— t'agdurt /taydurt (to), Tzy : 
tigdurin (te) — mormile en terre curfe, chaë- 


dron. V aussi tagduht, q-d-h 


ar. 





Ca 
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GDY & 


CDR | | #4 
2. igider/iyider 


igider"n = aigle, vautour. 


















GDW | no 
igidu, sg. toll., AË | | 
== Sable « la nbennu s wafal eur 1 





ygidw la iselli, ouf eonstruisons: 


lerre qui ne contienËcm ds sable 


GDY 





gudy /ggidi,Izd/gqadu, ai gaud, 12  . 
teuduy /geidiy /tasday /tegud =S etre nombres a : 
en grand nombre, être beaucoup, 
tilé, abender « ggudin yirden a5ggas. 
ya eu beaucoup de blé cette ‘annéeaut 







Lêches sont nombr 


S 
squd uy,s gudey == fprodurre besutoup; 
quantité, faïre fournir en granae quants 
efsgudey ddilit agit, La vigne a 
coup de raisin « squdy féuqyan. 
beaucoup de bruit, #l criait ‘beauéoup 





14 . 


ua, WE 

























ysgidiu awal, AH, rl parle éesucoup 
Ms. msgidiy, AH 





temsçidiu = faire quel qu chese en grande 
quantite de part et d zutreode temsgidiqn 
agqur batl, ls font hesuroup de bruit par 
rien, ils se querellent pour des futilites, :. 





——— uqut (wu), Ty pe, | 
== da plus grande parie, L pluprl = Lou 
nmidden 1win-asn irumin tamazirt les ch 
liens (les français) ont dépessédé a pli: 


partie des gens de ses ferres: 








agudiy (u) 
igudiyn == das, pile, mas (de 
rangées ). . 





he GDZM 


G)ZM 

_——gedzem <gzem, 124 

tegdzam = découper en petits marceaux , enta- 
mer Les chaïrs ( ligature). CF. g-z-m 


6D 


aged 





uged , ttaged ,ur-ugid — découper une peau, du 
cuir en lanières. 
agveguad / aÿgo°ad fu 


Ce } , 
1g"udan = igniere. 





GD 
__—— igdan 


= pl. de iydi,chren. Cf. y d 


6) 





zedid, Iza/'a2did [les aufres parlers} 
igdad /izdad — oiseau, velatiie. 

s3idid n ihewwan (oiseau des voleurs), 
sorte d'aisezu rapace nocïure dent le crr esË 
répule déceler la présence des voleurs. 
taggitt / tdi 

tigdaa /ti2dad = fem. du précea. « dig-: 


tizdad (lit. 5 43 en lus des orsezux), 71 





est agite, impatient, tazoitt n'fyuyyawir 
(oiseau des lavours,, pigce- bœuf, Derperon- 


nette , AN. 


GDM 





: f 
agettum < zgeddum fu, 
igedman eee langue frge ” Daputèie, dranche ge 
petite dimension, rameas ; brocnefte, bagueïe 
"| laguelle on enfrile de pefits mortegux de 


& PE ‘: u "1 >» € sn un 
viance pour jes foire prier; ôzlon otiirse 


dans de lissage poor entrécrorser 485 is de cure. 


tsoeitume (ts 





tigegmin — dim. du préced. 





GDR 





agedrur (u) 
igedrurn == poussière, lourbillen de poussière. 
singger agertil zeg"q“ugdrur, rl 4 depoussieré 


la natte{ syn. ibenger ,bng-r). 


GF 

AQiT 

toi — re pourri, gite (œuf); être pourr; 
avent d'arriver à Cerme , ne ps donner de 
paussin (eut œuré)—= par EXË. PE pas partir 
(coup de feu), étre enrayé (arme 3 leu)s mer 
ur as tgtf leémart ,inga-t, si le coup Je ei 
était parti, il l'aurait Lué. 
GFD ar. gd 
getfed 


teeffad, ur-geffid —= raccourcir {un vélement) 





retrousser le bas d'un vétement trop long,tt 
LP95s. 

Tu___ Fuseffed 

tugeffad, ur-tugeffio = êlre raccourci, 
relrousse (vetement). 

EE aoeffed (u) 


— ail de raccourcir, ce relrousser fun vétemeal, 


GFY 


ggafu LL 
qgufi/ogufu, teafay ; yafau, ur-soufirouu y 
= conger, aller le long de... ; escalader, moniir ; 
grimper « TaquFy 1 terws,1t d longe la »r- | 
Viere « igeufy 3 tisfut all ihf, 1 4 escalade 
la coilrne Jusqu'av sonmeloe iequfy n lehdinai 
ji à commencé 3 raconier des his£orres, TA CE 
conlait n'imporle Quoi » 1gqufy 1 yhellaitn, 
fl s'est mis à raconter des mensonges. 

S sq 


| 2e 
1e fay = faire longer, farre escylaaer, tarte 
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Fast Maprhanse ve aug. dans 
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-#n 


yet 


Agé 


Es 
ET 





monter le long d'une colline . is 91 fy uls à 
luéer, sÙ à con durt de Éroupeau 3 Lravers ur 
endrail escarpé « isqify-3s allen, il le repärds 
de bas en haut, 1l le saupesa du regard Jii le 
loisa. 

aggsfy (a) 

— fait de longer , d'alier le lon de, monte, 





escalade. 
asqifu (u) 


== fait de taire longer, de condyrre de long de. 





° ssgify n'wallen, forsement hp). 


GHZ 
———ghez/gez lzy 


tghaz, uy-ghiz = finir achever un fravail avr 
cole{labours, moisson, depiquage) et pass. 
°zdday ighez urwa [a yhtas uhemmas 
lehssb-ns, quand Le deprquage est fermine, 
le hemmas prend Sè park (de grain). 


GH 
Loih, mase. 





ZT Puis, suppurdi roi [syr. : ue , :) o ILtigs- 
ds ulers $ loin, 53 blessure suppure. 


Cergeueh, gs 


GZ 





gezgez 

tgezqiz ; ur-gezot2 = bour donner {en se 
groupant dutlour de.) { abeilles, guëpes, Meuches 
…)Zx par taË. grourller, fourni ler, pulluler . 
{a ytgezoiz sSum 4553, le souk g'ourle de 
monde aujourd'hui + La fsezgien lwasun 
Q- 1grem AVE) beaucoup d'enfants au village. 
7 ageZgez (u) 

igezgi2n bourconnement (d'abeilles , de 
mouches.) aulaur de — grouthement. 


Smet 
ul 





eee re 
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62 
gosdz < gg3 


tyadza == déménager, changer de campement, 





decamper + adday niri 3 nggad2a La nttamz 
ifullusn n$erf-tn, lorgue nous voulans Chan 
ger de campement, nous attrapons la volaille 

et nous l'atfachonse togudza ‘ss ddunit, rl 

a Le vertige ,ilne sait que faire il est ÿndecrs. 

D soadz 

sad za —— faire décamper, faire déménager, 
expulser (d'un endrart). 








agedd Zi (u), Tzy 

igeddzan — démenagerrent, changement de 
camp ; ensemble de bêtes, gens #Ë choses, 
changeant de tampemerë. 
GZ fr. ar, kb 
goaza 

togaza = s'engager ons l'armee == par exË, 


émigrer, s'exrler » 21 wahwwaz ayd 149373 $ 





frumin, # ya longtemps qu'il s est engagé 
dans l'armée française + i6g3%3 Ger tmazirt 
tbesdn, »/ 3 emigre Vers Un P3ys lorntarn. 
3937 (u) 





== engagement dans | 'grinée; émigration, exrl. 
amggazi/amgoadz. (u) 
imggaZan/imegadian —— soldat, homme de 


{roupe, militaire: émigré, tuile. 





v 


GZ 





vgui <uggug , 45 
ugguzn {wu) —= barrage, dique. Cf. 8 - 


GZD 
—— sperdi(u), AH/agids, Izy 


igez da aida = piquet zu milieu de l'atre à 
battre , auquel sont allachees les bètes qui de- 


priauenf ® bu-g2d5/bu-wpd: , T2 D animal se 





150 GZDR 


trouvant à l'intérieur dans l'atlelage depr - 
quant Les céreales. 
lagez dit (ta) 
l'ige 2 da (tal sodive, poutre, poteau, perche, 
support de charpente, poutrelie.vtigerdil n° 
Wadil, cep « tigezda n Usendi == perthes aux- 


quelles est suspendue loutre 4 Baratter (il ÿ 





en à généralement Érois). 

————tigidit (te}, Zzy 

broida = mm. $$. ÿ- préced. 3 tigrdit uzeggar, 

:sngue perche fourchue qu on plante 
fagot de jujubier pour le lransporler. 


Zem, 
dans un 


GÈDR 

————— gez der 

toczdar, ur- gezdir — 5e licérer, s'epratigner 
las joues en se lamentant (signe de deurt chez 
les femmes). 


age zdur (u) 


af . ® ë 
= fait de $ égralrigner des Jouets en se la menant. 


v“ VV: 
s wt- ageïrdur , mm. 5. g. Gezder. 


6Z) 
g®zded 


te” 2d3d ; ur-9#7 did — élre tour (queue par 





exception au acerdent), avoir a queue coupes 


(animal); être de petite lille, bas sur jambes. 





agXdsd (u) 


19° Zdadn,tagvdatt | to®), tig“idagin ('9*) == 


‘ ’ é + 5 , 
ecourle, qui à la queue coupes (animal }; caur- 


avo, petit de faille. 


GZ) 





agedzid/aydzid < agezzi0 (u) 
igedzidn == gaie (maladie),» dig-s 3oed3ia, 
rl à la gate. 

aldzid {u), 12 


ild2idn=— mm. 55. g. préced. 








—tsqurilt (tg)/tawwuusiit/tawurztit | 


> ‘ 
2 . 
"il Î + # 1 T ; -#.i , AH 
seuzil/awwuzil, [zd/awizit(u), AH. 
iguziln = orphelin; neveu {fils du frère sec. 


lement); personne solitaire, qui se clortre. 


«1 


ra 

Cr 
. 

4 


tiguzslin (tg)= orpheline ; nièce {fille de 


frère seulement] = muscle long £ Ar 


Y 


GZM 





géem CRiem ,Izd, 1e 
toŸ22a3m , uv- gYZim — entrer, rentrer, 
penetrer, S'infroduire . 

agezzum {u) 
— entrée, rentrée, pénétration. CE ÀR-Sm 
GZM 

3g%22imQu, Izd, Aïi 
19“ 221mn — queue (des bêtes de somme). — 
postérieur [de l'homme), AH — bord extirieur 
de l'œil, AH + Ybbey 29%23Zim à woqut, 7 « 
coupé la queue à L'3ne » gg1m hf ug®22im- ns, 
gssieds-toi sur ton postérieur » la s3kkant" 
tewimin tazult hf ug“z2im Tr femres 
mettent de l'antimeine sur le bord exterieur 
de l'œil.» 39" 2Z1m n’yid, AH (liée. queut 
de la nuil), aube, petil matin. 
——— tag 27m (ta) 
tig#2Zimin (tg)— petite queue (des bètes de 


somme), queue de volatile —Loufhe de cheveux. 


V qusst aberdud : b-r-d : 


GZW 





== variole + tea as toeddzrwt udm, da 
variole lut 4 ràv2ge de visage. 


v 


GZY 
39 Zay {u}, Tzd. 


LageddZiwt / layddZiwt < tagezziut [TS 
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3pZaun (u) = joue, machoïre (syn. 3992 (y), g'y}. 
GL 

re, agel Jarel, Ai 

ugel | ttagel, ur-uqil — suspendre, accrocher, 
pendre el pass. 

1lul 

Fgsilul , uy- Égil ul — pen dre (intrans.), tom - 





ber Érop Bas *iggilul-d lizar-ns ar 
t'lerruqur gg"2sal, son voile pend d un 
côte el le traine par lerre °1ggilul -d uhlul - 
ns,sa movve ‘pend" ;l à le nez ur coule. 


S 


ssigil = accrocher; mettre en bandoulière ; 


ssigl 





enfiler, mettre aulour du cou o tssigl-as 1 Éslitt 
bigrisin êlle à mis sulour du cou de la mariee 
un collier de Qquerches {pièces de monnaie 3n- 
cienne) + issigl-as Imadaya, il lui à accroche 
une médaille etssiol iggayn 1 yfili, elle à 
enfile des perles. 

Tu tuyigl/tuwsql | 

Hiya gal —= avoir éle suspendu, accroché, pendu. 
S 
tsgilul Z= pendre, suspendre, laisser pendre 
(inËrans.), faire descendre 3 l'aide d'une 


(orde + La Ésgsluln attas g"g“anu ad” d-3gemn 





sagitul 


? 
ils font descendre un seau dans le puits, à 


l'aide d'une corde, pour puiser de l'eau. 





agal /igl,AH/izal AS 
— gclion de suspendre, d accrocher, de pendre 
(trans), gccrochape, état de ce gur es sus pen- 


du, accroché, penas. 





iguialh/izulain 





asagel |asaqui (vu), Zzd. 
isagel# / 53qulf == bavarier, anse. => Jarret 
. des bovins eË des ovins /'par lequel on des sus- 


pend, une Tois égorpes, pour les dépoviller),. 






L 35 
te 


LAS ne 
SRE 21 
RH. on 
Bee A + 2 17900 PE A mme D mm me DA 0 42 7 240 nn À 0 9 VO en QU Ave mm An de qe + A an me mg sang à + 2 


GE 
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GL 
——— gsll 

ggullr-a , tgalla /tyalla ,ur- goulls = Jurer, 
prêter serment, s'engager par serment, pronon- 
cer des formules de serment e igullaÿa-netks 
ur ithadar fméra n gmas,ÿ{ a juré de ne 
pas assister au mariage de son fréèrete iguliafa. 
netta meÿ ab yuéer ulli, rl a affirme sous 
serment qu'il ne nous à pas vole de moutons . 
: qulan ur Lemyurran awttu g25 mes irà 
rebbi,rls se sont engages par serment 23 ne 
pas rompre la trêve, sauf s1 Dieu en . décide 
autrement < a-wr tyalla leëema (ne jure pas La 
cécité), ne fais pas de faux serment, ne jure pas. 
oiquila leema,rl à fit un faux serment. 

== 5e défendre Vort de ‘aire ge., s'inlerdire de, 
refuser de {obsËinement) (: ‘emploie avec b, sur). 
oïguila hf wutsi is udern Gif-s 1 wallen, 74 
se défend de manger parce qu ils l'ont mal | 
accueils « tovlla tselmya hf unuddem, le bébé 
refuse de dormir. 

due sqiil 

sgalla == faire jurer, faire préler serment, 
déferer le serment. 

Ms___ mes galla 

femsgalla — se otre qurer mutuel. se convoquer 
mutuel. à jurer, exiger l'un de { ‘autre ie serment 
tagailit (to) 


=== serment, fait de jurer, de préler serment. 





. a-tagallit-snw ur m-ddih (par man sermenk, je 
ne viendrai pas), je jure que je ne wienorai Pas. 
“irza tagallit- ns, rl à violé son serment, il 


# 
s'est retrace . 





amgaflu (u) 

1maquila , tamggallut {tr}, timqul}z (tm)=eelur 
qur à prête, serment; juré, Jureur; co-jureur 
(celui qu? prete serment en même Zemps que 


l'rnteresse et qui temoïpne tn 53 faveur) Ce le 


ae 
nes * 





AR eq PAM nd 


451 ee 


droté coulumier exrge cinquante Co-Jureurs pour 


ces «767968 imporlants 





amsgiils {u) 
imesgillan, tamsgiilit tm, timesgills tm) = 


qui oéfere le serment, qui fai? un faux serment. 


(EZR 





glugel | 

tegluqul = slagner, croupir (eau). = voir une 
rétention d'urine, Jzd. ig rigert wansa | à ; 
La dig-s leglugul? waman, cel endroit est plaë, 
l'eau y sTagne e plugln-35 199 ®aden druh uma 
ymmuE, sl à eu une relentien d'urine et il à 
failli en mourir. 

deu sseglugl 

ssepluout == forre stapner, arrêter, empêcher de 
déborder (eau) e La sseolugul man ddiw 
isek®la hma ad dÉawn aman, à fort stagner 
l'exu aux pieds des arbres pour qu's soient 
bien Frriques. 

aeluol {u) 

toluçln = stagnation {de l'eau); eau qui 
Craupre, fiaque. 








aseolugel (u} 
5egluguln == tesson [de poterte) dans lequei 
Fourne l'extrémité du fuseau (filage). 


GE 





gulu , AH, Tzd 

gul-3 ; tyulu, Ur-Quva == 27r1ver, parvenir 2: 
dlteÿndre e igula- d iquitr ,1l est arrive hrer au 

soir 8 fgula-d unebdu, l'éte est arrive. 

° igula 4 id leh%bar_ ns, ses nouvelles me sont 
parvenues sioula anna yra, fl es parvenu g 
ce qu'il vauiait. 

$ ——— sgulu 

saala, ssgala, Ur- sgala —— faire arriver, faire 


Par VenTr ; isgwala-nn bab-ns igrem, jl 











d accompagné “ pére Jusqu'>s mages ts)" as. 
d lehwbarns à lahlens, il à fait parvenir 51; 
nouvelles à ses parents o i5g*ala flan fun te: 
est arrive au but), un tel est mort. 

aqulu (1) 


igulutn = 2rrivee, fait de parventr. 


GL 

gel , Îzd, AH 

ggal k ur-qil — s'éhouder, s'ecrauler, crouter , 
s'effondrer » geln-d iselliwn 21 h$$ut gge 
tarwa, des pierres se sonË éhoulées de la colnre 
st ont bouche Le canal 

S 
seal ,ur- sqil — faire écrauler ; ébouler, tatre 
crouler » la tsgalnt l'epnsuw iselliwn 9 udrar. 


les tannerres provoquent des éboule ments dans 





sgel 


la montagne. = remplir, combler un vide, heu- 
cher (des Érous dans le mur), niveler, aplanir [ua 
ferrain)s 13 tsgaln anrar 5 leeZent, 1ls 2pi- 
nissent l'aire à battre en l'enauisant ge o:2. 
»seglen anu, 7/s on comblé Le puits. 
Tus _— tusgel 
ttusal, ur-tusgil — être beuché, comble, nive- 
lé, aplani siflusgel wanu s iselliwn, Le puits 
a êfe comble (avec des pierres). 
qal (u/wa) 

L 


igal — éboulement, écraulement effondrement. 





asqal (u) 
isqaln = fait de causer des éboulements; comblement. 





GL 
D 
ggalor-qil= snfroduire le grain par 
poignee dans l'œillsrd du moulin. 
Faguli (bg) 
tigultwin (ts)= poignée de grains qu'on 


infroduit dans l'œillard du maulin. 
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GL 


uol (wu) 





vlan (wu)= dent, surtout molaire el 
canine. V. aussi : tugmest, gs , nat 
wugl une molaire lui farl mal 


fugelk 
tuglin — pelile molaire ; molaire d'enfant 





GL 
agella (u,, Zem. 
flanc ; bas cote de la lente; ten- 








igeliwn — 
fure utrlisee pour clore l'entres de la lente 


{syn.: iseglef, g-Lf) 


GL 





aolu (u/wu), 124 


igla =— gesrer (de poule; (sÿn. Eanhenzult,h m2) 


GL 
LR taglalut (te), AË 


= JusquIamE du desert {piante} 


GLD Rb 


agellid ;azelio “As to, 





igeldan == rai, Mongrque, prince, SOUVETg IN. 
eagellid n dz1izWa sy Yérné des dbertles. == si 


philis (euph.), == majeur «dorgt}, AH . 





tagellittite) 
tigellidin — reine, princesse, SoVera)ne 
tagellitt (tg) 


— royauté, souverarnelé. 





GLF 





gelf 
gellef, uv- af — être AUITE economr rnhos- 
préalrer Cgur reçoit mal ses rnviles)e shamn 


gelfnin ur dig- sn Ysart, les {smriles sn hos pr- 


aneoluf (u} | 


00 PE 0 A At 9 mA 4 2 
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GLF 


tslséres n'ont aucune diguite. 
S solilif 

/ # 
tseglillif Z vivre aux dépens des autres, être 


parasite & la ysgli if g tuira nmidden, jl 





+ . , 
vit en mangeant chez L'un vé chez l'autre. 


ineglufn — avare, économe, inhos pilaiter : 
ee as oiif (u) 

189111 ên = parasiltisme, fait de vivre aux 
dépens aes autres ehan laz quf isgillifn 
ger midden, la faim (mourir de fatm) vaut 


mieux que Le parasilrsme. 


GOLF 





gtef : izy, AN 

gene, ur-Quif— se cacher, refuser de Se 
montrer, essentiellement abattre Les en- 
dures de devant de la tentes pour montrer 
qu'on refuse Les invifes » igelt-ah 17 s'est 
cache pour ne pas Nous recrvarr. 

——— galet (u) 

tgalfn = re fus de recevoir des inviles ; Yrz20u 
de rombaffanës einbusqués ct opergnt par sur- 


prise, lzy 


RS taoati £ 


(te) 

Tes stlague par surnrise s der toalift hf 
us abar (le TFZIOL est Locrhe sur la cara varié), 
la caravarie 4 ele attaquee par Surprise. 
re 


s 5 ë . ‘ é 
iseglat= lenlure ulslrsec pour clore {3 Lente. 


CL 
er glef 

gellef, ur- Qlif== être accane par les fories 
chaleurs de ‘'ête [moutons je gelfnt wulli $ 
, 


Rhin aglaf (u) 


Sn 


UZ d 


ts 


€ 


maulons san? ac:ables par & canrcu le . 


== fait d'être accablé par les dorées chaleurs, 
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état de ce qui est accablé par dei fortes <hi- 
leurs {moutons surtaut). —= forte chaleur ; 
moment de lz journee où ÿl fort res chaud. 
D) Craupeau de mouËons réunis #n rend fête 


contre léle pendant Les torles chaleurs. 


GLGD 
gelged , Izd 
taeload, ur-gelqid — chatouiller, être cha- 


Éoui eux. 





ed sgelged 

tsgeload , Ur- soeloid — chatouriller. 

tigelgett (ts) 

figeload (ta)= chaéoutllement é& sensation 





gui en resulte « dig-s figeload , est cha- 
louilleux. V aussr - tishihad, sh.d. 


GLM kb 


sgelmam (u) 





igelmamn — étang, lac, grande mare. 
tagelmamt (to) 
Ligelmamin (ta) — dim. du prétéd. 





GLM 
39 lim (u/wa) 





19m an == peau d'animal {vivante ou morte ), 
Cuir; pezu specialement préparee pour recevoir 
La farine Sous le mouiin ou des gateiles de 
Pain non encore cuites. — empeigne de La 


chaussure. VU aussr dlemsir, Lem.s-r. 


GLMS 
agelmus (u) 
Tgeimas = capuchon. == élur de couleau, de 
poignard au de ciseaux. 
tagel must (te) 
tigelmas (a )— dim. du preced. a a eli el: 





bu-taelmust izzee-t-id unzar tiin-ahE 


GLD Î 


“waman, 0 Eli, él, au capuchan, la pluïe l'a 
fait fuire et il à te emporte par les eaux 
(chante par Les enfants dors du rite de la 
pure : elg®aza 7-2). 


GLEN 
-gellin/igellin, sans pi. 





—— pauvre, MISÉrEUX, rnorgent, qui esË gllernt ; 
Par Un malheur » gellin immul- 36 ibbas, 5 ‘ 


pauvre Lil à perdu son père. 


GLS kb 
——— 39" las lu) 

1g“lasn — orge verte, en herbe [qu'on laisse 
manger aux animaux); plante (surtout blé, 
orge, Maïs); champ de blé, d'orge ou de maïs 
encore verts stigallin vrunint ay da yttawgn 
1 wgwlas, ce sont les juments gu? vennent de 


mettre das qui Sroutent les orges vertes. 


GLTM 


_—— agultem (u) 
iquitmen== férule, Ird, == genel (plante}, ÀAË. 


GLY 

———— les, AH 

gelleu, ur-oliy = enfermer, empêcher de sorêr 
relenir, rassembler  igley rullusn 9 lRurt, 76 
g enfermé des poules dans l'écurie s 19e Jiste 
ns 3d"Fntissew, s/ 3 rassemblé ses moutons our 
Les conduire à l'abreuvair. 

Tu tugley 

tt uelay, ur- fugliy — Être enfermé, empêche 
de sortir, êfre retenu, rassemble » adday gi 
ttikuk ,ur da ttuglayn izgar gas*s ddret, v/ 
est diffreile de rassembler vn troupesu de 
vaches quand la mouche les pique el les fais 


galoper. 
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GM 





ÉTÉ PSE AMEN 


Reeurrrs 


em 





M ___ mglay 


ms 


4 # & ; 
temglay — se retenir récipr, s'empêcher mutuel. Qmi-a, gemmu, ur- gmi —; étre éleve (enfant), 


AY Er: 
FAI Et BE 


= 
7e 
Hier 
DTA Eee re es 


de sortir e melayn-nn R thamt, ÿs se sont 


récipr. relenus dans la fente. 





aglai, (u) 4 

— fit d'enfermer, d'empêcher de sarlir, de 
relenir ; rassemblement, enfermement 
tagellayt (to), [rd 


Higellayin (ty}=— grenier, endroit où l'on enferme 





les provisions , où {on serre les grains. 
taglayt /Halit, An (ts) 
tiglai (== œuf. #3wraq n'telaut, le jaune 





d'œuf ehertita n'talau, omeleile e gant. as 
taglaut 1 yllis n flan {lité. elles ont mis un 
œuf à la filie d'un tel}, procedé qui consiste 
a introdurre Le bout de l'œuf dans:le Sexe 
d'une jeune fille pour vair si elle à perdu son 
hymen ou pas)=—= estreule Ceuph.)— Suros, 


Êgre des chevaux, 24. 


GLZ 

— agaluz (uj, Îrd 
1gsluzn— restes de repas. 
GLZM 


S____ sgelzem td. 


sgelzam ,ur- sgel23m == failler 3 la hache. 





agelzim Izd/agenrim/agezzim, Puy / 
ayyezzim, 45. 

igelzimn /igelzam /igenzimn /ige z1èm ,I1y / 
lyezzma,AS$= pioche 3 pic; hache, herminetfe, 
hoyau. — mors de bride, ET ed9e2z1m UQErT b, 


J2y , semmel de la tête, occrput. 





fagelzimt / tagenzimt (te) 
tigelzam (ta; — petite pioche, pelite hache; 
Couperel, hachstte à pre, hinette . 


6M kb 


péusser, prendre (piante), croître, grandir e1gma 
ger id balis, rl g ete eleue chez ses oncles 
malernals e negma g”qun 1)rem , JOUS JVOnS 
grandi dans un même vrliage s ur da a 
ddvra bla Ÿ aman, le ma3s ne pousse pas sans eab. 


9 


semi /a » ssegmu, Ur-Seg mi = élever, faire 





segma 


l'éducation d'un enfant, faire croître grandir. 
hallis ay-t-isegman, cvsé sa lante qui l'a 
éleve. 

Tus fus gem 

tusgmi/a ,ttusgma ur-tusemi == avoir êle 
eleve, éduque (enfant) e iltusgma wañad, 
sl à ete éleve 3 coups de baton . 

tigmi (te) 

— fait d'être eleve, éduque {enfant }, fait de 
croire, de pousser (planie). 

tisegmi (ts) 

== fuit d'élever, d éduquer {un enfant), fait de 


faire pousser, de faire creître (plante)eur tuhin 








tsegmi n'lwasun, élever oes enfants n'est pas 


chose facile. 


GM kb. 


vor 





ugem, Étagm, ur- ugim == puiser de l'eau {dans 
une source un puits), aller chercher de l'eau. 
+13 teddunt ad'd-39men aman $bah zikk, 
elles vont chercher l'eau de fvès Bonne heure. 
— être infecte, être rempli d'émanalions 
puantes (blessure, plaie }o quo m uettib, la bles- 
sure est remplie de puse yuom wuln-ns La 
du Chagrin, 1 à envie de pleurer. 

du sigin , AK 

SSagam , UY- S3Qam —— infecter, contaminer . 


® Sszgmn-as irfan aettib, des saleles onE 


158 


infecte ;1 blessure. 
aqam (u /wa) 
—= section de puiser de l'eau, d aller chercher 





de L'esu. 





igm , AH 

—= infection, contamination (d une plaie, blessure) 
anagam (u) 

inagamn, tanaoamt (tn), tinagamin (tn). 





= celui qui puisse de L'eau; qui va chercher 
de l'eu, perleur d'eau. 


-453qum (u) 





* 3 ? 
isugam — fontaine, source, point d eau. 


GM kb 


guma 24 





tguma — refuser, ne pas accepler siguma 


userdun tawada, le mulet refuse d'avancer. 


GM 





gemgem 

Égemoim ,Ur= gemoim — Murmurer, grommeler, 
grogner, chuchoter, parler 3 voix basse en aparle. 
sannayh-fn lz fsemgimn inger-asn ur 55 
may Yan ad ezzrun,e les ai vus en train de 
Se parier à Voir basse , je ne Sais pas ce qu'ris 
veulent faire. 

1gemgem (u) 


igemgimn — murmure; g'opnement, grognerte ; 





Chucnolement, conversation à voix basse. 
3 bu-ygemgimn — grognard, mécontent. 
3 mm-igemgimn —= fem, du précea. 


Rb 


GM 





gma / wma / uma 


- 4 v - 
ayt-ma == {mon frére}.s gm3s , lon frère. CF m 


GM 





39m (uv), izu 


GM 


iguma — visage Cpeÿ). 


GM 
Ligmmi (to) 


Lig#mma — douar, groupe de lentes dressees 





ei disposées en cercle ; groupe de gens places 
en sond; place centrale d'un villige su d'un 
douar. —= hïlo (de [3 lune), Îzd .— fiches 

noires failes ayec de lo sure et disposers en 


rand Sur le nez. AH 


GM 
tagumt/tagunt (te) 


tigumin /tigunin —— coudée (unité de mesure: 





. ; ras 
du coude av poing ferme), utilise pour mesu- 


rer les fils, les foiles. 


GM 





gmam {n“turin) (u), Izd 


29mamn (ntturin)— Érachee-artere. 


GM 


. 3oum (u/wa), Tai 


iguma / igumn —— leyier de La culasse mobrit 
(arme 3 feu) Üsyn.:asuREi ,5-kE)= prvot du 


moulin manuel a Jqum n uzemmur, Un prit 


\ 


de moulin en Bors d'olrvier (syn.: amerrul mn) 


GMD kb 





agemmad/1ymmad /32emmad ,Jzd 
igemmadn —= versant d'une colline ,côle 
d'un vavin, berge d'une riviere ; côte oppose 
3 celui où l'on $e trouve. 


GMD ar. gm? 





gemmed < gemmek 


toemmad : ur- gemmid — emmatlloler; enve- 
lopper dans un Mmorcesu d'etofle ou de paniir 


: 3 
x 
A 
54 


4 
à 
È 
Es 
Ts 
% 

5 
3 
AL 

< 


$: 
Ex 


Hi éts 
Smash 


AE 5 ame D 





ES ane SENS Rhibrés 


Slt et ao a pis 


EURPEEAICENEUEES 


La seit ak EEE 


Si at ere DDR 


Se à er RQ AE er 


raie Ph 


sens 


svt 


spasthundess de seen RER shape SE, Bar 
RTE PR PR RE SARREES AE 


SU a tds An EG cpu ba nt Op SR A A ae a A RON GR ME LL mé u acetate 


hotel ts 


ge 


ANA RER E 


CAR AL SR oN à Fe 
AN Ads he ma La REA Le 22) a a nu m8 


APE AN en et Dane UE Lei dere 


F2 
SIN ES 
ART 


SN 





2802 


sn tas 







otgemmed” taslmys $ $a yhluën,elle à em- 
mailloté le bébé dans des morceaux d'etoffe 
uses. 

Tu lugemmed 

ttugemmad ; ur- tugemmid— être emmaillote, 


enveloppé dans un morceau d'étotfe ov de papier. 





agemmed (u) 

— action d'emmailloter, d'envelopper dans un 
morceau d'éloffe ou de papier. 

tag®mmabt (ts), Jzd 


tig® mmadin (tp) — lange, morceav d'éloffe 





Servant de lange 


GMH 


* 





gemmeh , Zem 

teemmah ,Ur- gemmih —— griller eo fgemmeh 
aqrum, elle à grillé le pain (ele l'a laisse brûler) 
oigemmeh memmis, rl a puni son ils. 
Tu___{ugemmen 

tigemmañ : ur-tugemmih — élre gr'éé, Érap 
cuit { pain, patisserie, gdceau). 


fr., ar. 


6ML 





loamila, em. 
lgamilat = gameile, écuelie métallique, mesure 


de céreaies é environ 1 kg 700 ). 


GMN 


gemmen 





temman ,Ur-gemmin == disposer de à lerre 
vée en euvelfes en srllonc ou en Carrés 
de manière à ce qu'elle relrenne l'eau d Vrri- 
gatron ; diviser un champ à l'aide de bordures 
en Lerre, pour l'arroser plant par plant. 
Tu__tugemmen 
tfujemman ,ur- fugemmin — être dispose en 
euvettes, en sillons eu en carres peur être ïrrr- 


gue ( terre eultivee, champ}. 





457 


GMS 


agemmen (u) 
— fait de disposer de la terre cullivee en 





J 
cuvetles en sillons ou en cxrres 





gemmun (u) 


1gemmunn —— lerre cultrvee dispesee en Lu” 


ta 


vettes en sillans ov en carrrs c'e à 4 


recevoir d'eau d'irrigation. 





tagemmunt (ts) 

tigemmunin (ta), drmin. dv precéd.— rigole 
pour assurer d'ecoulement des eaux autour 
de La tente. 


GMR 





ge / 2mer s AS 

gemmer, ur-Qmir=== chasser (gibier); derober, 
voler du bétail, Tzy ! 

Tu—_tlugmer 

tfugmar, UT- Eugmir == être chasse (gibier). 





lagemrawt (te) 
tigemra Win (tr) proie, g'bter 
taemrawt (t2), AS 


tiZemrawin (tr) — chasse; grbier 





tanegmart (tn) 
— chasse, vol de bétail, Tzy. 





anegmar (u) 


inegmañn=—= chasseur; voleur de befail, Tzy. 


‘GMR 





agmar /aymar/3Ëmar, AË, (u/wa) 
igmarfn — cheval (surtout chevsl de trait 
en spsosrtion à iyyis, cheyal de course). . 
tagmart (th)/tazmart (E3), AS. _ 
tigmarin (te) (emploi rare. ÿ. tigallin 3!) ou 


— jument 





GMS 
tig®umst (te) 


tip umas (= Bas de la joue, machoïre. 





138 


SMS 


aqums (u-wa}, AN 





igumsn — os de la hanche (syn.: agermim, g-rm). 


GN 
zen : fzi : A$ 

Qni- a  ggan/ dozan Izy,4$; Lr-an1 sde 
cher, être couche ; dormir, s'endormir ur 
t'fudzi tassuttad igen, la foux l'a empeché 
de dormir s là çgann d ifullusn (ls. ils se 
couchent avec Les poules), ls se touchent res 
Éôr, des le coucher du selerl sigen mimun-ns 
(son mimun dort), il n'a pas de chance , le 
sort dur est contraire (selon 13 croyance popu- 
laire, Chaque Personne à 507 ; mimun {person- 
nage mythique ) dont son sort dépend. Si 
l'on à pas de chance et que nobre sort est 
malheureux, c'est que notre “mimun” dort). 
sigen ssesd i flanta (le destin d'une fee 
dart}, une telle n'a pas de chance fsurtaut : 
elle r'arrive pas à Érouyer un mart) feen- 
35 sel my a g“Ldis (croyance populaire, en accard 
grec le droit musulman. $e dit d'une femme 
enceinte gur, alteïgnant le Lerme de là grossesse, 
n'accouche pas), le fœtus s'est endormi dans Le 
Sein de sa mere. 
— s'aliter, être alité.s squr- à sois igen, 
‘eneq ad i22ey , cela fait deja Un mors juil 
est alite, mais il n'est loujours pas guéri. 
—= être aplair, touché, incliné, courbé à adda. 
gen girden iwér- a5n umgar, guind le ble est 
couche, rl est difficile de Le moïssonner. 
= découcher, être en couches [femme] a teen s 
terbatt ee a m1s au mande une fille. 
en sgen j $zen 

Sqan/ $zan y Ur- sgin/s2in— endormir, Vitre 


dormir, donner envie de dermir ; coucher atsgen 





+ - 
fwsfun, ele à couché les enfants, — étendre, 





GMS 


rncliner, deposer sur le olin horizortai, co. 


Créer » 1sgen Un z ar irden, {3 pluie 4 couche 
le Me. — faire couver, meêtre des œufs ins 
le nid de la poule pour qu'elle Les couvesisgen 
1 tfullust, elle à fiit couver la poute. 
Tus__Tusgen 

Éusqan ,Ur- fusgin — avoir êle endormi, avoir 
été couche # La ylusçan umudin hma 3d'Ÿ. 
1fték ugbib, on endorê le malade pour que .e 
médecin puisse +’operer. 

Ms mesqan 

lemsgan — s'endormir récipr. 

———Htaquni itg,/dzum, AS. 

tiguniwin (tg}/aZuniwin == foié de aormir, 


sommeil, maniere de dormir, repos en position 





4 Dongee —— fait de s'aliter, alilement. 

—— decoychement eur as dzil founi,lz 
ithiSar mayd ila wyid {fon sommeil n'est pas 
bon.…), rl dort mal, 1l ne cesse de faire des 
Cauchemars toute La nuïË e milmi taguni n° 
Emettutt-ns ? goznd fa femme accouchera-t - 
elle ? 

. pl= moment d'ifler se coucher, le coucher 
( généralement peu de Lemps apres le caucher 
du soleil j» \wed*d ger foVuniwin, rl 27 
arrivé À la lombee de lz nuïk, au coucher du 


solert, 


a 35çan (u) 


—= fait d'endormir, endormissement ; fart de 


fi re dormir, de coucher = #fail de faire touver. 


= a5g%en (u) 


i59%nan /15g an = #10, gite, endrait ou «3 

s ; im. 
poule Couve , COYVeE ; enclos exp0Se dy Soit, 
ou les brebis se touchent eb où on les frait, 
ET ; endroïl où des animaux passent lz nuit 
Ou se reposent.» a59"en ifullusn, goudir ler. 

; + 

2mQun j AMZUA , Ja 


t'éiter 


imaunn /imiunn — fœtus, d'apres la croi 


10 an 38 où Quad à oem dde ME 


RON AE 
états À te 


Te te ben ee LT Renan dd met à 


ef AA eo fa 


iiiss À 
RE 


3 or nt nee 
DEA ne EE en 2 En rie CRAN Genan nR ue êtes se sa. 


6 É . - e rss $ 
Ltée arte vante ga de LE na mea sr AA a da, 1 Aa Étendre RL na ARC 


Ra te audi ee RSR Ad e A Lt Nm Ang Bed 20 Dm AD A En GARE one a ALT AIT à Ge ee Godin À monta AE 






















ponulaire, endormi dans le sein de sa mère. 


GN 





gnu/zni, A5 

gni,à , gnnu j'ugennu /Zenni ,AË=—= coudre, ra- 
précer, raccommoder el pass. e assä]ad qnun 

aham, aujourd’ Bui, tls coudront la lente /as- 
sembler les differentes lentures et les coudre 

les unes aux autres). 

To tugnu | 

lugni- à , fugnu ,ur- lugni —— avoir été cousu, 
ritcommode, rapiec£. 

Higni (tg)/tiëni LtE), AS. 


tigniwin/tiniwin AS fgit de coudre, 





couture. 


agennau (u} 





igennayn —— covlurier, celui EU coud (essen- 


/ 


tiellement couseur des linceuls sur ies morts). 





fagennaut (te) 

figennayin (tg) — fem. du preced. V aussr 
aheyyad, h-y-d 

tisegnit (ts) 

tisegna (ts) — grgurile 








15 ent 
isegna == grosse aiguiue pour Cauare de grosses 
forles ; carreief. 


timegnit {tm) 





timegna —— fil sersant à re.ier les frls de 


; + { ë * * + 
thatne sur des ENSOuDiEaux dv métier à Lisser. 


GN 





agunun Qu), J20 

igununn = capuchon de ojelaoa où de bur- 
nous] e adday immet hedo 9 igrem La Rkatn 
iregzen igunun , quand À ÿ 4 un mort dans 
Le rage, les hommes rabattent les CapU- 
chons sur le vrsage {sqn. ; agelmus, g-lms) 


CSSS ER 





GNDZ 


GN kb 
39 ni (u/wa), I2d 


1 nitn — dépression de terrain, endroit 





abrite ; plateau entouré de collines; val, 

ravin e zdgen 9 ug#ni-nna gur tn itetta 

unzaäy,/s on ezmpe dans un ehdroït abrite 
no. | 

pour eviter les rafales de pluie. 


aqunu (u), Tzy 





igunanz MM. 55, q. précéd. 


GN 
taggunt /tagunt (to). 


tige unin — sorte de maïllet en bois, d'une 





seule pièce, à deux manches, pour enfoncer les 


piquets de {2 tente. 


GN kb 
—— taggent : T2 | 
taggnin — grosse mouche jaune qui pique les 


animaux en été ; Len ? 


GNBR 
AR tagenburt (te) 





Figenbar — cruche, gargoulelte que l'an 
remplit d'eau et que l'on met cons un endroit 
frars. 

agenbur (u) | 
igenbar"n == grande cruche, grande garpoulete. 





GNDY 





2gendui (u) ,]zd 


igendau — créle de coÿ- 


GNDZ | kb 


——— àgenduz /ayennuz (u) 


1genduzn Jigenn U2NZ=Z= Fedu (à fa naissance ) . 
eall itted uyennuz sy da fsguqyu tehyutt 


(ea n'est qu'apres que le veau art télé (ss mêre) 


es 
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que da sotte sccourt en criant), se dit de 
ggn gui arrive en relaro où gui ne comprend 


gu JDYES Cup k 





fagendus, tayennu sÛ (ta | 


ligenduzin / tryennuz ii —= fem. cu préced : 


GAD 





zgnid ''aznid (u), Fu. AS 
ignidn fiznidn= fouffe de palmier- nain ; 


Cœur et régime du doum. 


GNF 
gennef 





tgennaf, ur-gennif— donner un coup de poing 
ou un coup de tête Sur le nez, foire saigner du 


nez (par un coup)}=—= tromper gg dans des 


comptes. 
Tu___fugennef 
Éugennaf= avarr reçu un coup de poing o 


un cauyp de lête Sur le nez, sargner du nez à 
cause d'un coup. 
M___ moennaf 


Emçennsf— se donner recipr. des coups sur Le 


nez, $e faire récipr. Saigner du nez par des coups. 


GNF kb 


S 


Esqun fa —— $é reposñer, souffler; reprendre 


sounfa / swunta 





haleine, être soulagé sirzem 3 lebhaym ad 
Ésgunfant, il 3 délele Les bèles pour qu” elles 
soufflent s ur ïsula bnadm ad fsgunfa, 
l'homme ne connait plus ue repos a 5gŸis sw 
asafar, isqunfa, nes soulage depuis qui à 
pris le médicament » ur 3; tsgunfa lhaderens, 
dé n'est pas Éranguiile, 1 es rnquie£. 
———siqunfs 

ssgunfa == reposer, Drocurer du repos. 


sissqunfa-E memmis Zi Enerral, son fils le 


GND 


repose des labours. 





as q un fa {u) 


== repos, cälme, quiétude À seuligement. 


GNFR 

genfer , Zem 
foenfir : ur-genfir —= bouder, se renfrogner, 
faire 3 mine s ddima la toenfir, elle 
baude  Éoujours. 


agenfer (u) 








igenfirn bouderre ; renfrognement; ay - 


TE 


vaise mine © VO anfur ,ncf-r. 


GNGM 

———— dgengçam {u), AN 

Tgengamn —— ouragan, tempête de pluie ek de 
neige, venE fres fort a addsy qi Ugengam 

hatin is ikker usad, quand il y à une fem 
péle c'est que a53d {bête fantastique gui 


dévore les hommes) s'est réveillé [croyance 


pepularre). 


GNR 


agnri /agerri, AH 





genri fn /igerritn — front fanalomie), 


Cf inir, nr). 


GNR 





tagnart (to), Jzd 


baratte outre dans lagueiis 





tignarin (= 
on agite La crème pour obtenir du Beurre. 

otasekRa n'tegnart, bztonnet taillé avec fe- 
quel on froue x partie inferieure dela 03- 
ratle el qu'on altache avec du fil et par le- 


quel on suspend la baratte aux montants 


(syn.: Figwwit, gw). 


SNS 37. 





prhrest 
en me 


sin ii à 
SUUE SRE 


rètr 


Ÿuteret 
ea Line sir mas ane 





ASE U e 


Ÿ 

Les 

e 
ee 
es 
re 
Er 
25 
& 
&: 
F2 
£ 
Ée 
: 






Rens ss 


NN ave 22 4, 
RS 


av 





SEE 
ARE 


NS GTA ES CT 
SR RS 
CUUE D RD retro Ses 


ESS NN 





DER ANS LA 
RER INGENE ve 





en 





lgens, mare. 
legnus == race, peuple, ethnie a matt: lgens 
uTyaZ- à ?quelle est la nitionalité de cet 


homme ? 


kb 


agensu /a0ens (nes, passer {3 nuÿi£, 


GNS 





Y. ce verbe. 

igensa == rnlérieur, dedans, le dedans, l'inté- 
rieur; gite, endroit où l'en passe Î3 nuit. 
oSeRSmen tislit s agensu, 5/5 ont frit entrer 


4 . - nr # + 3 à 
ia mariee g L'intérieur (de da lente). 


GNW 
signew 

Ss3pn3w, ur- signiw — Se couvrir, s'obscur- 
cir (crel, lemps) « 1signew Lhal, le erel est cou- 
vert , il fait gris. 
————igenna/a3zenna, Ja 
gen war Jigennatn ,1zd/izennain, Pur 
crel, Firmament ; le haut (apposé av rss de sol), 
les airs, élendue de l’stmospnére.. 
tignut (tg }/taznut L Iz4 / dznut, AS 


tignaw (te) en lonnerre, orage, grêle, A5 a [a 





isawal egnut {it le lonnerre parle), il fanne, 
xl 4 4 du tonnerre e tettriqs leonut, l'orage a 
eclate € tsgen fonut irden, l'orage à couche Le 
le evahn, munn d id? ubrid, tut h- sn 
déënut ,thla-tn, AS, rls se mirent en route, 
mats 1l$ reçurent de la grêle gui des mil res 


mal en point. 





151gneuw 
istgni wn fisignaw=—— nuage (particulierement 
nuape noïr annonçant un orage)e tqgen s 
isegnew, le crel esf obscurer par des nuages 

€ 


norrs. 


GNY kb 


0 D 0 A 4 DA 2 01 2 06 20 A A A oo 
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NZR 


LÉ gant 

gguni/gauney, tyanauy / byanay,ur-ggunuy 
— atlendre, être dans l'attente; guetlere ur 
da ytyana, bu-uyrlfus celui qui n'a pos 
d'aide pour aire un travril, n'attend pas ® {a 
ntyanauy rebbi (nous SÉten don Dieu), nous 
mettons notre espair € Dieu. == compler Sur: 
altendre après ggn # ar $ nlyanay mena ad. 
ah-teawnd, el pourtant nous comptions Sur 
foi pour nous garder + la . niyanay ad- ah- 
terdeld imendi, nous atlendons apres fai pour 
que Îu nous prétes des céredles. 

S sgani /sgann, AH 

seanay /sgann, AH—— faire altendre a da 





ysganna lqayd midden wahls, Le caid  ÉLL 
attendre les gens Lenglemps (svant de les 
recevoir). 

MES maanat/myanzy 

Emganay=— s'attendre resipr. € a nmuyanauy 
g min Ssug, nous nous aftendrans 7 


L'entree du sou£. 


GNZ 


ns legnaz, fem. 


gr. 


Legna ii depour lle mortelle : cadavre, 


animal dépouille, carcasse. 


GNZ 

———— Jgennuz < ggendu: Qu). 

igennurn=—= veau {3 sa nsissante). CA gn-dez. 
GNZ 





tagenzat (te), Izd 


tigin ziwin (t9)=— marpelle de puits. 


GNZR 


guizer {anzarn, ñ76z. CE nez-r 


nm 
te mn 


founzur Sargner du nez. 
ÇC 


462 GR 


-…tigenzert/tigenzert (ts) 


tigen zar == narine = maille, nœud. Cf nz-r 


GR Rb 

ger/yer/ 241: A$ /inger 

— entre «a rebbi glla lbir ger ifassen: 

a5l à Seigneur le bien (estentre les mains) 


ésten lon pouyarr ellan 1damn gr-ah (Cl ya 





du sang entre nous), naus 3vons des liens de 
sang eïkker udida inger-asn, une dispute 3 
éclate entre eux,e #dZ awal-a inger-ah, ne 
parle à personne de celle affaire emmengen 


v »” * »- 
Zar-asn, ils 5e disputerent entre eux. 


GR kb 
ger /2er AS 
gri-a,ggar jddzar ur -gr1— Jeler, rejeter 





lancer s gern ilan, ds ont dire au sort, ils 
ont fire à la courte parlle » iger aman, rl à 
jeté de l'ezu, rl a urine eur issin ad iger 
awal (rl ne sart pas jeler là parole), rl ne 
SarË pas chanter ,il ne connait aucune chanson. 
oïger titt, sl jeta le regard, rl regarda par 
dessus ge. sur- dzin L'tegri tflut ger berra 
(dré&, La porte ne l'a jamais jeté dehors), rl 
n'esè PÉLUELE sorti de chez lur e La yg2ar $ 
ifassen , rl proteste, rl conteste rl montre son 
désaccord en ôalançant les bras wiger ibf g 
uunna $ ibesden ((rEE. rl jeta La tête dans 
ce qui esE éloigné de lui}, 1l se mêle de ce 
guT ne regirde pas » iger-as aSddur (id lui 
lança le pan de son burnous), 5l le supplrz, le 
conjurs e iger-3-1d rebbi, c'est {3 providence 
qui É'amene, lu lombes bien, fu arrives vrai- 
ment av on moment. 

—= meéltre (sur), charger o grent azedda, 
elles ont monté un métier 3 tisser °igra 
tarist iigyis, jl à selle Le cheval 1gra 


jq'rrau {rl s'est mis des cornes) rl est de- 
venu tnsuppor table, nsolent, Lurbulent o iger 
3gqut bf tomart, 1 a fait saillrr lz jument 
par l'îhes iger leil ger lemzuyida, la mis 
son fils à l’école coranique tiger Dif-s 
essenselt 15 193 ahqud, rl lui 3 mis des fers 
aux preds parce qu'il est devenu fou. 

Tu tuger 

tugri-a,ttugar,ur- lugri — être jete rejet 
lancé — être mis, charge o tttuora ARE 
lbatel, on d'a aecusé à tort. 

M___ mar 

Emosr — Jeter l'un à l'autre se lancer 
recipr. ge. e la temgarn izlan {rls 5e lancent 
des couplets), ils s'altsquent avec des 
couplets chantes o mar igalln,rls se sont 
endaces, étreints. 

taguri ta) 


tiguriwin — actron de jeler, de lancer, jet, 





lancer » taquri uzedda, montage du métier 
ä Érsser. 

agari (u/wa), Izd 

agaviin (u)— dalle, coup de feu, plomb, 





projectile 
tagarit (te) | 
tresrin (tR)—= mm. 55. g. préced. 





GR kb 
ager /azer, AS 





uger, taper ,ur-ugir == étre plus âgé; étre 
plus grand (faille, valume), être supérieur 

(nombre, quantité), l'emporter sur... , sur- 
passer, être meilleur.e juger gm35 © taÿzi, 
rl est plus g'and que san frère s luger tissut- 
inn ta, tager ta ta-nn, yager-tent rebbr gan, 
celle colline l3 est plus grande que celle-er, 
eË celle-ci es plus g’ande que celte autre, ?* 
Dieu est plus grand que foules (Les collines) 





RNA a ns à 2 em ARE ab LR HAS de BSRE QE à 
PA te PORRSE Fe NC Re - LEES NT RE ON CEE TER Ne ‘e NAS 
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Avis 
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ñ LCL 
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{formule utilisée par les femmes berbères 


Qui ne savent Pas l'arabe, pour #farre 
leurs prières rituelles) o ur & uoir imensi- 
nh (litt. 1 ne L'esE pas supérieur nofre diner) 
ne t'est pas impossible de naus offrir à 


diner. 





ssigr/s530r, Ah, Tzy 

ssèqar — fgrre ge. dvec exces . exagérer, Jvair 
ge. en plus; donner da supériorité 3... donner 
D de l'importance à oissigr tamessi,#l es£ 
Qi d'une fadeur excessive « nssapr à flan, nous 
A avons invité un lel [pour Lui foire honneur) 
Le ssegru, Izd | 
Ssegru — mulbiplrier, aupmenter, 2jouler. 
eSsegrun iseRran ifrab, les perdrix onl eu 


besuc aup de pet ls. 


pue 
& 
A 


4 M___myagar 
“ tmysgar — étre inégal (de larlle, de dimen- 
ES : pa 

5, Son, de volume, d âge), Se Surpesser recipr. 


RP ACTE 
dd cr 


eur myaçgar gas°s useog®a5, ils n'ont qu'une 
année de difference d'âge o à ddunit a ta 
tgerd 54: 3992 imyagarn _— myar nnih 
ad't hezz3h ur 35 gaddah (chant),6 monde 
lu m'as charge d'un fardesu nil éguilrbre 
. — bien que j die CTU Pauvorr le supporfer, 
je n'en ar pas eu lz force. 


S 


tsmyagar — rendre inégal, fair des lots 





semyagar 


Îneqaux ° isemyagar rebbi lar2aq, Dieu 
dtfriêue La fortune de Viçon régale 

a isemuyagar betlu à wksum, r/ 4 partage 
la viande en parts negales. 


agar /igr, AH 


— fait de surpasser, d'être plus grand, supe - 





rieur ; supériorile, svantage 


ugsr / u2 ar 





== plus, plus que ; davantage » pire ewa wgar n 


Wa Q tagzi, celur-cr est plus grend que celur- 





GR 


D Hd ED tee 4 A AAA bd AA de à à tonte + + À 0 ee eo mn 
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[3 o it$a wear-inw., *{ à manoe plus que mor 

PR nD a rare Ale urAree 
sgur-sn imendi wgar-nnun, ts ont plus de 
grains que vaus. 


25107 (u), AH, Izy 





—= fait de donner la superiorile à, fait 
d'avoir une caracté ristrqur ( qualite ou defaut) 
exagérée | 

smuyaqar (u) 

iné gelite; mauvaise cispositron (des 





espaeares 
amnnnmamnt 


choses), descquilibre; différence de forme, 
de taille, de volume, d'äge.….e 3] amyagar 
n ddunit ! 53 ylluz 33 ynga-t udis, que 
d'inegalites en ce monde | terlains meurent 
de faim, d'autres souffrent d'indigestions 


fdues à une suralimentätion). 





mageraytmas , Mas, ME : M” ager-autmas 


(qui est supérieur à ses freres), majeur (doigt), 


GR kb 





gerger 
tgergir, uy- gerqir —= roucouler (pigeon). 
= boire d'un seul trait, goû lument. 
——— 39erger {u) 


rautoulement — action de 








igerqi Fr 
boire d'un seul frait, bruïl qur en résulte. 


GR kb 


= Qu er , AH 

tggir /toger, AH / tira == etre le dernier, 
rester de dernier, venir en dernier; resler en 
grriere, suivre [3 yzegg “ur umnasf, 1ggrr 
umnasf,yili wmttin g°g"immas, un groupe 
précède le corbillard et l'autre groupe le 

suite Éogir- 45 Émara, x à finr ses Jours dass 
{a misere. 

S spir /spira 


tsoir /tsgiva = mettre à [a fin, le dernier ; 





laisser en dernier, faire ge. en dernier. 


AR à GNT nt M SARA RS CR AA pq pm Mn 


pce ee 
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Tus_tusgir/ Eusaira 

fus gira — être mis 3 la fin, être faib en 
dernier. 

Ms mesgir 

fmsgira — faire ge. ensemble (l'un pour ou 
conère l'autre Jon derniers mes Qiran uddaz, 


s s + 4 * 
ils en Sont Finalement arrives aux maïns. 





Fingira (tn) 

=— derrière, arrière; fin; Ferme; bout 
(extrême) °9 lengirs, à La fin, en dernier 
leu ; en dernier & ali tingira, jusqu 3 La 
fin ; 3 la dernière minute. 

—— angqaru (uw) 

ingquya, tanggarut (tn), Linçgura (tn) — 
dernier, qui vient en dernter ; extreme (qui 
esË qu bout) 0 igs anpgavu nleest [rl est Le 
dernier du nid), c'est le benjamin o idda 
tanggarut (lité. il est pari la derniere), il 
est mort fl es emprisanne a be. 

— masc. seulement, derriere, postérieur hu- 
main # a'foneit unggaru-ns, 4 ha Wyr= d5- 
ibuna (chant), quel énorme postérieur est le 


sren, mars ji! n'est pas beau. 


GR 


Quyr (inace. seul usite), AS 





——= aller, partir, marcher s ma ger teggurd és 
où vas-tu? 0 1l ggurn midden abrid n‘luda, 
les gens suivent {a route de l3 plaine. 

"a ylli, ay iged, Ru tggurd , dzvzzurdit 
9° g“’brrd ad ur am ittezla. ubrid”, “prends 
de la cendre, ma fille, ek tout en marchant, 
laisses-en larmber sur fon chemin pour ne 


pas fe perdre" {tire d'un conte). 


GR 
gerr, Zem 
fgerra —= avouer, reconnaitre. CA QtYra, gr. 


GR 
Re gar /yar (prononce. plus fréquente), éle- 
ment invar. {suivi foujaurs d'un nom). 
= mauvais, vil, grossier e gar awäl, may- 


vaise parole, vilain mot. Cf y-r. 


GR kb 
lle agur /ayur (u /wa) { pronanc. plus 
fréquente). 

sçurn / ayurn —= lune == maïs lunaire, 
mois » talalit n° waqur, gppariËion du crors- 
sant eikRka-d legmam Ÿ waqur-ns tisgg®in 
(des nuages voilenk sa lune de tous côtes), 
à des ennuis , des problèmes € syur-a-d 
iddan, Le mors prochain sayur.a yzrin, le 
mois dernier o ïhf n'wayur, [a fin dy mors. 
eayur- n5 aa, c'est son mois (le mors av 
cours duquel elle doit accoucher) © ayur 
umlil {le mois Klanc), le mois pendant lequel 


7l y 4 nouvelle lune. 


GR 
3grur (u), Izd 





igurar —— Las de pierres éleve en général 
four commémorer un évenement ov des acles 
d'un saint. petit mur en pierres utilise 
pour la construction des fours à pain. 

—= g'le, niche en pierres » qan agrur (és 
ont élevé un Las de pierres), ls se sonË re- 
concities » agrur uwful, le Éerrier du lièvre. 


GR kb 
igger , Î1zd 





iggern, Figgert, Ligoerin— ÿnfecand, stérile. 
Fem. : vieille fille ou femme repudiee parce 


que séeril e. 


GR RD 
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iger(yi)/iyer( prononc. plus fréquente). 
gran =— champ, champ laboure, et ensemence; 
parcelle de ferrain, domaine o iger n'lbur, 
champ non ‘rrigeble oiger n ddaw n° Lerwa 


champ irrrqable obu-ygran, propriélarre Lerrien. 


GR 





39“ra (wa), AE 

agriwn—= marmite percée pour la cuysson à 
la vapeur (utilisée surtout pour la cuisson du 
Couscous ). 

tagra (to) 


tagriwin (ty) — seau en bois avec anse Ser- 





vant pour la fraite AN; perl vase en bois 


servant à boire, Iz2ÿ.— bord intérieur de 


l'œærl, 1zd. 


GR 
agru/ azru (u) 


Jowra / iYr3——= orenouille. crapaudeagru n'Mbur 
| grenauille; crapaudeagne n'lbur 





crapaud de ferre rerme. 
tagrut /tatrut (te) 





tigwra (te)/tiïra (HZ )— grenouille. 
otszrut n essalihin, reinelte. VW aussr 


alefsa, Lf.s 


GR 
tagg®urt <tswwurt 





Étui va — porle, issue; passage parcelle, 


lopin de terre. Cf. w-r 


GR 
tagrurE (to), AN 
tigrurin (tg)— fête donnee ls veille du m3- 





riage par le père de la mariee (la téremonie 
de L'application du henne à [3 jeune fille à 
{teu pendant cette féle.) 
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GRD 





GR ital ?ar. 
lgirra, Lem. 

lgirrat — guerre; combat. 

CR j esp., ar. 


cofl. 
— tabac; cigarettes e di PEL loirru, AH 
{rl boit du fabzc), rl fume. 


agtrru (wa) 


lgarru/loirru : are $g- 








agirruin == cigsrelle. 


ÇCRB L ar 
agerrab (u) 





igerrabn=—= parleur d'eau, vendeur d'eau. 
agerbib (u):- 
Tgerbibn —= outre en peav de chevre 


porte Le vendeur d'eau lelle esË gerérale- 





que 


ment enveloppee de toile de jute mouilfee 
pour maintenir la fraicheur de l'eau), 
GRBZ kb 
—_— agerbuz (u), Izd 

igerbaz—— ovtre en pess de chèvre , qui 


s'est durcre. 


GRD 
aqurdu lu}, Izd < äkurdu 





igurdan — puce. C£ kr-d 


CRD ar. 
—— lyverd 


id legwerd —© foin; foin emballé, fourrage. 


GRD 





gerd / yerd 
tgrad, ur- qrid— tordre Le tov, averr le 
cou tordu ; détacher, se détacher, être défache 


. ? . . 4 
au niveau d une articulakion, d'un nœud 
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(végétaux) e igerd afullus 21 hengi, rl a 
Éordu le cou au poulet. 
agerd /ayerd (u) 


igerdan Jiyerdan = partie rétrecre d'un 





organe, d'un objet; encolure — partie de- 


primée d'une crête montagneuse, col oagerd 1h 


talbugt, col d'une bouterlle. == passage 

d'une saïson à une auËre. == vorx 0e ïggen-as 
ugerd, yl est enraue, sphone ea izil-as ugerd ; 
jl à vne belle voix,e bu-wgerd — qui parle 


haut eë fort.a m-ugerd == fem. du preced. 





famoertt (tm) 

timgrad [tm)=—— cou; col; encolure e gur-s 
tamgerté ulgern {il à un cou de chameau), 
à un long cou stbbey-3s tmgertt à wteffas, 
l'encolure de la tunique est déchiree. 

— par exË.:personne, vie humaine; respan- 
sabilité morale s« unna yngan tamgertt ad 
ifru ddiyt, celur qui commet un crime doit 
payer Le prix du sang a ayd* temçrad ; 
3yd inga lque de gens 1l a tuè le gib-ai- tt 
hf Fmgertt-ns, je {3 meks (affaire) sous Ea 
responsabilité, sous ta protection. 

Dans les formules de serment [s'emploie 
avec hf, sur) s hf tmgertt- inw ({rtl sur mon 
cou), la formule signifie : que le couteau 
tyanche mon cou si j'ai faiË ceci ou cel3 ”. 


onf tmgerbl- inw me u$erh,gque mon cou soit 


? PR r J . . . CR ’ 
Éranche si j a vale je jure que je n'a pas volé. 





amgere (u) 

imegrad == long Lau, gros tou. 

a9ezzaf umgerd=— (celui au long cou), 
Crgogne. 

hellemgerd Het verlébres cervreäles, 


nuque. À 'ausst hengi, h-n-g 


GRD 





3oerd (u), T2y 








GRD 


igerdiwn == CEsüle (sn. igir, gr) 


GRDF fr. 
Dre ts gerdef 

toerdaf ur-gerdif — se meltre au garde- à- 
vous — rester debaut; refuser de bouger, de 
s'en aller aigerdef dat-as il resta debout 
devant lus (refusant de bouger }» gerdefn 1 

lqayd, ils se mirent au garde- 3- vous pour 


saluer Le card. 





agerdef {u) 
1oerdifn— art d'être, de se mettre au 
garde- à- vous. 


gardafu 





= garde-3- vous, salut militaire. 


GRGF 





gergef 

Égergif, ur-peroif== avaler d'un toup une 
g'ande gorgee de liquide, Boire à grandes 
Lamptes o igergef fatbettabt n ugqu, rl a bv 
à grandes lamptes une bouterlle de lait. 
agergef {u) 

igergifn=— fait de boire à grandes lampes, 
d'avaler d'un seul coup de grandes gorgee 
d'un { jqurde ; lampee. 


GRGRT 
grigert 
t rigrit — etre par fattement horizontal 


et plat (sol), étre aplati, aplani (terrain). 
La zedjen g umazir igrigertn ils campent 
dans un endroit qui est plai sigrigert 
wansa a la dig-s teplugulh Waman, CeË 
endroit esE plat, d'eau y stagne. 

S_ segrigert | 
Ésegrigril = rendre horizontal et plit 
(sol); niveler, poser horizontalement SuT 











le sol, coucher — baillonner, fermer la 
ÉL bouche, Izi 
É Tus__ tusegrigert 
_ tusegrigrit — être rendu horizontal et 
plat , être nivele, dplati. 

agrigert (u) 
igrigertn== éerrain, endroit plat, aplat; ; 


plat pays. 
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GRGS 


gere , Zem. 


x 


œ 


RARE ET 


ap 
NY 
ms 


teergas jur- qerqié — s'etendre de tout 


Ter 
RLERTE 


RE D RÉ E 
7 . a - FT + DE EME] Un CUT RTTTINS 


DRE AN 
ASTM 7e 


son lang sur le dos eigerges ger tafuuyt, 
il s'est étendu sur Le des au soleil. 
Sgerpas "UY- Sgerg is — étendre ggn sur le 


dos. 


sgerges 





agergci {u) 
— fait de s'etendre 





SU le de se 


GRH 





gerreh , Zem 

terrah, ur-gerrih ——— Srmoder, leindre. 
foire semblant, jauer 3. — persifler, leur- 
rer, $e jouer de (avee hf/h}eur t 440 
sl fort sembiznl 


d'être malade il feint La maladie » la 


SRE Te 
HR REIN: VAN RAA RS 


$3 925 La itegerrah, 


ER 
sa 


LnERe 


ifeerrah hf gmas, 31 persrfie son frere, 1 


se moque de lur. 
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ee or ne Se Rs QE 





goerreh (u) 


Fr 
Êke 
a 
F 


$. 
a 
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Re 
#4 
A 
as 
+ 
ns 
ER 
CR 
& 
5 
8, 
e 
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nu 
A 
HE 
A 
FR 
24 
de, 
a 
es 
#4 


igerrihn == fait de feindre, de foire semblant 


AN 


de simuder, feinte, comédie, simulafron. 


GRZ 
; 
——— gerrez 
“ «V ., ù 
fcerraz, ur- gerriz == couper les fils apres 
qu'on ait fini de lissage, égaliser en coupant 
{des franpes, des dentelures.….)=— être aplats. 





td 
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GRM 


cour (nez).etoerrez 189 Lahl, elle est 
sans famille, ele n'a pas de parents 
(proches où lorntains). 





age rrez (u) 

igerrizn== gelion de couper Les Fils apres 
l'achevement du lissage, a'céron d'epaliser 
«n coupant (des franpes, de; dentelures .…), 
pl. seulement : fils qui restent atfaches aux 
ensouples dpres gu'on ail retire La piece 

Érssee ° gain waraw-ns igerrian,ses enfants 
sont devenus orphelins, js sent pepliges : 


z8andonnes.=— état d'un nez aplati, court. 


GRZM kb 


ager zum (u} 





- v PS 
ue umn = gorge, arrière. gorge, æsophage. 
oiffeg-as-d ugerZum (43 gorge est sortre), 


rl a vn goitre. 


GRM 





gerrem , Lem 

lgerram } Ur- gerrim == gr'gnoter, ranger 
o La Fgerram ugnin essefrzni, le laprn 
grignote des caroltesatoerrem imurgi 
1rden, Les sauterelles ont ronrgé Le ble. 





agerrem {u) 


== gclron de g'ignoter, de ronger. 


GRM 





deerr Un (u) 
gerrumne= qur n'a qu'une seule corne (ani- 
mal), Trd == ovin sans rornes— concombre, 


Îzd; melon vert, Ter. 





— tagerrumt (te) féminin du preced. 
(sens 1 et 2)— mesure de {3 longueur du 


Coude au porn, T2. 


GRM 


2 op de 100008 4e met, dopgtannss à ou + emntnterenen en PR œ 84e een 
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3Q“erram (u) 

19"erra mn== siint; marabout,; personnage 

saint ; tire de politesse, de respect aËtrr- 

bue à une 9ersanne age . 

bu-19Ÿerramn (emphase douteuse), AE —= 

sepfième mars de l'annee lunaire {corres- 

pandant a dy ymersidan chez d:s AM ). 
v 

GRMS 

re germei , Zem 

taermi$ : uf-grmis TZ éroquer, froyer [avec 

es gents }e a gtoermis kawkaw, j{ croque 

des eacahouètes. 

agermes (u) 





— gcéton de croquer, de broyer (avec les dents) 


GRN 





299 vern (wa), sg. coll. < awwern. 
—= farine. Cf. wrn 


GÇRN ar, 


Lourna, fem. 





lournat= abattoir; endroit du marche 


# ; 
Yeserveé aux bouchers. 


GRND 





tigerrett (to) < figernett , ay 
tigerrid /Higernad (t9) — Éudercule d'aspho- 
dêle. 


GRN$ | Rb 
_——— gernuns ,Jzd /gerrus, Jzy, AM 

— cresson; plante herbacee comestible. 

si wnna d-isegma gerrui : (injure) {à celui 
qui à été eleve avec du cresson Î), ô dor qui ne 


mangeats pas d la faim! 


GRS Rb 


GRMS 





——— ges 

; 4 / 
gerres, ur-gris — geler, être gelé; Se Coagu- 
ler; se solidifrer, se figer, être caille o igres 
ugelmam, le lac 3 gelé sigres ugqu 5 Lhekk, 
le lait est caille sous l'effet de la présure. 
ogersen-a$ idammen ddaw ubettan,1la un 


caille de sang Sous la peau. 





agris (u), $g. coll. 

= givre, glace , gelée qui se forme sur l'eau 
(opposé à iwri,v. ce mot}=—tfroid glacial. 
—= engelure 9 La yddar ugris g tgerst, 71 
gele en hiver eo it] as Loris idari ,7l 3 


des engelures aux pieds. 


GR$ 

sors 

Segras , Ur - Segris — hiverner, passer d'hiver, 
demeurer av village pendant la Éranshumance 
d'hiver (syn. : Setta E St ) 
——— tagerst (te) 

Éigersin (ta) (rare) = hiver, période là 
plus froide de l'année. 





amssegrs (u) 

imssegrsen == hivernant, qui reste au 
village pendant la ranhumance d'hiver ; 
gardien des silos pendant l'hiver. 


GRS Rb 





tagersa (te) € taRerza,v Rer.z 
tigWersiwin Cbg)== 500 de charrue « 1skir 
umzil tagŸersa, le forgeron 3 fabrique un 
soc de charrue e nufa-t-inn WE tagersa 
{nous l'avens trouve comme un soc), il #tai 
CHE mort depurs longtemps guand nous 


l'avans trouve . 





3Q“ersa (u) 
ig“ersstn— grand soc, mauvais Sec 


amggarsu (u) 
































è impgursa — courroie, snnedu de fixation 


du soc, 


GÇRS 
agvus (u/wa), sg. coll. AN 





F —= oreillons (maladie) o dig-s agrus, 5l a 


des oreillons. 


GRSL kb 
aqursel (u) 





+ 


gursel’n == champignon (plante) (syn.: 
aérum-iydan , diff. pain des chiens). 


‘ 


GRSN fr. 
te lgersun, mas. 
id lgersun — caleçon, culotte, “short” 


talgersunt 





taloersunin — dim. dv precéd. 


v 


GRS 





92e rÉ, Masl 





tagwriit (to) 


LigWrisin (tai mm. 55. Q. précéd 


GRS 

_.._— laers, mase., Ezy 

== membrane; cartiiage. 

Loers umezzUQ == lobe de l'orerlle. 
Lgers n'wanzar"n—— cloison du nez. 


y 
Lgers n'wul — pointe du sternum. 


GRTL | kb 
agertil /atertil AS 





igertil — natte en alfa euen Palmier 
nain, générale ment brodee. 
agertil amSusad ,Izd=— notte en alfa. 


agertil bu yherdan== natte 3 rayures. 


GRZ 


id ggeri — prece de monnaie ancrenne, querche. 


469 


zwur tislitt s agerbil (bi. 5 a précède 
la mariee 3 la natte) il n'a pas le sens 
des convenances ; il mangue de délica- 
lesse ; sl est ;mpertun il met 1x char- 
rue devant les bœufs ("). 


___——tagertiit (to) 


tigertilin(ts)=petrte natte. 


GRW 





agraw (u) 


1RYAUN = 7455 emblement; sssemblee, 
# ‘ u , I d 
réunion; cercle forme pr des danseurs, l20. 


2 ” ”,. 
3graw n Yrma,reunron des Éireurs d'élite. 





tagrawt (te) 
tigrawin th groupe le gens en Érain 


de converser. 


GRY 


39g"rey \u) < auwrey*/awuri, Ed. 





== dgifa; sparle. Cf. w-r.y 


GRZ 





graz , AN 

toraz (Se conjuge seulement 3 la forme 
impersonnelle .s9. fem. ef 3 ['aïde des pro- 
noms régimes ndirects)== 5e repentir, 
regretter e tegraz 111 (ft elle regrelle 
mor #), je regrele ,je me repens oteg ra2-à5 
lig ur iddi,rl regrelle de n'être pas parts. 
#mes ur ten£simm à lqayd ad-awn toraz, 
ST vous ne répondez pas at caïd, Vous vous 
en reptnlrrez. 

Ne mmegraz 

Lemmegraz — regretter, se repentir; avoir 
des remords ; se retracler; revenir Sur sa pre- 
messe, sa parole, san engagement e immegraz 
alliy d.idda, 7! regrette c''être venz 8 3R® 


may Qib 5kkah dig-s ggceh ad mmegrazh, 


BR RÉ ein 
Le Paie Rat fe 


RS 


Fa 
FA 







Sert AU 
à 








MR AvUPeRS 
LT te 
rome 


À 
#S 
#k 


PEREES 

ER tÉ 

SSL 
s 


Lea à me à tee pen arm nn 6e 


ee ee ne 0 tt dc codes 4 à gear does LU 2 deurte sauve 


ATO 


je douke de fout ce que je fais eb j'ai peur 
de regretter de l'avoir fait. 
Sm _ semgraz 
tsemgrsz — faire regrelter ; faire rétracter. 
siceyyeb-as tagmart-nna ysga alby t 
isemmoraz, HN 3 dif tellement de mal de 5 
nouvelle jumenË qu'il lur a fait regretter 
de l’avoir achetée. 

- immegraz {u) 
== fait de regretter; regret; rétractation ; 





remords. 


GRZM 





agerzem (u) € vzem, Izy 
1gerz men —= rigole d'irrigation branchee 


sur la seQu1a mère. Cf T-Z-M 


GRE ar. kb 


—— quyree 
Pgerrae x ur- gerrie — roter, éructer a igerres- 
as awal ,»/ lui à dit la vérité, ce qu'rl 
pense de lur. 

agerres (u) 

igerrien — rol, eructation. 





GS 
————95es, Îzd 
legsis , Ur- gs15— friss onner, Érembler , 
greloter 
tigsest (t3) 
tigsas (te) frisson s umzen-t{egsas me 


tawla, il à des frissons de fièvre. 





GS 





quss 


tgguss— étre en pente, incliné (endrort, 
lerrain)e la nubennu tisirt gg ansa £ 


foguss terwa, nous construisons le moulin 


GRZM 


._— sg35is (u), AH 


d eau dans un endroit où dx rivière est 


en pente. 
GS 


igasisn—= sorte de plante 3 Étge depour - 


vue de feuilles. 





{mé 
“ 
ds 





391551 [u), AN ii 
1gi5sa espace entre la peau el les vele. 3 
ments av dessus de la ceinture ( femme). É 
(syn. : ahbu ,h b). V aussi : awst, w-s. F: 


+. 


GS kb 


tes : 
ER re RES car 
L AE CS 


Ë ee 
BRREPRTS SE LUS Es 





aus (wa), [24 

ag" usn (wa)—= 05 du maxillatre . 

tag“ust 

tigWusin(tg}— preu de metal ou de hors ; 
piquet, jalon e iwt tig“usin wham,tl a 
enfonce les priquets de la tente o igqen 
aqyul ger tag®ust, is attaché l'ane 3 un 
piquet os iwt-3h taç®ust 25 5sbah (ZT 11 
nous à enfonce le piquet dépuïs le matin), 
il nous 1srt attendre depuis le mafin, 


nous l'allendons depuis Le matin. 


0 





Eh 
VS 


Hiutné interne 
tai Le #4 





GS 
tag ust/ tawust 
ig®usin /tiwusin(t)=—= sangle [place sous 
le ventre des animaux, fixent [2 selle ou le 


#t). 


GSF 





agasif/ agusif (u) 


igusifn — g'bou lee ; averse. 


v 


GS 


2035u/auaêu {u), zu, Zem 





iqusa — grmature de selle. 





#5. 
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= v 

s GSR 

# agasur (u), Izd 

Me. é À 

L igusar"n/iqusurn — malheureux, malchanceux. 
Hi 

D tagasurl (te) | 

tigsfurin (to fem. du préced. 

Er 

be salu (u) 











er 
y 
RNÈRES 


es 
CDs 


iguta == piquet ; grand pieu, AM—= cable, 


sax 


corde {en matière animale) ï11d, AH e isdur 


SRE 
RU NEO 
RIRE ET 






iguta 1 wbhir, »/ 4 entoure le jardin de 





DANS PONS a 


3 
A5 Le Si Es 
RITES 


piquets © ad-3$ yidr rebb: iquta: (lit. que 
Dieu l'enfonte des piquels), que Dreu Le 
rende paralytique, que lu na puisses pas 


bouper / 


tagatut (te) 
tiguta (te) — dim. dy préced. 





Eagatut n° tharda — lonpe-portrail. 


GT 


fr. ar. 





leatu/ leitu , Ma5€. 5. col. 

— gêleau, patisserie 3 base de farine. 
talgatutt (tt) 

talgzlutin (tt) — nom d'unite . 





GTY 
—— tagettuyt (te) 
tigetbuyin (te) dresse ou louffe de che- 


veux sur de vertex. 


GW 
figewuwit/ tiywuwit (te) 





tigrwwitin (tg)== baratte; outre en peau 
de chèvre dans laquelle on Bat le lart. 
(syn. : tagnart, gnr Le 


ATÀ 


CWE 


GW 

aq3wa (u), AH 

igzwatn — cou long 

mm-UQ3Wa — celle av fong cou (femme) (la 





longueur du cou éfant l'un des canons 


esthétiques de La beaute feminine. 


GWD ax. 


gewwed 





tgewwad uv gewwid =: guider, Lenir par {a 
main pour guider ; orienter; montrer la di- 
rectton; se diriger vers ….vigewwed adergal 
ad ibbey abrid, xl 3 gide l’aveugle à Éra- 

verser La route en Le tenant por dz main. 
— conduire un animal en le tenant en 

laisse derrière sar. 

Tu___tugewwed 

Étugewwad, ur- lugewwid = etre guidé ; 
oriente, condurt (animal). 


agewwed {u) 





= guidage, orientatron ; conduite [d'un 
animal en Le tenant en laisse derrière sai). 
agewwad (u) 

1gewwadn ; tagewwatl (to), tigewwa din (ta) : 


—= guide ; conducteur {d'animaux). 





GCWH 

g2wh 

feswah — pleurer fort en se lamentant lens 
d'un deurl. 

M___moawah 





tmoawah Le pleurer fo; t ensemble en poussant 
des cris dors d'un deuil. 


GWL 


tigiwelt (ts) , T1d 
tigiwal (to) canine (dent). V. ausss 
tuÿgmest ,gms; ugl,g-l 





AT? GWL 


GWL 





3guwwal {u) Jaygs“al ,ÀË 
iguwwaln iygg*aln— entre-7ambes du 
pantalon houffant ; le bas d'un vétement 
qu'on relève pour porcer des objets. 
bu-wygg“al — pantalon bouffant, séroual 
traditionnel. 


GWM 
———tiggwimt (te), Jz4 


A | 
tigewimin (is?— cou dee. 


GWR 
giwr , Jzy 





Égiuir — se mettre sur Son $seantauy igty 
umudin ad igiwr, le malide n'arrive pas 


JT se melËre sur son séant. 





agiwr (u) 
— fait de se mettre sur son seant. 





au fu) 
159 war"n=—= tranchée de combat; position 


d'un combattant dans une franchee. 


GY 





3097, Izd 

Ha fonner » addai taogai legnul 
trier uzwuy hatin d ssmaym, quand rl 
ne (quand il ya des orages )et que le 

vent se lève c'est alors le debut de la pé- 

riode la plus chaude de l'année. 

aggiy (u-wa) 

aggiqn /aggin (u-wa)=— fonnerre, orape. 





GY 





399 (i) Ixd,4$ /açù, AH 
ta99 (i)/taay y uT- og G)/ugiy— refuser, 


rejeber, renoncer « nessutr-asn barbak, again, 


# | 
nous Leur avons demande la main de leur 


fille , mais 1ls nous l'ant refusée s mek 

Ji trid nrack mek tugeid ma kR#n vih 

si lu veux de moi, j accepte, maïs si tu re- 

ui qu'ai- je à faire de tai Ê 
—tuyigy /tyisg /tsgs 

Peu. être refuse, rejeté , Éyaoy- as 

lehdemt, Le éravail lui à éle refuse. 

M muyaçay 

Emyaqay = se refuser récrpr. ge. 

AA , AH 

igin/igiqgn — refus, rejeë. 





2 


ggu4 ; Jzd 
Équy — titer, palper, toucher (syn.: hada, 





qis, self) iquy-as aters s ufus i2Zeu 5 
lg“dert n°rebbi, i/ lui à touche la bles- 
sure avec la main et elle à disparu [la 


blessure) par la grâce de Dieu. 


GY 





29924 /348a (wa) 

aggayn (wa)= joue, bajoue, machoire. 

s isbedda ggayn, fl est devenu Salrde (sante) 
1 à de l'embonpoint sla Rkatnt"tewtmin 

dggayn adday immet hedd, les fêèmmes 5e 
lacérent les joues em se lamentant pour 
pleurer un mort. 


bu-wagoayn — jouflu, qui à de l'embonpornt. 


FUan 
Faggayin = joue, petite joue. 
aoay/aga , Tzi 


again — maitre d'une bouchée. 








GYH 3r. 
gen 

toeyyah , UY- geyyih = $uppurer, être plein 
de pus (plaïe, Jhcès…)eigeyyeh-3s ulers, 52 
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blessure suppure 


loih , MSC. $$. coll. 





—— pus, suppureËren. 


GYL 

sean 

toeuyal ,ur- geqyil — (s')enfermer, 
sequesbrer, retenir (pzr la Yorca), clortrer. 





eur da tqeyyain imazign tiwtmin , des 
Berbères ne cloïtrent pas leurs femmes. 
sigeyuel-nn g taddart-ns, 7l s'est enfermé 
chez lur. 


Tv tugeyuyel 


fugeyyal, UY- Eugeqyii = avoir ele enferrrre, 





sequestre, relenu par force e ifugeuyel-nn 9 
fas, sl à été retenu à Fes, on l'a empeche 
de guitier fes . 

M maeuuyal 

tmeeyyal — s'enfermer les uns les autres, 
s'enfermer ensemble e moeuyyaln zi ssbah, 
Ur nssin may da Zrunn,rfs se sont enfer- 
mes depuis le malin el nous ne savons pas 
ce qu'ils font. 

ageyyél (u) 

igeyyrin — fait de retenir {par la for ce) ; 


de (s’)enfermer, séquestration. 





a. 


GYL 
= g1ql /geyyel , Zem 
toigil ur-gigil = faire La sieste, faire un 
petil somme apres le repas de la mr-journes 
— se mettre à l'ombre, s'abriter du solerl. 


—— atfendre depurs longtemps ogeyyeln 


izgarn, les vaches se sont mises à l'ombre. 


ozi s35ka d nttat toeyyel, elle stlend 
depuis le matin. 
agiyei (u) 


tgiyiln — sieste, pelil somme apres le 





GZ 


173 


repas de la mi- journee | 


GYN 

gayun, masc. (me. : 1g3 gun, % est 
un) À . 
1d qayun == Aï bou leuoh.). 


GYZ 

sge ue agage (0) 

iquyaz /iguyaz, AM, T4 Jigayan, Id. 

— veau (sevré)— chameay au dressage, Id 
tagayzt/tayayzt (te) : 
tiguyaz /tiquyaz — fem. du précéd. 








fr. ar. 


GYZ 

lgayz, masc. 

—= pétrole (pour l'allumage) e sGusn 
tafunast s loauz is dig-s is1d, 1ls onË 
pétrolé La vache parce qu’elle est atleinte 





de ave É 


GZ 
2 gŸez 
toWez ,ur-gix== descendre (ratrans.), 
debarquer o 10%ez g“g"anv, il est descendu 


dans le purts e La yttaly ar itp®ez 1 





wsavag, #l va el vient dans la rue. 

ô Seg"ez 

suquz = faire sauter en contre-b3s; {aire 
descendre , aider à descendre 8 iseg*ez afqir 
2eq- 9” jyul, 1{ à arde le vieillard 3 Poche 
segez-tn lRar, lecar les à de- 





de l'ance: 
poses atseg“ez-d ddva 33 ssduh,elle 3 


descendu le maïs de la terrasse. 





uguz (wu) 
— action de descendre (jntrans.), descente 
pente. Ÿ aussi : der, dr 


AT4 GZ 


tigzi/tiyzi (He) 
tioziwin — ficelle roulee en crin (de 
cheval) zëfachee au fond du tambsurin pour 





qu'il résonne. 
Éigizzi (te), Ly 


figizziwin (te) — entaille cireulasire; 





encoche. 


GZDF 





à Sgez def 

Ésgez dif ,ur- sgez dif — etre desœuvre, 

oïsif, errer, vagabander, aller eË venir sans 

rien faire alla igerrimn gas La tsgezdifn 
igrem, 1 y 3 beaucoup de jeunes gui 

chôment au vr{l ape. 

agez def (u) 

igezdifn = fubslites; menu fravail, pebrk 

boulot qui n'est pas bien paye. 

a5e97 dif (u) 


15eg2 difn —= végabondage; désœuvrement, 








« ’ 
oisivele, paresse ; nonchalance. 


GZDW 
—_——igezdu /igezdw , J2d 
ioezdwen=—— bien en bétarl, AN — douar, 


ensemble de la Éribu, rassemblee avec 5e5 





lentes el ses fraupeaux, Izd, Fey 


GZDM 
———tigezdemt (te) 
== palmier n31n. 

19ez dem 


0 60 00 preced. 


GZG 
igizeg l'iqizes ,ÀN 


355 igiteg — nom d'un jeur d'éele où rl est 














; = #4 f 
rnterdit d'abreuver es moutons. 


GZL Rb w.z-l 
ezul, AM/azii, An ,Îzd. 

gezzul,AM : tozul/tozil, AH, lzd— être 
courË, raccourcr; elre petit {de Éarlle) ètre 


# . + + . . ÂÀ . 
rétrécr, $e Yetrecire igezzul am uder n,7. 


est pelrt comme un gland etgezzul deffast, 
la l'unique est courle « gezzuln Wus;an Q 
tgerst, les journées sent courtes en hiver. 
$__segzul /segzil | 

ssegzut,ur- segzil /seezul = raccourcir, 
rapeËrsser, faire courbe 1seozul israwlAn, 
rl à raccourei le pantalon. 

Eagez li (to) 

— ctat de ce qui e5Ë court, petit; pefilesse, 
raccourcissement. 

squzlal /aguzzil {u) 

iguzlaln /igurxzalin — court, petit, 
courËaud, raccourci. 

taguzlalt /taguzzalt (te) 

Liguzlalin / tiguzzalin (tg)= em. du preced. 





GZM 

tagezzumt (to), Tzd 

tigezzam (te) — guolraet, plarsanlerre que 
se lancent mutuel. les rrma lors d'une 





gssemblee. 


GZMR 
——— a19e7 mar (u),5g. coll., AM, Fay, Zem 
== jonc (plante). 


GZR ar. 


QezzEr 





fgezzer ,ur- gezzir — bailler, decouper de 
la viande ; déchiqueler (une charogne). : 
agezzar (u) 
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GED 


igezzarn — boucher; vendeur de viande 
dans un marche. 


Éagezzart (to) 


: Pre 
—— boucherie, metier de boucher 





GZY 

tigezzay (to), 1zd 

tigezzauyin (tg)— tatouage (dessin). 
toa-] as tfeggirt tigezzayin Q tadawt 


ufus, /3 vrerlie lui à latoue Le dos de La 





man. 


GZ L kb 





tigzelt (tg) 
tigzlin (tg)== rognon, rein eur da tetlan 


iregzen tigezlin, les hommes ne mangent 


pas les rognons. 


6ZM 
: gzem/gedzem ,lzy 

toezz 2m /toedz am ,J2y— découper Gc. en 
touË petils morctaux ; entamer Les chasrs 
(rgature) e igzem usarif idar°n ugyul, 
l'entrave à entame les pieds de l'ane. 





agzam /açedz am (u) 


FA 
—— gcitron de decouper en pelrls MOT CE AUX , 





lat de ce gu1 est découpe en pelris mer 
ceaux ; déchirure, incrsion {dans d2 Charr, 


dée 4 une ligature). 


——— tagziwt (ta) 


jeune femme mariee ou d'vorcee, AH ; jolie 





A7S 


GZW 


e- 





ttgziwin (CH) demorselle, jeune file, A$; 


femme, Izd 





GEB 
ag3€bub{u), Izy 
igecbubn —= dos (surtaut haut du dos), 


verbèbres cervicales = 05 saillank, 


fête 


A, 
a 


me 


d'un »5. 


G£D ar : 
gecd | : 
tosad ur- qEid Se lever, se mettre 





Sur Sen séant, $e lever eË marcher 
(malade) » igeed sd its, { s'est mis Sur 


son Sésnt pour manger eaqur 33 ur 


1geid umudin, le malade n'à pas quitte 
le re depurs un Mers. 

S sgeed 

sgcad ,ur-segeid — faire se lever ; 
mettre sur le scant, aider ggn qui 
est étendu à S'asseoir ou se lever; 
meltre debout + isgted amudin ad 
isw ahrir, rl à grd: le malade 3 
se meltre sur son sein pour prendre 


de la soupe. 


$ 
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4, forme réduite de ga. Cf. RE 





— particule de fulur introduisant un 4o. 
OU UN MJC. agmar 3 qa yseg , c'est un 

cheval qu'il acheters « milmi à 45 teddum ?. 
quand partirez- vous ? 

G kb 
F 

ug- 3, tag / Hug ,Ur-30 /ug = prendre sagas, 





prends l'fsens le ma-$ yagn 2 qu'esl-ce qu? 
te prend ?, gu'as-lu donc ? 424 afus 
1-wfeggsr, rl a pris Le vrerllard par la 
maine yag-as 195, sl est fombe dans ses 
bras » y3ÿ usabar abvid,l3 caravane (le 
convoi) s'est mise en roule «yag lageyyat, 
il est nomme caid 1 est devenu card eyag 
amullel (ht, xl > prrs la maledrilion), xl 
est maudit, rl à sub; le chäliment divin 
pour avoir peche. 

— atleindre, foucher « yag-nn igrem ge 
déegg"al. il el arrive au village 3 La 
lombee de la nuit, yag-t sa (lit. ggc. Fa 
atteint} rl est malade « yag- sa s allen. 
1 3 mal aux yeux euyag-Ë ler (lrtt., La 
honte ia altesnt}), rl est déshonoré, son 
honneur à ete bafoue. 

= avoir une bonne idee, voir juste, prendre 
un bon parli, agir avec discernement Iz4 . | 
etugd g uki dar-nn lugd, fu as bien fait 


d'avorr achele ce cheval. 


Hi ss1Q 


ss1q ï S$392, uv- ss19 — alferndre, foucher. 


mg nr qu rom den mr en 


#} 





° 15519 ÉiSart, 1 à louche là cible sissig-E 
$ teomert, il l'a heurte avec le coude. 
s 15519 l£ar, sl à porte alieinle 3 son hon- 
neure1ss 10 as (batl, sl l'a accuse à tort. 
o15519-35 igensa, 13 confgmine ,1l lus à 


lransmis 53 maladie. 


: 
r ° Li . v 

— glleintle (dans le compose igensa x3q n 53, 

{rtl., atteinte de ggc-), maladies digs gens, 





rl est malade. 
ne 2519 (u/wa) 
— gclion d'alleindre, de toucher ; atfernle. 


etesnte à L'honneur. 


; 


6 351 ) n'fear 
4 


G 

Re 39 

19 | ttag , ur 19 — s'allumer, etre allume, 
prendre (feu) » yag uzal, rl fait tres chaud. 
*12q wafa g'aul-ns (le feu est allume dans 
son cœur), il souffre moraiement ,il à beau- 
caup de peine « tag Lea fit nnger-asn (lil, 
le feu à pris entre eux) ls sant en desoc- 
cord, vls sont en guerre | 

S 


ss19 | s53Q2 , UY- S51g == allumer (feu, lumiere), 


ss19 





s'eclarrer » wahwwa la n 55393 s tsem eiyl, 
autrefors, nous nous éclarvions à la bougie ; 
sla yssaga leafit, 1/ allume le feu, 1 
fomente , il sème la discorde, la z2irzanie. 
Tu___tus:g 

tfusig Ê Itussè ; ur-husig =: étre allume, avoir 


ete allume (feu, lumière)ou da Husag leaf 


ÂTà 


Vu: 
s ukessid 37e0z3w, 0f n'ällume pas un feu 
avec du bois yeré. 


3520 (u/ws) /3 ss1ÿ (u/wa) 


— action d'allumer (feu, lumière), allumage. 





G 





34 , AH 

29 ag ,uT- 39 = ressembler, £lre comme 
(s'emploie avec 9, dans)e ur yzÿ la 9 bab-ns 
La 3 mays, il ne ressemble ni à son père 
ni à sa more (aspect physique} yad 9 halis 
g*g""allen, il ressemble des yeux 3 Son oncle 
maternel. 

M__mi20 

ttemuyag ; ur-m1)30 — se ressembler {l'un 3 
l'autre) + myaÿn am wawmaln, is se res- 


semblent comme des freres. 


6 





3 : Iz4, em. 


uÿ, aq : ur-ug /ugi = acheter, aequerir. == 


soudoyer, corrompre » yug Eagmort, # 3 ache- 


le une jument . yuo adeffas 1-mays ST 
achete une tunique 3 Sa mere »yuq tawmat 
zi-gmas, vl 3 achete une genisse 3 sen frere 
(son Frère lur à vendu une genisse). « qug 
esshud, rl a sou doué (achete) les fémaïns. 


S 


., , « . f rs ? 
Pt 7929 RER SS. ÿ- préced. 





seg AM 


sisgsz s exrha, il à achete 3u rabais, 3 bas 
prix e 1593 5 uvezzUm, sl a achete à credit. 
Tee fug 

btug tu ,UT- fFug — etre achele , achetable, 
s'acheter. — être soudosyé » COTrempu. 
Tus_—tluss, AM 

Husgs-ttusga : tlusag, ur-tlus 24= mm. 55. ÿ. 
préced. . 1ffuséa gas"s imensi, il a été 


? s A 
achete rien qu'avec un diner. 


Ms__msaÿ ee 

ms3q , Îmsaq, ur-msaÿ = acheler gge. l'un à 
l'autre. 

msugt, fém./ tamsugt (tm), AH 

1d msugt / tamsugin (tm), AH — achat, 3cquy- 
sition, emplette .— corruption (fait d'acheter 





ggn)e msudé ag"gttusgs, ï 3 sûrement êle 
coYYoOMpU . 

._ am 530 (u) 

imsaon ,tamsagt (Em), Limsagin (Em) == 
acheteur, client acheïant, ayant achele, 





acquéreur  adday therrem umsag La 
tsamah q léerbun, quand l'acheteur (celus 


qui à achete) décommande , tl ne peut recla- 


mer les avrhes. 


36 
34, (tag, ur- 39 — aboyer, Japper » ar tagn 
igdan allyufu, les chiens n'ont pas cessé 

d'aboyer foule {3 nuit «la Étagn igdan hf 


ueellar, les chiens 2bosent contre le marchand 





ambulant. 





3muQ (u/wa), Jzd 
imugn= gbojement , uY ah udzin 1muQn 
igdan a ngen, les abaïiements des chiens 


nous ont empêche de dormir. 


G 





aqgu (u)/agt (u), A$, [24 

aggutn(u) /agitr = lait.= sève blanchitre 
(des végétaux) » 3gqu-nddun /aqqu-uyndan led, 
petit laite aÿquSfin/agqu neëfin (lift, Lait 
mousseux), lait frais o agqu-istin, lait caille 
. aÿgu-1qquyn, {ail sèche, durer o 193 gmas 
s ugèv, 1l est son frère de lait etugmas 
ugqu {dents de lait), premiere dentitron. 
‘16çu ntslitt (lrét, la5l de la mariee), 


| 


st 


3 "5 sr 
ü ce : : a 
EPA en nee de vof A0 D ide 4e Le de 


er er Puraaonue te ee d 55 ee à. a: 
v% 


4j 


6er 6 4. 2 Et ar 












euphorbe ( plante) 
tagsl Cto),[zy 

= gourme des chevaux. 
tanaqut (tn), AH 
tinuga (tn) espèce de plante à sève blan- 
chätre, 








6 


> ee 


Ligiqil (to) 
tigigin = folon (du ped).igqim hf tigigin, 





sl est assis sur les talons. 


GB 
_—_— $gbu 
gbi-Gba : ttegbu, ur-qhi= être profond, creux. 
°igba wanu, le puiks est profond « gbant - 35 
wallen, *{ 3 des yeux creux. être géve, 
achorne (combat), Tzy 
S 


segbi-segba te segb: = rendre profond, creux, 


seobu 





approfendir, creuser en profondeur « Segban 
tigzi i-lsas, vs ont creuse des fondations 
profondes ( pour la construction de maison). 
tigbr CH) 

= profondeur, qualite d'une chose profonde. 
«High n'tendelt all afud, /a profondeur 


d'une tombe ne doit pas depasser le genou. 








Imegb: s Masc., Tzy 


1d Lmegbi = puis. 


6B 
—— $ebba 
gebba, tjebba ,uv-gebbs— faire disparaitre 
ggn, enlever qqn el le seguesbrer, supprimer 
ggn .a! ayd”d iwaltanin gebban-tn srumin! 
que de nationalistes les français (Les chre- 
Hrens)ont ail disparaître ! 4 sidna qyusf 


useddiq ayl-mas ay-t-igebban, ce sont ses 


GB | ls 


frères qui ont fait dis paraître Joseph le 
véridique. 

Tu___ tugebbs 

tugebbs à tlugebbs ur-tuÿebba = être enleve 
el sequestre ou deporte, rlre supprime , êlre 
retenu (en otage) + unna yltugebban ammi 
ymmul, Le sort de celui qui à elé deporte 
est comparable au sort de celui qui es 
mort. 


agebba (u) 





= fait de faire disparaître, d'enlever ggn 
el de le sequestrer, de le cacher, de le ve- 


fenir (en otage). 





legbu , MSC. Ji 


id legbu = nuage (qui cache, voile le solerl). 





Imeçbr, masce. 
10 [megbi = disparu (qu'en a fait dispa- 


rattre), qur est enleve et séquestré, caché. 


GB ar. gyb 
qab 


gb, téab, uv-93b — s'absenter être absent, 





cesser de paraître ; manquer, faire défaut S 
sigab g'f-s memmis ayur 344, rl ya un 
mais que son fils est absent (à disparu). 
+ addat as gebnt leflus quand l'argent 
lus manque (quand il n'a plus d'argent). 
°93bn-3s idammen, elle n'a plus ses 
régles (elle 3 atleint la ménopause). 

5 sçab 

sqab, tsgab,ur-sgab— rendre absent faire 





disparaitre, empêcher de parsïtreeur itsqab 


rebb: evrzeq- ns ! 


, Dieu fasse que tes 
biens ne disparaissent ons ! 


Gésbt, fem. 


laibat absence, disparition matta 





lérbat-a 2, (EE, qu'est-ce que c'est que ses 


3bsences ?), pourquer as-lu disparu ainsi 2, 
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amçab (u) 

img abn— absent, disparu . ad Sin imoabn 
izmaz, les 3bsents (ceux qur n'ont pas 
assiste à l'assemblee du vr{lage) pareront 
une amende. 

—obseurite fotale (des nuifs d'hiver sans 


lune). 


GB 





gebba, AN. | 

gebbs tjebbs : ur-gebbs —{(intrans.) abreuver 
un lroupeau de moutons, conduire un 
fraupeasu de moutons vers l'abreuvorr. 
la tebban imeksawn s mulley, les ber- 
ers abreuvent leurs lroupesux de mou- 
ons à tour de role. 

__ aÿebba (u) 


— fait d’abreuver un lroupeau de mou- 





lons , fait de conduire un troupeau de 


moutons vers l' abreuvoir. 


GB 
ugb Cuu), Tzy 
ugban (wuu)— dent (surlout molaire). 





GB ar. 

us léabt/léaft, fem. 

Lawabi/lqabat= forêt, tarllis.(Syn.:eavi, er) 
6BL 

agbalu (u}/agbal ,AË 

iÿbula /'igbaln, AË= source, fontaine. (Syn.: 





leanser, #n-s.r)e 1qqur uÿbalu, [3 source 
est farie. 

tagbalut (ti) 

tigbula (ti) — petile source, petile fon- 





Farine. 


GB 


GBN 
ÿben . Îzd 
gben, tegban, uy- gbin— étre triste, altriste 


ar. 





affligé, chagrine ; avoir de la peinesa-wr 
Hegban 31 a9%uzil, slla rebbi ihda-s, ne 
SorS pas triste, o orphelin Dieu fe protège. 
LE segben 

segben, Seÿban ,ur- seÿbin = rendre triste, 
atËrrster, chagriner, causer de la peine. 
.3 fawukF ma-$m isegben ? idd 1MUY2Q 
usmun mad-1s-tusid amuttel ? G hibou { 
qu'esl-ce qui le rend Érisle ainsi? est-ce 
{3 nostalgie de ton ami ou bien as-tu 
commis un peche ? 


legben, masc. 





1d legben — tristesse, chagrin, peine, 
affliction . ur illi ges legben 9 Éaddart-a, 
ïl n'y à que de la tristesse dons cette 
maison, on s'amuse rarement dans celle 
maison .= personne chelive, maladive, 
sans forces, qu? nspire de la compassion; 


par ext., bébe, petit enfant. 





amegbun (u) 

imegbunn, tamegbunt (tm), Limegbunin (tm) 
— triste, mélancolique, qu? a de la peine, 
gur souffre moralement. 


GBR ar., kb 





gebber 

gebber, tiebbar, ur-gebbir = êfre poussiereux, 
couvert de poussière, couvrir de poussière. 
— fumer (répandre du fumier) igebber 
1gran, l 3 fumé les champ. 


legbert, Ffem., s$- coll. 





= poussière, poudre. aussi : sgedrur, 


g'd-r : ibengr, brn-G-r. 





legbar/legwbar, mase., SQ. coll. 


— fumier ° 193 l'egbar 7 giger, il 3 
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répandu du fumier dans le champ. les aide. 
tagebbarit (EG) , lzy | 
tigebbarin (y) = couverlure de selle (drap GD 
rouge) qur Ua protege de la Poussrere. gedded 
2 gedded ; téeddad, ur-geddsil -= mecontenter, pous- 
GBZ ser à boul ,irriter; faire enrager ; dépiter , 
ibez 24 mortifier el pass. ° sjedded"t s i2WaYNn-nn3 
gbez, tegbaz ,uv-çbiz — se baisser, barsser s iga, les prepes injurieux qu'il a lenu 3 
(la tete). s'enliser, enliser, enfoncer, s'en- son suyek l'ont mortifie. 
foncer » gbez agerru-nnek, baisse la Fête. legdaud, fem. pl. Fans $Q. 
sigbez g°g"alud all ifadden, 51 s'est enli- = dépit, mortification, «lève. = épreuves, 
se (dans la boue) jusqu'aux genoux oigbez peines, douleur morale (due # une contra- 
agra g"ganu, il jeta le seau dans le puits riele, a une vexalion) + leÿdayd n ddunit 
(pour puiser l'eau). as 1$1b, ce sont les épreuves de l'existence 


qui l'ont fast vrerllrr. 
GD 
gedd/hedd GD RE 














æ= OU, OU bien ; sinon, Cf. ngedd, ns . seq ageddu (u) 

agyul gedd aserdun,achele un äne ou un igeddiwn / sgdduyn — bigs charnue et tendre 

muleË. de certaines plantes herbacees (fenouil sain- 
foin …}e 1qs ageddu (il est comme une lige 
GD lendre), il est mou il n'3 plus de force, jL 

gud est extenue + ad ibbeuy rthb; ageddu-ns (que 

quad, tgud, ur-Gud = fraverser, passer par, Dieu coupe fa ligel), que lu meurs ! Gmpre- 

passer à fravers * igud”tarws, à lra- cation). 

verse La rivière. rqud abrid, rl a tra- tage dduut Ctg) 

ES verse le chemins tgud melwit Eamazivt n Higedduuin (tg)= Tige de cereale Goneore 


de 


HS 


ayt-teuuss, le fleuve de Maulousya lraverse verte), surtouk Lige de maïs (avec feuilles). 
— tageddiwt (to) 





ES 


Le pays des Ayt-Ayyach. 


Eies 
age 











é Ligeddiwin (io) variété de carde comestible 
. GD (scolymus), crnare (planté) ewahuwa la tetten 
É quda imeksawn gas tageddiwt , aufrefeis les bergers 
“ guda, touda, UY- guda= etre beau ji — être se nourrissarent de carde 4 1gm3 ges"s 

É bon, gentil, aFfable.( Syn.: zill, 2: L). 1quda téeddiwt (il à ele élevé avec de la carde, 
à imensi-nna-mi-L'Esmer, le diner qu elle à 1 ne mangeail que la carde), xl à ete éleve 
e prépare est bone Fçuda g‘g“udm-ns, elle 9 dans la misère. 


un beau visage  1guda d midden, x est pen- 
Hl avec les gens, ïl leur rend service, 5l GD kb 





—————— qe Ne © ROM un 02 2 mt ARR + 0 2 qq 
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LR CD) 


iÿdn Cpl. rare) = cendre, cendres « a-wr tlamn 





g"giad, ad ismid zeq*g"afella, isqus ze9"g“add 
(Litt., mefie-foi de La cendre elle est froide à 
la surface mais brülante au fond), Fig: 
meétie-lor de celui qui se montre Érop atfable 
3 fon égard, ou bien qui Le latte sizayd“d 
935 ggiéd (litt. il est ne dans la cendre), 
l'est né dans la misere ses parenls étaient 


pauvres è 


GD 





1g1d Cy5) 

1g1dn Cy)= chevreau o la ythenqiz am yig"d, 
1l sautille comme un chevreau (V. ausstr : 
fagatt ? gd ) . 

Higitt CH) 

igidin (ti) = chevrelle. 

amqud (u), Izy 








imqudn = petit bélrer. 


GD 

lag“ da (té) 

Hijduin (tg)=— lèche de la charrue, [rd, 
Ésmon de la charrue, lzy— baguette rempla- 





ganË les chevilles ayank servit à l'ourdis- 

sage et que l'on fixe sur l'ensauplesu «ur 
1kviz ass3 is as lerza to da ymassen, rl 
n'a pas pu labeurer aujourd'hui parce que 
la flèche de la charrue s’est casse, 


— labour (terrain de labeur), ET 


GDR ar. 
——legdir, mase., [zd 
id legdir = étang, mare, flaque d'eau. V. 


aussi : 3geimam, glm. 


GDW kb 


GD 





tageddrwl (EG) à 


tigeddiwin UE variele de carde comestible 





(scalymus), cinare (plante). Cf. gd 


GDW 
tagudwuut (t6)/tagiduwit (te), [zy 


tiqudwin {t6)— morceau, bandeau de laine 





lavee et peigne, destinee à la fabrication 

du fil de chaîne; quantile de laine que con- 
tient la quenaurile « 193 tsÿiduit $ ufz3e 
rl devint pâle (comme un morceau de laine) 


de PEUT : 


6D kb: 
tagalt  tagadt ë 

tigetben (ti) chèvre . la YEb mie am 

tagatk, il Tremble (de froid) comme une 

chêvre, il esE frileux etwalf taçgatt-ns 

Eibawin (litk., a chèvre s'est habiluee aux 


vesces), se dil à qqn qui Se plaint de ne 





plus retrouver le confort et 13 vie facile 


auxquels il était habitues = nœud (dans le 


bois) » slwabn 9 [Lant fgetten uy ediln i-lluh 


on ne fabrique pas une banche (de pisé) avec 
des planches qui onË des nœuds.— bout de 
fil que la Éisseuse ajoute au métier 3 lisser 
pour combler l'espace di à l'ecirtement de 
deux fils de chaine. 

agad (103) 

aqadn (wa) — boue (emploi rare). (Syn. : 
aberrid : b-r.d). 





GDF 

 daf 

ggaf, tegdaf, ur-odaf= regarder, observer, 
epier, surveiller du regard , gdsf ma- QYa 
geh , regarde (bien) ce que je vaÿs faire. 

+ Qdaf arba ad-ur itluttey g“ganu, sur verlle 
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(bien) l'enfant pour qu'il ne fombe pas dans 
le puits .— attendre qqn, Zem « 1@daf- tkun ur 
d'teddim, il vous à allendu maïs vous 
n'êles pas venus. 

M megdaf 

mea daf, ttemgdaf, ur-megdaf— se regarder, se 
surveiller muluel., s'ebserver YECipr. , épter 
L'un, l'autre + khu teltan ftemgdafn, ils 
s'observaient tout en mangeanl.=s "allen dre 
muluel., Zem. 

tagdeft (to) 


— altention, vigilance (s'emploie en expression 





avec Les verbes var, rendre ,et e5f, donner). 

° Y3Y tagdeft l' {ass attention! sors vigilant, 
aHentif lo rar tagdeft -lebhaym ad-ur 
awgnt i-yrden, surveille (bien) les bêtes pour 
qu'elles ne broutent pas Les pousses de ble. 
var taideft i-bu-thanut, hab la ylgessa, 
méfie-toi de l'epicier, 5l triche sur les prix. 
est tagdeft, observe altentivement, fixe lon 
attention sur….sesf- as taÿdeft ad’Fannaud 
36m? dig-s, reozr de-le alfentrivement , Lu 


veryas qu'il 2 un Lic (bizarre). 


GDR 


gder 


kb, ar. :g'der 


gder, gedder, ur-Qdir= tromper, frahir, abuser. 


+ igder-t unuddem, sl n'3 pes pu se reveiller 
3 lemps « iydi 4 a La ygrdder, ce chien est 
méchant, il mord. 

Tu __ttugder 

ttugder, ttug dar, ur-Hlugdir = être trompe , 
Érahi illugder £ laman, il à ele trobi en 
femps de paix (pendant [a lrève). 

M___ megdar 

megdar, tlemédar, ur-megdar == se lromper, se 
lrahir récipr. «la emgdavn awd wawmatn, 


même les frères se frahissent recipr. 


2 age tr 
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Een ageddar (u) 
igeddarn : tageddart CH, tigeddarin (ta) 2e 
traître, Érompeur, perfide + ddunit fageddart, 


le monde lrompeur, le monde rei-bas. 





legder, masce. 

— frahison, fromperie, abus de confrance, 
perfidies s legder, perfidement. 
__tageddarit (Es), Lay 

== MM. 55. Q. precéd. 

Imegdur, masc./ amegduv (u) 


imegduvn famegduyt (tm), timegduvin ( Em) 





— trahi, trompe, tue par Lrailrise e yusf 
useddrq amegdur, Joseph l verrdique, le 
Érahi (frahi par ses freves el jeté dans 


un puits, selon la legene). 
GF 
quf 


qu, touf, ur-quf= être oppresse, suffoquer, 





s’etauffer, avortr de l'asthme, avoir une crise 
d'asthme. tre tourmente, avoir des 
ennuis, des soucis, être accablé de soucts. 
eïwwelft s adis allsg iqui, sl l'a frappé s' 
violemment au ventre qu'il lur à fait perdre 
le souffle « 1quf s Lhemm n ddunit, il est 
accable de soucis (de l'existence). 


S 
squf, tsquf, uv-squf == suffoquer, elouffer, 





squf 


gêner la respiralren, rendre la respiralron 
difficile. == lourmenter, donner du Souci, 
ennuyer, preoceuper, causer du soucr sisquf-Ë 
memmis, Son fils lui donne du soucreisquf- 
ah yiwl-ns, son mariage nous Cause du 
Soucr, nous préoccupe. 

taqufi/taquft CH) 


cr oppressron, resprralran difficrle, suffoca- 





tion, asthme.= faurment, ennui, souer, 


préoccupation : dig-s taguft, 1 3 de l'asthme, 
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0 et qe: à Dee moe Aie nan me 6 & 0 dt - remets 


A8 


il est asthrnattque « bab n°lferh ah d-uiwin 


a-nzel taoufi + adtt-ig rebb: d-ddilit igran 


izuran (chant), c'est le maître des lieux 
qui nous à inviles à la fete pour nous 
divertir (lit, pour que nous perdrons 
l'ennui, le souci) 7 qu'il soit (l'hôle)comme 
ur > vigne aux racines profondes ( sou- 
kait de prosperité). 
GFL ar. kb 
sfel 
gfel, ttegfal, ur-Qfil = etre distrait, inallten- 


if, distraire, détourner l'attention, sur- 





prendre = négliger ( de bonne foi), mettre de 
la négligence 2 igtel, l est inatlentif, jl 
est facile 3 duper « gfel-E unuddem ( le 
sommeil l'a surpris), 1l s’est ISSoup7. 
lgfelt, fêm. | 


= distraction, inaltention, négligence “ 





surprise (action de surprendre). hf lgfelk, 


“ } + . 
3 l rmprovisle, brusquement. 


GFN kb 


 ufn 





gufn, Eufun,ur-qufn= êfre barbourlli, sal, 
souille igufn wuydm-ns,s ufeltal, son 
visage est fout barbouillé de couscous. 


S 


squfn, Csgufun ur-sgufn = barbouiller salir, 





squFn 


seutller « isqufn-Ë s walud, 1 l'a barbouille 
de boue. isqufn burksn g umermag, x a 
salr ses chaussures en passant dans une 
flaque d'eau (boueuse). 

Ms__ msgufn 

msqufn,tmsçuiun, ur-msgufn— se sourller, 
se barbouiller mutuel. +nnagn $ ieeggadin 
allie msqufn g"gdammen, ils se sont ballus 


: : 2 4 
3 coups de gourdins jusqu'a en élre cou- 


GFL 





verts de sans. 


igufan, pl. Sins sg. 





— saleles, souillures, barbauillages snufa-t. 
inn Ssuln -as igufan idammen 9°o%ihf, sa 
têle etait encore toute ensançglantee quand 


f 7 
nous l'avons lrouvé. 


GFR | ar. 


ofer 





gfer, ttegfar, ur-ghir = pardonner, remellre 
les pechés (Dieu), absoudre (Dieu). (s'em- 
plaie avec +1, 3)e ad-ah igfer rebbi!, que 
Dieu nous pardonne / 


stegFer (forme derivee arabe). 





stegfer, stefar, ur-stegfir= demander par- 
don 3 Dieu, implorer (Dieu), prononcer la 
formule arabe ; « stegfir-ellah »,«ye de- 
mande pardon à Dieu», apres une eructa- 
fion au un bäillement « stesfer i rebbi-nna 
$ id-ihleggen, demande pardon 3 Dieu qui 
l'a cree. 

M megfar 

meqfar, temgfar, ur-megfar= se pardonner, 
se donner des baisers sur la tête (surtout 
le jour de la fêle religieuse) en signe de 
pardon réciproque + a55 n‘leid awd indlibn 
[a ttemgfarn, le jeur de l'Aïd, meme les 
ennemis se pardonnent el se yeconcilient. 


fmugfira, fem. 





— pardon (de Dieu). 
GZD 
1gezd (y) 
igezdn(yi) = chevreau, cabri.(Syn.: igid ; 
àd). 


= pl. seulement, bandes barioles des cou- 





verlures des femmes, [zd. 





GZDM 
g"zdem, Jzd, AH /'agezdem, AM 


Q"2dem, Hegzdam, ur-q2dim == s'asseoir, 





être assis, rester assis, s'accroupir, s'as- 
seorr sur les lalons + 192 dem s a5al 
gellin (BE, il est assrs par terre , le 
pauvre), il ne peut plus bouger 3 cause 
d'une infirmite (paralysie, cécile.…). 
FETE sg dem/ sggez dem 

sg 2 dem, tsg°z dam, ur-59°2dim — faire 

$ asseoir, aider à S'asseoir, faire accroupir. 
—— 39" 1dim (u)/agqezdim (u) 

19"zdimn = fait de s'asseoir, de resker 
35575, pasilion assise ou aceraupre (sur 
les talons) + Edel sggezdim-nÿ!,asseois- foi 
correctement !, Ejens- oi bien le aggezdim - 
nneh a%al,nous visquons de ne plus 
partir du tout lo ut aggezdim lasseois- 
Loi Î, yesle ass1s } sidriwn zggezdim, v 
s'est bren veposé/1il ne Fravaille pas] rl 
est inactif. 

tag®zdimt/ tsggez dimt (ta) 





Pie « squdin Liggezdimin ussari-2, 15 se 


reunissent res souvent ses derniers Jours. 


GL kb 


soul 





aqul, Haqul, ur-aqul — devenir, redevenrr, se 
métamorphoser, se trouver dans un etat 
(apres changement), renatitre, s'améliorer. 
«llsg iga Ealhatemt g-g“dad, yaqui d-igider, 
au moment où sl mit La bague au doigb, il se 
transforma en aigle . yaqul d-amezlud, ÿ! 
redevenu pauvre e yaqul La ytfannay, rl voré 
de nouveau, 1 à retrouve l'usage de ses 
yeux staçul-as fenbalt s ifassen, il à repris 


le pouvetr, il commande de nouveau. 





GL 


tiÿzdimin (Hj)= posifran assise Où drcrou: 


jt AA pain me me OUR een ten nt Pt 12e dr end dgue. en + comedie AUS ocre où 
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— revenir, faire demi-ïour, retourner, 
s'en relourner, regagner {un lieu) yagul 
ger ssug add-359 2234 xl est retourne 
au souk acheter de l'huile «tsqul-d” 
Emeltull-ns, 53 femme à reqagne le demi- 
cile conjugal . 
— recommencer, refaive, refaire gge. de 
nouveau, récidiver (maladie, douleur). 


eysqul la ythettaf, sl s'est mis de nouveau 


* 3 délivrer yaqul $ ASNTE-NS, il 2 repris 


son ancienne mauvaise habitude eyagul-d 
gifs 1ens3-nna, il est de neuvesu malade, 
il à de nouveau celle maladre-la eyagul-d 
QŸ-s uters sa blessure s'est infectée de 
nouveau. 

finir par, céder » yaqul ibbas igbel-as 
iwl, son pere à Fini par accepter de le 
marier e agulr meslahn, ils se sont fina- 
lement réconcilies , 5ls onË finr par se. 
recencilier. 

SES saqui 

saqul, ssaqul, ur-saqul=: foire vevemir g9n, 
faire rebrousser chemin 4 ggn ° AN 23Y 
ay t id-issaquin, c'esË la pluie qui l'a 
fail revenir, c'est parce qu'il s'est mrs 
a pleuvoir qu'il à rebrousse chemin, 

— 3qul (wa)/uqul Qwu),1zd/teqult. 
fait de revenir, de rrbrousser chemin, 
de retourner; retour » aqul guy-nn tegq im l, 
c'est le retour (comment revenrr)qut Sera 
difficile  Fogull a tmettutt hf uqul, la 
femme 3 jure de ne plus régagner le domi- 


cile canjug al. 


GL 
ne "08l 
gal, tçal, ur-gal= penser, croire, s'imaginer, 


se figurer . igal 1dd ad: yrvu, il croyaiE 


au 
0 go mg ET mt 


136 


qu'il pouvait me battre (me vaincre)ejalh 
15 d-yiwd, je croyats (pourtant) qu'il était 
arrivé, je pense gu'il esb arrivé a iqal 1dd 
ad-kerzh iger-ns, rl s imaginail que 

j allais labouver son champ + alh meërna 

1dd rray-inw 3q-gekkat, Je troyais qu'il 


agissait dans mon interet. 


GI 


olu 





ghi-gia, ugilu, ur-gl= éprer (pour voler du 
bétail), voler du bétail: se glisser dans les 
douars, dans les fentes, pendant la nuit, 
pour deéraber « dan-d ihewwann ad ah 
glun imil nusk-issen,nezzee-tn, des 
voleurs sont venus nous voler du bétail, 
mais nous les avons découverts eb fait 


fuire. 





Éiglit CH) 

— fait de voler du bétail vol de bétail. 
highit ur a5 iiy gas iterrasn, seuls des 
jeunes hommes courageux peuvent aller 


voler du bétail. 


GL 
gella 
gella, tgella, uv-gella = s'emparer de ggc. de 





vive force ou apres combat ; faire du butin 


e AYUM igella à tamazirt, ami wvr da 


nkkat $a,ami wr nksib ayt-Ésark, le chre- 


tien s'est empare (de force) de mon pays, 
comme si nous n'avions pas combattu, 
comme Si nous N'avrans pas dans nos "ans 
des hommes courageux CTzy). 


tugells 





Fugellz, ugella , ur-tugellz = être pris de 
force, etre conquis ( par les armes), être pris 


en butin. da EnagnE Fegbilin qah aynn 


CL 


itFugellan la Ÿ betlur hf 19san, g l'epoque 
où les fribus élarent en guerre, chague 


fraction (de la tribu) avait sa parË de butin. 


GL ar. 





glu 

glx-qlu, Heolu, ur- gli être cher (d'un prix 
eleve), coûter cher ° 6la wksum La feaged 
(HEE., la viande est chère, elle Brüle) {3 visnde 
est trop chere, tegla lemeist la vie est chère. 
S 


segli/segla, sseglu, uy- segli — renchérir, 


seqiu 





vendre cher surfaire, Éricher sur les prix. 


legla ,Ma$c. 





== prix Îres élèves, augmentation des prix, 


cherete, vie chère. 


GL ar. kb gt 
gella 


gella, téells,ur-gella — récolter, Lirer profit 





de. — exploiter (une ferre, un domaine), jumz 
1gvan n autmas ad°tn 1oella, il a loue les | 
champs de ses Frères pour les exploiter (les 
cultiver) mes lezresd ifsan zillinn da 
tgellad ivden Zillinn, s5 lu sèmes du ban 


rain tu recolteras du bon orain. 
4 3 





tugella 

tugella, Etugella, uy-lugella— être récolte. — 
être explaite (Ferre, ferme). 

lgelt, fer. 


lellat — recolfe, rétolle de fruits, rendement, 





usufruiË, produit du sel eugrent léellat 
lgellat, les depenses sont plus élevees que 


les receltes. 


GL kb 
——— igil/agil (wa), Zem 


igalh= bras, avant-bras; membre antérieur, 
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coudee (unite de mesure : du coude à l'extre- 


mile du majeur, la main étant allongee ee 





employee par les marchands de Hssu et les 
tailleurs. — cuir qu'altachent les morssonneurs 
sur les bras pour se proteger des piqures des 


, sr. : Vv,. # ; 
Epis o gi iRessidn, une brassee de Dors. 
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“ TL LELE montant de là porte. 
fe Éiquil Cg) 
À tigilin/ Egallsn (tg)= peti bras, bras d'en- 





fant bu-tçallin , Personne chetive, maigre. 


GL kb 


______3gell 


igelln = chaume, ges ( de fourrage ou de cere- 


Lit 2 


ales) restant dans les champs aprés la morsson, 





An AE Le 


CR Ce 
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- lle lon 

Ë paille ques 

: agella (u) 

:. igellatn = versant (apposé) d'une crêle, d une 
à montagne + agella da,ce versant-c5, en- des à 
Sss : 5 ' 

| (leu) o agella in, l'autre versant, le versant 
ï oppose, au-delà (lreu) + zdgen agella fan 

l eavi, ils campent en desa de la foret. 

4 ; + 
fi : agella À 3, monde Tcr-0as , en opposrlron de 






TNA 
BE TEE 


agella inn , l'au-dels (dans des textes lrE- 


Ë leraires) , 


SRE 
+ ÿ 


GL 


SE PRE N Là 


tigallin (to), pl. sans 59. 
— jumenËs . V gussr : tagmart, RTE 


4 
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s ag” bal (u) 


Sao 
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S 


R 


1g°laln = coguille d'escargot ov d'insecte, 


É 


coquillage. 


PNR 
HR UE 


__ tagwlalt (tj) 


tigwlahin = coquillage que Les femmes se 


GLB 


48T 


p'vent 3 la ceinture en guise d'ornement. 
abug®lal 


bug" laln — escargof. 





GL 
_—_—— jeu, mase., led 
id gellu= gros lézard de sable. 
ar. 


GL 





[qut, mas. 

lagwal / sd lu == orgre, monsfre.— gloulon, 

vorace. V aussr : tergvu/iterwu, Er-g : 

lamza, m°z 
GLB ar. kb 

cie | 

gleb, gelleb/ él ab , UY- alib= vaincre, dominer, 

surpasser, l'emporter, gagner . igelb-5t zzmMman, 

les lemps sont durs pour lur, gelb- st jits, 

sl à sommeil, il lombe de sommeil. 

Tu tugleb 


lugleb, tuglsb, ur-luglib = étre vaincu, domr- 





ne « 3rgaz ittugelbn g"g'ham-ns uy dig-s 
tsart, un homme domine dans son menage 
est un homme Sans amour-propre. 
agellab (u) 


igellabn = gagnant, victorieux; dominaleur, 





OPPresseur. 

—_— tagllabiyt/tagellabt (t5) 

— dominatren, oppression + 4-W3 wtat g"gid 

à lafrad-inw ,a-wa wbat + wass, tuf ÎmuË 
tagellabiul VYUmy , comballez pendant là 

nuit, 9 mes braves, combaltez pendant le jour, 
[3 mort est préférable à ‘a domination du 
chrétien (chant .Ly). 

_____ leglubiut, fem. 

vd leglubiyt = fait de vaincre, de gagner; 


victoire - 
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GLD 
aqulid (u), AH 


igulidn = falaise, flanc escarpé d'une mon- 





figne, rocher, falus « qudellu zeq yan uqulid, 
l ÉFamba d'une falarse. 

taguliËt (ts) € tagulidt * 

Higulidin== petite falaise, petit rocher. 





GLD 
_——— ÿsld/âled 
gald / geld, tgalad, ur-Gald /alid — romper, se 


Rb, ar. glE 


fromper, commeËtre une erreur, une bévue. 
.igald dig-s, il s'est trompe à son Suyel. 
egald q Thsab, il à fail une erreur de cal- 
eul, il s'est trompe dans le compte « Hjaldt 
mes teald idd ad-35 ddum ddunit, fu Le 
frompes 51 fu crois que fu seras élernelle- 
ment riche. 

S sgald 

s$ald, sgalod , UY- sgald — tromper, faire se 





Fromper , isgald-14; 9 lhsab, il m'a from- 
pe dans le compte. 15gald*t 9 tzallitt s 
udida-ns, il l'a fait se fromper dans la 
prière (rituelle) par ses bavardages. 
Ms__msgald 

msqald, msalad,ur-msçald = se tromper 
mutuel., se faire fromper reCipr. 


Léalad , Mase. 





— {ait de se lromper, de faire une faute, de 
commeltre une bevue ; faute erreur, bévue. 
slaled wi-ns, c'est de ta faute, 
GLF ar. kb 
CR glef 
glef, gellef,ur-olif= éfre enveloppe, être 
enferme en étui; envelopper, mettre dans un 
élu » iêlef uzellam Éuzlin, le fondeur met 


ses ciseaux dans un étur. 





GLD 


Ju___tuilef 

tuglef, ttuglaf, uy- Huglif= etre enveloppé , 
être mis dans un élui. 

aglaf (u) / 3g"laf(u) 


iglafn = enveloppe, élus, fourreau (autre que 





celui d'une arme), cocon 39" laf n ubehhus, 
Jzd, carapace » 39“laf ifigr, peau de serpené. 
taÿlaft (ti) 

tiglafin CH) doigl de genË qui prolège 





l'index gauche du morssenneur. 
GLY RE 

———— Qle 

gli -âley gelley : ur-liy = disparaître, cesser 

d'être visible, se coucher (soleil), sombrer, 

s'enfoncer {vers le fond), se noyer e igley 

uvinn ï tissul, sl à disparu derrière La 

colline (il est allé de l'autre cote de la col- 

line), La tgelley tafust zikk 9 tgerst, le 

soleil $e couche tres tôt en hiver « igley 

g“a"asif, il s'est noue dans le Fleuve. 

S segler 

segli- Segley, seglay, ur-segliy — avaler, faire 





disparaître (derrière une créle), plonger 
(Frans), enfoncer gge. (dans un liquide) 
sur da ysegla ga5"5 ddere , 1l avale avec 
peine » 3-uuY seslay ulli uvinn à ti$sut ne 
conduis pas les moutons de l'autre côte de 
[a colline » segleu afus gg" hvir iqus, il 
enfonça la main dans là soupe el se brula. 


sgelluy 





igelluyn disparition (derrière une créle), 
fait de sombrer, de couler ; fait de s'enfon- 
cer (vers le fond), coucher (de solerl) : 

= transhumance d'hiver (pendant laquelle 
les nomades rejoignent les pélurages des 
hauts-plateaux el campent dans les 
versants ensoleïlles) e yiwd”d S agelluy 
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n'tafust, »{ est arrive au coucher du soleil. 


asegley (u) 


— stlion d'avaler. 





GLY 
gley,Zem Crqil «bras». 





gli-gleu | Filau : ur-éley = sheee enlourer 
de ses bras (s'emploie avec 3,2}. loleu 
i-memmis, elle à élreint son fils elle à 


entoure son fils de ses bras. 


GLY ar 


,Zem 


__ dle 
gli- sley : tilay ù ur-ghy= bourllir (ezu). 
gelun waman, l'eau à bouill:. 
——agellay (u) 

‘gel a n— bourlloire (récipient) 
_———tagellaut (E;) 

tigellayin (tg= pelile bouilloire. 


GLYS kb:gls 
—— 2jelyss Cu)/aç"lyas (u), Tzd 
igelyasn/sq%ylasn — pantheve .ider-d 
ugelyas ad-isw mil tugder (chant), la 
panthère est descendue pour s'abreuver, 
mais elle à ete surprise (par les chasseurs). 
— éprs de maïs aux grains jaunes et 


marrons, AH 


GM kb 
—— qui < fin * 

qgimi-qqima, fjima,ur-qqimi= s'asseoir, 
étre assis siqqim hf fgigin, il est assrs 
sur Les talons + ammi yggim hf Hirgin 
(5, comme s'il etait 2ss5s sur ces brarses), 
sl est impatient de parlir, x lui tarde de 
partir. 


_— rester, demeurer ; Sejourner, élre en com- 


GM 


an ares ône 
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pagnie de... qqimat (man, vestez en la 


k salutations 


paix (de Dieu), {formule o 
pour prendre congé) « 1gg1m Q maya, 5l 
est reste dans 3 mrsère , ur 1qq1m 2 
ibf-ns, il à perdu la rarson + uv 19g5m 
g‘g"awal-ns, il n'a pas lens sa promesse, 
ÿl n'a pas respecte ce qui elait convenu. 
e1qqim bla lhermm, il n'a vien 3 faire, il 
est o15if/ 1 di n'importe guor, 11 fart 
des propositions fantarsislas mer Login 
guy, sr cela dependait de mor. 

— se meltre a, 1ggim 3x ilessa, x se mil 
3 rire «Ii t nsal iagim av ithettaf, 
lorsque nous dur avons pose la question, 
il s'est mis à bafouiller (ne sachant que 
repondre). 

— dans Ll'altevnatrve «mes trid à tetsed, 
ets, mes ur trid qqim l'osr Ëu veux man- 
ger, alors mange, si lune veux pas, tant 
PTs J 

D sg 

sg, sgvma, uv sgim = faire s'asseoir, faire 
2sseotr, aider 3 S'asseoir . 1sgim-Ën hf 
wasal, » les à fait asseoir 5 même le sol. 
°3-k 1sdim rebb; g'evasal! (impréeatron), 
CHE, que Dieu te fasse asseoir par lerre), 
que tu sois paralysé ! 

= faire rester, maintenir dans un élal. 
isqim-În s laz, sl les à affames il ne 
leur 3 pas suffssamment donne à manger 
Ms__msgim 


msgim, temsqima ,UT- msgim = se faire 


- assSeorr YELIPT. 


——1qim 

igimiln= gclion de s'asseoir, slalron assise; 
repos; fait de rester 3 ne vien faire,inaction, 
orsivete.— compagnie (fail d'efre en com- 


pagnie de) s edel 1gimi-n£, asseors- Loi bien, 
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+4. 


confortablement « idziwn igimi, 1 s'est de l'assembles, pour la mariée, lors de L3 
bien repose Jil est 5nactif, rl n'a rien à cevémonie du henne ; pièces donnees à la 
faire « ur neSrih igimi-nnun, walaynni mariee. 


iguman, pl. sans s9., [zd, AH 





lhemm iedda, nous aimerions yester en 
— teinture; matieres lincloriales . &zndeaux 


votre compagne, mais nous 4vans beaucoup 
de laine ou fils ternts{destines au Érssage). 


de travarl. 
fasggamut (Es) 


Lisqquma Cts)= ensemble des convives assis 


mugemmmu-Éidmarin, fem. 








:4 


HMS TE RELEASES DS ot sEauite Obs sone né id 
D din Gb past ln aiancrid LAVER EE ain 


id mugemmu-Fidmarin == rouge-gorqe (oiseau). 


(en cercle) autour d'un plat. 
| GM ar., kb 
CM kb - gemmem 
grru/ gem/ Sem 


gmi-gma/gem : gemmu ur-Qmi= etre ternt ; 





gemmem, fgemmam, uy-gemmim — 5e Cauvrir, 





être cauverk, nuageux Cfemps, ciel), fgemmem 


leindre, appliquer du henne.= jeler des pièces ddunit, le lemps est couvert, le ciel est nuageux . 





d'argent au milieu de l'assemblee , pour la leÿmam, masc. 


marie, lors de l3 cerémmonie du henne, ICTE = nuages, brouillard épais. ikka J35-d 
+ Gmant-as 1 Éslité sfassen, elles ont spphque legmam Fisog®in, les nuages le voilent de 
du henne sur les mains de la mariée o Egma tous côles, fig: il 3 besueoup d'ennui, de 


ifilan s tunwalt elle à ternt les fils avec de soucis. 
l'ecorce de chene. 19m ugmu-ns $ igensa, 

sl est fout pale de maladie + 1çma+) 25 $ GM 
izwavn, il l'a sal d'injures. 
Tu 


Hugmi-ilugma, Iugemmu , UY- Élugmi = étre 


Won 





om, mu / Féemm, ur-@Uim-== être sombre, 
8 8 à d 


Hugru 





mal aëére (lieu). etre triste, mélancolique ù 


feint, avoir éle teint, ttugman ifilan-a s INXIEUX eo 19°m wul-ns {son cœur est sombre), 


tunwatt, ces fils ont ete leints avec de il est lrisle. 


Lt, fé 





l écorce de chêne : 


. , Ed ? 0 
Ms __msgmu — endroit enferme, sombre, mal aéré; étaufforr. 


< 7 # # 3 € 
— tristesse, anxiéle, mélancolie , ad-3h ‘eawn 


rebbi d [mt n'tendelt, que Dieu nous aide 
3 supporter l'angoisse de {a tombe « dder 


msgma, temsgmu, UY-msqmi — leindre ggc., 
l'un pour l'autre, s'appliquer recipr. du henne 
sur les mains. 


Ligmi (t)/tsgumi (té), AS 1#mE gg vlaun n’midden, la Érislesse 3 


envahi les cœurs des hommes. 





— action de Éeindre , feinture,ïd n Égri, la 


nuiË pendant laquelle on applique du henne 





sur les mains de Î3 mariée | cérémonie du GM 
henne. D" tagemmat/tagemmit (tj) 
Higmu (ÈS), Izy tijemmatin (ts) — brebrs ou chevre qui 3 


— fait de jeler des pieces d'argent au milieu perdu son pebrk. 





Race ATV 


LEE 


AR EEE un + 
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GMR 


GM kb 
tagma(te) 


tigmiwin (tp)= cursse Chomme eË animal). 





= l'une des deux parties d'un ‘tellis” où d'un 
‘chouari”, ad-as neg fagma, nous allons le | 
prendre chacun de son côte .tagma n ul gr 
Jxd,(cursse de chameau), cilrouille, potrren. 


+ 


GM 





tagaml : Izd/Hagant, AM 

Figamin (ta) /tiganin= fouet du laboureur.' 
6M 

—— Ttagamut (t6),1zd, AM 

tiguma (te) — muselière en corde de palmier- 

nain (qu'on mel aux jeunes amimaux pour 


les sevrer). 





agamu (u), zu, A € 
iguma= mm. 55. Q. preced. — bout de turban 


passe sur la bouche, Jzy : bride, nœud coulant 


AE. 





- 
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quand la meule (de gerbe:) est imbibee 
d'eau de pluve, le blé, pourrit. 
S 


segmel, ssegmal .ur- Seÿmil == faire morsir, 





seÿmel 


pourrir (Erans.)« isegmel ennda timzin, 
l'humidite à pourvr l'orge. 

ie. agemmul (u) 

igemmulr = fait de moïsir Cinbrans), de se 
decomposer, de pourrir; maïisissure, décompa- 


srlton, pourr 1ssement. 





fagmelt (tg), Îzy 


—— moisrssure. 


GMR kb 
5 sqummer, AH 


sgummer, sjummur, UY- squmener ze heurter 


du coude. mettre, deposer gac. dans ur coin, 





°isgummer tahensil ad" teffeg abrid, il à 
pousse le sac dans le coin pour qu'il ne gêne 
pas le passage. 

Ms ___ msqummer 


msqummer, imsqummur, ur- msqum mer = 5e 


:  GMD kb heurter récipr. du coude. êlre coude à coude. 
À g"med, Ird CN tigmerl (te) 
: ÿmed N g mad .uy- g"mid= eprler, arracher bigmrin (to)=— coude (du bras), coin(inferreur), 


les poils e UY-d3 Heg®madn maziqin tammiwsin 
les femmes berberes n'epilent pas leurs sourcils. 
ti mebt (H)< tig' Ymedt  1zd 
bg" mdin (t)— —=pelile pince 3 epiler. 








angle, coin (d'un objet}. 1h;dz gr legmert, 
il s'est relire dans un coin/fig.: il esË 
fache , il boude , il refuse ce parler ä gg. 
 gern- + ger tegmert (lité, ils l'ont jete 


k 19 “md, Jz dans un coin), ils l'ont negligé, ils ne font 

L ÿ"mdan/igennan <'igen dan Cigemdan= pince, plus cos de lur/5ls se sont débarrasses de 

É tenaille . lur e qat- 3$ Ligmrin 3- wawal (ét, fartes 

F , des angles 3 la parole), changez de suyel, 

Fe GML ar. kb parlez d'autre chose « iwt afus al tiÿmerk, 
eine il à plonge 53 moin jusqu'au cou de / ig.: 


gmel, Iegmal 4 ur-gml — maoisir, Se décomposer 


POurYIT « 1gmel ugrum, le pain à most + addai 


l à bien profile d'une {faire ,il à profile 
de l'aubgine. 


ES 


1wt unzar hf taffa la Hegmalh uirden, è 


e Re ss “e Eve LAN 
RSR ACRS LRRRENS RSR EG ESS SERRE EEE 
RÉ ES PRESS REP Re ONE ER AE SU ES 
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GMS 
gmes 





mes, gemmes, ur-gmis == Ouvrir, TéCauvrir, 
envelopper ggc., cacher en couvrant, dissimu- 
ler sous une couverbure, un voile, metlye un 
couvercle eb p355. = proleger, mellre qqn 3 
l'abri, assurer san soutien à qqn e igmes 
taddart, il à mis la doiture à la maison. 

« fgmes ddunit s udfel, fout est couvert de 
neige egmesn-3s i wmettin, il ont enlerre 
le mort ° igmes yignna, le ciel est couvert. 
sgmesn ï wawal, ils ont gardé le secrek. 

° amas 3125 igmsen, ce sant ses frères qui 
l'ont protige, qui l'ant soutenu s uhelh may 
gif-s gemmsen 1mil iltufdeh, ls ont bezu 
le couvrir, il a ele finalement dénonce. 


Tu Hugmes 


ttugmes, ltugmas, ur-tlugmis— ebre couvert, 





être recouvert, êlre caché, dissimule (sous 
une couverluye, un voile). — être protège, cau- 
verË, sautenu, mis à l'abri « mer iugmis + 
tegdubt ur-Ht îtetta imiSw, s1 [a marmite 
avait éte couverke (si l'an avait mis un cou- 
vercle à la marmite), le chal n'en aurait 
pas mange le contenu + irah is as ilfuÿmes, 
sl s'est échappé parce qu 'jl a éle couvert 


(par ses complices). 





agamus(u) 

igemusn == fait de touvrir, d'envelopper gg . 
== couverlure, voile qui recouvre ggn; couvercle 
de cuisine ; foilure (de maison). 

Lagmast (té)/tagnast (ti) 


Figmasin (t)= couverture en laine que 





meltent Les femmes sur les épaules. 


GMS ar. 


gemmes 





gemmes Û fjemmas : ur-gemmis — fremper du 


pain dans la sauce ; plonger ggc. dans un 








liquide . sÿemmes agebbu a aman nwanin 


ad-mmlen ihhuyn, 11 3 plongé la diell3ha 
dans de l'eau bouillante pour que les poux 
meurent. 

agemmes (u) 


igemmisn = f35Ë de fremper Le pain dans la 


sauce; morceau de pain trempe dans la sauce. 


GMS kb 
fugmest/tigmest : Jzy, I2d. 

Lugmas— dent (en général), mal de dent, rage 
de dent, (pl.:) dentition «la 4 as tkkernt” 


lugmas, ses dents poussent, jl fast ses dent: 





(enfant) + ngant°t tugmas, 71 à mal aux dents 
‘iga tugmas, il s'est fait un dentier + war- 
fugmas (sans dents), édente, qui a perdu ses 
dents. 


eluÿmas-ugqu/tugmas n'wudud, dents de lait. 


ebigmest n igdi (dent de chien) canine, Izd. 


«Ligmest LQuz (dent pour croquer), molaire. 


GMZ ar., Rb 


gmez 





gmez, tteÿmaz/gemmez e ur-Qmis — fgrre un 
clin d'œil, faire un signe avec l'œil, 

M megmaz 

meÿmaz, femgmaz,ur-mejmaz = 5e faire 
signe avec l'œil), la emçmazn gifs, 1ls 
5e m oquent de luifen se faisant des signes 


avec l'œil). 





agmaz (u) 

—#ait de eligner de l'œil, de {3rre sine 
avec l'œil. 

lgemza, fem. 


ljemzat= clin d'œil, signe fait avec l'œil. 


GN kb: gun 
qgen <ggen * 
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GN 


qgen, tggen, ur-qqin= allacher, lier, ligoter, 
entraver el pass. . iggen ugyul ger tagust, 
l'âne est allache à un pieu siggen Lebh aim 
ad-ikers ,i/ à altele Les bètes pour labourer . 
s1gqgen rw, les bêtes gui depiqueront sont 
attachées, le dépiquage d commente « iggen 
uYWa çigrem (re, sl y 3 dépiquage au vil- 
lag), l y à des troubles, des dispules au 
nillage «iggen uYwa g'aul-ns (LEE. 51 y à 
depiquage dans son tœur). il est tourmente, 
angoisse sissen ad- igaen Éavuzs, 5 sait ve- 
beuter (réduire une fracture). 

= fermer, enfermer, boucher et pass. » qgen 

. 19qen : 
leégel-ns (lilt., son esprit est bouché) il ne 


imi-n$, ferme ta bouche, fais -tor ! 


comprend pas, il est bouche » qgen 195 


amuzzei-ns AB (litt., l'os Bouche son oreille), 


il est sourde 1ggen ugerd-ns (sa vorx est er- 
mec), il est enrouë, aphone » iggen is rebbi 
tsbuhut n'laz , AH (ht, Dieu m'a bouche 

Epase de la faim), Je n'er pas d'appetil. 
:5Ù esl 
décide, délermine s iggen dig-s wunfus {{itk. 


+ 3qqen allen, *1 à ferme Les yeux fig. 


la ess tolian est bouchee en lui), il etouffe, 
sl suffoque . tagen baliest, rl fail nuil, Egqen 
tagutr, il y3 du brouillard à iggen uzedda, 
les fils du metier 3 lisser sont serrés (ils 
sont Frop pres les uns des autres) « igqen 
un-a, celle couleur est foncce » tggen 
ifassen n'tislitt s lhenna, elle à zpplique 
du henné sur les mains de la mariee. 

— mellre, porter . iggen iburksen, 5l à mis 
ses chaussures , tagen tasebniut : yhf, elle 
porle un foulard sur là fête « Tggen Etbett, 
elle es en deuil e tggen [hegq n'rebbi, œm. 
ss. qe précéd. 

= sens parliculier: e 


ad*teddud, êv es oblige de parlir, de loute 


. v% 
19300-* nn 
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façon tu partiras {ol eu force unna on- 
tqgen tsawnt snzu-tt ({lE, celur que la 
monte “attend, qu il commence à monter 
teut de suite), s3 l'on dast faire gge. au- 
tant le foire faut de suile « tggen-2h-nn 
3 nmmet, nous mourrens fürement, nous 
sommes mortels. 

Tu___tuyiggen/tuiqgen 

uyiggen, ttuysggan ,ur-tuyiqgen= être lie, 
attache, ligoté, entrare.— dire ferme enfermé, 
bouche « mer iHuuiqgen ugijul ur 1itawd 
srden, sr l'äne avail ‘été allache (entrave), 
il n'aurait pas (alleint le ble) broute les 
pousses de ble °itluyiggen gif 5, 74 g ele 
enfermé, séguestre. 

M___ myagqan 

my#gg3n, (Femyagqan, ur-miaggan = lier, 
attacher, ligafer 3 effel réciproque. = 
fermer, boucher ggc. l'un à l'autre . La 
temiya qgann idarn ils s'ettachent récipr 
les pieds « la Hemisgqann iburksen , l'un 
mel Les souliers de l'autre ils échangent 
les chaussures. 

Le s'engager AUDE ä faire ggc. emyaggann 
hf songe ad”tt gin 4 unbdu, #ls se sont 
engages 3 célébrer le mariage en ele. 
laquai Cts)/ tigunr (ta) 

tiguniwin (tÿ)= eelion de lier d'attacher, 
de ligoter, d'entraver, allache, lien, tout 
objet qu? sert 3 attacher, à lier, 2 Higoter. 





euy-as iedil Hiqun: i woqul, sl n'a pas 
bien altache l'ône.— action de fermer, de 
boucher ; bouchage « laçguni n “bab, poutre 


gur sert 3 bloquer la porte de l'intérieur. 


laquni (ta), 59. cell. 





= Chaussures, toutes chavssures, leut te 
qui peut étre chausse (sandales, souliers, 
bottes, babouches.. )e Tédel uherraz ÿ Sa 


20 maman tombe à à co ed tre nn état à 8 6 PE PR mt sommes 0 4m ane aa dt LA Mann 2 à 
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n'tuni ishan, le cordonnier à fabriques 


des chaussures tres solides + 1503 $a 
n'tjuni idelli ,imil ibbi-tt ad, ÿ à ache- 
lé des chaussures veuves hier soir, maïs 
il les 3 deja abimees . 

asqgen (u)/ asqun (u) 


15qqan /55Q"an — corde en alfa ou en jule 





sunn3 ysehles ifiger la ytegg"d zeq* 
g"sagen (lit, celur que le serpent 3 efFrayé 
craint méme une corde), cat échaude, 
craint l'eau froide + tumz a5gqen (lÉE., 
elle tient la corde), elle accouche, elle à 
accouche (autrefois [a femme qui accou- 
chait, s'agrippail Zune corde atlachee 
au plafond ou au faite central de la fente). 
tamaqgqant (tm),1zd 





timagqanin(tm)= tamis à mailles serrees. 


GN 





gqen < gÿen Eu s gl peut-être de 
l3 mème racine que [3 préce dente). 

ggen, Fggen, ur-qqin = interdire 3 53 femme, 
qu'rl repudie peur adultère, d'épouser son 
amanË (mari), Izy. 

tigini (ti) 


— interdiction prononcée par le marr contre 





sa femme, qu'il repudre peur cause d'adul- 


tere, d'epouser son amanf. 


GN ar. 
gengen 


gengen, fjinqin ; ur-gengin = parler du nez, 





nasiller o 1gengen wawal-ns, sa vorx est 
nasillarde. 
agengen (u) 


igenginn= fait de parler du nez, nasillement. 








agengan (u) 


fgengann,tajengant (t), ifenganin (te) 


GN 


| it #3 ‘ | 
A ! , 






if 
it 


pue 


ETS 
© 


PL ES vs 
Frs 


nasilleur. 


GN 3r., Rb 





gann 

gann, tgann, ur-Gann= s’entéler, soufenir 
(une opinion), conlredrire,  Éenir fête » La 
ylgann d ibbas, rl contredit sen père, sl 
tient fête à son père. 

M mgeann 

méann, temgann, ur-mGann= se contredire 
mutuel., se tenir lêle mutuel, rrvalrser 
l'un avec l'autre .la Hemoann hf thellal, 
ils se tiennent têfe pour des futilites. 





legnant, fem. 

— entêtement, obstination, rivalite : esprik 
de contradiction « gas"s legnant 3s ur 1ri 
ad-yamu, c'est uniquement par esprit de 
contradiction qu'il refuse de participer. 


GN är., kb 





gnu 

gni-gna, tleqnu, ur-n —elye riche, s'enri- 
chir, enrichir ggn e igna gas"; luRerda, 
il s'esl enrichi par le vols rebbs y" da - 


ylfegnun, Dieu seul enrichit. 





legna, masc. 
— richesse. 


imegni 





imeqgnan — rrchbe. 


GN 





fagant < tsgamt 
tiganin Ct$)=— fouet du laboureur. 


GNB 





agenbu (u)/agenbub Cu), Tzy 
igenba /fjunba, [zd/1genbubn, Izy = bec 
d'oiseau (surtout bec de rapace), goulot 





Fr 













«(d'une theieye).= par exË, nez gros et long. 
acrab bu-wgenbub, l'arabe au gros nez, 
M l'arabe à la sale pueule -agenbu n berrarz 
ES (le bec de [a crgogne), géranrum violet 
plante), 

_— tagenbubt (tÿ) 

igenbubin (19) petit bec bec d'oistau. — 
petite Figure, pebit visage eGur-s yat n 

; fenbubt izillh, sl a un petit visage Éres 

Mi poli . | 


GND 
gend/gedd, AM < neë + d (psrlreule 
de prédication). 





ou, ou bien; sinon. Cf. neQ : n-q : 


GNDF 
gendef 
gen def, téendaf, uY-Qen dif être abrutr, 





lourdaud, stupide, idiot, srmple d'esprit. 
sigendef memmis ur 3ssin 1 Ÿ aw quE son 
fils est un abrutr, 51 ne saïl rien faire. 

5 


sgendef, sgendaf, ur-sgendif= abrutir, rendre 





sgendef 


stupide sHsgendef-E'tmeltutt-ns s Fherga, 
FF 2 femme l'a abruti en l'ensarcelant. 

smgendef (u) 

e. imgendfen, tamgen deft Ctm),timgendfin 

: : (fm) = abruti, sluprde, leurdaud, rdrol, 

simple d'esprit. 





GNF 


nf, 





gun, tyunuf, ur-qunf== etre répugnant, 
infect, febide, dégoûtant, écœurant ; provo- 
quer, donner le degout . igunf wufsi-ns 

ï . A . 
ammi l'tos s idayn, $a cuisine est 


répugnante, comme si elle la farsart avec 


_ q 
GNZ Le 


ses pieds, igunf usafar-3, ce medicament 
donne le dégoût. 
$ 


squnf, tsqun uf, uY- squnf— repousser Par 





squnf 


dégoût, gvorr en deqout, se degouter, faire 
le dégoûle La ytsqunuf kf malelsa , 7{ re- 
pousse foule nourrrluve par dégoul «wanna 
£ illa laz ur di-utsqunuf, celui qu à 
faim ne fail pas le deqoûte. 

GNZ kb 
M__ meÿnadzws 
megnadzwa, tmegnadziwa, ur- megnadz wa = 
s'entrecroiser, ètre entrerrorses (fils de la 
chaîne lors de l'aurdissage) ; s'embrouiller, 
s'emméler (fils d’un tissage), ère fixes 
aux ensouples (fils d'un trssage). 
S.___ smegnadiwa 
smegnadzwa, tsmegnadiuz,ur-smeÿnadzws 
— enlrecroiser (les Fils lors de l'ourdissage), 
emméler, embroutller(des fils), fixer les 


fils de la chaîne aux ensouples. 





agnudz (u) | 
ignudzen = fils entrecroises (d un tissage), 
partie d un fissage où Les fils sont entre- 
croises, croisement des dils (d'un Îrssage) 
maintenu 3 l'aide d'une cardelière fine. 


[meonudz , MSc. 





1d [megnudz— min. $S. 9. préced s5hser 
Imegnudz 1 wzedda, les Fils du lissage se 
sont emmeles/ le croisement des fils du 
lissage n'est plus mainéenu. 
GNZ kb 


ajenze {u) 





. v ., v : v 
véenzayn/\fenza/ijenzawn,lzd= grosse 
louche (en hors ou en metal) ï 


fagenzaut CH) 4 Lagenzawt Ci). 





TR AE ER 0 D 7 EE 
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Higenzayin Cké)/ tigenzaivin (tj) — pelrbe 
louche , cuillère , cuillère à pot.= truelle 
(de maçon), Izd. 

De igennazn , zd, pl., sans Sg- 

= grands pieds « bu-ygennazn, qui à de 
grands pieds. 





ttel enza/ttelsunza, fém., mat composé : 
Éell + agenza, envelopper (une) louche. 

— grande cuillère habilles en fjancee que 
les enfants el les femmes promênenË, quand 
la secheresse persiste, dans le village ou de 
douar, tout en chantant el invocant Dieu : 
pour qu sl y ail de la plute .Le terme dé- 


signe {a telle céremonie, le lel rite. 

, Ÿ 

GNZW 
tiginzgg"s (5)< tiginzwwa? sg. coll. 
= guêpes (vivant dans des braus) «loges - as 





tginzgg"s, des guepes l'ont pique. V aussi : 


1276221 , Y°Z 


GNM 37. 
gnem, l2y 





q"em, itegnam, us- gmim = faire du butin, 
caplurer (en Femps de guerre). 


legnimt, fem., Îzd 





legnaym = Butrn, capiure. 


GNM kb 
agantm (u) 
\gamimn= roseau, flute, chalumeau. 


de flûte. 
taganimt (ts) > taganint 


°bu-wganim, joueur 





tiganimin ()= petit roseau, morceau de ro- 
seau; pelit bout de roseau, taille en biseau 
3 l'une des extrémites, que les moissoinneurs 
passent aux dorgls de {3 main gauche pour 


éviter les coupures des liges des céréales. 





GNZW 


°hreq udad 3 talhatemk  yiwd unebdu 
gh-as taganint (chant de moissonneur), 
le dergË s'est vexe, a bague — (parce que) 
l'élé est arrive et je lui 31 mis le pro- 
lège- doigt en Yoseau( pour moïssonner). 
stiganimin n igil, xd (les roseaux du 
bras), radius et tubitus slaganimt-udar, 
libis + ia imendi Hgsnimin, les céréales 


ont forme des liges, des chalumeaux. 


GNM ar. 


lgenmi, mase. sg. coll. 





— viande de mouton «1913 wksum n'lgenmi, 
la viande de mouton coûte cher. 


agennami (u), AN 





igennamin== chevreau éleve per use brebrs. 
— chien de berger. 
GNS 


gens 





gens, egnzs ,ur-Qnis— épingler, Éensr avec 
une épingle, agrafer.== s'envelopper d'un 


chäle, d'un voile, d'un drap, Izd. 





agnas (u), [zd 

ignasn— coin superieur du voile des femmes, 
chale que les femmes se mettent sur La tête. 
fisgenst (Es) 

Lisgnas (Es) — épingle qui Sert à allacher le 





chäle ou le voile, agrafe, bijou servant d'igrake 
— anneau {du harnachement ds labour), Fey. 
= épine de pore-épie, Jay. 

GNS 
igensa, mc. : 19 n $a (lift, ableinle 
de ggc.)- 
igensatn = maladie « dig-s 1gensa TL ES 
malade » illa g igensa (liét., il est dans 
la maladie), il est malide. Cf 39 » 9 É 
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GNS 
tagnas£ É tg) 





tignasin (to)= collier (d'inimaux), joug 
simple , pouguel. 





agennas (u) 


igennasn = mm. SS. 4. préced. 


GNZR 


agenzur (u) <anzayn, nez. 


kb: gn-zr 





iÿwnzarn/igenzurn= nez zquiin rez 
sarl ant, ges, remar quable 
‘bu-wgenzur, qui 3 un gros nez. 


tagenzurt CE) 





Ergenzurin QUE nez long el Fa ; pom- 
melle du visage. 


GR 
g'a/ga/ra 


= partreule de futur introduisant un Ào. ou 





un Înare. Elle apparait quand le verbe est 
dans la dépendance d'une particule rela- 
Five, d'un terme interrogatif ou d'ure 
Con]. 

+ 39mar a-gra-yseg , c'est un cheval qu'il 
achelera » ansa -nn3-Q-0Ya - zedgen, l'en droit 
où ls camperont « Fagrit a-s-rmi-ga-ykkat, 
Le gourdin avec lequel 51 frapper. 

smilmi a-va- teddum ?, quand partirez- vous? 
«maka a-qra tgim?, comment ferez- vous ? 
sür Étrata mantur 3-gra-d-irah uzellid, 


elle guetle le moment où arriverd le roi. 


+ 


GR kb 





ger/gur-qir ( devant Les pronoms 
gffixes sauf chez les AS gur gerdent la 
forme ger : gr, chez moi). 

— d,vers en direction de; chez, aupres 


de + awva ger da! 


b 


ns re loaclels 
viens DER elfzer, 


GR 


49T 


3 l'aube . ia ger gmas, est chez son 
frère ger tengiva, a ls fin. 

Quand le nom gur sur est à vniliale 
vocalique, ger Se combine avec -s : er S 
(indiquant surtout l'espace el le temps). 
«idda ger s azvu, il est parti à Azrou. 
eger s anu, vers le puise ger s amegger 
n'tafust, au lever du soleil « ger 142, à 
l'inlerieur « ger dat, au devant « zi ger, 
de chez + ma ger, oufchez gui : ma ger idd a? 
ou est-il parti? ma ger insa?, chez qu? 
à-bil passe {a nuit ? : 
== ger (surtout gur/qir suivi de pronoms 
aixes) sert à rendre le verbe « avoir » 
(possession) e Qur-s ull\, *{ a des moutons... 
eQur-un limizar, vous vez des ferres. 
eur gur-< ‘hf (litt., tu n'as pas de lete), 
tu n'es P3s intelligent, malin, 

Dans cel emploi (sens de «avoir»), Le 
verbe 35 «être» accorpaqne généralement 
ger/qur : illa qur-s imendi (lité, sl est 
chez lur du g'ain), il à du grain. 

GR kb 
pt 
gri-éra, qgar, ur-gri appeler, inviler, con- 
voquer, ?nvoquer, faire appel Csollreiter). 
ewahha as tgrid ur-as ilsla, même si 
lu l'appelles, sl ne l'entendra pas * 1ÿva Fr 
ymeddukalh -ns ger Emegra, à a tnvile 
ses amrs 3 la fèle du mariages lgra \ as 
ddeut, 11 est convoque pour compariitre 
devant le Juge « La yqqar i-yebbi, 11 
snvaque Dieu sgrib-ai s Ésgmatl, je fais 
appel 3 loi au nom de la fraternite °gran- 
a$-d waman (lité, c'est l'eau qui 1'a appe- 
lé), c'esË la provrdenre gui envoie. 


Tu Mare ttuger 


ED À pm mm mm ne 
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lugra, Hugra/tlugar, ur-thugri = (n'es 
employée qu'à da forme impersonnelle). 
sillugre A jai ele appele,on ma gppele , 

7 entendu un appel « ur ii ylugri ger 
tmegra, Je n'ai pas ele invile au mariage, 
on ne m'a pos 1nvile 2v mariage eiFtugra 
Jasr ger ddeut, ils sont convoqués ( par 
le juge), on les à convoques pour compa- 
vaïtre devant le juge. 

M___megrs 

megy3, temgra, UY-meQra s'appeler récipr., 
s'inviler les uns les autres sur ggimn la 
Éemgran, ls ne S'inyilent plus l'un, loutre, 
ls ne se parlent plus. 

taguy: CE) 

biguriwin (H)= gefron d'appeler, appel ; Fab 
d'inviter, invitation; in voraËion e 9er Éaguri 
urinn-as à muhal (lit, jeble un appel 
derrière Foi, a Moha), dppelle Moha leslih 


1 feuriwin g"g"ammas n'yid, jar entendu 





des appels au milieu de la nuitsmes isla 


rebbi i-féuriwin-nneh d-ad ah d-i$ anzar, 


si Dieu entend nos invotations il nous 
donnera de la Pluie. 

-sqqur (w3) < 19gur", * Izd 

qqun — — appel, hurlement cri, vacarme, 
fumulle, vocrferation enesla : wagg Un $ 


ymmul hedd, nous avons 





adzarn ammi 
entendu des hurlements (des cris) chez 
les voisins, ggn de leur fille est peut- 
etre mort e iskker aqqur 9 igrem, 1 à 


semé le désordre dans le village Nils 


provague des disputes entre les villageors. 


Eigqrit CEg), [21 


— son de lz3 voix ; chant cri des orseaux. 





sir-s $ a n'Eeggrit idrusen allig ur das 
netsla, rl parle fellement bas que nous 


l'entendans à peine. 
P 





re famegra (Em) 


timegriwin (tm) noce, mariage ihadr à 
Émegra umeddak®l-ns, % à assisté à la 

noce de son ami + tamegra n'wussen (lite, 
mariage du chacal), phénomène méteorolo - 
grque: formation de l'ar-en-crel et chute 
d'une plure fine dans un ciel ensoleïlle 
(on crorf qu'au moment où ce phénomène 


se produi, un chacal se marie quelque part) 


GR £b 
aqar <'gar ? 





qquy, Léara, UY-qqur = etre see, sécher 
(intrans.), dessécher, faner, Hetrir = être 
aride (terre). tarir (intrans.).= être sle- 
rile sur-da bgar Legbalutl -3, Celfe source 
ne favil jamais sïqqur eddra,le mars est 
sec (mur) eo adday ggar Emettult las 
1tellef urgaz-ns, quand une femme s'avère 
stérile, san mari la répudie. 

— étre dur,etre raide, raCornT eiqqur 

was al ad"dig-s terz tgrsa, le sal est si 
dur que le soc s'y briserait eiqqur 35 
hf (sa fèle esË dure), il esË Lêtu, obstine, 
opinigtre « 1qquyr-25 wul, son cœur sl dur, 
Tl est sans pitié . fgqur-as ddist, r est 
constipe » taqur-as tasa (son foie est dur), 


rl est courageux, impassible »igqur-as wudm 
8 P 93 


1l a un visage osseux, maigre, il 3 des 
pommeltes saillantes » qqurn-as idarn 5 
usemmid, rl a les pieds engour dis par le 
froid. 

= s'immobiliser, se calmer et rester 
raide apres une crise d'épilepsie, s'éva- 
noeuir, perdre connatssanee : se rardrr. 

a 1qqur g"g"ansa , 5 s'est immobilise ,il 
s'est avrréle nete taytsin 34 da ytgarsn, 


Un à vregzen tqqur-asn fasa ce sont les 


Mrs 
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GR 


femmes qu perdent f3crlement connarsSance, 
quant aux hommes, ils sont COUTIQEUX . 
“1qqur hf ibbas, ur 1ri ad-is ibdu, 51 

est reste agrippe À son pere, refusant de 


(s'en séparer. 
S 


Sjer, Esqar, Ur-sqir = secher ({rans.), rendre 





sqer 


sec, faire sécher, assécher.—Ésvir (frans.). 
= rendre dur, dureir (trans), vaïdire 1sger 
dig-s allen/araea , 1 le regar dail fixement, 
il ne le quiffoil pas des yeux «ltamara ay 
da ysgavn ulawn n'midden,c'esE la misère 
qui durcit Les tœurs des gens, gui les rend 
rmprlayables « asafar-3 ad a$ isger fadist, 
ce médrcament sorgnera fa diarrhee sad ur 
ttru a sg*uzil, sger Éasa-ns illa vebb; 
yhda-s ne pleure pas, 6 orphelin {durcis fon 
foie= fon cœur), sors courageux, Dreu Le 
protège. 

tagart/lagara 

= sécheresse; aridilé, dureté raïdeur. 
stagart ihf ({5HE., dureté de La têle), 


entelement, obstrnation. 





agqurar (u) 
1qqurarn, lagqurark (bg), frgguravin (ta) 





— sec, aride, dur, rass15 (pain), stérile. 
"se gqaquyèr, homme osseux, forge 
“anqurar n'wudm, celus At vrSage OSSEUX, 
aux pormmelles saillantes. 


isg3vn , pl coll. 





— bois, bors sec pour chauffage. 
tasqart (ts) 
tisqarin (Es) — morceau de hors (sec); 


arbre (de La forét). 





GR kb 
no ger 


Qri-qra , qgar, Ur-Qvi == lire, éludrer, 


2e esse sem den 2 9 4 eue eve see Se ess seven se mere 
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s'insfrurre ; être insfruil; savoir Îrre, 
aller à l'école, ira 4 l'em 2 gi da À à 
étudie à l'école coranique  memmis 3-5 
igran Fabvatt, c'es son fils gui lui 3 lu 
la lettres igva ttaleb hf umettin , le laleb 
3 prie pour le défunt. 
ne 


ga, tteqva ,uy-qra— min. 55. 9. préced. our. 


gr, 





1qYà 925 Libramyin : il n'a SppYis que des 
ruses, des méchanceles, 1gva ddemyal: (?L 

a étudie Le «ddemual- > 2), il esË infellrgent, 
malin, il sait tout e273MmE-NN3 tarad 
nekk ay Ë sbnan (la m'asquee ou Lu 3s 
éludie , c'es moi qui l'ai construite), Eu 
ne peux pas me beyner, 3 malin malin el 
derni . 

S - sger 


sgvi- sq"a 5 ssegra, ur- sQ"1== enseigner, faire 





lire, former, inslruire, envoyer 3 l'ecole. 
sisegra | as fafransist, “l lus à enseigne 
le français « la yssegva, rl enseigne, c'est 
un enseignant. i5egra-Ë, sl lui a souffle 
ïl dur à diclt ce quil dort 
faire ou dire. 


5 


seqgva, $seqya, Ur- Segra:== MM. S$. q. préced. 


3 l'oreille 


? 





seqya 


s1seqre Ÿ] as Bihramyin,1l lui appris des 
ruses el des méchancetes. 

Ms __ mesgra 

mesgva, Hemsgra, UY-mrsqra == s'ensergner 
mutuel., s'apprendre que. mutuel. “mesqran | 
inger-a5n hf may Hinin, ls se sont mis 
d'accord (entre eux) sur ce qu'ils devront 
raconter (dire). 

Ms__mesgra 

mesqva, emsgra ,UY-Mmeigra= mm. $$. Q. préced. 
taguri (to) 

tiqurrwin (t)— lecture, etude, action 





D AU rm D 8 6 AV 2 nm nn got 
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d'étudier: en seionement. 





Legraut : fem. 
legrauat — MM. 58.9. précéd. 
lquran, masc. 


— coyan » ihfed lquran, il à appris (par cœur) 





Le Coran - 


GR | ar. 
qar 


&" tgar, uy-QY = jalouser, étre qéloux ; 





envier o La iFgar ze9"gmas, elle jalouse son 
frère , elle est jalouse de son frère. 


S 


sgar, Ésgar,ur-sgar = rendre jaloux, exciter 





sQar 


la jélousie de ggn . 
lgira, fem. 





= jalousie , envie. 


GR FA 





gerra 

gevra, tgerra | uv-gevra= leurrer, tromper, du- 
per, mystifier, faire miroifer gge. 23 gg; 
séduire, fenter igerva-Ë Cué) $sitan, Le 
diable l'a frompe, il l'a incite à faire une 
mauvaise actron. 

Tu tugerra 

ttugerra, lugerra, ur-thugerra = étre leurre, 
dupe, fente, sédurk. 

Nr macrra 

méerra, Hemgerra, UY-mQer Ta — se leurrer 


récipr., se fromper, se duper muluel., s'en- 


courager recipr. à faire de mauvaises actions. 





ler, masc. 
— leurre, tromperie, duperie, illusion. 


+192" ah lgerr, sl nous à trompes, leurres. 





gerrara, fer . 


— qu sedui, gui leurre, dans l'expression: 


dduut-a gerrara= le monde jci-bas est 


frompeur (dans le sens de éphémère en 


oppositron 3 L'au- dela). 


GR kb 
1917 


igirn/ igavi wn, 1zd — épaule, partie supe- 





rieure du brasse igir $ igir, épaule contre 
épaule (se dit des personnes qui marchent 
ou qui dansent côte 3 cofe)eusih-t hf 
igirn-inw, je l'ai porte sur mes epaules/ 
T0. ! je l'avais à ma charge, c'esË mor qui 
l'ai élevé .lemdud n 1937, creux suscla- 
vrculaire e lemvud n'iqir, clavicule » ddaw 
igir, asselle +bu-ygivn, costaud, forf. 
Higirt (té) 

Ligivin (t)= petite épaule, épaule d'enfant. 





ebu-téirin , chetif, maigre. 


GR 
39%er (wa) 





19Vran = rayon de miel. 


GR kb 
tagrart (ti) 

tigrar (H)= sac en gros fissage 3 double 
poche pour le fransport des grainseiga am 
wadil 9 egrar (ÜTét., ïl esf comme du vaï- 


sin dans un sac), il est exfenue, mort de 





falique, il n'a plus de forces ‘193 35 
wa du tagrart (le fardezu de la vie est 
frop lourd pour lui),il est malheureux. 





agyar(u) 
igrarn= Jug. du preced. (pej).insa Jagrar, 
il est habillé en haïllons. 


GR 
——— sgerragru (u), AN, Izy 


iéerruÿra= gros échassier (prul-êfre grue cendrée). 


A NU UT 
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GR kb,ar.: gr 


loir, masc. 























= autrui, les autres le prochain - 


GRB ar. 


gerreb 





g“erreb, tj"errab, ur-QVerrib= s'exiler, 

voyager au loin, être loin des siens , êlre 

dépaysé, avoir la nostalgie . Lÿerreb sllis 
ger iziyan, sa fille s'est maviee chez les 
Triyan, loin de sa famille sig'erreb-nn g 
frans , 5 s'est exile en France. 


S 


sQerreb : sj"errab, ur-59 “evrib = exrler, 


expéèrier ; dépeijser °smars Si k 15ÿ"rrben 
LA 


5 g'erreb 





ç frans , c'est la misère gui La contraint 
J s 'exiler en france. 

aqrib(u) 

igribn, tagribl (te), Hgribin (t)= étranger, 





exrle, solitaire, qu) vil loin des siens . — 
(sg. masc. seulement), pleurs, lirmes (dus 
22 nostalgie, av desir de revoir les siens) 
syuder 1 wgvib, 51 verse des larmes nostal- 
piques UT yedil vorib awim ayd gib : 
les larmes que Je Veyserais seraient ma 


honte, puisque je SUIS un mäle. 


GRB ar. 


gerreb 





gerreb, fgerrab, ur-gerrib= aller vers l'auest, 
descendre à l'horizon (soleil); être avance 
vers son milieu (nust). ur ddin allig 
igerreb yid, ils ne sont parlis qu'au 


milieu de la nuit. 





agerreb (u) 
= milieu ( de la nuïl), milieu ; fin de l'après = 
midi«s sgevreb n'wsss, au coucher du 


soleil. 


. GRBL 
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agerb (u) 


igerbin = vent d'ouest, vent frais qui 





souffle en êle et permel le VEPNAQE e UY as 
15qan rebbi agerbi-ns POLE, que Dieu ne 

fasse pas dormir lon vent d'ouest), que lu 
aies de la chance |, bonre chance! 


Igerb, masc. 





— ouest, couchant ; gronde plaine gui 
s'étend de Fes à Rabat. 


Imegreb , MA5€. 





— de toucher du soleil, le sorr; priere 
riluelle qui se fait à ce moment- ls. 


Imegrib, masc. 





= Maroc. 


amegridi (u) 





imegribin /imegribiyn lamegribit (Em), 


bimegribiqin ( Em) = Marotain- 


GRB 


30 errabu (vu) 





igerruba — navire, balvau. 


GRB 





agarbu (u}, ET 
igurbs — corbeille en palmier-nain longue 
el élroile qui sert à vrfermer de menus 


objets (fuseaux, aiguilles, boutons , ele..). 


GRBL ar. 
——— gerbel, Zem. 
gerbel, Fgerbal, ur-gerbil — tamiser, cribler, 
sasser.( Syn.: afif, F). 
Tu___ttugerbel 
Htugerbel, tugerbal ,ur-ttugerbil= êfre lamise, 


crible, sasse, 





agevbal (u) 
igerbaln — crible à suble. 


Le 
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GRD 





gerd, Izd 
gerd, serred, uv-Grid= s'élendre (sur le 
sol}, étendre (les jambes, les bras), étaler 
ggc. sur une surface plane la tkkat 
29“zdim ; tgerd idayn, Ésirs gif-5n 
taselmua ad't teltel, elle s'asseart et 
pose le Bébé sur ses jambes élendues pour 
l'emmailloter la téerred arestu hf wurfan 
elle éfale la pêle sur des pierres (chaudes), 
agerred(u) : 
= fait d'élendre (les jambes, les Bras), fait 
de s'étendre (sur le sol), d'étaler ggc. sur 


une sur face plane. 





GRD kb 
tagruil (ts) < tagru dE : 

Higerdin (to) — omoplate ; clavreule épaule 
(de bête) La ylegva £ Legrult (UE. il GE 
dans l'omoplate), l prédit l'avenir en 





examinant un emoplale ( surtout celur 
du moulon sacrifié le jour de l'Aïd). 153 
tigérdin-ns 3 rebbs (litE. il a donne ses 
ameplates 2 Dieu), il 3 mis son sort entre 
les mains de Dieu equr-s Égrdin (il à 
des omoplates), 5l à de la famille qui le 


soutient. 


GRD 
bigrad , pl. coll. 





x Paie, du, Salaire, recompense sur da yteis 
as”s fegrad-ns, sl gTgne sa vre honnète- 
ment (en travaillant). war figrad, qui est 


vncapable de Travailler, invalide. 


GRDM kb 
Ligerdemt (t$)/tigerdemt 
Higerdam (ti) = SCOrDIon e Égges-as Fgerdemt, 





un Seorpion l'a piqué » Ligerdemt-isan (le 


Scorpion des chevaux), scolopendre, F5. 


GRDY kb ‘grd 
agerda(u)/agerday (u), Izd 


igerdayn — ral; Souris s inna-s ugerda : 





« unna ger il a 95 un uhbu ad-as 1ggen 
rebbr» (lifE le ral à dit :« celur qui n'a 
qu'un seul frau, que Dieu le lui bouche»), 
se dit dans le sens de. : « il 43 loujours 
moyen de s'en sortir». 

tager dayl (ts) 

ligerdayin (t4)= rate (femelle du rat). — 





orge, queue-de- ral, AE. 


GRD ar., kb 





Ljarad , MaSC. 

— but, dessein; service, intention « 1qda y 
35 lésrad, il lui à rendu service siva-tg 
Sa n'léarad, ÿl à besoin de lui pour une 
affaire (pour un service), mezdd lÿarad- 
n$ iwl,3ïwa o dig-s menzu, si lu as l'in- 
tention de Le marier, alors fais-le le plu- 


EG possible. 


GRF kb 


gvef 





gvef, gerref, ur-qrif= couvrir avec du cuir, 
coudre une semelle « igvef allun, rl a cou- 
vert un cadre en bois avec de la peau (de 

chèvre) pour confectionner un fambourin. 

sigref uherraz iburksen, le cordonnier à 
cousu des semelles aux chaussures. e La 

ukkat unna Ur Fvifn (id fape dans celui 
qui n'a pas de peau - sous-entendu : lam- 
bourin), il rêve il se fait des illusions ,1l 
construit des chitesux en Espagne. 


To fugref 








Ha RE ARR SS CANRRE AS 
SPRINT 
ali LM: LR 


* 





tugref,ttugraf, tugrif= étre couvert d'une 
piece de cuir être cousu (semrtlles). 

re aqarif (u) 

igarifn== semelle (de chaussure); peau qui 


couvre le Éambourin. 


GRF 
—_— qref 
gref, gervef, ur-quif= foire du pain, surtoulb 
diviser La pate petrie en galettes plales eË 
rendes.= cuire le pain, Zem. 

Tu tugref 

tugref, Eugraf, ur-lugrifs étre mis en ga- 
letles plates el rondes (pate pétrie)= être 
euiË (pain), Zem. 





agarif (u) 

— fait de mettre de la pate en galettes 
plates el rondes. 

tugrift 

Eugrifin= galette de pain plate el ronde. 





GRF kb 
_— iqirf 
193% fin meule (en forme de disque) de mou - 
[in manuel igivf amazdar, la meule infe- 
rieure (ou dormante) « igirf amazzual , da 


meule inférieure (ou volante). 








&  G6RF | 

=. agerraf (u) 

F igevrafn = Carafe, peau, vase. 

F tagerraft Ct) 

FE. Ligerrafin (ti) = dim. du precéd. 

si 

Fe GRG av.: gv9 
: ——— jerreg , Zem. 

h gerreg ; tgerr3q ur-gerrig= élre profond, 
Ê CreUXx e igerreg wanu, le puils esË profond. 


#8 
pe 
Re 
ho 
a 
Me 
SA: 
ù 
"A 
Ë 
è 
; 
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egerregnit -3s wallen, #l à des yeux creux. 
«lgerreg nniyl-ns (UE, san inlentian est 

profonde), rl esË sournar:, il à de mauvaises 

ynlentions. 

Dit 22 sgerreg 

sgerreg É sgerraq ,UY- sgerrig= rendre profond, 
creux ; approfondir « Sgerregn tijai ÿ wanu, 
ils ont approfondi le puis. 


GRM av. kb 





g'em 

grem, gevrem, ur-jrime dédommager, 
indemniser, donner en compensation ,rempla- 
cer (une chose perdue) o rgYem-a5 irden-nna- 
s tsant lebhaym-ns, rl l'a dedommagé du 
ble que ses bêtes lui avarent mange « unna 
qusevn tihsi ad°tt igrem s ti-ns, relui 
qui vole une brebis devra donner l2 sienne 
en compens alron. 

To tugrem 

Éugrem, ftugram,ur-tugrim = ètre donne en 
compensation, être remplace (chose perdue), 
etre indemnise, dédommage 935 ssaht J-wr 
da ullugramn, lout se remplace sauf la sante, 
M moram 

mTam ; Hemgram, ur-meyram = 5e dedommager 


recipr. 





legramt, fem. 


— indemnisation, dedemmagem ent, 


GRM kb 


agrum 





1arumn (emploi vare)=: pain (en general). 
sogtum uferran, pain cuit dans le four (en 
opposition à celur el sur un plat ou dans 
des cendres : ahdul , b-d:l}.aqrum umtin, 
pain levé, agrum ufdir, pain non leve. 


+ 2QYum insan (Et, pain ayant passe La 


tn 0 Gt A A om + Rem mms 
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nuit), pain rdS515 + 1dziwn agrum (xl est 
rassasie de pain), il est remuant, turbu- 
lent (d'un enfant). 3gYum n'uusSen (pain 
du chacal), champignon . agTum n'bgetten, 
AH (pain des chèvres), mm. ss. g- precéd. 
°bu-wirum (euph.), plat en terre dans le- 
quel on fait cuire le pain. (Sun.: afan, fn; 


umlil, m'l) | 


GRM 


Sarem 





igerman— village, illage Lorbifie (qur ser 
de magasin 3 grains) un-as imi 1 uayem, 
(ils ont oublré, en construisant le village, 


d'y meltre une porte), fig.: ils ont oublie 


l'essentiel, ils ont tout prevu sauf l'essentiel. 


Eigvemt (tj) 





Ligermin(tj)/ Figermatin (tG), 21 °— Matson 
flanquee de fours, g'ande batisse avec étage, 


forteresse. 


CRM 
——— tagerramut (Et), [zd 
— sorte d herbe (peut-être launes ?}qur serË 


a soigner quelques maladies des yeux. 


GRMD 
tigerrmell (ts) <tigerrmedt 74 
Eigerrmad (H)= caille (oiseau). 





GRQ ar., Rb 


greg 
greq : Hegrag, ur-griq=— etre profond, creux. = 





se noyer, sombrer, s'enliser, couler (intrans.), 

s'enfoncer « igreq g imerwasn, 5/ es crible 

de delles, il à beaucoup de dettes, 1greg 8 

uF n'lefdiht anest, il es£ pris dans une 


affaire scandaleuse. 





S segreq 

Segreq, Segraq,ur-segrig = creuser profon dé- 
ment : noyer, couler (Frans), enliser. 
Ms__msegrag 

msegrag, ltemsgrag, uY-mseÿraq= Se Noyer 


récipr., s'enfoncer récipr. = se denoncer muluel. 





2973q (u) 


— atlion de se noyer, noyade. 





l'$erq , Md$e. 

= profondeur .— grande quantité, grand 
nembre o lgerq n"Îmal ay Qur-s, il à beau- 
coup de bien/:l pessède un g’and nombre 
de troupeaux (de moutons) lgerg n'midden 
ay d-terd ger femgva-ns, il a invite beau- 


coup de gens 3 53 note. 


GRS 





gers/gers 

gers, gerres, uy-Qris = etre égorge, élre 
sacrifié, immolé (animal); égorger, rmmoler, 
sacrifier (un animal). 1gers 1 whul: 

là égorge un  Geliere 1gers 3 whul: 1 Qm5, 
il 3 égorgë un mouton (à son frère)en l'hon. 
neur de Son frère « igers : mas il à égorge 
son frère fil 3 ss rer : ° 
animal) (pour son frère)en l'honneur de son 
frere » igers hf gmas (il a egorgé sur son 
frère), sl à égorpe (un animal) en l'honneur 
de son frère, surtouË pour lui demander par- 
don, ou paur se mellre sous sa protection. 
sigers 1 yger (GE, il 3 éporge le champ), 
il à lerminé la moisson du champ il a fau - 
ché les derniers épis o fers à wzedda (rte. 
elle à éporgé le métier à lisser), elle à coupe 
les Fils de chaîne , elle à terminé le Érssage. 
Tu tuÿres 

fugres : tugras, uy- Éugris = être égorgé, 


sacrifie, :mmole itugres 1 whuli, le 


{ 
li 





| 


ï $ 
APE 


brodée sand de de hits 


DES tem ti à 
su 


mouton 3 ele egorge 

M___megras 

megras, ttemgras, UT-MmeQYTas = egerger (un 
animal), sacrifier un animal en l'honneur 
de l'un et recipr. 

lagersa (ts) 

Éigersiwin (ty) = acfron d'egorger, égorge - 





ment, sacrifice (d'un animal). 


agerras (u}, Ty 





1QeYYasn == MOISSONNEUT qui commence Le 
premier la moisson d'un champ, ou le 
maissonneurs qui fauche les derniers épis 


dans vn champ el en lermine la moisson. 





tamegrust (tm) 

bimegras = mouton eporpé ou destine à etre 

égorge, mouton d'offrande, de sacrifice. 
GRS 


——gres 


ay. kb 


# 


gres, gerres M ur-Qvis = elre plante, enracine. 
planter, enraciner s lgers tazart, le fiourer 
esË plante sigres isekwla n teffah , rl à 
plante des pommiers -gresnt vssis (ses filles 
sont enracrinees) ses filles sont de bonnes 
epouses (elles n'ont Jamais ete répudiees 
par leurs maris). 


Tu 


Lugres 





cine « uv da yltugras zzitun gur-b, chez 
nous an ne plante pas d'alrvrers. 


lgers, Masc. 





legrus = plant, arbre fruilier. 


GRS kb 
3gvis (u)/igris 


irisn = fils de charne qur restent sur le 





# & a CS be # 
melier à lisser apres que Le frssage acheve 


ait ete enleve (ces fils servent 3 coudre 





GRT 


tugres tlugras, ur-Lugris= ere plante, enva- 
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les grosses losles) 
— Éagrist (ta) 
Ligrisin (ty mm. 55. Q. précéd. eugernt"tebba 
Higrisin (be, il y a plus de frous que de fils) 


les dépenses dépassent les recelles. 


GRS 





agrus (0) 
1g ras = cuir, peau servant 3 faire des 


semelles ; semelle non lannée, 1zd. 


GRS 





393V3s (u) 


igarasn= chemin, sentier. (Syn.: abrid, b-r- d). 


GRS kb 
agerr2s (u), A6, AS 





agerrasn (u)= ruche { traditionnelle), essaim. 


GRS 





ag rs (u), Izd 
9 %r$an— prlon, instrument pour brouer dans 
8 P P { 


un morbier. (Syn.: aferdu, fr. d). 


v 


GRS 





fagrusl (ts), AH 
Lig#ysin (t4)= limite surelevee d'une par- 
celle de feyrain ; porcelle de ferrain dont 


les bordures sont surélevees. 
GRT 

S 

SQuvk, squruk, uv-squ'i= pousser des youyous, 


sourt < ger « appeler» 





des cris de Joie.== par ext, célébrer des 
accordailles ( fiançailles), marier « äd as squrkn 
1 memmitsn asgg"as-n, ls marieront leur 
fils celle annee. 


Rem big"ribl 
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Éigritin = youyou, cri de Joie. 


asqurE (u) 





isqurËn = youyou. = célébration des accordailles. 


GRY kb 
gt} 


Q71-qvey » gerrey ; ur-griy=faire une fausse 





cauche (fernelle d'animal); v aussi: semzda, 
mez-d.— être stérile (femelle d'animal) AS. 
etérey as Ligmark-ns nnadan , sa jument 

a fait une fausse couche l'annez derniere. 
efgrey lhudert, Zem, les légumes ne sont 

pas bien cuits. 

5 segrey 


segri-segreu, segrauy ,UT- segviy — causer une 





fausse couche (3 femelle d'animal}. asemmid 
La ysegray Îmal, le Froid provoque des | 
avorlements Parmi le bétail. 

agrat (u)/agry (u), T2y 

— avortement (de femelle d'animal); stérilite 
(de femelle d'animal), AS. 





GRY kb: gr 
tagriut Ctg)/tagrit C3) 

Ligeryin (tj) béton, gourdin, canne; pelië 
Érone (d'arbre) + it$a lagriyl (ét. il 3 


mange un bâton), il 3 été batlu 3 coups de 





bâfen, 5l à reçu une bastonnade « qjumz 
wawal-ns Fagrit (sa parole prend un 
bâton), il est mechant, 319v7, agressif, sa 
parole est provocante (on 3 envie de lur 
donner des coups de bâton) tagriyl n'wull: 
(lit. un biton de moutons), un pebit frou- 
peau de moutons. 

agreu (u) 

igeryan = gros bâton, gourdin (pour Ballre 





le maïs). 


GRY 


GRY 
agrat (u) (n“Famimt)}, Izd 





igrayn (n*Eamimt) = rayon de miel. 


GRZ 





grez 

gerz, tiraz, ur-gviz= faufiler, coudre à gros 
points, faire des points de suture . 1grez 
tazgawl, à cousu (a gros points) le panier. 
13%+zb, fem. 1zd 

Leg" rzat — Hd point de couture, poiné de 





suture. 


GS 
——— gg35 € 9925 1 Zem 
qqs, F6zsa, ur-gqas = goûter (un aliment). 
QE LLE arekti is dig-s lisent, goûte la pile 
pour voir si elle est suffisamment salee. 
Laqusi (té) 
— action de goûter (un aliment). (Syn.: arem, 





CT . 


;, Mn, mn), 


GS kb : hs 
gas/ bas (réduits parfois 3 ÿs/hs). 


= Seulement, si ce n'est que, 3 moins que. = 





exceple, 9 l'exception de, rien que, sauf, à 
parkeur da tfadza lsafit gas gd (prov.), Le 
feu ne laisse que des cendres sur da utefs Fa 
hs amelfin (prov), me reste muet qu'un 
mort  yummer gas ï yhellalh, il ne dil que 
des mensonges * Qas Esi-t, Lu peux le mager. 
«vih 435 ad annayh, je peux Sèulement voir. 
— à peine, aussiËot, des que » ges leddam 
yswdd, 3 peine ebiez-vous parti qu'il arri- 
vail gas La Ethadah isquy, des que je le 
louche, ïl hurle. 


GS 


GS 





2 QUu$ 

ni he se brûler, bruler(intrans.), 
sncendier, être brule, calcine ; dessecher (sous 
l'effet de 2 chaleur). iqus wul-ns (lift, son 
cœur brüle), il esl follement amoureux. fqus 
tasa-ns (litk, son foie byüle),i souffre (3 
cause de la perte d'un être cher). 

Se squs 

squs, tsqus , UT- SQUS == brüler (trans.}, élre 
brülant, incendier « la ysqus watt au, le tbe 
est brulant. squsn-2s vsdawn taffa,ses 
ennemis ont incendie sa meule (de gerbes). 
Tu tusqus 

tusqus, lusqus, ur-usqus = étre brule, incen- 
die » tellusqus-as Éaddavk à wskkam, {a mai- 
sen du mouchard a ele incendiee. 

Ms__ mesqus 

mesqus, Ilemsqus,ur-mesqus =: se brôler 
Yecipr., incendrier ggc. l'un à l'autre + la 
emsgusn taffawin, ls s'incendrent recipr. 
les meules (de gerbes). 

tagusE (Es) 

tagusin = fait de brüler (inlrans.), de se 


consumer, combustion; brulure, brule. 








amqus (u) 


imgusn,tamqust Ctm),timqusin (im) — brule. 


GS 
RS ges ,12d/ç°s,AH 
Qsi-gsa.lad/5°s, ggas,ur-àsi,Ird/g"is, AH — 
= trier des grarns, debarrasser les grains 
des déchets ef pass. + ur da tzxad irden 
alt En tos, elle ne moud Le ble que sr elle 
l'a débarrassé des dechets. 
ee Eug®s, AH 
fugWes x lug"as, uv-Lug ss — être frie débar- 
rasse des dechets (grain). 
ages (wa), Jzd 
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— fait de débarrasser les gens des 
déchets, triage des grains. 
tag“usi (tj), AH 


Hig®usrwin (Fj)= mm. 55. q. précéd. 





GS ar. 





gis,led/gas, Hay 
gis/qas, fais / lgasa, uv-jis= S ’embourber, 
s'enliser dans la boua. 


Las, mase. 





= boue. (Syn. ; alud, Ld) syrwd- as lgrs 
smezzan (lité, la boue lui est arrivée 


jusqu'aux orerlles), il »5Ë dons la misère. 
65 
Izd 


191san — bréche, félure, fissure ; lézarde ; 


19157 





% 


g'le (d'animal), lerrier. V aussr : ibehs: e 
b-h.s fféen-d rgisan 9 uyadir, des 
lezardes sont dppèrues sur le mureihmedz 


1975) n 15eeb, le lerrrer du renard pue. 


GS kb 


igess 





1gsan/igesswan, AS.=: 05. cadre en bois 
du tambourin; carcasse en boïs de la selle, 
arçon = pepin, noyatt » UY dig-s gas igsan, 
il'esË maigre, chebif, squelebl que ° ngan-i 
qâsan- nu (EH. mes os me font mal), jai 
mal partout, je suis malade s issivd igsan” 
ns (lité, il a lave ses 95), il à pris un Bain. 
eur as F vin igsan-ns (lit, ses os n'en 
veulent pas), il ne le supporte, 5l l'execre. 
eumzn-t iosanfns (ill, ses os l'ont saisi), 
il a une crise d'épilepsie, il est dans un 
état d'excitation euar- 1955 (depourvu 
d'os), penis 


L 


langue (ergane). 


— fraction d'un groupement humain. 


2220 0000 QAR. de 4000 0 eq mm mg mr 
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°Q tegbilk-nneh nlla hf srad 19san, 
dans notre triôu, nous Sommes divises en 
frors fractions. 

figest Ci) 

tigsatin Ctg)= pebit 05,05 d'enfant. — 





pebiE noyau. 





igezdisan — cote (squelelle), frane (du corps). 


‘Yzan-as igezdisan, sl à les côtes fracturees. 





tagez dist (ti) 
igezdisin (tÿ)=pelste cote, côte d'enfant. 


mmigezdis, fem., AH 





id mmidezdis=— chèvre ayant une lache 


blanche au flanc. 


GSL 





oessel. tjessal, ur-gessil = en Expressron : 
ullah nigessal-ak-tt, nous nous Vengerons 


de fer. 


GSM 
agessim(u)/agessim (u), sg. call. 





— melon vert, concombre. 
tagessimt Ct)/ Fagessimt (ki) 


= nom d'unile du preced. 





GSy kb : psy 
Eagsaut (t6)/ tagsayt (t5) 
Higsayin (t)= courge, courgelte, cilrouïlle, 





potiron. 


65B ar. kb 
gseb 
gseb, tgsab : ur- 95 1b — exlorquer, deposse der, 





usurper; contraindre *igseb iguzilh 229 
mayd asn d-yudza ibbatsn sl 3 deposs é dé 


les orphelins des biens que leur avart 


igezdis, m. €. : 19 es +adis, os (du)ventre. 


gessel ,Tzy (employé surlout à l'inace.). 


GSL 


laisses leur père .tamara ay-t igesben 

silig izzenza laddark, c'est [3 misère qui 

l’a contraint 3 vendre 53 maïson. 

Tu tuÿseb 

tugs eb, ttugs ab, ur-Eugsib= étre depasse de 

(de ses biens), être contraint (de faire ggc.) 
GS ar. 


. Vy 
gessa, Zem 





38554, fgessa, ur-ges$a == couvrir, envelopper, 
entortiller , tiesÿ a faltaut s v$ttan umlil, 
elle 3 couvert l'oveiller avec un tissu blanc. 
ejes$an-3s wallen {ses yeux son couverts), 
1l 3 un voile sur les yeux il est aveugle. 


eV 
legsa, masc. 





id legsa — enveloppe, élui, fire. 

y L | 

GS ar. 
gessa/gess 
 VY + Vv . vy . 
ges$a,téessa, ur-ges$a — fromper, fricher, 
frauder, duper, fourber.=— être atteint de la 


maladie dile «less » (animal), [y li 





ylgessa g'aatie, il Ériche sur les prix. 
Fiese Lugessa 

fugessa, tEugessa, ur-tuges$3 — êbre trompe, 
dupé - 

M___ méessa 

méessa, Itemgessa, UT-mges5 a — se romper 
récipr., duper l'un l'autre, se leurrer recipr. 
ematta dduyt-al ismunn la ttemgesian, 
awmatn |la t'emgdaÿn, quel monde que 
celui-ci où les amis se Érompent recipr. 
eb Les frères se trahissent, 

agessas (u) 

ifeisaën, tagessaët (té), Higessasin Cÿ) = 





frompeur, Éricheur, fraudeur, faurbe, mal- 


honnète . 


tagessast Cts) 








 — fromperre, fricherie, faurberie ' fraude. 
2 | ge 3, Mas. 
Per mm. 55. Q. précéd.=nreladrie des solipèdes 


el des bestiaux: 


6$ | kb 
tagust (Hg), Tzd, y 


Fugas = gorge, paix. == fransqulatron : lu. 





V aussi: sçerd, gv-d etagust isdidn, une 
fe. vore dique « immult s tag®ust À est mort 
Ê. per stranqulation. 

sv 


GS ar., kb 


last, masc. 5q. coll. 





— foule, gens, alEroupement, cohue, personne ; 


sl y du monde chez eux » 1lla <a n'lgasi 


hf essduh, rl y à quelqu'un sur le toit. 
GS kb 
tigigest (ti) 


= Saponaire, plante 3 racines saponifères. 





ewahwwa la nssivid tadutt $ tésgest, 
autrefois, on lavart la laine avec les racines 


de la saponaire. 


GSM ar. 
—_— ÿ5em 
ÿSem, tsam,ur-g$im= duper, fromper, 
mystifier « 4Smen-t ayl"temdit, les gens 
de la ville l'ont dupe. 


Vv 


gussem 





guifem, rnace, nysile, uv-qussem/quss im _ 

être naïf, novice, débutant, inexpérimente, 
rustre. 

Tu___tugessem 

tugessem ttugessam, ur-tugessime être dupe, 


trompe, mystifie, lese °itlugessern 3 umur- 


GTS 


quelqu'un ° gur-sn gas, ils ant des inviles, 
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ns, aéle leseé dans sa part. 


legs im , mèsc. 





.! Ve mn « . # Le 
Td legsim = naïf, novice, NEXPETIMENÉE, 


dupe (ggn qu'on dupe facilement). 





ugs im (wu) 
uGSimn (wu), tugSimt, lugsimin = MM. $$. 
9. preced. 


. v 


GST Lt: auçusfus : av. kb 





gust, masc. 


le mois d'août du calendrier solaire Julien. 


GSWY 
Fageswiuyt (Eq) | 
tigeswit}in (t)= Brebis où: chèvre au chan- 


frein blanc, brebis blanche a tête noire. 





GT | ar. 
——— jit/ gayt, Zem. 
EQit/ fgayat, ur-ost/qaut= secourir, porter 
secours, grafifier (Dieu). Ü, g JE. 


GTR 





aglir (u), [zd 

igebran = épine (de ronce, de chardon), char- 

den, rence.— percuteur (d'une arme à feu). 
GT kb 

— taçall Ctagadt 

higelten ts) — cheêvre . Cf g-d 
GTS ar. kb 

gelles 

getles, fgeltas, ur-gelhis = plonger (infrans. 

el Érans.), s'immerger, Ymmerger. 

ageites (u) 

igeltisn= plons ee, plongeen, vmmersron. 





se ageltas (u). 
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igelasn= plongeur, par exË., sous-marin. 


GTY 
fagettaul (te) 
Higettauin (tÿ)= couvercle (de théière, de 


LE 





cafetière) = tapis de selle (pour 5e protéger 
du bors de la car:asse). 


lesta, masc. 





id legta = couverture ov drap que l'on 


met sur le tombeau d'un Saint. 


GW ar: uw, kb 





guwu 

gwi-a, tteswu, ur-Qui= séduire, tenter, in- 
duive en tentation, sollieiler au mal .5gwa-t 
Ssittan allie yuser, le diable l'a tente el 
sl à vole sunna gwant"twitmin d-ad°E 
zlint, celur qui succombe aux charmes des 
femmes Sera ruine (par elles). 

Te luguwu 

lugwi-a, Huçuu, ur-lugwi= êfre séduit, 
tente, être sollicite au mal eillugwa 5 
[mal nEfegqirt allie tE jwl, {a fortune de 
la vieille l'a tellement tentee qu'il s'est 
mariee avec elle (avec la vieille). 

M5 mesquu 

mesquwuu,tiemsquu, UY-MmeSQUU = tenter l'un, 
l'autre, se selliciter recipr. au mal, s'en- 
Évainer mutuel. au male la ftemsqwun hf 


Eukerda, ils s'entraïnent mutuel. à voler. 


GWD kb 


gewd 





gewd, gegg”ed,ur-Qid= Éailler, couper des 
lanières, travailler le cuir, La ygega" #d 
agrus ad 1g iduka, ïl coupé des lanières 
pour confectionner des sandales. 


agegg"ad (u) 





PE NRE ES 
à 


GTY 


igegg"adn/rqudan, Lay — laniève de cuir, 


courro)e. 
GWG 
gewweg 


gewweg : fjewwaq : ur-Gewwri= se rebeller, 





êlre dissident enlrer, partir en dis:idence. 

Se sjewweg 

sqewweg, sqewwag ,UY-sqewwig = neiler 3 i 
la révolte, à la vebellion, à la dissidente, : 
susciler des Froubles , ans$ad-nna da-tt 
isfewwagn iguda der s aut wammas, le 
es dit es Him 25n') qu? 

incite à la révolte est apprécie par ceux 


qui L'ecoutent. 





ajewweg (u) 

Taewwiôn = rébellion, dissidence, revolle, - 
froubles, agibation kkern igewwign 4 
teqbill, fl y 3 des troubles dans la tribu. Ë 
aQewwag (u) : 


igewuwagn — rebelle, dissident. 











améewiweg (u), Ty 4 
1mgewgen— mm. S5. q. préced. i 
GWL : 
sjwali (1) 4 
igwalsuyn, tagwalit CE), Figwaliqn = sau- 4 


vage, original, excentrique, bizarre « igal 
sqwali zg is imzzig, rl est excentrique 


(origrnal) depuis qu'il etait toul jeune. 1 


GWS kb 
fagaiuss Cts) 





Figawsiwin Ctj)= objet, chose, quelque chose. 
eiltel faÿawss 8 rsard , il a enveloppe 
gg<- dans du papier. 4 


GWZ 
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ni = s x 4 Se g 
Dem are er 7 D ARR 3 e Ê 
DT ÿ % $ Na 
pe 2 À ve, List 

ren trs 7 » Fè #4 N 
FRA ÿ x FR ter = dl ; « 
Le É é é + 5 ee 
À, ET = É > LYS #3 5 
cr x À *, 
ed Ÿ 





——— gewiwez, Zem alerte (pour demander de l'arde), invocatien 
gewwez, fjewwsz,ur-Gewwiz = a ffamer, otlerh à rebbi ad: yamz baguyuit, je 
tenailler (faim), (s'emploie avec laz, foim). demande à Dieu de repondre à men ÿnvocæ- 
sigewwez dig-s Laz, la faim le lenaille il tion (d'exgueer mes vœux). 
est affame. ssquu (u), AH 
— cri, vociferation. 
D 5 sju | .6Y 
squy, squyuu, ur-squy = crier, s'ecrier, pocr- —_—qiy 


férer, brailler, se lamenter (en pleurent un 


gy-iaiy/qiy , Hiqiy, Rae porte être 


ARTS OT DT 
RER AT ee 
SE 


RARE : 
‘meer DA à 
OR = El 
FÈ < 






mort}.== crier apres, admonester, g'onder 
(s'emploie avec hf, sur). faire appel, deman- 
der de l'aide (3 Dieu), alerter ( pour demander 
de l'aide) (s'emplaie ee ger, chez, vers). 
°1squuy gifs ibbas, son pere l'a gronde. 
‘lg 35 ittungs gmas ,1squy ge Feqbilt ad 
25 famz Êtar, quand son frère à éle ue, 
a alerté La tribu pour qu'elle le venge. 

= surprendre sa femme avec son amant 
(mari), prendre s3 femme en flagrant delit 
d'adultère. 

Ms mesquy 

mesquy, C'emsquyyu, UY-MESQUU) = se disputer, 
avoir une altercatron, se quereller. {a 
utfemsquyyu ddima d'tmetbutt hf lwasun, 
il se dispule foujours avec 53 femme à 
propas des enfants, 

squyyi (u) 

juyyan/iguuiln ,lid= cri, hurlement, vocr- 





feratron, pleurs el lamentations ; alterestion, 
querelle, dispute « isenwa'} ah $ iguyyan 
(lift. 5l nous fait cuire par ses cris), il 
fous 2 fatigués par ses cris skkeyn iquyyan 
g igrem, 1 y 3 des troubles au village, des 
gens se drsputent au nillage «iskker quyuan, 
l 3 fait un scandale. 

taguyqyil (te) 

Fréuyuyñtin (te)=— appel, demande à l'aide, 





sis D PU 0 PO 6 0 + 


capable de.…., Supporter, arriver 3 « ur 191y 
ad ihevres, #{ ne peut pas marcher, bouger. 
eur Qi 1 sa, sl ne peut rien, c'est un ne 
pable, un bon à rien sur à 1914 l'UE ibbas, 
seul son père à de l'autorité sur lur, seul 
son pere peut le faire fenir Franquille 
(d'un enfant), ur igiy ï memmis il n'3 
aucune autorile sur sen fils /il aime lrep 
son fils, il le gile » Ur 1giy i learn gras, 
rl ne paurrart pas faire du mal 5 son 
frère, sl ne supporlerait pas que sen frere 


sort 5che centre Lu: 


GY 





tagya 
lagyiwin — bursson ; fourre : sous Bors louffu. 


= reparre, faniere. 


GY kb 
aguuyay (u), Tzd, AH 





iguyayn — croiles des ovins el caprins; 
croifin sec o bu-uquyayn (celur aux crottes), 


gros inteslin des ovins et Caprins. 


GY 
——— aqyay Qu), Izd 


1oyayn — maxillaire. 


DE ETS NET ET SES e. CET 2 +4 one ant à 


nmutétepte ame 4 mamie etes memes 
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GYD ar. 
——jiyd, [zd 
gyd, téiyad, ur-iyd= se fächer, se vexer. 
«\jiyd Er ur E ierid gmas s imensi, il 
s'est vexé parce que son frère ne l'a pas 


snvile 3 diner. 


GYD 
——— 3ÿ1 iyad /a6iy at (u) 


igeyyadn — Joueur d'une sorle de clarinelle, 
de flüle. 

lgita/lgida, fem. 

ljitat = sorte de clarinette, flûte. 


V: gy'Ë , kb 





_GYL kb 
— $° yyel, Zem (neol.) 

geyyel, tjeyyal, ur de yyel = être bête, sEuyprde, 
rgnoranË (être un ane). 


agqui (u) 
iqyaln — ane, baudet.= point (dans un jeu). 





sngges i Ébarda isfurd uqyul (nous avons 
piqué le bät et l'3ne s'est mis 3 ruer), se 
dil de ggn qur réagit 3 des propos qui ne 
lui sont pas destines « agyul n drizwa, lzd 
(lité, l'3ne des abeilles), bourdon *agqul n° 
Esekwrin (l'ne des perdrix), bécasse. 





fagyult (ts) 

biguyal (tÿ) = INESSE » zgŸis turw Leguult ur 
dzin fswi aman sfanin (depuis que l'änesse 
a mis bas, elle n'a jamais bu de l'eau 
propre.—son pelrt troublant l'eau par ses 


sautillements), se dit à la femme qui $e 


plaint parce que ses enfants sont remuants, 


turkulents. 


VY,. vy : 
mezzgqul, masc., m.C. : MEL +agyul, 





À 
TAGOEr -3ne, 


id mezzqyul 


=(litt, rongeur d'ane), hyène è 


GYR 
Ge 
geyuer, Fjeyuar, UY-Geyyir = peiner, affecter. 


chagriner y attrisler, émouvoir el pass. 


ar. kb 





« Fgegyer-t Sigan Imut n mays, la mort 
de sa mère l’a profondément affecte. 
sigeyyer s waliwn-nna s inna ce qu'il lur 
a _ l'a chagrin. 

— tugeiyer 
Li ltugeyuer, ur” fug SL être 
peiné, avoir de la peine , êlre chagrin, 
affecte. 
M maeyyar 
mgeyyar, Femgeuyar, Ur-maeyuar= 5e faire 
récipr. de la peine, causer du chagrin l'un 


3 l'autre, se dire des mechancetes. 


ageyyer (u) 


— peine, chagrin, afflielion, frislesse, peine 





causee par la disparition d'un proche. 





legyar, masc. 
= MM, 55. q. précéd. 

GYs 
mardi u 
guyiyis, luiuis, Ur-QUiy is => Japper, CTTer, 
gemir (chien qui souffre) La yleguiuis 
ikzin s usernmmid, le chiot gémil à cause 


du froid. 


— sqyi ie 
on nié sq L'LÈE UY- squi yi5 — mn, S$6. g- 


précéd. 





aquiuis (u) 

igyiytsn= j'appement, cri, gémissement 
(d'un chien gui souffre). 

asequiuts (u) 





, . ". , s + 
iseqyiuisn= mm. 55. 4. préced. 


GYT ar. Rb 
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———qit/gayt , Zem 

git/qaut, Égit/ féayl | ur-Qit/gayt=pralifier, 
- secourir, porter secours, aller à la rescousse, 
“4 | assister » ad ah d-igst rebbi s unzar, que 

© Dreu nous sauve en Âarsant pleuvair e 4 
ssalihin n zbel vih ad i igitm, o patrons de 
E montagne, je vous demande de m'assisler! 
Tu tugit/tuçayt 

tugit/ lugayt,, Hugit/ Hugaut, ur-Fugil/Hugaut 


— etre secouru, sauve, étre assiste, ardé. 





lait, mase. 
= secours, ass1slance : &ienfail divin; plure 


btenfsrsante. 


GYZ 

——— $yz/ geyyez 

d'yz, fjeyuaz, ur-diyz/geyyiz — battre des 
céréales une seconde fois apres enlévement 
de la grosse paille. = ensiler, Zem igeyyez 
snaË n"lserfin, 51 3 rempls deux silos (de 
grains). 

ER tugiyz / tugeyyez 

lugiyz, lugeyuysz ur tugryz/ lugeyyz == 
être ballu une seconde fois apres enlève- 
ment de la gresse paille (céréales) = etre 
ensile (grains). 

291yz/ageyuez (u) 


= deuxieme batlage des céreales apres en- 





lévement de la grosse paille — ensilage. 


GZ kb 
gez 


g2-gza » qgaz, uY-Q2i == creuser, procher, dé - 





Éerrer, curer (un canal) eÿzan batat ils ont 
deterre les pommes de terre .192a Ÿ as 
lasrafE (il lu à creuse un silo), il lui à 
lendu un piège ,'l l'a dénonce + mer ur 


H'tegzid ur tetted {si Éu ne la fouilles 


GZ 
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pas [la terre], lu ne mangeras pas —tenseil 
d'un sanglier 3 sen petit), il fau se donner 
dy mal pour vivre « gzan i wawal (lift. ils 
ont creusé à la parole), ils ont enterre l'af- 
faire, ils se sont réconcilies. 

Tu __tugez 

Éugzi-tugrs, tfugzs, ur-lugzi= etre creuse, 
êlre curé (canal), être déterré 


laguzi (tj) 





= Creusage, prochgge e 





amoaz (u) 
imG3zne= celui gut creuse, fossoyeur . 


a mQ3 z n'wanu, puisatier. 





almquz (n uzreg), [zd 
ilmçguzn (n uzreg)== largs creux où l'on 


dépose le moulin manuel peur Le stabiliser. 


GZ kb 
gezz/ÿezz (prononce. plus fréquente). 





gezzi-Gezra, tezz 2/t9zsz : uY-gezz = croquer, 
ronger, grignoler, merüre + La uleÿzaz Éugmas, 
rl grince des dents sur iggim la uleÿzaz 
Luvift, ne creque plus du ble grille, vl 
n'a plus ses dents, il est vieux. 

Tu tugezz 

fugezzi-Éugezzs, iugezz3,ur-ugezzi = 


A ’ 4 : 4 / 
elre croque, ronge, grignoie. 





39727 (u) 
1gzazn— action de croquer, de ranger, de 
grignoter 39232 n'luÿmas, grincements des 


dents. 


6z kb 
112 ,1zd 





iÿizn— vallée, ravin, glisstment de Éerrain. 
tagzut (ts) 
Ligza (tg)= petite dépression culfivée, champ, 





terrain en bordure de riviere lerre défrichee 
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À préparer pour les lsbours. 


GZ 
392z (wa), Zem.,Iz4 





ag3zn (wa) = fruit du palmier -nain. 


62 kb 
fagzi, n.v. de gif. C£ gl. 





— longueur 2 duree. 


GZER 
agezbur (u) 





igezburn = Hge encore verte de plante (surtoub 


de maïs); petile Branche. 


G2DS 
—— sgerdis (u)/igezdis, m.c.: 1gess + adis, 
os (du) ventre. 
iÿezdisan= côle (squeletle). CF igess, gs 


6ZF kb 
gzif 

ezzif, tozif uvr-gerzif êfre long, grand (de 
8 > 0 d'8 





tarlle), être haut, s'allenger, devenir grand, long. 


sigezzif ubrid, le chemin esË long + gezzifn idan 
8 fgers, les nuits sont longues en hiver. 

‘ igezzif-a5 legmer, lu vivras longtemps(se dit 
3 ggn qui arrive jusfe au moment où l'an 
parle de lui), Fsul Hgezzif ddunit (la vie #st 
encore longue), on se verra l'(mensce de ven- 
geance)ezif, gzil (lon, court}, ééb ou tard : 
gzif, gzil d-ad”tawld, d-ad”tawld, de faute 
façon , lu fe marieras fol ou fard. 

5 


segzif, ssegzif, ur-segzif= allonger, pralonger. 





seÿzif 


sisegzif abrid ,+{ a fait un détours .isegzif-as 
rebb: leemer (Dieu lui à prolonge la vie) Dieu 


l'a sauve d'une mart certaine s isegzif-d 





GZ 


idayn all gur-n (liét. 4 3 allonge les pieds 
jusqu'a nous), il à continue (poursuivi 53 
raute) jusqu'à chez neus. 


tagzi 





= longueur, duree, longévité » s Fagzi n'lesmer 
(avec longévité de lz vie) souhait de langue vie. 
a9zaf (u)/uÿzif (ws) 

1ÿzafn x tagzaft (ki) à Hézatin(tÿ)— lon ; 





grand de tailles agzaf umogerd Cgur 3 un 


lang cou), crgogne. 
fugzifin, pl. sens 57. 





— histoires, légendes, contes. 


gzzafin, AN 





id gozrafin= trop grand de tarlle, qur à 
une longueur demesurée ( pej.) 
GZL 


agezzal (u) 





igezzaln = bälon, baguette, frique « 553 4 25 
agezzal, 5 l'a basfenné « idziwn sgezzal, vl 

3 été bastanne, il à reçu une raclee. 
tagezzalt C5) 

tigezzalin (tg)= pebit bilan, petite baguelle . 





GZL 





agezzal (u),Izd 


igezzalh — assielle, plat en farence. 
A 


_——— fagezzalt (ts) 
figezzalin (H)= soucoupe, bol. 
GZR 
igzer 





igezran = Yavn, precipice, cours d'eau d'un 
avin ; penie escarpee eË remplie de brous- 


sailles . 





Ligzert (ts) 
bigezrin (l)= petit Yavrn - 
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ha 


— particule démanstrative qui équivaut à 





-yerer, ou bren à — yorl3 : guand elle est survre 
de n (particule d'eloignement). Elle est 
employee avec d'autres éléments formant 


un cerbain nombre de complexes : 


… Avec un substantrf : ha-Î-argaz-ns ee 


. $on mar? : ha-gma, han-ullkma, Varct mon 


frere el voril3 ma sœur. 

-Avecun demonstratif : ha-wa, vorcr celur- 
ei .han- unna yusern, vorl3 celur qu à Vva- 
lé. ha-fnna isga, voies celle qu'il a ache- 
tee. ha mau d'inna,vorer ce qu'il a dit. 
_ Avec un adv. : han mims à ga teod, vorla 
comment lu feras. 

- Avec les pronoms affixes, régime drrecl 
(sauf La deuxième personne, sg. ex pl.): ha, 
me voies « ha-E, Le varci.ha-tt, [a vorls. 
+ha-4-ah nous vorctshä-tn, les vorer. 
ha-ten't, les voilà {fem}. ha-4-: ddih-nn, 
[me voice, j arrive). ha-în mmuln qah 

(les voies, ÿls sont tous morts). 


Avec les prenoms äffrres, regime indirect 


(seulement {3 deuxième personne, sg. et pl}. 


ha-t}-25 (vorei pour toi); ha-Y-am {voies pour 
foi, fem.); ha-U-awn (verer PCT vous }: ha- 
-awnt fuorei pour veus, fem.) .ha-4-35 aynna 
Hi trdeld ,(vorci pour las ce que lu m'avars 
prete). ha-Ÿ-awn imassen nna tj: Éssuterm, 
(vorci pour vous la charrue que Vous m aviez 
deman dee ; 


_ Avec les pronoms personnels rsoles : 


ha- nehk (voici moi), me vorer; ha-$ekk, Le 
vaïet ; ha-Sem , le veila (fvm.) ele. N annexe : 
fsbleau des pronoms. 

La parreule, gardant ou non sà valeur de- 
monstrafrve, exprime diverses nuances de 
sens, surtout dans les combinaisons sur- 
vanles : 
hat (le veici): ha-t à k'wteh, je vais fe 
laper (certainement) (menaces). ha-Etuserd 
34 ameddakwl, fu es vraiment diffieile mon 
ami{emes ur d-ddin ha-t 1s-fn-y30 $3, 515 
ne sont pas venus c'est qu'ils sant malades. 
-ha-f-inn (le vorer, la-bas). eg afettal sz5ln 
hatin giri inboawn, prépare un bon cous- 
cous car (©) je regors de: inviles + unna 
ygan Sa n fzennirt hatin ad iws ddiy, 
tqus-as fhamt-ns, celus gur commelËra un 
crime, parerà Cobligatoirement)le prix du 
sang el s3 fente sera brilre , ni as hatin 
4 nn-dduh asehkha, drs-lur que Je vrendrai 
(sûrement) demain. 

_ha-n votes l3- bas): han a iletten 4$abar 
n wayd, que personne ne prile la caravane 
de l'autre s han a dig-un isawaln, guaucun 
de vous ne parle f que personne d'entre vous 
ne parle. 

hu (varrante de ha), est employée 





quand l'objet présente, montre est éloigne. 
s—1s ur tannid agqul-iriw ?— hu-Ë _—n'af- 
tu pas vu mon ane © — le voila L3- bas. 
hu=n ,verla : hucnn ibbai idda-d, voila 
ton père gui vient e hu- nn may -nn zdgen, 
c'est l3-bas qu'ils habitent, 
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H 
hi/uhu 
= non, pas du lout. hi, ur d-idd: hedd, 


non, personne n'esË venuethi-nw ur tedduh 





Sa{non de moi), nan! Je ne pèrbtrar Pas. 


sinna-$s uhu-ns, ïl 3 dit non, il refuse. 


H 


hih, mase. 





== Jeu pratique par des gersons. 


HB 
5 shubbe 





shubbey ; Eshubbuy, ur-shubber = abayer. (Sun. : 


39, 4 )e 3gdi g la ysid ur da yishubbuu, le 
chien dfeint de rage n'aboie pas 


hub, masc. (onomatopee). 





= cri du chien qur abaïe. 
ashubbeu (u) 


ishubbuyn = aclron d'abayer, dboiement. 





HB ar. kb 
lhiba/Ibibt, fm. 





— crainte, peur mêlée de respect, g'avile, se- 


YILUX o dig-s Lh5bE, 5l inspire la peurek Île 


vespecl, il impression. 


HBD 
—_—hbed 
hbed, fehbad, ur-hbid= être terrorise, épou - 
vante, effraye, etre paralyse de peur. (Syn. : 
bles, he; fzes, 2-6) e gas janney izm, 
ihbed ur o1y ad isiwl, 2 /a vue du lion, il 
vesla paralysé de peur, ne pouvant plus parler. 
5 sehbed 
sehbed, sehbad, ur-sehbid=ferroriser, effrayer, 
lerrifier, épouvanter . isehbed loaud taqbiit, 





le cad Llerrovise la tribu. 


shbad (u} 


thbadn — lerreur, épouvante, grande frayeur, 





peur + Qas slan wquyui Rheyn s uhb:d ar 
reg" ln, des qu'ils eurent entendus le hurle- 
ment, ils s'enfuirent Ferrifies. 

asehbed (u) 

{ait de terrifrer, d'effrayer, de saisir de 





y 


frayeur . effrat. 


HBL ar, Rb 
hbel : 

hbel, tehbal ,ur-hb;l — perdre la raison, elre 
déraisennable, perdre la fête, être fou (Syn.: 





huud, hy-d). ihbel 29 "is 35 Emmut mays, 
est devenu fou depuis que 53 MÈre est 
morte oïhbel hf illis n'wadzarens, à est fol- 
lement amoureux de la fille de son voisin. 
S sehbel 

sehbel, ssehbal,ur-sehbil rendre fou, faire 
perdre la raison, a{foler, troubler la raison. 
Tus___tusehbel 

Eusehbel, ttusebbal ur-tusebbil = être ven- 
du fou. 

Ms. meshbal 


meshbal, Éemshbal ur-meshbal= 5e rendre 





fou mutuel., s'affoler YELIPr. 

lebbal, mase. 

— fol;e. affolement. 

amebbul (u) 

imehbul®, tamebbult (br), timehbulin (Em) 


= fou, qu? 2 da raison froublee, deraison- 








nable. 

Imehbuls, fem., Ird 

id Îmehbula= (lib, la folle), mitrailleuse 
(arme). 


msehbel, mase. 








id msehbel — qur rend fau, gu? Érouble la 


ra150n, qui affole Etikuk msehbel izç3vn, 








at. 


3 RAS EE AT TA 0 VAE z pans, « a : 
PSP ETS RAT TM AREA IA TER mp PR ATEN CAVE SCENE ERREPE Er meren es Permis 


RIRE RS RNA en T- fie 
, SENS dr SARA TS 


DRAC ASE ERICRL ES 





NÉE GRR € 7 Ar ee LS 


EAN ER A ER 6 Re Po 
PA ES SRE ER CAR DR SPACE Tr me res 
HESERE Le us. LE CE RAR ae EE NA CR NE 


ANRT 


RAGE En EP RP EE NERE 
MT 27 





FIND ERRTS 
Fe CESR ETS EE 


ne SFAN EME TRE Be Gén ses ds, om de A =: > E 
FER SE SAR RRQ ST RE SE a ae 
PRES PE EC RS RE SR RE Re eme ER 

- 


à 


Re ARR PET ES 


HD 


le Faon, qui affole Les vaches (qur rend les 

vaches comme folles en les piquant). 
HBR ar. 

hebber, Zem f{neol.) 

hebber, thebbar, uv-hebbir— etre corpulent, 

obèse, gr95.— etre épars { pain). hbbern't 

twitmin n fas, les femmes de Fes (les fassies) 





sont corpulentes. 


lhebra, fem. sg. coll. ou nom d'unite. 





lhebrat —— morceau de viande sans 05. 


HBZ 

hebbez, Zem 

hebbez, thebbaz, uY-hebbiz — mordre, saisir 
avec les dents (s'emplaie avec 9; dans). 
«shebbez wids dig-s, le chien l'a mordu. 
«thebbez C LugvifE, rl a mordu dans une 





galelte de pan. 

M.___mhebbaz 

mhebbaz, tmhebb3z ur-mhebbaz— 5e 
mordre recipr., se saïsir muluel. avec Les 
dents. 3 

3hebbez (u) 


shebbizn== action de mordre; morsure (de 





chien nolamment). 
hD är., Rb 

hdu 

hdi-3, thdu /uhddu ,ur-hdi== faire un ca- 

desu ,un présent, offrir, dédrer,. ihda'as 

iyyis, fl lui 3 offerl un cheval (de caurse). 

Tu. tuhdu 

fuhds-a ,ttuhdu ,ur-tuhds = êfre offert, 

étre donne comine cadeau. 

M___mehdu 

mehda, tmehda,ur-mehda-— se faire recipr 


des cadeaux, échanger des présents. 
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lehdiut, fem. 

Lehdsyat — cadeau, présents offerËs (lors 
d'une cérémonte) zux maries par les amrs eb 
Les parents inviles 3 la noce, à wa lehdiyt- 
nna gih ÿ memmi — ad 35 sawdh adday* 
yarw 3a (chant), je ferai à mon fils, 
quand rl devrendra père, #ulant de cà- 
deaux que je lus en ai #aïË£s lors de sen marrage. 





ay. 


HD 

hdu 

hdi-a thdu/uhddu, uY- hdi = guider, 
metlre sur le droif chemin, conseïller, dirr- 
ger dans la bonne voie . a R id ihdu rebbs, 
je t'en prie, sors rarsonnaäble » yaqul 1hda- 
t-id vebbi, r/ s'est enfin decide, il a fina- 


lement accepte. 





hD 

hdu 

hdi-3,thdu/uhddu ,ur-hdi = se calmer, 
s'apaiser, cesser (de s'agiter, de crier... ). ur 


“hdi ze9" 9" vuyan alliy d-ytwd *bbas, 11 





n'a cessé de crier qu'a l'arrivee de son 
père. == païlre, brouter; devorer [une tha- 
rogne). [lan wulls hdart grg"askar, les 
moutons païssent dans la plaine. 

hda ! (imper.) 
hdat — grrèlez ! halte ? 
lehda/lehdi, masc, AS 
id {ehda/sd lehdi, AS == pälurage - adday 
d-saudent wulls 21 lehdi.…, quand Les 


moutons reviennent de: palurages… 





HD ar. 





hedda ,Izd/ heddrd 
hedda /hedded ,thedds /theddad , ur- hedds/ 


heddid=— menacer, inlimider « La tn ihedda 


243 


s umeerad , il les menace avec un bilen. 
mer ur Et iheddid lqaud ia yiwiyah 
limazivrt, si le caïd ne l'avait pas nËsmi- 
de, il nous aurail pris nos Éerres. 

Tu. tuhedda/tuhedded 
tuhedda/tuhedded, ttuhedda/ ituheddad, 
uv- tuhedda/tuheddid —= ètre menace, 
intimide. 

M-__mhedda/mheddad 

mhedda /mheddad, tmhedda / tmheddad — 
se menacer, s'inlimider récipr. 

3hedda (u) /ahedded (u) 
iheddatn/iheddidn= menace, inlimida- 


fion . 





HD ar. 
_—Lhedhud/lhethuË, masc. 


id Lhedhud — Auppe (oiseau). 


HDZ 


—hidz, mase. 


nez 


== porson, arSentc. 


HDM ar., kb 


__hdem 

hderm, thdam/hedderm ,ur-hdim—— de- 
lruire, démolir, sbattre (la tente) et pass. 
s1hdem agadir, ïl 3 demolr le mur addai 
irin ad rhlen [a hddeèmn ihamn adun-bn, 
quand ils veulent changer de campement, ils 
abattent les tentes et Les plient. 

To Euhdem 

Euh dem, Efukdam,ur. Éuhdim—= être debruit, 
demol: ; être abattu (tente). 

ahdam (u) 


— destruckian, démolition. 








HDN ar. Rb 


HD 


hden 
hden,thdan ,ur-hdin— se calmer, devenr- 





calme, s'apañser « ur äs hdin uters all sbah, 
la douleur que lui cause sa blessure ne s'est 
apaisée qu'au maËin, hdnat 2eg*gmeltauwn l 
calmez-vous T cessez de pleurer ! 
ahdan (u) / [ehdnt, fem. 


— caline, apaisement ; trêve Izd 2955 E 
yag sa ur-dzin qui lehden't, 53 maladie 





ne {ur Llatsse pas de trève. 


HDN 
taheddunt (th) 


fiheddunin (th}— couverlure de laine 3 


couleur unie ou à raies de couleur ( paur 





femme). V aussi tamizavt ape 


aheddun (u) 





theddunn —= grande couverture à couleur unie. 


HDR 

ahiduv (u), Jed/ahitur 

shidavn /ihitarn — peau; peau de mouton 
fannee avec 5a laine. 

tahidurt/tahiturt (th) 

tihidar/tih: Car mm. 55. Q. preced, 
tahiturk n dzallit, la peau annee avec sa 
laine sur laquelle on faÿk sa prière » iwhel 








SERRES 
Pr] 


193 tshiturt (il esË fatique, il est comme 


une peau),il est éveinte, il n'a plus de force. 


HDR 
ahdir (u), AE 





ihdirn —= grand feu, grande flamme incendie. 


Vausss: ahmadzu,h-m.2, itker uhdir 


faffa, {à meule (de gerbes) à pris feu. 


HDR2Z 
hedrez, Zem 
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HZR ar, Rb 


hazr 





hazr, thazar,ur-h32r — quiller un lieu pour 
Ê 4 a ? ® , h 

un aulre; emigrer, s exiler, furr, guitler. 

«ha2r famazirk d Lahlens, il à quitte son 

pays el ses parents hair ger frans 1 4 


FUN , 
émigre en Éyance. 


M 


mhazar, fmhazar, uy-mhazar— se quréler, 


mhazar 





se séparer, s'elrigner l'un de l'autre + da 
bnagn q“’oala quhasn mes mhazgrn, ils 5e 
disputent fres souvent, il vauË mieux qu'ils se 
quitlenE, 

ahazr (u) 


ÿ 
— fait de quiller un lieu pour un autre; emi- 





gralion, exil, fuite, éloignement du pays et 
des siens. 

[hizra, fem. 

— Hegire (14 juille 623), 

amhazr (u) 

imbazrn;tamhazart (tm) timhazrin (tm) — 


pélerin, émigré ; qui vil tloigné du pays eË 








des siens. 


HK ar. hakdak 
hakhak 

—= sait}, bien! gtnst, de celle fapon- la 
(camme cela); 4h bon / , unna ger tila fadutt 
hakkak , unna ger ur ll: 15eQ ith.id 21 s$vg , 


celui qui 3 de la laine, eh bien ! Fank mieux! 





celur qui n'en 3 pas, dait l'acheter au sauk. 
shakhak ! amiiss 3g"gnna , AÀ bon ! [cest 


comme fa), c'est cela ce qu'il 3 dit ? 


HE dr. 


___heltel 
hellel, thellal ur-hellil — chanter des chants 


religreux, réciter des {rlantes. 


ahellel (vu) 


thellilh — chart rehigieux, lifanie. 
amhellel (u) 


imhellelh = chanteur religieux (qur chante 








des chants religieux) . 


HL 
hell: 


« à 
— seulement, rien que cela ; quand meme ; au 





moins sis Eizzenza hells ? l'a-E-5l vendu au 


moins © 


HL ar. Rb 
[ahl , mast, 5. coll. 





— famille, parents, parenté d'une femme. 
sthreg tmellutt der Lahl-ns, {a femme à 
rejoint ses parents (elle à quille son mari). 
u-lahl 

id Lahl uit lahl, ist Lahl == parenk, allie 


par le sang: ulahl-inw aÿ*ea, c'esk un parent 





3 moi, Siwl hf igenns d'wasal tsivsd 
ulahl d wadzar, parle du ciel et de la lerre 
mais jamavs de tan parent eË de fon voisin. 
____war.lahl 

id warlahl; far lahl id tar lahl— sans 
famille, qui n'a pas de parents proches ou 


F s 4 
éloïones. 


hLB 

amehlub (u), Izy 

imeéhlubn È tamehl.bE (tm) timehlubin (tm) 
— qui a la queue coupee (animal, surteut u 


cheval).(Syn.: ag®zdad , g-z-d). 





hM rie 
lhima/lhimt, fem. 

—= beaute physique, beauté des formes , 15Fa- 
das rebbi SE n'lhimË anesf, Dieu l'a dates 





ee 


dr. 
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travail du linguiste, dont il doit condenser toutes les analyses. Des fiches, oui, 
il en faut, mais elles ne sont qu'un outil. Dès la première se pose le délicat 
problème de la notation, qui demande à son tour la maîtrise de la phonétique et 
de la phonologie. La morpho-syntaxe ne doit pas être moins familière à 
l'auteur, ne serait-ce que pour lui permettre d'analyser correctement les 
exemples et de présenter les variations du nom ou du verbe. Mais il y a plus : 
la morpho-syntaxe entre de droit dans le dictionnaire avec les pronoms, 
prépositions, conjonctions, particules, etc., bref avec tous ces mots 
«grammaticaux» qu'on appelait jadis les morphèmes, comme s'ils n'étaient 
que des formes vides, alors qu'ils ont une signification tout comme les autres 
mots. Il est tout à fait justifié, par exemple, que de tels éléments occupent les 
quatre premières pages de la lettre D : la distinction entre lexique et grammaire 
n'est pas absolue et l'on passe sans cesse de l'un à l'autre. Enfin, quand le 
lexicographe s'est familiarisé avec tous ces aspects de la langue, il lui faut 
encore résoudre les problèmes de classement et de présentation propres à sa 
discipline. Chacun place l'auteur devant des choix difficiles, car aucune 
solution n'est à l'abri de la critique. Article après article, Miloud Taïfi a donc 
pris la responsabilité de décisions dont la somme assure précisément Île 
caractère personncl de son travail. 

La langue du Maroc ceniral, ici décrite, est l'une des composantes 
cssenticlles de l'ensemble berbère. On sait qu'elle réunit des parlers divers et 
il est malaisé dc la caractériser par des critères purement linguistiques, parce 
que chacun de ses traits, pris isolément, peut se retrouver dans d'autres 
formes du berbère. Son unité est pourtant assurée et trouve son expression 
dans le sentiment des locuteurs et dans le nom même de amazight, employé ici 


au sens précis que la tradition régionale lui confère. Dans ie même temps, sa 


relation avec les autres langues ou parlers berbères est mise en évidence par 
une série de rapprochements proposés dans l'ouvrage, simple amorce d'un 
travail comparatif qu'il faudra poursuivre. C'est dire que le dictionnaire de 
Miloud Taïfi mérite une place dans la bibliothèque de tous ceux qui 
s'intéressent à la langue et à la culture berbères. Au rayon des usuels. 


Lionel Galand 
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PREFACE 


$ 


De tous les éléments qui demandent l'attention du linguiste, le lexique est 


en mt 


sans doute le plus effrayant et le plus attirant. Effrayant par son immensité 


sans limites, par ses subtilités, par ses apparents caprices qui souvent 
paraissent défier l'esprit de système, mais attirant parce que, tout à la fois 
musée et place publique, il conserve l'histoire sans jamais se fermer à la réalité 
présente, dont il lui faut bien refléter les changements pour que la langue 
puisse remplir son office. Or le berbère arrive aujourd'hui à un tournant de 
son existence. Non qu'il ait jusqu'ici traversé les siècles sans évoluer, comme 
si une langue vivante pouvait rester figée ! Les nombreux emprunts qu'il a 
effectués ou les accidents qui ont défiguré jusqu'aux racines des mots 
suffiraient à prouver le contraire. On peut néanmoins admettre que pendant 
très longtemps, depuis la conquête arabe peut-être, la vie quotidienne des 
populations berbérophones a obéi aux mêmes rythmes en dépit des troubles 
de toute sorte. Les bouleversements politiques, économiques et techniques de 
notre époque, au contraire, plongent ces populations dans un monde nouveau, 
qui risque de mettre le berbère en fâcheuse posture, mais qui, par un curieux 
retour des choses, fournit la parade en provoquant la prise de conscience de 
ceux qui veulent inventorier les richesses de leur langue. Le dictionnaire 
berbère-français de Miloud Taïfi vient donc à son heure. 

Qu'on n'y voie pas pour autant une œuvre de circonstance ! L'auteur avertit 
lui-même qu'il s'adresse aux spécialistes. Je pense qu'il touchera un public 
beaucoup plus large, maïs il est vrai que son livre marque l'aboutissement 
d'une longue recherche que des motifs purement scientifiques rendaient 
urgente. On ne disposait pour les parlers du Maroc d'aucun dictionnaire 
comparable à ceux de Ch. de Foucauld (suivi par K. G. Prasse et 
Gh. Alojaly) pour le touareg ou de J.M. Dallet pour le kabyle, auxquels se 
sont ajoutés récemment les travaux de J. Delheure sur le Mzab et sur Ouargla. 
Miloud Taïfi rappelle cette situation paradoxale avec la sobriété et la modestie 
qu'on lui connaît, mais il faut y insister. Actucliement, le chercheur désireux 
d'étudier un vocable marocain doit se livrer à une véritable gymnastique : il 
entasse d'abord sur sa table, s'il les a dans sa bibliothèque, une série de petits 


lexiques de ivut âge ei de ioute provenance, souvent sérieux mais toujours 
dépourvus d'exemples ; s'il ne trouve pas tout de suite le mot qui l'intéresse, 
il tentera la chance en prospectant des parlers de plus en plus éloignés, avec 
l'inquiétude qu'on éprouverait à chercher un mot italien dans un dictionnaire 
d'espagnol ; pour les emprunts, il aura du moins l'amère consolation de 
consulter les dictionnaires d'arabe ! Ce n'est pas là une fiction, à peine une 
boutade. Qui a fait l'exnérience accueillera avec soulagement le présent 
dictionnaire. 

Pour une vaste région, on disposera désormais d'un vocabulaire étendu, 
correctement noté et complété par toutes les indications nécessaires à la 
connaïissance des formes : pluriel et féminin des noms et des adjectifs, 
radicaux des verbes et de leurs dérivés. Les variantes régionales sont 
données. De brefs renvois au kabyle et à l'arabe fourniront l'amorce d'une 
comparaison plus étendue ou d'une enquête d'étymologie. Les sens divers 
que peut prendre un même mot sont distingués, classés et décrits. Quelques 
dessins viennent éclairer heureusement les termes techniques. Et surtout, il 
devient enfin possible de saisir les mots sur le vif, car l'auteur a multiplié les 
exemples : phrases tirées de la conversation, mais également proverbes, 
dictons ou extraits de poésies, précieux échantillons comme celui-ci, pris au 
hasard : «Par Dieu, si je savais que tu ne resterais pas avec moi jusqu'à 
l'heure de ma mort, je n'aurais pas laissé mon cœur s'habituer à toi» (sous 
SRG). On est surtout frappé par le nombre et par la saveur des locutions. 
C'est un plaisir de découvrir à chaque page que des mots simples, que l'on 
croyait bien connaître, s'assemblent pour donner des sens nouveaux, souvent 
pittoresques ou imprévus : ainsi aman dans la ttawin waman aman «(l'eau 
emporte l'eau), il a plu abondamment, il y a eu des inondations» (sous M), ou 
bien, à l'intention des enfants : ruhen iZdad «les oiseaux ont regagné leur nid), 
c'est l'heure d'aller au lit ! Le marchand de sable est passé !» (sous RWH), et 
encore cette image si drôle : la ysawal zi deffir am ibizzew «(il parle de 
derrière comme un criquet), il grommelle, il grogne». 

On devine sans peine le temps et la constance qu'exige la préparation d'un 
tel recueil : compilation des lexiques antérieurs, enquêtes personnelles, 
contrôles multiples, sans parler de la rédaction. Certes Müloud Taïfi était tout 
désigné pour entreprendre une étude qui portait sur sa propre langue et 
Supposait une connaissance approfondie de la culture régionale. Mais il aurait 
pu se laisser séduire par l'allure savante de spéculations éloignées de la réalité 
concrète. Il a choisi la voie plus modeste de l'enquête lexicologique. Ce n'était 
pas la plus facile et l'on se tromperait lourdement en réduisant la création d'un 
dictionnaire au remplissage et au classement mécanique d'une masse de 
fiches, portant chacune un mot berbère avec sa traduction ! Le dictionnaire, 
j'entends Ie bon dictionnaire, représente peut-être l'aboutissement idéal du 
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INTRODUCTION 


it La lexicographie berbère a déjà une histoire. Depuis la publication, en 1844, 
: de l'ouvrage de Venture de Paradis, qui est probablement le premier travail 
sur le berbère, d'autres études d'inégale importance ont été réalisées, 

notammant des lexiques et des glossaires concemant un parler ou un dialecte. 

Deux dictionnaires, celui de Charles de Foucauld, Dictionnaire touareg- 

à français, dialecte de l'Ahaggar (1951) et celui, récemment paru, de Jean-Marie 
fe Dallet, Dictionnaire kabyle-français, (1982) sont l'oeuvre majeure de la 
à. lexicographie berbère fon seulement par la richesse de la nomenclature 
recensée, mais aussi par la qualité et la finesse des définitions et des 
commentaires sur des faits lexicaux des deux dialectes respectivement étudiés. 
Les dialectes du Maroc n'ont été l'objet d'aucune étude lexicographique de 
même importance. Le dictionnaire tamazight-français que nous présentons ici 
n'a donc pas eu de précurseurs. Mais il doit beaucoup aux travaux qui l'ont 

précédé. : 


SE 





1. Aire linguistique du tamazight 


Trois dialectes se partagent l'aire linguistique du bertère au Maroc : le 
tarifiyt au nord et nord-est, le tachelhiyt au sud et sud-est et le tamazight au 
centre. Les contours de l'étendue recouverte par ce dernier ne peuvent être que 
L vaguement définis. Aucune étude de géographie linguistique n'en a encore, à 
| ma connaissance, délimité avec précision les frontières. Le tamazight est parlé 
dans tout le Maroc central, vaste zone allant du couloir de Taza jusqu'à 
L Demnate et Ouarzazate et de Tiflet jusqu'au Tafilait. 

Le tamazight englobe plusieurs parlers qu'on classe généralement en deux 
groupes. Le premier groupe, dit du nord, comprend les Zernmours, Igerwan, 
Ayt Ndhir, Ayt Myill, Ayt Sadden, Ayt Youssi, Iziyan, Icheqgir, Ayt 
Ayyach, Ayt Seghrouchen, Ayt Warain. 

Le second groupe, dit du sud, est constitué par Ayt Izdeg, Ayt Hadiddou, 
Ayt Merghad, Ayt Atta, Ayt Qebbach. Ces parlers occupent de vastes 





étendues au-delà de Midelt et du Jbel Ayyach jusqu'au Tafñlalt. Une tel 
distinction entre deux groupes linguistiques est fondée sur la répartition 
géographique et non pas sur quelques faisceaux d'isoglosses. Les parlers 
présentent néanmoins dans les faits des différences qui en particularisent 
chacun. Ces différences sont phonétiques, morphologiques ou lexicales et 
constituent un ensemble de caractéristiques suffisant pour distinguer un parler 
d'un autre. 


2. Parlers étudiés 


Tous les parlers du tamazight ne sont pas étudiés dans ce dictionnaire. Nous 
n'en avons retenu que neuf, et notre choix a été déterminé par la disponibilité 
des études lexicographiques et lexicologiques antérieures à notre recherche. 
Le parler des Ayt Atta, par exemple, n'a bénéficié d'aucune étude que nous 
aurions pu exploiter. 

Les parlers étudiés sont les suivants : 


1 Ayt Ayyache 2 Ayt Hadiddou 7 Ayt Seghrouchen 
3 Ayt Izdeg 4 Ayt Myil 8 Iziyan 
5 Ayt Ndhir 6 Ayt Sadden 9 Zemmours 


Nous avons utilisé avec circonspection les travaux déjà publiés en procédant 
à des vérifications, des recoupements pour des mots, des racines, des sens 
qui nous ont paru douteux. Autrement dit, les données récoltées à travers le 
dépouillement de ces travaux ont servi, pour ainsi dire, de matière première 
que nous avons soumise à notre propre transcription et à notre analyse des 
faits lexicaux du tamazight. 


3. Enquête lexicologique 


En plus du dépouillement des lexiques et glossaires, nous avons effectué 
nous-même des enquêtes lexicologiques (essentiellement sur le parler des Ayt 
Myill qui constitue la base de ce dictionnaire). Une première enquête, réalisée 
en 1983, nous a permis de recenser la nomenclature à travers des 
questionnaires, des conversations nombreuses sur des thèmes divers avec des 
informateurs. Une seconde enquête, de «contrôle», faite en 1986, a été 
réservée à vérifier des cas obscurs, à combler des lacunes et aussi à nous 
assurer de la garantie des exemples forgés hors situations. L'enquête 
lexicologique a été complétée par le dépouillement d'un corpus de textes 
littéraires : timedyazin et ihelliln que nous avons enregistrés et transcrits nous- 
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même. Malgré la richesse de la nomenclature qui y est recensée, ce 
dictionnaire reste incomplet. Bien des lecteurs n'y trouveront pas les mots. 
qu'ils cherchent. Des lacunes, des manques, des oublis sont inévitables dans 
un travail aussi long et difficile, et qui exigeait sans doute un effort collectif. 
Nous espérons au moins que ce dictionnaire servira de base à d'autres études 
lexicographiques sur le tamazight et qu'il sera repris, complété et enrichi dans 
l'avenir. 


4. Comparaisons 
4. 1. Comparaison avec le kabyle 


Il nous a paru utile de comparer les données de ce dictionnaire avec le 
kabyle en nous référant exclusivement à J.-M. Dallet (1982). La comparaison 
pourrait servir aux études dialectologiques. Elle nous rnontre que les deux 
dialectes se partagent un grand nombre de racines (environ 1510 racines 
communes). Mais les mots formés d'une même racine ne recouvrent pas 
toujours les mêmes sens. Le rapprochement n'a été noté que dans des cas où 
le tamazight et le kabyle présentent au moins un sens commun, un invariant de 
sens pOur une même racine. 


4,2. Comparaison avec l'arabe 


Le tamazight a admis beaucoup de vocables étrangers. On y trouve des mots 
latins, turcs, français, espagnols. mais ce sont surtout les emprunts faits à 
l'arabe qui constituent la plus grande partie des apports étrangers. On sait que 
par ailleurs l'arabe et le berbère appartiennent à la même famille de langues : le 
chamito-sémitique. Les deux systèmes contiennent donc nécessairement un 
fond lexical commun. Dans l'état actuel, le tamazight et l'arabe dialectal 
marocain sont en contact étroit. Il y a donc inévitablement emprunt de part et 
d'autre, et il n'est pas toujours aisé de statuer sur la provenance de certaines 
racines. 

I est évident cependant que des sous-systèmes lexicaux relatifs à des 
domaines particuliers : religieux, socio-politique.…., sont empruntés à l'arabe. 
Mais l'examen de l'ensemble lexical montre que les racines communes aux 
deux systèmes ne sont pas toutes exclusivement arabes, (environ 1260 racines 
communes). Les rapprochements notés dans ce dictionnaire n'indiquent donc 
pas l'origine des racines berbères mais qu'il y a, en synchronie, simple 
similitude entre le tamazight et l'arabe. 
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5. Traduction 


La traduction d'une langue en une autre n'est pas une opération facile, et 
nous n'avons pas échappé dans notre entreprise aux problèmes auxquels est 
confrontée toute étude de lexicographie différentielle. Notre tâche a été 
d'autant plus malaisée que le berbère et le français sont deux langues qui 
appartiennent à des familles distinctes et représentent des cultures 
foncièrement différentes. 

Les difficultés de la traduction relèvent en effet de deux sortes de causes : 
des causes d'ordre linguistique : les mots ne sont pas équivalents et ne 
recouvrent pas toujours les mêmes acceptions, et des causes d'ordre culturel : 
les langues expriment différemment les réalités environnantes. 

Nos exemples servent à illustrer chaque sens et montrent aussi comment le 
tamazight organise les éléments linguistiques au niveau de la chaîne. La 
traduction littérale est donnée dans des cas où il y a ambiguïté sémantique ou 
pour mettre en relief un phénomène de syntaxe. Les expressions, locutions, 
proverbes sont d'abord, pour la plupart, traduits littéralement pour montrer la 
différence entre leur sens littéral et leur signification globale. 


6. Méthode et contenu 
6. 1. Classification par racines 


La classification par racine permet de réunir dans le dictionnaire ce qui 
est réuni dans la langue. 


Ce dictionnaire est classé par racines. Ce sont Îles structures 
morphologiques du lexique elles-mêmes qui exigent une telle classification. 
Le mot berbère combine en effet une racine et un schème. C'est l'un des traits 
fondamentaux qu'il partage avec le sémitique. 

La racine comporte une ou plusieurs consonnes dont l'ordre est impératif, 
elle relève du lexique. Le schème par contre est un cadre formel dans lequel 
s'encastre la racine, il comporte des cases vides destinées à être occupées par 
les éléments consonantiques de la racine. Le schème a une valeur 
grammaticale, il indique à quelle catégorie syntaxique le mot formé appartient. 
Les voyelles et les consonnes constitutives du schème sont des «morphèmes 
de dérivation». | 

Une racine peut fournir un mot isolé ou au contraire toute une famille 
lexicale. Par exemple : la racine RD se trouve dans -arid «être lavé», ssird 
«laver, se laver» ttuyarid «être lavé, avoir été lavé», msird «se laver 
réciproquement», tarda «lavage», isird «lavoir», isiriden «eaux usées, 
rinçures», ansird «laveur». Tous ces termes se partagent la même racine et 
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* méthodologiques en fonction même de la langue décrite. Ce dictionnaire est 





sont formés de schèmes différents. On peut donc les regrouper en une famille 
lexicale. ee 

Le lexique berbère est ainsi, dans son ensemble, constitué de nombreuses . 
familles lexicales, chacune comportant un ou plusieurs mots. Bt 

Une classification par ordre alphabétique aboutirait à des cégibbperseftes LE 
des mots. Par exemple, les dérivés de la racine RD notés ci-dessus seraient 
classés sous À, S, T, M, I ; ce qui non seulement détruirait l'unité de 14. 
famille lexicale mais obligerait aussi à répéter plusieurs ne les mêmes 
définitions sémantiques. 

Par ailleurs, la majorité des noms masculins se verrait nie sous À et la 
presque totalité des noms féminins sous T. De même, les emprunts à l'arabe, 
du moins ceux qui gardent leur forme d'origine, seraient classés sous L. (Un 
grand nombre de mots arabes gardent, lors de leur passage au berbère, 
l'article défini 1 à l'initiale. Cet élément perd évidemment sa fonction en 
berbère). Dore 

Certes, l'ordre alphabétique a l'avantage de faciliter la consultation dun ie 
dictionnaire. Du point'de vue de l'usage, il est en effet plus aisé (surtout pour 
un usager non averti qui n'a pas acquis les structures morphologiques 
élémentaires du berbère) de chercher un mot en se référant à sa lettre initiale 
que d'en dégager la racine, de chercher, par exemple, le mot amsird sous * 
que sous la racine RD. “ 

La facilité de consultation est sûrement un argument important en faveur dé 
l'ordre alphabétique. Mais elle met en contradiction les besoins du 
lexicographe et ceux du lecteur. Faut-il donc adopter un ordre artificiel pour 
faciliter la recherche au lecteur et sacrifier par conséquent les exigences de la 
langue elle-même ? Nous pensons que tout dictionnaire, quel qu'il soit, est 
toujours destiné à ceux qui ont acquis les bases élémentaires de la langue 
recensée. Le lecteur doit avoir une compétence minimale dans une langue pour 
pouvoir user avec profit d'un dictionnaire de cette langue-là. L'organisation 
du lexique en racine et en schème se trouve être l'une des bases élémentaires 
du berbère. Bien qu'elle représente une abstraction, la racine est une «réalité» 
dont les locuteurs ont conscience. LE 

Du point de vue du lexicographe, un dictionnaire est avant tout une . 
description du lexique qui doit satisfaire à un certain nombre d'impératifs 








rédigé dans cette optique et vise, par conséquent, beaucoup plus des lecteurs 
avertis (linguiste, ethnologue, sociologue, historien etc.) qu'un large public. 
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5.2. La racine : forme et sens 


La racine est donc la base consonantique commune à une famille lexicale. 
Elle peut être dégagée en retranchant des mots tous les éléments à valeur 
grammaticale et les voyelles, par exemple: tamsirtt (< tamsirdt): on enlève le 
morphème discontinu du féminin t..t, on retranche ensuite le morphème de 
dérivation ms et les deux voyelles a et i ; il reste RD. 

Définie seulement en tani que simple groupe formel, la racine pose des 
problèmes quant à son utilisation dans un travail lexicographique. Sous une 
racine vedette on peut en effet grouper tous les mots où elle apparaît. Par 
exemple : ES se trouve dans afs «enfoncer», fsus «être léger», fsu «défaire, 
étirer la laine», fsu «former des épis» et aussi dans fus «main» ifés «hyène» ; 
il suffit de changer une radicale pour obtenir un autre groupement lexical : 
FR : ffer «cacher», fru «payer», ifri «grotte», tafuri «dartre» etc. Il est 
évident que de tels regroupements sont aberrants puisqu'ils associent des 
mots qui n'ont aucune relation de sens. 

La racine doit donc assurer une double relation entre les mots. Elle doit être 
porteuse d'un sens fondamental que se partagent les mots groupés. De ce 
point de vuë, les mots cités ci-dessus ne peuvent être classés ensemble, ils ont 
des relations de sens d'extériorité. Par contre, les termes fsus «être léger», 
ssefsus/ssifs «rendre léger, alléger», rafessi «légèreté», afessas/anafsas 
«léger» se partagent la racine FS avec le sens de «légèreté». 

Les critères de forme et de sens sont donc indispensables dans la 
détermination des racines, mais ils ne sont pas toujours faciles à allier. L'unité 
formelle des mots due à la racine dépend des parentés et des affinités 
sémantiques entre les items lexicaux regroupés. Or, les mots, dans la majorité 
des cas, sont polysémiques : le sens propre, le sens figuré et une diversité 
sémantique relative aux emplois dans des expressions, des locutions dont il 

st difficile de saisir les nuances, font que certains verbes tels que : wet (WT), 

Az (D2), ggen (GN), rar (R), awy (WY) etc, sont d'une richesse 
sémantique déroutante, 

Assigner des limites aux affinités de sens est sans doute l'un des problèmes 
méthodologiques les plus épineux auxquels est confronté un lexicographe. 
Pour notre part, nous avons essayé, afin d'identifier les racines, d'éviter deux 
procédés extrêmes :. 

Le premier consiste à considérer la racine comme une simple relation 
formelle entre les mots dont elle permet le regroupement indépendamment de 
leurs valeurs sémantiques. 

Le second procédé, à l'opposé du précédent, consiste à assigner une racine 
à chaque sens identifié. La distinction exagérée des valeurs sémantiques 
nuirait, dans ce cas, à l'unité formelle de la racine. [ y aurait, par exemple, 
autant de racines WT qu'il y a d'emplois du verbe wet «frapper, battre, etc...» 
On augmenterait ainsi le nombre déjà considérable des racines. 
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Eviter l'une et l'autre des deux méthodes précédentes nécessite parfois des 
décisions arbitraires, et la subjectivité n'est pas exclue dans la façon de 
procéder. En fait , la notion de relation de sens est une question de degré. On 


peut bien sûr tenir compte des intuitions des locuteurs à propos des affinités 


de Sens, mais c'est une méthode aléatoire dans la mesure où il suffit qu'il y aît 
deux groupes de locuteurs dont les intuitions divergent quant à une relation de 
sens pour que se crée une situation d'indétermination où il serait difficile de 
décider. De toute façon, le lexicographe aura tendance (est-ce légitime?) à 
privilégier ses propres intuitions. 

Ainsi le lecteur trouvera dans ce dictionnaire des rapprochements 
sémantiques qui ne lui sembleront pas toujours évidents. Nous avons classé, 
par exemple, sous la même racine RB le nom arba (fem. tarbat) «garçon» et le 
verve rou «porier dans son giron, porter dans son ventre (femme}», de même 
tameftutt «femme» et ffed «téter» sous la racine DD :  allen «yeux» et all 
«pleurer» sous L ; timgWett (< timgWedt) «vierge (fille) et geWed « être 
craintif, avoir peur» sous WD ; tifsa «printemps» et fsu «former des épis 
(céréales)» sous FS ; tamegra «noce» et $er «appeler, inviter» sous GR ; argel 
«cil», et rgel «fermer, verrouiller» sous RGL, afli «anus» et fley «être 
déchiré» sous FLY, etc. 

Les rapports sémantiques établis ainsi ne sont que des hypothèses. Nous 
considérons en effet que chacun des dérivés nominaux précédents a un sens 
littéral par le biais duquel il est rattaché au verbe : arba signifie littéralement 
«celui qu'on porte dans son ventre = garçon ; tamettutt : celle qui allaite ou 
qu'on tête» = femme ; allen : celles qui pleurent = yeux ; rimgWett : «celle qui 
est Craintive» = vicrge ; tifsa : «période pendant laquelle les céréales forment 
des épis = printemps ; famegra «invitation» = noce, argel : «qui sert à fermer» 
= Cil ; afli «déchirure» = anus. 

Les rapprochements sémantiques peuvent d'ailleurs être recherchés pour 
ainsi dire en «profondeur» pour reconstituer des «champs morpho- 
sémantiques» à partir des racines trilitères à la troisième radicale alternante. La 


_ base consonantique (formée de deux premières radicales stables) doit évoquer 


bien sûr un sens général commun aux racines regroupées. Par exemple, la 
base FR avec le sens de «séparation» apparaît dans les verbes suivants : ferd 
«nettoyer, déblayer, curer» freg «enclore, installer un enclos» ferreg «verser, 
déverser», frurh «éciore, sortir de l'œuf», ferkek «se craqueler, se fissurer» 
frem «être ébréché, être édenté», ferren «sarcler, désherber, trier, nettoyer (du 
grain)» fers «curer, boucharden» ; furs «se gercer» ; fer$e$ «démêler, être 

démêlé (laine, tissage)» ; ferSeh «concasser, casser, briser, fracasser» ; frury 


«s'émietter, s'effriter». Tous ces verbes réfèrent à l'idée ce «séparations et. 
sont donc liés par ce «minimum de sens» et, au niveau de la forme, par les” 


deux premières radicales FR. 
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Fest nossible de mettre en évidence, à partir des données de ce dictionnaire, 
d'autres regroupements de ce genre et dégager des bases bilitères. I ne faut 
pas croire cependant que tout le vocabulaire berbère peut étre réduit à des 
séries à base biconsonantique. En dehors de quelques complexes de relation 
de forme et de sens bien établis, dont l'exemple avec FR est sans doute l'un 
des plus nets, la recherche sur les bases biconsonantiques est guettée par des 
rapprochements abusifs. 

On comprendra donc que nous n'ayons pas suivi cette voie dans Ia 
rédaction de ce dictionnaire (est-elle d'ailleurs exploitable dans un travail 


lexicographique ?). 
Nous nous sommes par contre astreint au rétablissement des racines qui ont 


subi des altérations. 


6.3. Reconstitution des racines 


Les racines subissent en effet des modifications qui leur offrent de grandes 
possibilités de camouflage telles qu'elles deviennent méconnaissables. Ce 
dictionnaire se situant dans une perspective comparatiste, il nous a paru utile 
de reconstituer dans leur «forme primitive» les racines altérées. Par exemple, 
ggWed «avoir peur» est formé de la racine WD et non GD, de même asgen 
«corde» relève de la racine GN et non QN (le s étant un élément du schème). 

L'expression «forme primitive» ne doit cependant pas induire en erreur ; 
elle n'implique aucune référence à l'étymologie des mots : WD et GN ne sont 

* pas des «racines-étymons». La détermination des racines se fait sur le plan 
synchronique et nous n'avons noté que les évolutions dont nous avons pu 
rendre compte en comparant les parlers qui sont étudiés dans ce dictionnaire. 

Ainsi toute racine rétablie doit apparaître au moins dans un mot et dans l'un 
des parlers. Par exemple : ddu «partir, marcher» est classé sous la racine WD 
parce que la première radicale, absente dans le verbe, apparaît dans le nom 
verbal : tawada. Le nom conserve donc la «forme primitive ». De même rru 
«vaincre» est renvoyé à rnu, racine RN, parce qu'il est réalisé sous cette 

forme chez les Ayt Izdeg et que le nom verbal est tirnitt avec la variante tirritt. 

arrive que les mots d'une même famille lexicale comportent tous la racine 
altérée et ce dans tous les parlers étudiés. Aucun indice ne aüus permet donc 
de rétablir la forme primitive. Les racines sont dans ce cas notées telles 
quelles, bien qu'il y ait, pour certaines du moins, des présomptions quant à 
{eur origine. 

Deux critères ont présidé au rétablissement des racines primitives dans ce 
dictionnaire : la comparaison entre les parlers et l'examen des paradigmes 
lexicaux dont la racine constitue le chef de file. Ce sont généralement les 


dérivés nominaux qui conservent les racines primitives. 
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Les emprunts, arabes en particulier, sont traités dans la même perspective 
que les mots berbères. La racine est considérée sur sa réalisation berbère et : 
non arabe. Par exemple : zzin «beauté, embellissement» est renvoyé à zeyyen, 
racine ZYN. | 

Par contre, lfuda «anarchie, désordre» est classé sous FD alors que la 
racine est trilitère en arabe : FWD. 

Ce ne sont donc pas, aussi bien pour les termes locaux que pour les 


emprunts, des racines fictives qui sont reconstituées, mais des racines réelles 
attestées en synchronie. 


6.4. Altérations de la racine 


/ Pour rétablir les racines dans leur forme primitive, il a fallu d'abord 
_ identifier les différentes altérations qu'elles ont subies ; opération qui n'est pas 
aisée, d'autant plus que plusieurs modifications peuvent affecter en même 
temps une racine. Le cas, par exemple, de FK, dont est formée une grande 
variété de formes verbales et nominales ayant le sens de «donner, don …» (V. 
les articles sous FK p.109), montre combien l'identification des changements 
que subit une racine est une question pour le moins complexe. | 
Sans pouvoir dans cette introduction relever et décrire avec détails tous les 
types d'altérations, nous signalons du moins trois phénomènes importants : 


6.4.1. Changements phonétiques 


Les changements phonétiques sont de loin le phénomène qui inflige aux 
racines les plus grandes altérations. Il faut distinguer les évolutions pe et 
celles dues aux accommodations et assimilations phonétiques. 


- Les changements phonétiques dont nous n'avons pas tenu compte dans ce 
dictionnaire : 

a) L'évolution de 1 en Z, trait phonétique Caractéristique des Ayt-Myill. 
exemple : aim pour alim «paille» : , 4Zud pour alud «boues. 

b) L'évolution sporadique de 1 en n chez les Ayt Izdeg. Exemple : anud 
pour alud «boue». 

c) La tendance à l'emphatisation chez les Ayt Hadiddou. 

d) La spirantisation des dentales t, d et d ent, d et d et des palatales ket gen 
K et g (le trait souscrit indique le trait spirant) - phénomène bien connu dans 
certains dialectes berbères, il semble systématique par exemple en kabyle. 
Pour le tamazight, la spirantisation n'est pas généralisée à tous les parlers. Si 
dans le parler des A yt Izdeg elle est rarement observée, elle caractérise, par 
contre, les parlers du Maroc central notamment les Ayt Myill, les Ayt Ndbhir, 
les Zemmours. Une étude détaillée serait à même de montrer la distribution 
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géographique d'un wi changement phonétique. Nous avons uniformisé la 
transcription en ne retenant que les occlusives. Par exemple : udi est noté sous 
la racine D et non D ; de même aksum est classé sous KSM au lieu KSM. 

Les changements phonétiques dont nous avons tenu compte et qui font 


l'objet d'un renvoi : 
a) évolutions simples 


L'évolution de ia palatale sourde k se fait dans trois directions : 








k > K (spirantisation) 
k > y ou i (allongé) 
k > $ 





Le premier cas ne nous concerne pas puisque la spirantisation n'a pas été 
retenue. La réalisation de k en semi-consonne palatale est observée surtout 
chez les Ayt Seghrouchen et dans quelques mots seulement. Par exemple 
aysum pour aksum «viande» , aySud pour akÿäud «morceau de bois» ; tafuyt 


pour fafukt «soleil», etc... 


La semi-consonne est vocalisée en i dans quelques cas très rares, par 
exemple amisa < ameksa «berger», 


Le passage de & à la chuintante Fest par contre assez fréquent chez les Ayt 
Seghrouchen, Ayt Myill, Ayt Sadden, Ayt Ndhir. exemples : $erz < kerz 
«labourer» ; taSurt < takurt «balle» ; aËer < aker «voler, dérober>. 

La palatale sourde g est prononcée parfois y dans certains parlers, 
notamment chez les Ayt Myill, Ayt Ndhir, Ayt Hadiddou et les Zemmours. 
Nous n'avons pas noté systématiquement un tel changement phonétique, étant 
donné la difficulté qu'il y a à distinguer entre une simple spirante g et une 
véritable semi-consonne y. Pour les termes dont l'évolution de g en y est 
nette, nous avons reconstitué les racines en procédant à des renvois. 
Exemples : iyider < igider «vautour> ; ayenzim < agenzim «pioche» ; aryaz < 
argaz «homme». 

Le passage de g à 7 est plus fréquent chez les Zemmours, les Ayt 
Seghrouchen et les Ayt Hadiddou. Exemples mer < mger «moissonner», 


airu < agru «grenouille». 


b) Accommodations 


La tension peut être à l'origine du changement articulatoire des radicales de 
la racine. Les cas les plus fréquemment relevés sont les suivants : 

— p£ > qq (réduit parfois à q), exemple : ggen «attacher» provient de 
£ggen* (forme non attestée). Le $ simple apparaît dans d'autres termes de la 
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famille lexicale : taguni «fait d'attacher», gaen est donc noté sous GN qui est 
sa véritable racine. Autres exemples : ggar < géar* «être sec, sécher », le nom 
verbal est taguri ; negqa negga*, inaccompli du verbe neg «tuer», le nom 
verbal est mengiwt. Ti 
— WW > gg" (réduit parfois à gW). Exemples : aeggWag «rouges 
qui provient de la forme azewwag*, le nom d'état est tazugi, forme qui 
conserve le w maïs vocalisé (V. ci-dessous les radicales faibles) ; reggWel < 
rewwel* inaccompli du verbe rwel «courir, s'enfuir» ; ggW'ed < wwed*«avoir 
peur», le w simple apparaît dans le dérivé verbal ssiwd «faire peur». ; 
— dd > tt (réduit parfois à t) ex : aftan <«fièvre» de addan* «fièvre» 
du verbe aden «être malade» ; ftas < ddas* «toucher, palper»; bettu < beddu*, 
inaccompli du verbe bdu «partager», akettuf < akedduf * «fourmi», le pluriel 
conserve le d simple : ikedfan. : 
Pour les racines altérées par les changements phonétiques simples ou les 
accommodations, nous avons réservé deux entrées en notant la racine altérée . 
renvoyant à la racine rétablie. Se 
Ces modifications phonétiques n'ont pas d'incidence sur le nombre des 
radicales des racines altérées. Par contre, les assimilations sont fréquemment à 
l'origine de la réduction des racines. La réduction concerne surtout une seule 
radicale. 


















6.4.2. Réduction de la racine 
a)Assimilation 


En rapport de contact immédiat, les consonnes d'une racine s'influencent :: 
entre elles. Il en résulte de nombreux accidents phonétiques et assimilations. 
Par exemple : anna provient de amda «étang, mare », la nasale m passe à n à 
cause de la présence de la dentale d : amda > anda, cette dernière forme 
est attestée. Ensuite, le groupe nd est réduit à nn par assimilation progressive. 
Le résultat est la réduction de la racine bilitère MD > amda à la racine 
monolitère N > anna. | 

Le cas classique, connu de la plupart des dialectes berbères, est celui de 
nker «se lever, se mettre debout», qui est réduit à une bilitère : &ker ; de tous 
les dérivés, seul le nom verbal garde les trois radicales : tanekra, forme qui est 
d'ailleurs concurrencée par tukkert attesté chez les Ayt Seghrouchen. 

Les assimilations phonétiques qui réduisent les racines sont nombreuses. 
Voici celles qui sont le plus fréquemment relevées : 
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XI 
Ascirifations Exemples 
nd > nn nder ———> nner «gémir» 
agenduz -———> agennuz «veau» 
| imendi -——> imenni «grain» 
nd > nn nded —> nned «coller» 
_ ndew —> nnew «traverser 
M —> 1T mu —— Tu «vaincre» 
NE —> 1 anrar ———> arrar «aire à battre» 
aggWerm -——> aggWerr «farine» 
nl ———> ]] an!i ——> alli «cerveau» 
d ———> jl ildey —— illey «fronde» 
md —> nd > nn akemdu  -——> akendu ——> akennu «ophtalmie» 
tamdint ———> tandint ——-> tannint «ville» 
igemdan —-—> jgendan ——-> igennan «pince» 


Ces différentes assimilations ne sont pas réalisées systématiquement dans 
tous les parlers. Les Ayt Izdeg en font rarement usage, tandis que les parlers 
des Ayt Myill et des Ayt Ndhir sont caractérisés par de telles réductions 
consonantiques, ce qui leur confère une physionomie particulière. 


b) Radicales faibles 


H est un autre changement phonétique complexe qui est à l'origine de la 
réduction de la racine. I s'agit de la vocalisation des semi-consonnes w et y 
respectivement en u et i. Un tel affaiblissement apparaît dans toutes les 
positions, mais ce sont surtout les verbes dont la finale est l'une ou l'autre des 
semi-consonnes qui se voient modifiés par un jeu d'alternances dues à la 
conjugaison. Le y final des verbes tels que £gley, fsey, mrey brey etc., est 

éalisé i lorsque le verbe est suivi d'un indice de personne ou d'un pronom 
régime direct : teglid, tefsid, temrid, tebrid, et imri-t. 

Le w final des verbes subit le même changement. Exemple : verbe : arw : 
turud «tu as accouché» ; grew : tufrud «tu t'es envolé». 

Dans certaines de leurs réalisations, les verbes dont la finale est une semi- 
consonne sont donc réduits par vocalisation de celle-ci. Le phénomène n'est 
cependant pas facile à analyser, et c'est à juste titre que les semi-consonnes 
sont considérées, selon l'expression d'A. Basset, comme «le poison du 
berbère». Rien n'est effectivement bien établi quant à leur vocalisation. Il est 
des cas où elles se maintiennent même en finale du verbe et dans le contexte 
approprié. Exemple : tzzayd «tu es lourd» ; temrayd «tu es pénible ; tzegzawd 
«tu es vert». Le y et le w sont conservés malgré la postposition immédiate de 
l'indice de personne. La voyelle a qui précède la semi-consonne, n'est peut- 
être pas étrangère au phénomène. Toujours est-il que, du point de vue 
méthodologique, il est impossible de réserver à part des entrées aux verbes 
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dont la dernière radicale faible est vocalisée. Ainsi fsey est noté sous FSY 
bien que dans certains contextes ia racine soit réduite à FS par vocalisation 
de y. 

L'affaiblissement des radicales faibles peut aussi avoir lieu en position 
initiale. Il en est ainsi, par exemple, des verbes tels que : when, wrig, wsir, 
wsee, wager, wagee etc. Le w s'affaiblit en u dans certains contextes : 
adMusird «tu vieilliras», le u apparaît aussi dans le nom verbal : tuser 
«vigillesse». La racine WSR se trouve aussi réduite à SR. 
en Le phénomène est plus rare quand la semi-consonne est à l'intérieur d'un 
ie mot. Exemple : de la racine DWL sont formés le singulier adeggWal 
ie (adewwal*, à cause de la tension, v. ci-dessus) «gendre» et le pluriel idulan 
Où le u est vocalisé. Les dérivés tazugi de zwig «être rouge» ; tarula de rwel 
«courir» ; talugi de lwig «être mou» sont construits avec la voyelle u. Pour les 
noms de ce type, nous avons noté la racine réduite en renvoyant à la forme 
primitive : tazugi est classé sous ZG et on renvoie à ZWG qui est la véritable 
racine du mot. 
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c) Disparition d'une radicale 


Indépendament des réductions dues aux assimilations ou à la vocalisation 
des semi-consonnes, une racine peut perdre simplement une de ses radicales, 
du moins dans certains de ses dérivés. Nous n'avons considéré ces cas que si 
la radicale disparue est conservée au moins dans un terme. Par exemple : la 
première radicale w n'apparaft plus dans le verbe ddu «partir , marcher», mais 
on la retrouve dans awuddu «faire marcher, aider à marcher» et dans le nom 
verbal fawadu. 

Un autre exemple, bien connu celui-là, est le verbe aker «voler, dérober» 
qui provient de la forme non attestée akerd*, mais le d qui à disparu du verbe 
est conservé dans le nom tukerda. 

Dans d'autres exemples c'est le dérivé nominal cette fois-ci qui perd la 
troisième radicale : ragzi du verbe gzif «être long, grand» ; arwa du verbe rwet 
«être dépiqué, battu (grain}» ; tadfi du verbe adfut «être doux au goût». 

Nous avons réservé une entrée aux racines réduites par disparition d'une 
radicale : tagzi, par exemple, est noté sous GZ et on renvoie à GZF. 





j. 6.4. 3. Augmentation de la racine 
Si des racines sont réduites par assimilation, vocalisation des semi- 
consonnes ou par simple disparition d'une radicale, d'autres se voient, au 
contraire, augmentées d'un élément consonantique qui n'est ni une véritable 

radicale ni un élément du schème. 
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L'augmentation est un phénomène rarement observé. Exemples : afdiz 


«masse de forgeron» et ahuddiz «poing, coup de poing» sont des dérivés de 
edz «battre, piler», racine DZ ; ghmim «lèvre», agmu «bouche, visage», 
taxmamt «muselière» peuvent être rattachés à imi «bouche», racine M. 
ahenSuÿ «trogne, museau, groin» dérive de anSuë «lèvre, lippe, racine NS ; 
ahenfuf où agenfuf «museau, gueule» ont un rapport avec nefnef «parler du 
nez», racine NF ; akemmar «visage, frimousse» provient de tamart «barbe», 
racine MR ; enfin, gunzer, munzer Où Kkunzer «saïgner du nez» sont des 
formes augmentées de la racine NZR qui a donné anzarn «nez». 

Dans ies cas où la relation sémantique entre le terme augmenté et le mot dont 
il provient est nette, nous avons noté la racine augmentée en procédant au 


renvoi à la forme primitive. 


6.4.4. Reduplication 


Certaines racines sont formées par réduplication ou redoublement d'une ou 
de deux de leurs radicales. Ce procédé de formation concerne surtout les 
quadrnilitères. 

Nous avons retenu la convention de ne compter les radicales qu'une seule 
fois. Exemples : bubba, fafa sont classés respectivement sous B et F et non 
sous BB ou FF. De même fluls > FLS, frury > FRY, demmem 
> DM, drira > DR , ferkek ———> FRK. 

Nous avons adopté la même convention pour les quadrilitères du type C1 
C2 C1 C2 : flufel > FL, gemgem > GM, ferfer > FR. Par 
contre, une racine C1 C2 C1 C3 est notée telle quelle : berbeë, par exemple, 


est classé sous BRBS. 























7, Classification des racines et organisation des articles 
sous une même racine 


a) Les racines dégagées sont classées par ordre alphabétique (V. ci-dessous 
la liste des lettres adoptée dans ce dictionnaire). Beaucoup de racines sont 
homonymes, c'est-à-dire composées des mêmes consonnes. L'homonymie 
concerne surtout les monolitères, les bilitères et plus rarement les trilitères. 
Par exemple, la racine R a été dégagée 23 fois et la racine RB 7 fois. L'ordre 


de classification des racines homonymes est le suivant : ont été notées d'abord 


celles qui fournissent les outils grammaticaux : pronoms, particules, 


conjonctions.…, ensuite les racines verbo-nominales et, enfin les racines qui 


sont exclusivement nominales. 
b) Chaque racine dégagée est indiquée en letires capitales. Elle constitue 


l'entrée-vedette d'un ou de plusieurs articles. En face de la racine, à droite sur 
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la même ligne, sont indiqués soit l'origine, quand elle est bien établie, soit les 
rapprochements avec l'arabe et/ou le kabyle. 

c) Chaque article est introduit au début de la ligne par le signe —— ; sont 
notées immédiatement après, à l'aide de la barre oblique /, les variantes 
phonétiques ou morphologiques. On indique à la suite à quel parler appartient 
telle ou telle variante. 

d) Le signe = introduit les sens. Les exemples viennent ensuite précédés 
d'un point gras. La traduction est séparée de l'exemple par une simple 
virgule. La traduction littérale ou une note explicative sont toujours mises 
entre parenthèses. 


Les racines verbo-nominales 


— Pour chaque racine verbo-nominale nous donnons d'abord les verbes 
simples, c'est-à-dire ceux qui n'ont pas été dérivés ; viennent ensuite Îles 
verbes dérivés, chacun étant introduit par le préfixe de dérivation 
correspondant que nous séparons du verbe par le signe —— (signe 
introduisant un article). Exemple : S —— ssifd «envoyer. 

Les préfixes de dérivation sont représentés par les symboles suivants et sont 
cités, sauf cas contraires, dans cet ordre : Tu, S,N, Tus, M, Ms, Sm, Msm, 
Msn, Smn. Les réalisations des préfixes sont diverses selon la phonie des 
verbes auxquels ils s'adjoignent. Par exemple, Tu représente ttu (ttunga «être 
tué, assassiné») : tyi (tyikles «être enlevé, êté») ; twa (twakku «être fauché, 
coupé»). S représente s, ss, s, ss, À, Z?, &, #$... M représente myu, mya, 
myi…. : 


— Pour chaque verbe simple ou dérivé, nous notons sur la première ligne la 
forme de l'aoriste, sur la seconde ligne l'accompli avec les variantes de 
conjugaison s'il y a lieu, ensuite l'inaccompli et enfin l'accompli négatif. 

N. B. — Une erreur de notre part a fait que pour les lettres B, D, D, F, G, 
et G, l'accompli des verbes n'est énoncé qu'au cas où il diffère de l'aoriste. 
Pour les autres lettres l'accompli est donné systématiquement. 

— Après les verbes simples et les verbes dérivés, viennent les dérivés 
nominaux. Nous n'avons pas adopté d'ordre de classification strict. Le nom 
d'action ou d'état est généralement énoncé le premier. Pour les autres, on part 
du dérivé simple au dérivé complexe. Nous notons pour chaque dérivé 
nominal l'état d'annexion entre parenthèses : exemple : asifd (u) «fait 
d'envoyer». 
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Les racines nominales 


— Pour chaque racine nominale, le nom est énoncé sur la première ligne, 
sous la forme qu'il a au singulier, l'état d'annexion est donné entre 
parenthèses, exemple : qfud (u) «genou». 

Sur la deuxième ligne sont énoncés le masculin pluriel, le féminin singulier 
et le féminin pluriel. S'il s'agit d'emploi particulier (diminutif, augmentatif), 
le mot est noté à part et constitue un article. 

— Le genre n'est spécifié que pour les mots dont la morphologie n'est 
d'aucun secours. En principe, tout nom commençant par une voyelle est 

asculin. En revanche, un nom commençant par t est féminin. Nous 
spécifions le genre pour les autres cas, notamment pour les emprunts arabes. 


8. Transcription phonétique 


8. 1. Tableau phonétique 
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8. 2. Système graphique 










































— Le point souscrit indique l'emphase sauf pour h. 

— La tension est notée par le redoublement des lettres au lieu de la 

majuscule. Exemple : illi «ma fille» ; idda «il est parti». 

— Les labio-vélarisées sont notées avec un w en exposant. Exemple : KW, 
— Deux graphèmes sont utilisés pour noter les affriquées : dZ, dz, ts, t$. 

Ces sons sont d'une très faible fréquence dans les parlers étudiés. Chacun 

d'eux constitue un seul phonème et non la succession de deux phonèmes ; ils 

sont classés respectivemént sous D et T. 


8. 3. Options et applications pratiques 


L'écriture adoptée dans ce dictionnaire est en principe une transcription à 
tendance phonologique, en ce sens qu'il n'a pas été tenu compte des 
variations individuelles et des variantes contextuelles. 


8. 3. 1. Nous avons renoncé, comme cela a été dit précédemment, à noter 
les spirantes ainsi que certaines particularités phonétiques propres à chaque 
parler. 


8. 3. 2. Emphatisation : seules les vraies emphatiques sont notées. Les 
phonèmes qui prennent une coloration emphatique dans l'environnement 
d'une emphatique ou postérieure (vélaire ou uvulaire) ne sont pas retenus. 
Exemples : adar est noté adar «pied» ; agrab > agrab ; a$rum ———> 
agrum ; adil > adil etc... Il n'est pas toujours facile de distinguer 
l'emphatique de l'emphatisée, surtout pour les consonnes r'ets. 








8. 3. 3. Sonorité : certaines consonnes deviennent sonores au contact d'une 
sonore. Ce changement phonétique contextuel n'a pas été noté, mais nous 
avons cependant adopté une transcription phonétique pour le cas où l'indice 
de personne féminin + subit la sonorité au contact de la première radicale du 
verbe. Exemples : tzrey est noté dzrey «elle est passée», tzayd ——> dzayd 
«elle a ajouté». 

8. 3. 4. Assimilations : en rapport de voisinage ou en contact immédiat, les 
consonnes s'influencent entre elles. Des assimilations en résultent aussi bien à 
l'intérieur d'un mot qu'au contact entre mots différents. Nous avons déjà vu 
comment les assimilations sont à l'origine de la réduction des racines. 

Au niveau de la frontière entre les mots (généralement entre un élément 
lexical et un élément grammatical) les assimilations sont diverses. Voici 
regroupées celles qui sont les plus fréquentes. Nous avons rétabli dans 


XV 


l'écriture les différentes assimitations dans leur forme canonique en indiquant 
avec la marque À la fusion phonétique. 


a) Consonnes identiques 


Assimilation Ecriture 


t+t 
d+d 
n+n 


8+8 
r+r 


b) Consonnes différentes 


d+t 
d+t 
t+d 


d+n 


n+w 
n+y 
n+i 
n+t 
n +d 
r+n 


l+n 
Î+t 
Res 


é+b 


—> tt 
—> dd 
> nn 


-——> (4 
——> IT 


—> tt 
=! 
——> dd 


> nn/n . 


——> WW 
NY 
—> il 
——> nn 
——> nn 
> IT 


—> |] 


——> ]] 


——? qq 


—? qq 


(prononciation) 


aytMtaddart (ayttaddart) «ceux de la maison» 
ieayd-d (icaydd) «il est revenu» 

ddan-n ÿur-un (ddann gurun) «ils sont venus 
chez vous» 

izdeggur-s (izdeqqurs) «il habite chez lui» 
ger"rebbi ($errbbi) «chez Dieu» 


adtgend (attgend) «tu dormiras» 

issunned-t (issunnett) «il l'a collé» 

nettatd gmas (nettaddgmas) «elle et 

son frère» 

adñneddu (annddu) «nous partirons» 
adfnawy (anawy) «nous emmenerons» 

Swi nwaman ($wi wwaman) «un peu d'eau» 
ammas n'yid (ammas yyid) «minuit» 

urar nMwa$un (urar HwaS$un) «jeu d'enfants» 
ils nMadutt (ilis nnadutt) «toison de laine» 
adtgen-d (attgenn) «tu dormiras» 

ad as gercn (afasgerr) «ils l'appelleront» 
izgaf-n (izgarr) «bœufs» 

lan uham (lalluham) «maîtresse de 

la maison» 

irehhaln (irehhall) «nomades» 

tagyult (tagyull) «ânesse» 

Sih gas aÿrum (tSigqasagrum) «je n'ai mange 
que du pain» 

ad seg-h (ad seqq) «j'acheterai» 
ceqqelh'gif-s (seqgelqgifs) «je me souviens 
de lui» 


Comme nous l'avons déjà signalé, toutes les assimilations ne sont pas 


généralisées à tous les parlers. 


dun sl LUN ? 
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8. 3. 5. Pour certains amalgames, nous avons adopté une écriture morpho- 
phonologique, c'est-à-dire que nous avons maintenu séparés les éléments en 
contact tout en transcrivant phonétiquement le résultat de l'assimilation 
d'articulation. 


Assimilation Origine Ecriture (prononciation) 


L+W —>ggW £g wass g-gWass (ggWass) «en un jour» 

g+tu —>ggW  guham g-gWham (ggWbam) «dans la tente» 

BYE g yid g-gid | (ggid) «dans la nuit« 

g yihf g-gihf (ggihf) «dans la tête» 

OUPS RE may innan ons À (maggnnan) «qui a dit ?» 

netta ayiddan  netta ag-bddan (netta aggddan) «c'est 
lui qui est parti» 


8. 3. 6. La notation phonétique a été conservée pour les cas où la marque 
finale du féminin r fusionne avec la dernière radicale du mot quand celle-ci est 
un d ou un d. L'origine de l'assimilation est en principe indiquée à chaqse 

fois. Exemples : 

taberratt < taberradt «petite théière» 

tagalt < taggadt «chèvre» 


8. 3. 7. Les voyelles 


a) Les trois voyelles a, i, u ( ou français) constituent le système vocalique 
du berbère. Ce triangle vocalique est en fait plus riche. Chaque voyelle est 
réalisée en une gamme d'allophônes qui dépendent des environnements 
consonantiques. Par exemple : le a de aman «eau» est moins ouvert que celui 
de attan «fièvre», adar «pied», les emphatiques {et dexerçant une influence 
sur le timbre de la voyelle a. De même, le voisinage d'une vélaire change u en 
o : agrom au lieu de agrum «pain». 

Nous n'avons pas tenu compte, dans notre transcription, des différentes 
modifications que subissent les voyelles a, i, u au contact de certaines 
consonnes. | 
b) Le schwa : La voyelle neutre 3 notée e dans ce dictionnaire, ne semble 
pas avoir de statut phonologique en tamazight. Elle apparaît cependant très 
fréquemment pour éviter des groupes consonantiques imprononçables. Nous 
avons donc maintenu cet appui vocalique dans notre transcription pour 
faciliter le décodage et la lecture des exemples. Signalons néanmoins qu'il 
n'est pas toujours facile de déterminer la position du schw'a surtout au niveau 
de la chaîne. 
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c) Rupture d'hiatus : quand deux voyelles se suivent ca froncière de mots, la 
semi-vcyelle est insérée pour éviter qu'elles se rencontrent. Cet élément qui 
permet la rupture d'hiatus est mis légèrement en haut dans l'écriture. 
Exemples : iga)ahyud «il est fou» ; inDas «dis-lui» ; &dass «chaque jour». 


8. 3. 8. Le signe - (trait d'union) est utilisé pour indiquer un phénomène de 
syntaxe. montre le lien entre un élément lexical et un élément grammatical 
(affixes démonstratifs, pronoms affixes, particules d'orientation). Exemples : 
argaz-a «cet homme-Ci» ; argaz-ns «SOn mari» ; inga-t «i l'a tué» ; yagul-d «il 
est revenu». 

Le trait d'union lie aussi la préposition à son régime si ce dernier est un 
pronom : gif-s «sur lui» ; dig-sen «en eux». 

Tous les principes de notation que nous avons adoptés ne sont valables que 
pour ce dictionnaire. Ils sont dictés par le souci de rendre la transcription le 
moins complexe possible pour faciliter la lecture et l'identification des formes. 


9. Liste des lettres, abréviations et signes 


1. Liste des lettres : voyelles et consonnes selon l'ordre 
alphabétique du dictionnaire: 


Nous donnons en I la transcription utilisée dans ce dictionnaire, en LU Ies 
symboles correspondants en alphabet phonétique international et en IIF les 
graphèmes arabes correspondants. 
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i 

4 

À 
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2. Abréviations et signes 











g à é 
© 
2sise. 
EÉSRERSE 
£ 
É : 5 
SES DS %T 
TÉS2ata 
LE > 
moe ZrS 





DRE "PALM ENT 
ME CS En 
FEAR A 


RS 

RS AA SDS HET 
Le si AUS TE 
FR de 
RAR NAS 








accompli 





accompli négatif 


adiectif 
adverbe 


aoriste 


augmentatif 
collectif 





* 


conjonction 


contraire 


dérivé 





diminutif 


état d'annexion 


état libre 





euphémisme 





+ 


* 


inan 


fém 
fi 


impératif 


* 


28 


1 


INACCOMP 
rjeC 


i 


tion 
itif 
able 
locution adverbiale 


ie 
in 


nvan 


» 


n 


masc 


mot composé 


néologisme 


FRS 


SES 


SN 


pe 
&- 


nom propre 











XXI 


nv. 

pÉ). 
prononc. 
sg. 

syn. 
trans. 


c) Autres abréviations 


Cf. 

dev. 
INUS. 
lang. enf. 
tt. 

mm. SS. Q. 
rmutul. 
par ex. 
par ext. 
prov. 

qc. qqc. 
qqn 
récipr. 
rÉP. 

V. 


d) Signes 


aa ll | VA * 


nom verbal 
péjoratif 
Prononciation 
singulier 
synonyme 
transitif 


confer 

devinette 

inusité 

langage d'enfant 
Httéralement 

même sens que le précédent 
mutuellement 

par exemple 

par extension 
proverbe 

quelque chose 
quelqu'un 
réciproquement 
réponse (à devinette) 
voir 


indique que la forme n'est pas réalisée 
signifie : vient de 
sigrifie : aboutit à 

marque le début d'un article 
précéde le sens français du mot berbère 
indique une variante 
introduit chacun des exemples 


5 avr 


} 
$ 
} 
Î 





k 
* 
A 





















kb 


Line 3 ; particule snberpellabive au excla- 


mybive. 

20 03 fameltult!, & femme / 3 Hanezdil 
ô voyageur | «à ymma 1,8 ma mère | 

“34 acri-ns |, quelle chance La as ? 
«S'emploie devant un démonstratif 3% sf 
Lu l (HE, 6 ce (que) elle à pleuré), ce qu'elle 
s pleure le 31 ayd i5w3 d aman Lque d'eau 
il à bu lea Éçuda l qu'elle esË belle ! 

8 «ua swval (é celui-er , viens), à Loi, viens 
denclsats wltms ay Égid (HE, o celle -er 
ms sœur ce ( que) fur es), 4 lor, c'est ma 
sœur que lu es. 

eaya (forme de à, particule exclamative el 
3, demanskrabif, y élant À ruplure d “hislus) 
conslilue une part ieule de serment ou de 
maledichion » aa esË Éujours suivi d'un 
prenom persennel rsole * gqullih 3! a nekk 
Usar 25 siwleh, j% jure de ne plus Jamais 
fui parler e ya nekk mi-tt i33va, malheur à 
mai à qui il à jeue ce leur ! 

.Chex des AS, ua neltan (nelEsr : prenom 
persannel isole , Éroisième personne sg-), 
semble fige comme particule de serment 
dns le sens de ‘par Dieu” ( litt., ô Lui). 


un 8; parbieule alfribuive apparaissant 
seulement devant les prenems affires répime 
direct, à parlir de la deuxième personne. 
(fi + . 


_ i5fa 4 a-s aÿrum (lité, sl à donne à lui dy 


A A Pt RE AR DE 








. pain), l lui a donné de Pain « issifd awn- - 


d leflus, 3 vous à envoyé de L'argent. re 
«isiwl 3-m ; il parls (fem) o ides!] 3-h à il er 


nous à ciles en justice ; 


À 





a , parbicule d'aorisle, variante de id, É à 
cf d. Re 
°3 k amzeh je L'ailraperai se 4- (UT Leffeg : 


ne sérs pas. 


A 





# 
2, demonstralif invar. de proximite , 





en fenclion d'ad, V. aussi; À. avr 
ce, celle, ces... ci o 1gmar-a, ce cheval-ci F5 ER 
etifunasin-a ces vathes-ei slugt-s, en te 
moment « 355-3, aujourd bu e 15g"asn- 2 : 
zrinin, ces dernieres snntts. er, 
- Un *] de ruplure d'hialus apparait apres” 
un nom à finsle vacslique ; ahbu } a,ce frou- à 
ei « arba 1 a, cel enfank-ei. 0 
_ le démenstratif peut éêbre “rentorce "par À 


( parbicule de rapprochement) eu -ddeh | 
(démenstratif marqua La proximité): 

aruaz-a-d, cel homme ei o ur iwhin $ a 
vserdun -2- ddeh ,< nrulel-ci n'est pas dicile 
——3 Jay / sud , démnstratif inv. en empler 


De prensis inÉrodhsi sant une propestEien 3 | Fe 












valeur relative) dns une faurnure appelée. 
Vanficipalien renforcée”. Quand le démenstratif 
es “sujel "de ls propesilien, le verbe prend. 
3 orme “partie sale" : 


ë 


.a est employé devant les ps rheules , i 





10 À 


h3 ed devant la ne alien ur °qm35 3 4"3 
ddun, c'est son frère gui parbira enella a va 
qaweln, c'est lus qui se mariera »39mat à 

ha aug c'est un cheval que nous achelerons. 
snitni a wr ivin,ce sont eux gui ne veulent pas. 
-34 est employé dans Les autres contextes 
gras ag'qukerh ( ay ukeÿn : /a rencontre 
des deux senantes produit l'occlusive 933); 
c'est son frère qui à vole sisivran au 
quan, ce sont les enfants ge? l'ant Frouve . 
» $e39 #4 annauyn, ces loi qu'ils ont vu. 

- ad apparaïl surtout devant Les prenoms 
affixes régime indirect : nekk 3 as isfan 
idrimen, c'es moi qu lui ai donné de 
l'argent » nifni ayd-i-Ë innan, ce sonË eux 


qui me l'ont dit. 


_ Le démonstrabif se présente en combinaisen 
avec d'autres éléments : 

1_ En combinaison avec m,tf. ce mof. 
_——m3/may / mayd | 

=quoi, que, qui, ce que, qu'esb-ce que (dans 
une phrase inberrogative ou nar)e M3 gra 
Égim que ferez-vous ? ur 155in ma gra 
Mint, il ne sait Pas guet dire onest-ah ma 
Esgid, montre-nous ce que lu as achele o is 
Éstid ‘ mayd as inna as-lu entendu ce 


qu'il lui 3 dit? 


2 En combinaison avec des prep. qu'il précède: 
_ demanstrakif + PréP- 5 shfur 3-9 ibfubey ces 
dans un Freu qu'il *st tombe « \mus a-s-biwt, 
c'est avec un couteau qu'il l'a frappe , sguul 
a-hf inty, c'est sur un âne qu'il esË monte. 
°gmas arjer insa, c'est chez son frere qu'il 
3 passe la puit , saha 3-10 d-iffeg ,c'esh de 
[3 qu'il est sortis igrem a-der idda, c'est au 


village qu'il esl alle + gmas a-mi-t i$fa, c'est 


3 son frère qu'il l'a donné. 

_ demonstratif + pre + MI: any a-q-m1 ibda , 
le puits dans lequel il es tombé «lmus 3-s- 
mi-b-iwl, le couteau avec lequel l La frappe. 
°agyul a-hf-mi ne, l'ane sur lequel desk 
monke » aTyaz a-d-mi ysiwel, l'homme à 
qu il a parle . 1Qrem a-zeQ"m1 d-qusa, le 
village d'ou il est venu. 

_ m+ démonstralif+ Pre + m1 : mag 
(rm-3-9-mi), mahfrmi ; masmi, magermi, ele, 


complexes inlerregabifs trailes sous m, cm. 


3_Le démonstratif suit certains éléments 
inferrogabifs ; meShal/mesta, combien; milmi, 
quand ; mantur, quand, 3 quel mement. mims, 
comment; mism, comment (dans une phrase 
inteyrogative au nen)e meshal a-s tzrzenzid 
ul: (HE, combien ce avec (quoi) fu as vendu 
les moutons), combien as-Eu vendu les moufens! 
emilmi à ÿ"à d-iddu 7, quand vrendra-k-il ? 
our ssinh mil mi 3-qra d- awd, je ne Sais 
pas quand jl arrivera smims 14 da Leggam ù 
comment faikes-vous ? « mism 34 da ttinim 


1 wyin, comment appelez- vous cela ? 


L. 3/34 se combine avec d'autres démons ra - 


tifs : 





aus /auad/aqu, AS (la vasselle initiale 
est soumise au même traitement que dans 
les noms : uys 3 lÜEA). 

cest, fa, (e que , ce. que {vorci, ailä )e ur 
izil ee ceci n'est P3; Len eur issi7 ad 19 
ayad 935 tiwetmin, seules les femmes 
savent faire fa + malta wuya, qu'est cecr ? 
sad” tennid ur inziz ,ce que lu as dit 
n'est pas raisonnable + inna a aa d uyg, 
il m'a dit ceci el cela DELCTSE auya 
zq"1s immuË, sl y 3 deja un 2n qu'il es 








ans Rss dns D nl à . +. 31 . 
oi vide 3 an it 4 at amant Eu . ee RS es. il li in 
Mar 3 à port en éndiee se lb ad, j, 1 | En Lai 


Eve 2e A Ends cr UNS VENUE th à 8 


het mr RSS SSL e n les ft <s next 
eee rene à2605 La en ms Re 8 er mm ou D und ane ou asso RÉ dam vrue à 


j 
Î 


mort otihhus elt aya ( lié, hole que ceci) 
c'est de la folie Hits n'rebb: sua (c'est un 


Coup de Dieu que verla) + awad-inw aya 


3 


(lit, mon arrivee ceci}, je viens juste 
d'arriver. 


ayddeh (wa) (ddeh . demonstratif 


marquant la proxim ile) 





m=cec), çà ,ce que, Ce... que (vaier, vaila). 
° g3s ayddeh a+ que-1, je n'ai ge cect. 
ayddeh Éswid 3-5 17Qan, c'esË ce que lu 
ui Le fait mal. 

- aydde peut étre surv> d'un nom (rnlro - 


4$ bu 


duit par la prép- -n) dans une censtructrion 
expressive - syddeh: n uQrum ur uda (BE, ceci 
de pain ne suffit pas), celle palile quantité 
de pain ne suffit pas eur Qur-3 gas ayddeh n 
urhs (BE, je n'a que ceci de derson), je n'ài 
ue ce garçon emezd 325 ayddeh n'lemzin ur 


tent vb (GEE,, 55 ce n'est que ceci d'orge, je 






n'en veux pas), je ne veux pas de celle orpe 


ESS TAN ANR RAT RME SAR IN EE PAS D 


RE AE BA 


de mauvaise qual LE. 


di (u) aynna/aunn (11/12), (nna /nn : 





(fn). 
= Cela. Ça. Ce que/qui ° a-wr tsawad anna ï 


hedd, ne raconte cela à personne «asu auynna 


SRE LE RATE PAT 


trid, prends ce que lu veux « 1m ak aynn 
szvan dis-nous ce qu? est arrive «han 21e J: 
tedfart, vorlz ce que je Le ders. 

sul: (ww2). (x : démenstratif marquant 
l'absence. Cf. |). 





.d aulls (cela c'est cela),ça ne change pas, c'est 
fouyurs la même chose o Huh 3 ii 4 à tennid ; 
jt sublie ce que Êu m'avais dite ssneh all: 


yzvan Je sais ce qui s'est Pässe : 


D .ge forme La buse des demonstratifs aulo- 


À 


démenstraË f marquant { éloignemen eu absence 


æ= cé que/qui. Cela (ce dont il sit queslien)eaulli 


nomes. 1 annexe; tables des pronems. 


wa, fem.:ta. 





celui-ci, celle-c5. Cf. w, 1e 0 swa E gas 
Sfeh,cest celui-ci que je fe donnerai sur ivi 
Es, il ne veut pas celle-ci matt wa ?, qui est 
celui-ci ? 

_wa el La se combinent avec les éléments 
d, ddeh .n/an ,Îli: wad, waddeh celui-ci. 
otad, taddeh celle-ci . wann, celur-ls .tann, 
celle-l2 . PL Éalli, celur (la), cele{la) (en 
quesfren) » awy-id wall: ] 3$ ne£teh idell: : 
apporle celui que je l'ai montre hier. 

way /'wa d 

— celui. Ersple # dans les expressions igees 
(en poésie) : way nhubba (libb. celus ( que) | 
nous Jimons), le bien-aimé / la bien-aimee . 


wauyd #ih CBlt, celus que) je veux), Le 





aime JL bien-aimee. 

_Le Terme est employé aussi dans les phrases 
optalives , équi vaut 2:"ohlss + pouvair ”. 
e à wad 25 gan Y LUenna Q ‘gg usmun 
qqah Hikerkuvin, ad girl limark Chant), oh! 
si je pouvais édifier, partout ou s'est arrètee 
mon armie, des las de J''erres gui seraient 
autant de temoins ! , à wayd 14 y" an 
isrew id annli nna wr à ynfisnl (chant) oh! 
si ggn pouvait me mellre 3 mort el m'exbr- 
per le cerveau qur ne ra ele d'aucune uftilike ! 


4 Le demenstrat:f se Frouve dans des locu- 
{ions adverbiales 5 sua, par jei, d'ici. c£ se : 
da, fer. C. d . 


3. le démonstratif a s'emploie devant flan, 
(un) fel ( wat 5 l'état d'annexion). 

ay flan, tel «ay flan d way flan, un 
fel el un bel 
en droit - 


a ansa n'wau flan ; fel 


mn 
Re em Pre 


A 


arte Te Rasa sg TA age Ep mea M $ Lppareeenmn: 2 
É ë ï 


es apres ee 


mate ee 
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s, zzbeht ,V. z b-ù 
6. sskel, V. ski 


-lebni 5 lLuh 


4, tifertE n [Luh V f +. w 


2 Lqaym a V. gym 


+. alzaz ,V. Lez 


3, tasmannallt , V nd 
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N 
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ar. kb 
À mm D, prép. ar. en expressions empruntees. 
== par, d, avec, du moyen de, moyennant . 
ebiemillah/mismilish, su nom de Dieu. 

: oblheg, mars, cependant oberzxaf, beaucoup. 
ebz2yd, beaucoup, Frop, davantage, plus. bnags, 
_€c'esb inutile, ce n'est pas la peine sbihfih, 


fout de suite, ÿmmédialement, aussitol. 


B kb 
| bubba/babb, AH, Izd 
bubba, tbubba /tbabba, ur- bu bba— porter 


. sur le des (en ssulenant ave: un vélement 





# sf 
rétrousse), se charger d'un fardeau. en- 


desser, supporter. —= prendre wn charge, enËre 
lenir + 3 | ayd ibubba d-lmessiqat |, que 
de pêches il à commis! « ibubba dynna mi 
wr igiy , se charge d'un fardeau qu'il ne 
peut perler, rl « des responsabili fes qu'il ne 
peut assumer » ibubba ibatel, %{ est gecuse 3 
tort, l endesse ce dont Yl n'est pas respensable. 
e*bubba gmas allig imqqur, # 3 élevée sen 
frère Jusqu ‘3 sa majorite eibubb tabatark, 
AH, il 3 une réputation gu il ne merile Pas. 
5. sbubba 

_Ésbubba— mettre une charge sur le dos de 
qqn, charger, faire endosser isbubbaï as 

© Tbatel , sl l'a accuse 3 tort eishubba 1 as 
EikWerda, sl l'a accusé rnjuslement de vel. 
sisbubba4 as bu-thanut imerwasn,l'epicier 
3 chargé de dettes. 

Ms msbibb, AH 

temsbibbi== 5e porler mutuel. l'un, l'autre. 
= s'aceuser muluel. 3 tortela temsbibbÿn 


Hinbadin, 1{s se font muluellement endoesser 





les responsabilites [les fautes commises). + 
Smn__ sermnbabb , A4 1 
tsemnbabb— disposer en tas, empiler. _ 
oisemnbabb i$difn,»{ à empile les Éapis (en. 
les pliant )les uns sur Les autres. 
abubba (u) 


— action de porter sur le dos, de prendre 





une charge sur le dos. par ext. famille 
nombreuse, beaucoup d'enfants, marmaille. 
essayr ieedda4 35 à bu-wbubbs n'lwasun, 
Les depenses sont nemhreuses, 0 foi qui as 


beaut oup d'enfants. 


B _ ar, kb 


bu, mase. sg. le nom qui suik est 3UEA. 





pl. : id bu; fem. sg.: m/mm, pl. id m/mm 
(V aussi: hab : b., ayl, 4E : Lal , 12% 
= Qui à, qui esÙ mur de, L'homme à, celui 
À, titulaire de, proprielaire de, possesseur de. 
Premier élément d'un grand nombre de 
complexes où 1 margue une relation d 2ppar- 
lenance. 

° bu-wallen (celui sux yeux), qui g de grands 
yeux e bu-thanut, d'homme à la boutique (3 
qui elle appartient eu qui ÿ est employé). k ° | 
Certains complexes avr -bu sent enlerines 
par d usage et rnlegres morphelogrquement, 
par ex.: abulhir (telui au bien), sanglier, porc 
(euph.). (es mots trouvent Leur place dans 
ce lexique à B, selon l'ordre de leurs con- 
sonnes, 2bulhir: BLHR,. Les complexes 
qu ne sonl pas rnlégres merphologrquement 
sent classes sous la racine du second Ferme, 
bu-wdis {celui au ventre), ventru, qui à un 
gros ventre, CA adis, d-s. 


8 ar. RD 


D all 

id bab, id Lall == proprietaire, possesseur. 
—= maître. là personne concernées bab 
n'lamvr, Dieu, le maître de la décisions bab 
n 551, Le propriétaire, le patron +bab n tifaut 
d'hab n"FadegWat, Dieu, le maître du matin et 
woyul-a bab ns cel äne 





du soir sur il 
n'a pas de propriétaire sbab-uham, le 
maître de la maison, le chef de la famille. 


B ar. Rb 
_—bba(y)/baba 4H/bba, Izd 
id ibba/id baba=— mon père, papa sa ybba 
vocaËrf)atamttutt n 1bba {/a femme de mon 
père), ma marätre + a baba hellut-rnwl 
0 mon cher! 
Jour designer un aulye possesseur, on g re- 
cours à des pronoms affrres : ibba-$; fan 
pêre, ibba-m, fon pêre; ibba-s, son pêre .… 
même si le ferme est suivi d'un complément 
de nom s ibbas n'terbat, le père de la fille. 
siga ibbaten (il est leur père), rl est Le 
plus fort. 


abu (wa), [zd 
abuËn (wa)— plante du genre de la ferule 





Êrês recommande pour le belail. 


B ar. kb 


Lbab, mase. 

lbiban— porte, portail, planche qui Serb de 
porle; entree, ouverlure.=— fre. chance, 
Bonheur, bon augure s ad ah irzem rebbi 
lbiban n'lhir, que Dieu nous ouvre Les 





portes du bien ! 
__ tatbabut (tt) 





Caiogbutin (tl)= petite porte, ouverture 
par laquelle on fart entrer les moutons 
dans d'enclas. 

3beww:b (u)/adewwsb (u), Izd 
ibewwabn=—= portier, fackionnatre à 


l'entree d'un £sar. 





abiba (u) 

fbibatn== moustique, cousin (insecte) ig3- 
h in ubiba gg" umezzug Ll$em {rl nous 
faiË celle du moustique dans L'orerlle de 
chameau), il nous rmportune, ïl nous fatigue 





par ses cantinuelles demandes. 


B kb 
bubhu, (ang. enf. 
id bubbu/ibubban = sein e ullah mes da gaanb 


am i$ivri_ all amzh bubbu-ns à wnna rih 
(chant), par Dieu, je ne m'endors que si je 


Étens dans ma maïn, camme un enfant, le 





seérn de M3 bien- gimes c 


BD kb 
_—___ bedd 

beddi-a tebdda/tebdad, ur- beddi — être 
debout, se mettre, se fenir debout; se lever, 
se dresser, être dressé » ur 1eTy ad tbedd, 
ï ne peut pas se entr debout. 

== s'arrêler, s'immobiliser, cesser d'aller, 
de faire, d'agir, arriver 3 l'erme s ibedda 
unzav, {3 pluie à cesse de fambersibedda 
as wutss Emiyys(tz nourribure lui est 
restée dans la gorge) 1l ne peut plus rren 
avaler s beddan-as ifadden (ses genoux se Sant 
arrêtes) il n'a plus de force, il a vieilli. 
sibedda {as d wzss-ns, son heure de mourir 
es arrivée, il esF morkebedda-f as hf thé, 
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il à insisté aupres de lur, rl l'a relance. 
= dtder, intervenir en la faveur de, sou- 
fenir, cautionner » 035 Lqayd à- gra-s ibeddn 
8 ddeut-a, seul le caïd peut intervenir en 
# fa faveur dans cette affaire ead ah ibedd 
“ vebbi ass n s5iral que Dies nous arde le 
: jour du purgatoire. 
= avoir besoin de, être dans la nécessité de. 
être sur le point de, se préparer 3eazn | id 
tffus-nna £ dfarh hatin beddih oif-snt, 
mysÿe- moi l'argent que lu me dois, j'en ai 
vraiment besoin » adday tbedd gif-i ger-i- 
Hé Ÿinn, lorgue Lu auras besoin de moi, y 
+. “m' ppelleras enbedda hf urwa, imil ittutuy 
*unzar, neus dllvons commencer le depiquape, 
: mais vl s'est mis g pleu voir. 
== arriver à l'improviste surprendre, sur- 
veiller e ibedda gif-s 1lla la yttasr irden 3 


OL EUR 
SE RAR SEE ARTE 
, ais 


PEER 
UE 


RES ea 


ee 
trees. 


Esraft, sl l'a Surpris en train de voler des 


men 7 


grains dans le silo e ibedda bf ihebbasn 


ad ur vweln, 1 surveille Les prisonniers 


RTE 


Peur qu'ils ne s'evadent pas. 

3 sbeda 

Sbeddi-a, sbedda/sebdad, ur- cbeddi = mettre 
debout, dresser, faire se lever == constiluer, 


hi 
HER 2 + 


se ormer== arréler, stopper, faire s'arrêler. 
e _ ; 

En e sbedcan aham , ils ont dresse {a fente 

e sisbedda ifaddn, rl es deveny grand el fort. 


sisbedda aggayn, il est en benne sante il 3 
de l'embonpoint. 

Ms. msbedda 

Emsbedds— se lenir debout en se soute. 
nant l'un l'autre, se faire recipr. se lever. 
= s'arrêter mutuel. 

ibedd: 


tbedditn=—= actian de se mettre de se fenir 





debout,de se lever — action de s'arrêter, de 
cesser d'aller, de faire d'agir, arrêt. — faille 


BD 


1 rretercee grtane e 


“ 


stat ure, hauteur, slabron verbrcale . 

e 5 ibeddi, en restant debout, debaué. 
abdad (u) 

ibdadn== mm. 55. g. precéd. e àbdad- inw 





a a, je vrens juste d'arriver. 

tiddi €tibdi < bedd 

Hidda — hauteur, posture debout, station 

debout, taille, dimension en hauteur du 

corps humaine me$ta"]ay dig-s Q tiddi ? 
combien mesure-t-il en hauteur fa Janest Es 
n'tiddi Wrgaz- 3 lqu'il est grand de taille à 
cel homme! == parlie du Eissage non encore 





enroulee sur l'ensoupleau rnferieur, parke 
d'un Hissage fissée en une journée (mesurée 
en coudes)+ inegza «| as uzedda hf snat 
n“tidda, elle n'a plus de fils alers qu'il bi 
reste encore deux jeurnees de fissage. 

dd /idded < ibdei € bedd ns 
— idden /iddedn=—= fils de chaîne ( tissage) . 


— colonne vertébrale eivzaMas idded s 





umgWer, 5/3 Le dos courbature à force d'avoir 
msissonne. 

anebdad (w) ‘ L 
inebdadn (4) qui aide, qui protège, qui 








rnlervient en la faveur or, prolecteur, a? 
ran le grih-a5 a rebb: üd”tegd anebdad-inw 
assa, je fais appel à tor Seigneur Pour que lu 
sois mon profecleur aujourd'hui. 

anebdad n'tada, celui qui est désigne pour 
verller à ce que les engagements de la “tads 
soient respectes. 


BD ar., Rb . 
bdu 


bdi-3, beddu, ur-bdi == commencer, débuler 





se meËtre à, entamer, ébaucher être commen- 
CAR # À , , 
ce, étre engage, être entimeenbda $ rebbi, 


nous Commengons par (lever) Disuwe bdan 





SEE EP RE tqenten me de ne anne à à mem mure nie on, et à he ane dome ca cou a Mont a Nage anne re, . 
“ ee mn ns CRE * ——# 
s cs _ CRE SET reve, 
se PTE ? re ER 


A EE 


ë BD 


ibuda—= bordure d'un champ cultivé, Éor- 
dure surelevee d'une planche de culËure 
(empêchant L'eau d'irrigation de déberder. 


— canal d'irrigalren, gque duc. 


Eakerza, ils ont commence les labours » ibd3 
unzar La ykkat, la pluie s'est mise à fom- 
ber s gas nbda gg“vbrid iwhil yad, 3 
peine avons-nous commence à marcher (entame 
le chemin) qu'il est deja fatique. 

Tu ttubdu 

ttubdi-a, ttubda,ur- ttubdi— être entéme, 
commence, 8bauche, engage sittubda ufettal- 
à yad, ggn 4 deja commencé à manger d'e 
ce causeous sittubda g lebni, la canséruc- 
Éron (de la maïsan)a té commentée. 

lebdu, masc. 59. 

== commencement, début préliminaire. 9 


(ebdu n ddunit, au commencement du monde. 


BD kb 
abuda (wa), AË 

ibuda — massetle { plante) 

tabuda (tb) 


tibuda=— mm. 55. g- préced. 











BD +. ar. 
bdd By. 
= obligatairement, necessatrement « unna 
yngan rruh àd 'ws ddiyt ‘biddr, celur qu? 
à commis un meurre dert obligatoirement 
donner le prix du sa 9. 
lsbudda 
—= il le faut, c'est necessaire, indispensable, 
il esË indispensable, obligatoire de e labudda 
ad"d-iddu, il faut qu'il vrenne etisent labudda 





°Q lebdu, en premier lieu, d'abord au debut. 


anebdu (w-u) 
inebdutn= été, période des moiïssons — re- 








colte {des céreales), céréales, cullures de prin- 
temps rgunebdu La tterhaln ger Zbel,en ébe 
ils Sranshument vers [a montagne . Lugt 
unebdu, femps des récoltes, été sinwa unebdu, 
les céréales sont mures s ihreg udad a twulli, le sel est necessarre aux mautans. 
talhatent, yiwd unebdu gih-as faganint 
chant de moissonnturs), fe doigl s'est vexe, BD 
o bague, le Femps des moÿssens est arrive et 


je La remplacée par un protège-doigk (en Ye$tau) 


lebda, mase., Îrd 
lebdat = feutre (éloffe), Fapis feutré de seile. 





DL ar, Rb 
beddel 

beddel, thbeddal, uy- beddil == changer, varier 
(trans. el infrans.), transformer, se frars former 
modifier, élre modi lé. rermplacer Lire 
remplacé, échanger, substituer sibeddel rrau, 
la déciston à été annulée sibeddel wudm-ns, 
(son visage 3 changé), il à ma TpvT il est de- 
venu subitement pale » ibeddel Qif-1 (ÜrkE, 


sÙ 4 chonge sur mai), 1l a lellement chan- 


BD | ar 
abda (iwas) 

—= toujours, tout Le temps, constamment « la 
yÉessa abda, #{ sourit tout le lemps + idda 
tin wabda { lité. sl est parts celle de foujours) 
1l est morts eg" 9 "abda, dépurs longtemps, de- 
puis loujeurs » ze9°qYabda ay llfen, ls ont 


divorcé depuis longtemps. 








BD 


ge que je ne le reconnais plussibeddel awal- 





abadu (u), Jad, f21 : 
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ns, #/ à contrefait sa veixeïbeddel aguyul s 
userdun,tl à echange un ane contre un mulet. 
Tu tubeddel 

ttubddal ,ur-ttubddil— être change, modr- 
fie transforme, remplace, échangé — étre 
changeable, modifiable, échangeable . 
M._mbeocal 

Fembddal— permuter, échanger, faire échange 
réciproque, froquerembeddaln ansjun, 1ls ont 
échange leurs piaces, ls ont permute e addai 
gr” tada La tembddain izennaÿn, quand 1: 
se sant mis d'accord sur les clauses de fada, 
‘ls échangent leurs burnous (pour enteriner 
l'accord). 

abddel (u) 


ibeddil'n=— changement, modification, lrans- 





formatton=— remplacement, échange, subsËritu- 


tion — Suppression, Izd. 


BDN ar. kb 
abaden 





== jamais, aucunement, nullernent, non, nan 
pas du tout e m3 ys CE ylegga $ rray-inw ? 
abaden!, suit: il mes conseils ? nan, jæmars ! 
BDR .. Rb. 
bder 


baer, bedder, ur-bair = parler de, évoquer, 





rappeler, énancer e a-wr bedder awal-a bnid- 
as, ne parie pas de celle affaire en Sa pré- 
sence le gas dgi aÿ- $-ionebder, nous parlrons 
justement de toi » bder vdi fZZuzedd 
séggadi (evoqgue Le chien et prepare un baton), 
se dit de la personne qui arrive av momenk 
oc L'an parle d'elle {generalement en mai). 
T__ttubder 

ttubdar, ur-ttubdir étre mentionne, évoque, 


pronenté » ur da yttubdar gas” s Lhir, on ñe 


BDR 


parle de lui qu'en bien ellan iwsliwn-nna 
wr da tfubdarn, il ya des mots qu'on ne 
prononce pas, qui sont ïabous. 

_. sbdar (u) 


— mention, évocation, rappel. 


_BDR 
bader 


thbadar— se presser, fe häler, se dépécher, 





s'activer — S'adonner à » badrat à therrat 
mahedd ur diwiden inazaÿn, depéchez- vous 
de terminer les labaurs avant les grosses 
pluieseibadr i lesdawat, / ne fart que cher- 
cher querelle 3 lout Le monde.== prenare 
arde, faire attention, se mefrer de ebader 
 wansaHinn hat ia y'eiéed, fais attention, 
cet endroit est ghssante badrat : yualrwn 
n°midden ,ur da rezzun hs beltu-naun, 
méfiez-vous de ce que disent les gens, ils ne 


cherchent qu'à vous separer. 


BDR kb 
abadder (u) 
ibaddern—= pied d'une pente, taius, petite 





+ 


caliine, mur, mor d'une cicture. 
.aseoair (.), Jzu 


æ— 


isebdirn=— plaine présentant de légers 





mouvements de lLerrain. 


BDR 
—— äbeddur {v), Fzu 
ibeddurn == motte de Ëerre, morcesu d'un 
soirde » abeddur 'tadunt, un morceau de 
graisse - 
tabeddurt (tb) 
tibeddurin (tb}== dim. du préced. (syn. : 
uttub ,t-b; tagezeurt, gzev D 





_ 


10 BDR 


8DR 
abadir (u}, AH 
ibadirh= grosse galeile de pain d'envrran 





un mètre de diamètre, préparée seulement 
lors d'un mariage. 

tabadirt (tb) —= dm. du preceg. (syn.: 
tugraf, gr). 





BDY 





abdduy (u), Î2a 
ibdouun — bave, saitve, CF aiddss, Lo-d : 


BDZ 
sbedduz (u}, AN 


ibedduzn— petit mamelon isolé d’une 





plane, but£e. 


BDE ar., Rb 
bdes 

beddes LT bdie — entamer, commencer 
(une activité) donner ie coup d'envoisibdes 


bahevza 1! 3 commencé les labours ,1l à 





trace les premiers srllons ayufa-nn tafunast. 
ns lin bdéen dig-s wuésan, 7/ à Érouve 54 
vache en train d'être dévorée par les chacals. 


BDEY 

tabedeiyt (tb) 

tibedeiyin (th) — gilet brodé à petits bou- 
tons en ebtoffe (vêtement masculin) 15Qa 


tabedeiut 1 ybbas, ti 3 acheté un grleë 





brode 3 son pere. 


BD 
bad 
bad, tbad —= pouvoir, avoir la possibilité de, 


être capable de — avoir autorité sur, avorr 





Dosvoir sure mer 1bad 3i!4 yssuho-f-1a Zi 


inebs s'#l pouvait, il le ferait sortir de 
prisons ur ibad i 53 g taddart, il n'a au- 
cun pouvoir chez lui our ibad leebd à 5a, 
l'hamme ne peut rien e ur ibad 1 memmis, 
il n'a aucune autorité sur son fils. 

Dans une construction mpersonn elle, avec le 
sens de: fre posstble, oser (s emploie avec 
La prep.i et surtout en phrase néçalive) 
sur bad à hedd ad as 1siwl, personne n ose 
lui parler (lui aire des reproches )ur 5: 
jbad an-dduh gur-un, sl m'est impossible 


de venir chez vous. 


BD 





bdu, Izy /uda , AS | | 
bdi-3, bettu, uv-bdi = fomber, dépringoler, 
faire une chute + ibda g'g"anu, il est tombe 
dans le puits (syn.: tutteu, ty swdeilu,wd:l). 
$ __ sebdu 

sebdv-a, ssebdu, ur- Sebd1 — faire fomber, 
faire dégringoler, provoquer une chute. 
tattut < tabdub — action de tomber, 





chute, deg ringoiade. 


BD kb 
ou 
bdi-a, bettu/ubttu/utiu, Jzu, ur- bdi==par- 
lager, être partagé, diviser, Être divisé (en 
plesieurs parts)e5bda aksum hf setta imurn, 
il a partagé la viande en six parts sbdan hf 
sin n'laryaf, ils 5e sont partages en deux 
Camps. == fe separer, se qurËter, quitter, séparer 
sbdu-tn ad ur meshlun, sépare-les avant 
qu'ils ne s'entreluent sibda d'tmettutt-ns, 

U s'est sépare de sa femme sbdih i5°s tama 
ygrem, je l'ar quitte à côte du village « bdan 
iberdanneh, ku jun yamz Wwins,nes Chemins 


# : . 
se Separent, que chacun suive le sien. 
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ke 


Rs 
en meme 2 


— distribuer e la-d-ttasin tiyni d UQTum 
bdun-tn à lwasun, 1{s apportent des dattes 
eb du pain et les distribuent aux enfants. 
— départager, rendre un jugement, trancher 
un différend e Lasyd a-6ra- Run ibdun, c'est 
le eaïd qui vous départegers v ur da gbeltu 
s Lheg, 5 n'est pas équitable Juste. 

— être different, ne pas se ressembler. 
sbdan waraw-ns, gun in2ez, watd thhuud, 
ses fils ne se ressemblent pas, l'un est rn- 
felligent, L'autre est sot o bdan burksen-a, 
ces chaussures sont differentes, elles ne 
forment pas une paire. 

Tu. tubda 

Hubdi-2, Etubdu, ur-ttubdi== être partagé, 
divisé, séparé. 

… bettu, masc. 

id bettu == partage, division, separation « quf 
bettu jar métlu, o'une mauvaise épause vaut 
mieux Se séparer. 


anebdu (u), izc. 





inebéa—= arbitre, Juge, qui departage. 


BD 
abud (wa) 


ibudn/ivatten,iz — fond, fond d une chose 





creuse, partie basse, surface siluee en bas, 
partie basse d'une depression naturelle. 

— partie postérieure d'une personne, hanches 
eäbud d'teqduht, le fono de la marmileeabud 
ugelmam, le fond du lac. 
tabutt, 4$ 

Hibattin (tb)== nombril (syn. : 
Seb. d )- 

lbud, morc., [20 





tasesbutt, 





lbudat — creuset [ vase). 


BD 


ka V2 dés 215" 
Ve FRAME AE Éd. 
EE 


BDY 


mes De ne de ve 2 panne A meme cg eme 


4 





dbuda (wa), AN. AS 
buda — espèce de roïezu avec lequel on 
fait des cabanes et des treillis. 


DD 


badad , MSC. 





— Amour. Wosalgie du bien- aime. 


BDY 





bdey 

bdi- bdey ,tebdau ,ur-bdiy== crever, sup- 
purer ( abces, plate), percer, être perce ,jerllir 
(source, eau), AH , éclore (leurs), éclater (outre 
rempiie d'un éiquide)o *ra ad ibdey 5 tiné, 
ï altaït éclater de desespair s  ibdey wul- 
ns {{ikË son cœur à crevé), il a le cœur 
gros o ibdey s imttawn il.a éclaté en 
sanglots. 


S 


sebdi-sebdei,, sebdau, ur-sebdiy== crever 





sebder 


(Erans.), percer (un abces), faire suppurer, 

éclater (une outre remplie d'un liquide) fair 
eclere o sebdeun.as i$irran ällen à whagqar, 

les enfants ont'creveé Les yeux au corbeau. . 

Ms___mesbday 

temsbday== crever, percer, faire suppurer gc. 
l'un pour l'autre, l'un 3 l'autres 

abda, (wa) 

1hdayn = suppuralion, pus gur sort d'une plaie, 





d'un abces = Eclosion (fleurs), éclatement 


(outre). 


= s5ebdey (u) 
= aclion de faire crever, percer, Suppurer 
(abres, plaie). 

BGD ar. , CSP. 
| 


d bugadu — avocar. 


2e SE ENE 





ec rhmmee —e np  d ca D 


1 BGR 


BGR 5 


lbegvi, sg. coll. 
— viande de bœuf. 





BG 
beibeg, Zem 
begbeg Hbegbig ,ur-beïbig = avoir la barbe 


fournie avoir une grosse barbe. 





BG 
tabga : s9: cell. 





À » 
= mures Sauvages de ronce; rance, buisson 


produisant des müres 


BGDN 

tibegdant (tb)/tafeÿdant CH) 
fibegdanin (tb) = hémorrosde + ur is ad 
ikker s Ébegdanin, il ne peuË se mellre 


debout 3 cause des hemorreides. 





BGL 
sbuilal (u) 


ibuglalh = escargeh, limaçon. 





BGL Eure, ar. 
Lhegli, mas. 
id lbeÿli = morkrer (de maçon),mélange de 





terre el de paille pour {2 construction en pis. 


BGR 





begrir, 59. coll. 
—= crêpes frites, galelles percées de frous, 


cuites sur le plaë enduit de blanc d'œuf. 


BGS 





abagus (u) 
bugss == s?nge {mot f3bou Le mabn) s LIT 


1z1{ ssbak ubaqus, voir un singe le matin 


est de mauvais zugure s udem ubaqus 
(visage de singe), laid, laideren. 
tabagust (tb) 





Hibugas (Eb) = fem du precéi. (Syn.:idew , d'w). 


BH 

behbeh 

fbehbih, ur-behbih /fsrre un bruit Eumul- 
veux el confus de vers ; parler, crier en 
désordre ( foule). 

_____abebb of, Qu) 

ibehbihn #ruil fumullueux de varx Pr9- 
duit par une foule, brouhaha. 





BH 

abuhu (u}, AH 

ibuha= frou orifice, ouverlure » Fa 
dzellsbiyt-ns 3kkw ibuha, sa djellaba est 
pleine de trous. 

tabuhut (tb) 

Hbuha= petit Érou, petit orifice “iggen 1 
rebbi tabuhut m{az (litt, Dieu m'a bouche 
le trou de la faim), 7e n'àt pas d appétit. 








BHB 





bahebba mas... lang. en. 


= chaussures : 


BHDL ar. 


behdel | 
Ibehdal, ur-behdil se rabaï:ser se deprider, 
s'avalir, se déshonorer, s'humilier » La 
ytbehdal hf Euffizt LOTUM, sl s'avilre 
Pour une bouchee de Par . 

S____ shehdel 

sbehdal,ur-sbehdil — avilir, rabaisser, 


humilier, confondre, couvrir de ridicule. 








sa-wsar sbehdal unna ferrid,n'humilie 
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jemais celui que Lu as vaine disbehdel 1bf 


. US , . + . 
ns, s'est humilie, 5l s'est ridiculrse. 


BHD 
——— bhed 


ttebhad ,ur-bhid—— ètre surpris, étonne, 


ar. b-h.E 
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hp ESA 
PEUR PAU PA rie 
= FR RNA 


stupéfaït ébahr, effraye eibhed"dig-,l me 


RAR 


regardait avec étannement s ibhed userdun 


25 lesmart, le muleb est effraye par le coup 
de feu. 

S sebhed 

ssebhad, ur-sebhid — elanner, stupefier, 





eFfrayer oïsebhed-ah $ Lhbar.a, il nous à 
étonne par celte nouvelle » isebhedîtn gas 
wuSen uéessak à yizm, de chacal Les 3 
effrayts, à plus forte raison le lion. 
Ms__mesbhad 

Emsébhad == s'effrayer, se faire peur récipr. 
abhaa (ui) 


ibhadn=—= étonnement, stupefaction, frayeur. 





BHFH _ 
bihfih, m, €. {emprunt 3 l'arabe). 


— tout de suite, sans tarder, imméedialement, 





aussitôt. 


BHL 
_— behlel 
Etbehiil ur-behlil — être idiol, sEupride, da- 
daïs, halourd. 

5 shehlel 

tsbehlil, ur- sbehlil = faire l'idiot, simuler 
l'idiot;e, la stuprdité ear isebhlil bnid 


n‘midden ad ur E amen, i/ simule l'idrotre 


ar. kb 


devant les gens pour qu'ils ne le prennent pa: 
au Sérieux. 

äbuhals (u) 

ibuhsliyn, tabuhaliyt (tb},tibuhalin (tb). 





à ten va pre mean à 
Er FN nr ane 
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B'AYT 


— simple d'esprit, rdiet, sot, stupide, 
dadais, balourd. | 
tabuhaliyl (kb) 

— simplieite d'esprit, idiotre, stuprdite. 





BHM ar. kb 





lebhimt , fem. sg 

lebhaym — animal domestique ( bêle de bat, 
de somme), monture:== fig. personne gross) ère, 
brutale. Au pl.:cheptel , bétail, bestiaux, bêles, 
aftelage (de labour, de dépiguage)e ssuq 
n'lebhaym, le marche aux bestiaux e ag“’ens 


n'lebhaum, écurie, “table. 


BHR 
__bahr, Zem 
bahr,tbahar— disputer, gronder ggn viciem- 
ment, avoir une discussion vive avec ggn… 


mbahar 





Embahar = se disputer, avoir vne alfercatian, 
se guereïier e mbaharn g Ssug hf kan 
menziwl, jls se soni disputes du Seug d propes 
d'une transaction. 

BHR 

_tabuhraratt {t»), Izd 

tibuhraratin (tb)==:famis à fond melallique. 





BHYT 
__… buhuyet 
tbuhyut, ur-buhyet== êfre sauvage, vivre seul, 
soie ; Être retire, isolé, sinistre (leu, endroit}. 
sibuhuet ur da ysiwal 3 hedd, il est sauvage, 
il ne parle à personne s ibuhyet wansa a, 
cel endroit est sinistre. 
—— abuhyet (wi)=— état de celui qui esË 
sauvage, qui vit svul, isolé, état sinistre ef 


salé d'un lieu, d'un endrort, 





4k BH 


BH ar. 
behbeh 
tbehbah ,ur-behbih— être enrouë, aphone, 


ayorr la Yorx couverte sibehbeh 15t4wË 





usmmid , À est enrouë parce qu'il 3 tv yn 
cou de froid sibehbeh s iguyuan, 11: 
enrouve à force d'avoir crie. 

5 sbehbeh 

‘sbenbah, vr-sbehbin = enrouer, rendre 
iohane, 

2behbeh (u) , 





—=enroue ment, äphonie, voix couverte. 
äbehbah (u) 
ibehbaha, tabehbant {tb}, tibehbahin (tb) 


= énrove, aphone, qui à Là vorx couverle, 





enYosée. 


BH 





R _bben, ang. ent. 
tbbuh ,ur-bbuh— être joli, beau; être 
gentil e ibbuh memmi, mon fils est beau 
[s'adressant à un bebe). 

BA 
buh < fuh 
tbuh jur-buh — sentir mauvais, puer. CÆ 
Che 





5 

tabhut {tb) 
tib“ha— pomme d'Adam. 
äbuhv (Lu) 


1buha = pomme d'Adam saillante » bu-wbuhu, 








qui a une pomme d'Adam saillante; par ext 


gui parle fort, crrard. 


8H 
eo bblias lang. enf. 


— bisou, brse »9-24 bbha : £emmis, #aTs 


un bisou à ton oncle. 


BHB dr. 
abuhbba (u)/ buhebba 
id buhbba — fusil a piston. 





BHM ar. 
abuhemmu (u)/buhemmu, 59. co]. 
— g'ande moutarde javne des champs (plante) 





BHR ar. 
behra/abehra 

—— à peine, à peine 57, avec peine, pénrple- 
ment.== juste, tout juste de, c'est fout juste 
si. sabehra au d-wy1wg, il vient à peine 
d'arriver e äbebra ag- out hf ssduh, rl 
vient juste de monter Sur la terrasse filet 


monte avec peine sur la ferrasse e behra3 ad 





hellesh imerwasn, ad peine S1 Je Peux payer 


mes detées. 


BHR ar. ,Rb 
sbhir (u) 

ibhirn= jardin, Verger o 1k$em wusfen 5 

abhir ad its azalim, le chacs! rentra dans 





le jardin pour manger des o1gn0n$ e bu-wbhir, 
jardinier, gardren de jar5in. 
-<-taohireltb) 

tibhivin (tb)= petit jardin, petit verger, 
potager. 


BHR ar. kb 
lebher, masc. 59. 


lebhur/id lebher — mer, ocean —=par ext. 





chose considerable, immense, énormesihiz 
lebher, /3 mer esk agitee sitsa-t lebher, 
1l s'est noyé dans la mer.sammi yra ad 
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lebher (/rtt. comme 5s°1l 


voulzit cempler les poissons dans la mer) rl 


thasb 1$selman g 


cherche, il demande l'impossible, il veut 
faire l'impossible e ibuhha n'lebher (Les 
asticots de Î3 mer), porssons. 
BH 5 ar. kb 
abuh5is (u) 

ibuhsisn—© gorge, gosier (oesophage et lva- 





chée artère )e hu-wbuhsis, mm-ubuh5is — 
personne criarde , qui parle tort. 
____.tabuh$i$t (tb), tibwhsisin ‘Eb) 

— dim. du precéd. 


BHT 
et. 


ttebhat ,ur-bhit — enquéler, rnvestiquer, 


ar, kb 


rnstruire une affaire, interroger, faire subrr 
un inlerragatorre sbehbn-t iZadarmiuyn, /es 
gendarmes l'ant rnlerrogë. 

To tubhet 

Htubhat ,ur-fubhit — etre inlerrage, subrr 
un inlerrogaloire etre l'abjet d'enquete, 
d'instruction judiciaire. 

Lbeht, masc. 


vd lbeht — enquête, inlerragakoire, rnsËruc- 





fon judiciaire egran-as er Lbeht, rl est 
convoque par Le Juge pour etre interroge. 


° [gads mlbeht, Juge d'instruction. 


BH 

__——— abshhu (u)/abubbu (u}, Jz4d 
ibubha— astreot, vnsecle, ver de terre. == 
maladie des animaux {ovins, bovins) qu? onË 
des vers dans la panse.—: déformatron de 
la joue [düe à une maladie). 

fabahba (tb) ,Izd. 

Eibabhiwin (tb) — araignée easzedda n° 
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BHN 


tbabha, forle d'araignée Eyn.:takkalt, Rd). 


—._.behhu, ÂE 


id behhu—= non donne à l'ogre dans des 


contes (syn.: Famza m1; (qui, gl }e 


BHL | ar. 
2 bhel 
tebbal, ur-bhil — être svsre, avec la prep. 
hf, recevoir mal ses inviles en leur donnant 
dres peu de nourriture o ibhel hf inebgawn 
ns, #l 3 mal reçu 5es invités, il les à aFfames. 
___lebhel, mast. 
id lebhel — zuare, avarrce, fait de recevoir 
mal ses invites. 


BHL 


LV 





ababil (u), By 
ibahiln— p'ed de vhamezu (sabot). 


BHN 
bhin 


behhin,tebhin,ur-behhin== êfre noir, 





norreir (rntrons.), devenir noire ibehhin- 35 


wul {son cœur est noir), 1l est méchant, mau- 


Vars, envieux , behhint-as lefsaul-ns (ses 


actions sont noires), il est malhonnèle, Érr- 


cheur. 
S.__ sebhin 
ssebhin— rendre noir, naïreir (frans.). 


oisebhin oif-nh ddunit, il nous rend {a 
vie dure. 

fabehn: (tb) 

—— le naïr, couleur noïre, norrceur. 
äbehhan (u) 

ibehban , tabebhant (Eb), ibebhanin (tb) 
— noir, noiraud, teint fonce, bassnéebnadem 
abehhan ‘hf (pe) (individu à la tête noire }, 


individu haïneux, mauvais, méchant. 








16 BHR 


RHR ar. kb 
behher 


tbehh ar, ur-behhir— encencer, faire des 





fümigations, fumiger, bruler des parfums, 
exhaler la fumée des parfums brülés, désin- 
fecter par La fumée sibehher 5 lzawi, il 3 
inbalé {a fumée de l'encens (benjouia). 
sibehher i taddart ,1l à désinfecté sa mar- 
son en y propageant là fumée des parfums 
brüles { pratique censee chasser les mauvaïs 
génies et protéger contre le mauyaïs œrl) 
oibehher-3s, il l'a encense, fig. il l'a 
grondé, réprimande. 

Tu___ttubher 

tfubehhar, ur- fubehhir=— fre encense, 
etre grondé, réprimande. 

abehher (u) 


ibehh in =— fumigabion, encensement. 








lebhur, Mèse.. 2: coll. | 
= Ce gu'on brule 2our fumi ga tion (encens, 


benjou 7n …), fum FgalTan. 





Ebahur, masC. 5Q. Ceff. 
== ANS SE 0. precéd. 
lembihra, mas, Tzd 


lembihrat — brüle - parfums. 





BHs 


a 





bhes /fhes {prononc. plus fréquente). 
ctbbas ur-bhis== être crevasse, fissure, 
fendu, fendillé — être percé, se gercereifhes 
uyadir $ unzar, le mur est fissuré à cause 
des eaux de la plure « fhsen-as ifassen, ses 
mains sont gercees. 

ibehs: /ifehsi 


ibehsan — crevasse, fissure, fente; gerfure. 





squr-5 ifcbsa gç idarh is da yteddu s lehfa, 
il 3 des crevasses dons les pieds parce qu'rl 


va loujours preds-nus. 


—_Hibehsit/Eifehsit (th /Ef) 

bifensa (EF) dim. du precéd. 
BH$ 

bhis 


tebhis, ur-behhis— étre noir, noïcir{rntr.} 





devenir noir. 

S_—sebhis 

ssebhas, ur-sebhi$— nosrcir ( Frans.) rendre 
noir 

—— Hbehss (tb) 

—= le noir, couleur noïre — sure. 

abehhus {u) 

ibehhuën, tabehhust (tb), tibehhuSin (tb). 


== noir, de couleur noire (syn.: bhin, bh-n). 





8z 

tabuzrut {tb},1zd 
tibuzZzutin/tibuzza — biceps {muscles}. 
sbu?2 (wa) 


1bUz7a == bras, avant-bras + la gkhat s 








buzza, ïl marche en balangçant les bras. 


v 


8Z 





tabza (tb) 


tibzwin —étur à collyre ; flote {en reseau). 


BZD ar. 
3buzadi (u) 
‘buzadryn, tabutadiut, tibuzadiyin (tb) — 


maladroit, malhab le, Inexperimen bé, profane 





novrce, debutant « ahevrruy n ubuzadx, 
mauvaise conduite, conduite d'un debutant. 
—_—tabuzadiyt { Cb) 


—= Mmaladresse, inexperience. 
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bezZeg, tbezzag,ur-bezzig— ouvrir gran- 
dement les yeux, reparder aftentivement. 
bezïeqn't-as wallen, 1/ 4 les yeux grands 
suverts. 

…——abez2eg (u) 

æ= fait d'ouvrir grandement les yeux, 


d'aveir les yeux grands ouverts. 
BW 
=. 3bzawi ‘u), 1zd 


abziwitn— eunuque, homme castre. 


BZW 
tabzawit (tb), AN 


Hibzawin = grosse poule, poule adulte. 





BKS kb: b-g-s 


tbekkas ,ur-beRkis— se cerndre, mettre, 
parler une cernture, attacher avec une cein- 
ture efekkes 1srawl'n.n$ ad ur-tn. 
‘æauvgurd, attache fon panfäaian avec une 
sernture pour que lune le lraines p35 par 
ere 11 fous ses efforts, se preparer 
à affronter une sifüaïron difficile où à 
cemmencer une activité + a nfekhes ger 
Hherratt , 3-tt- nSemimel deguya, nous ferans 
eus nos efforts pour lerminer les Labours 
Le plus tôt possible. 

……—sbeRkes (u) 

‘= gclion de 5e cendrée de mettre une ceinture. 
… àbekkas {ui 

fbekkasn—— cernture, cordelelte qui sert de 


térnture. 


BKR ar. 
— lbskur, mase. Sp. coll. 


— figues précoces, fique- fleur. == fantaisie, 


BL 


_—bekkes /fekkes (pronunc. plus fréquente). 
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decision peu sérieuse. 


BKY fr. ar. 
Lbakiya, fem. 





lbakiyat — paquet, chose enveloppée dans 
du papierelbakiya n'wattay,un paquet de 
the _ 

talbakiyt (t) 

talbakiyin —— petit paquet, sachel. 





BL ar. 
bla, mc: b-là (V aussi la, l). 


, ‘ # 
=— sauf, sv ce n'est, excepté, aulre que, en 





plus de A. Suivi d'un nom (gui reste 3 l'E) 
où d'un pronom 1solé.e igqim bla asekRin 
[isté, il est resté sons qc.), il est désœuvré, 

1Ü n'a rien 3 farre e bla qyas, démesurément 
beaveoup trapebla sebba, sans matif, sans 
raison s bia $ekk, sans woule, certainement, 

g coup sûre bla lfaytt, rnutilément, vaine- 
ment, en pure perle ebla ttawil, 3 fork et 
à travers, sans faire stfentione bla $a sans 
gc., sans rien, vien » yuf 43 bla Sa,rl vaut 
mTeux ge. que rien € 1qjim Sa bla 52 SCÉET” 
tgins n'ont vien du tout eyar 2rg87 quf-E 
bla 5, # vaut mieux se passer d'un mar 
que d'en avoir un mauvaise UT illi ma-ÿva- 
$ ÿeswnn bia netta (ii n'ya personne qui 
peut É'aider, si ce n'est iut), ui seul peut 
t'aider » bla may d-25-153 uybbas, en plus de 
ce que $en pere lur à donné e bla wa, sans 
celui-ci, 3 part celur-cr. 

2. Suivi d'un verbe {a l'Ao.)e bla ad yirt, 
sans qu'il veuille, contre son gré eidaa blz 
ad-3h-t-jini, 1 esf park sans nous avertir. 


t « 


ea y$5363 iiSart bla a0 ineyyes ,ÿl fouche 


la cible sans viser. 
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BL 
_——belbel, Zem 
Ebeibil ,ur-belbil — bélier — crier forte la 
Fhelbil tinsi, la brebis bêle. 
_—___.abelbel .u) 
ibelbiln — action de bêler, vélement. 


BL 





ablullu (u} tole. 


solution ‘iblelitn — papiion de nuik phalene. 





BL 
abellu (u} 
ibelia — penis, verge (syn. : abessa, b-5 ). 
tabeilut (tb). 





tibella — petit penis, verge de garçon. 


Bi. | ar. 
abelbul /u) 


ibelbulh —= couscous grossier fait de Fna1$, 





DouTliTe de N31$. 


3r. 
…. …—…..dbubal fu) 
1bibalh=— sorée ue céréale, sorgho—= Érge 


verte de la feéryule {piante). 


BE àr 


[bal, masc. 





= cri idee, attention de l'homme + var 
tba, fais atlention, prends garde, sors vIgT- 


{anË, prends les précautions, Vaussi goaf,g-o-f. 


8 ar, kb 
_____lebla, masc. 
— mal (contraire de bien) matheur, calamite. 
—= individu porle-maiheur ennuteux, qui esË 


toujours 3 l'origine des maihieurs des autres. 


°30-3h-i5rer rebü1 zi iebla, que Dieu nous 


préserve du m3. 


BL 


Le ar. 





lbala fer. 

— pelle. sa sseëd n'lbala d ugenzim ! 
(litk © sort de pelle et de proche 1 }o mau- 
vais sorb ! {de celuï qu? dort Érimer pour 


vivre), o malheur ! 


BLBQS 

abelkaqus (u) 

ibel bugai — cigogne; pl. coll. = lotrer 
(plante). 





BLD ar 
abelds {u), adj. 
ibeldiyn, tabeldiyt (tb},tibeldiyin [tb). 


— local, rndigene, qu à le grût du terroir. 





eisul 193 abeldi, r{ est novice, débutant. 
«z2zib tabeidiut, hurle d'olive { de fabrrca- 


Éion artisanale). 


BLD 
—_0le0., im 

bled, tblad ,ur-blid == couvrir, recouvrir de 
pise, être recouvert (de pise )e:5ul ur iblid 
afinar, il n'3 pas encore recouvert la meule 
{de fourrage) de pise. 

ablad (u} 


ioladn-—— artion de recouvrir de prise (sur- 








fout des meules de foin): couverture en prise. 


BLD 
ablad (wa), Jzd /ublad , A 


et! . . | Î » 
ibiadn — recil, g'ande PIrErTE plate —— gaiie 





sol, parterre, A$— pièce d'eloffe » ablac 
n'rsettan, une piece d'éloffe un coupon. 
























== mécanisme de fusil, Izd: 
k5._…tablat (tb), T2 | 
Se tibladin (tb) — mecanisme de fusrl, bat- 


| ferie, tulasse. 


BLFS 
_—balefs, masc. sg. coli, J2d 


== mauve, guimauve (plante). 


dv. 


ST OR RTE RE PETER EE 
Ke Ü 
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BLG 
…—— beileg 
Hbeliag ,ur- bellig — fransmettre, faire par- 
énir, aviser —= continuer jusqu'à, arriver à. 
ibelleg-35-0 gmas sslam, fan frere Le trans- 
mel ses saiutafions » netta À ah-d- ibeilegn 5 
_wadu: n'imut n igayo, c'esE loi qui nous 4 
fait parvenir La nouveile de {a mor du taio. 
sel sulab da- -nn-bellegg all p gur- un, 57 jo 
le femps, se conéinuera7 [7 2rrivera1, jusqu 5 
Leus. 
LE tubelleg 
Hubellag , GY- tubellig — étre ransmrs être 


parvenu == être informe. 





abeiies (u)=— agctian de fransmettre, 
de faire paryenir une nouvelle un message), 
d'äviser. 

hais? masc, 


à f 
—— Nouveue, aurs, cominuntqué. 


BLG 
_—— bles 


feneag, ur DH — être, devenir pubere, 


ay. 


nubile » tarbat ibelgn 1hess ad* lswl, une 
file qui esË devenue pubére doi! se marrer. 
ibulugn, pl. coll, AM 


_——— Sperme. 





BLG 
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BLAZ 





aballag lu) 
iballagn=— grande flarnme, bouffée d'air 
chaud ° aballag n zahennama, le feu de 


l'enfer. 


BLG 





abaloa (u) 

ibalgain = corneriie (orseau)e La Étiiin 

ibalgstn g"gugémir, les corneïlles vivent 

dans un endrait escarpé. 
BLG ar. 

Lbelok, fem. 

leblagi /ibelgat — babouche, parre de 





babouches ( pour homme). 


BLH 
abluh (wa), sg. coll. 





| ; | 
— dattes non encore mures, dalles dires 


et sèches. 
___.tablunt (tb) 
tiblunin (tr) rom d'un du préced. 

BLHR 

abulhir (u)/abunhir, 12d, m.e. (euph) 


ibulhivn— sanglier, porc. — viande de 





porc 
tabulhivt (tb) 
tibulhivin (tb}— frure, late (syn.: vf, vf). 





BLAZ 
= Dcle em 
belgez, Fbelqiz, ur- belqiz == divaguer, déliver, 
se parler à 501- meme o La utbelqiz ufeqqir 
PÉE nets, le‘vieillard drvaque, il parle 
tout seul. 
abelgez (vw) 





ibelqizn= drvagalion; propes 7nca hérents - 


e BLS 


BLS 3x, bb 
sblis 
— diable, lucifer; par exË. personne qur 


inlrique, qui sème la discorde entre Les gens. 





BLS #r.,ar., kb 
abulist (u) 


ibulisiyn — policier, agenË de pelree. 





lbulis, mase. sp coll. — police. 





SLY ar. 
baly 


Znacc. rnusile, uv-bal — élre usé, usage, être 





ancien, d'occasion (objet), avoir déja Servi 
(objet) » ibaly uhezzid, la natte est usee. 
abali (u) 

ibalryn tabaliyt (tb), Hbaliuin (tb=use us39, 


ancien, d'occasion + \nsa qun ugebbu abals, il 





porbe une djellabz cemplèle ment usée . 


BLZ 
ablaluz (u), Zem/3bluz (wa), 7 
bluluzn/ibluzn = tige d'asphodele gvec fleur. 














BL fr. ,ar. 
Ibaliza .Tem. 
[balizat — valrse, 
talbalizatt(Hl) 
tilbalizatin (H)= pelite valise. 
BLZ fr ,ar, 
lebluza, fem. 
lebluzat = blouse (vêtement). 
BLEBS dr. 


Éabelebbast #7. c.: np. ben-sebbas fils 
de sebbas {nom de Saint profecleur de recolfe). 


— part de grain YemI$se aux Pauvres lors 





de mesurage Sur l'aire à Battre. 


BMB 
tabumbat(tb), Izd 


tibumbatin= marmite en fonte. 





BN 


bunra 





tbuna, ur-buna — elre bon, bren (adj), être 

joli — avoir des gualites, être intéressant. 
Jvoir une valeur positive omer thuna tella 

fufa avyaz, s7 elle avait une quelconque qua- 
lite elle aurait trouve un mari.fea-b jun 

ufeital ur ibunan, elle nous à prepare un 

frès mauvais couscous. 


ô 


Fsbuna ur: sbuna = rendre bon, bien, meilleur, 


sbuna 





améliorer, rendre job, valoriser «tadunt à 
da isbunan afeltal, c'est la grasse (fondue 


dans le bourllon)qui rend le couscous meilleur. 


BN ar. kb 


bnu 





bni-a ,bennu/ubennu,uvr-bni= construire bâtir, 
édifier, dresser une fente el P355.s1bna taddart- 


ass Huh 


1, sl a bati sa maison en pise e bnan 


ihamn hf ubrid, les fentes send dressers le 
long de l3 route + ibna Has tazegqurb, sl lur 
a tendu un piege. 

Tu fubnu 

ttubni-a, Htubnu-a ,uv-ttubni= êfre construit, 
BASES, edifre, dressé (tente)e ur da tEubnan 
igerman s ukzaz,on n'edifie pas des forte- 
du sable. 

lebni, mase. 

id lebni= action de construire, de bälir, de 


YÉSSES dvrce 





dresser (la lente); con slruclion,maçonnage ) 


dressage (de la tente). 





tbe 


1 À 
dar 


les 
$ ek 
sr FA 


Pr À 
i dd a 
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eSsS 




































2 abennay(u) 

ben n— mafon. 
=.tabennaul (Éb) 

ee = maçonnerie, métier de maçon. 
sm tambennaut (tm) 


Himbennayin (fm) = jeu de tir à La Prerre 


PE ET RTE MN ENS RTE RS 
Bal GDS CR nd 
CA TEE Or Fe 
fe CNRS ERA 


re ee re 


Fe 
THE Te 


DE 


LL ATT e 
Nas t 

a 

SRE 


ï (en pose plusieurs grosses pierres les unes 


SRE 


Se 
PS 


ss 


‘sur les autres el on essaie en lançant des 


terres de faire Tomber l'edifree). 


SA 
“ie 


BN 


Rise. benben 


AR A UE ego 


rares 
LEE Free 


enbin, uv-benbin— srffler en passant dons 


as 


St hr (projectile); Bourdenner «adday tbenbint 
leémarit, mag-gtgiman dat-asnt!, qur oserart 
s'exposer à des balles (de fusil) qui passent en 
sifflant «la as itbenbin 33 g'athf Clibt., gg lui 
Bsurdonne dans la têle) il est préoccupe, rnquiel 
(parce qu'il à un secret qu'il ne peut garder). 
_—… sbenben (u) 

sbenbinne s5/flement (d'un Den le); 


Beurdonnement. 


BN 


bennen, Zem 





banren, tbennan, ur-bennin— balance er la ba- 


NAT 


k 7e us À 


ratle Éres doucement pour séparer le feurre 


dv petit Lait. 


SRE tt NO D PR A NET OS RE RTS TIRE AN ER RE TR LES DEA PT EL ne NE Reese a RASE MEEEES 
Et SJ ANEIR) S LRO SÉNNT D TPEUUSS LYe RAS SLA SRE # É 
Re Re RS Tr ANT ST à RENTE NT ERA PANET NÉE E ES LEE 
; É Ç sd D nn RSI D ER EE ES LAS AE ; 
ES & AS RS x À: 
ES ; Ve ie a 


gs 
RE 
PTE R 


7 - = 


# 
1 
ty 


ne RCE ” 
re 
PRE RTE 
242. ve 
* 


BN | ar. 
mben/ bni; fem.: bent 

æ fils de ; fille de (dans les noms propres). 
“uk ss seid, Moha fils de Saÿd.bnadem 


ls d'Adam), être humain , les humains, les 





gens. VO aussr: u - 


ar. 


—… tbanan » Mèse. sg. coll. 


BND 








24 - 
= bananes 
talbanant (EL) 
talbananin— nom d'un du précéd. 
BN fr: le bon, ar. 


[bun, masc. 


bon, billet qui autorisait à leucher he 





denvees alimentaires au lemps de la drseife; 
par ext. disette « eam lbun, année de La 
drselle (référence chronoligique se rappoy- 
tant aux dernières anntes de la seconde 


guerre mondiale). 


BND 
bnid 


— devant, en face. CF. mnid, mond. 





BND 


…bend 
ttebnad, uv-bnid= être délaissé, négligé, man- 





quer de soins.— être meprise, laisse pour 
comple, n'être L'obyel d'aucune tentent 
15 uy biuwuil, elle est négliger, delaissee parce 
qu'elle est restée vierlle ile «ben den waraw-ns, 
ur Ésin,ur lsin, ses enfants sant délasses , 
ils ne mangent pas el vont presque nus. 

S sbend 


sbnad ,ur-sbnid=— delarsser, négliger, mepriser, 





ne pas prendre Soin de (s'emploie avec la prep. 
g, dans). isbend 9 bbas d maus allig da 
ssutuvn, il à délaissé son père el sa mère 
au point 9" ‘ils mendrert, isbend 2 dd va 

all iqqur, "là négligé le maïs il ne l'a 
pas arrosé) au parnt qu fil est devenu sec. 
abandu Cu) 

bun da tabandut (tb), tibunda (th) — négligé, 


delarsse, laisse peur comple ° 193 abandu s 





araw-ns, #{ vil chez ses enfants mars L 





da BNDM 


est néglige et manque de soins. 


BNDM ar. kb 
bnadem, ma5e., m.c.: ben-aderm (liée, 
fils d'Adam). 


= homme, individu, être humaïn, gens, 





les humains, le genre humain «igqud bnadem 
2553 q ssug, l ya beaucoup de monde aujour- 
d'hur au souk + bnadem abehhan hf (liée. 
individu à la tèle noire) individu mauvars, 
mechant, haïneux. 


bunade m, MSC. 





= êlre humain, personne, individu han 
v ë ; : Y ; 

azmil n bunadem ur-awn-itegga 53, l'homme 

ne peul rren pour vous (sous- entendu : seul Dieu 


peu vous sauver). 


BNDQ ay 





bendeg 7 benneg 

tbendag ,ur-bendig= saluer en s'inclhinant faire 
[a revérence, des courbettes (s'emploie gvec la 
prep. 1,a)eibendeg 1 wgellid, rl 3 salué en 
s'inclinant le ro1,a3-wsar Ebendaq î 
warinîns, ne le soumets Jemais à lon sem- 
blable {à celur qur à le mème age que Lor). 
abendeg (u) 


ibendign = gênu flexion, révérence, courbelles, 





courbette obsequieuses , 1walf ibendiqn, L 
est habitue à faire des courbettes il se 


plat à être subalterne. 


BNDQ 
bendea, mase./ benne 
1d bendeg — pâte faile avec du ble grille 


et moulu mélangé avee du beurre fondu. 





BNGR 
——— ibenger, sg. coil., A 


== poussrére, lourbrllen de poussière .5Esa EL 


ibenger allen, nous avons de la poussière plein 


les yeux. (Syn.: agedrur, gd leg*bert, gbr). 


BNZ . 


bennez 





thranaz ,ur-benniz— anesthésier, êlre anes- 
thésié s ibennez-E udbib ad't sftek, le 
médecin d'a anesthesie peur l'operer. 
lbenz 


— anesthésre, anesthesrant °q2n- 35 Lbenz, 





ls l'ont anesthésie. 


BNK 





tabanka /tabansa(tb) 
tibankiwin (tb) tablier (en cuir) du 


morissonneurT. 


BNK fr. ar. 
Ibanka, fem. 
lbankat — banque + bu-fbanka, banquier. 





BNQ 





benneq bendeg 


tbennag,ur-bennig= saluer en s'inclinant, 


faire des courbeltes. Cf bendeg, bn dq. 


BNQ ar. 
fabniqt (tb) 

tibniqin (tb) — cellule de pr?5en ; cellule de 
fou, guérile Par exl., piece, chambre étrorte . 


izdeg 9 3 n'Febniat, sl habile à l'étrort. 





BNQS 
bnags, mc. : b+ nags.V. ausST: 1-5 





— c'est inutile, ce n'es pas la peine. 
: Noa bnags 1 Lwada , nous avons yenon- 


ce J parbir. 


Se te fic : Bel ce ro 


A Mn RE EN er di RE Son à LÉ ù 
ts RTE d LE CA LAS Es RD És LR GS 
se ‘ É di si éiès 


: 1 
tu f 


e SRE MEL de 7 Le. 
PRE UR DR et € à 
MAS Et TER USERS 


LUS 


LL 


2 Eu op Cod: 
y xs SEUL CO TEA 
R&* HR QUE Et LES 


es 
TES 


bis te FE Si à 
Lise) RTS TE RS 


go 


A 


Érin u éh à ds; 


Éd s CR ME D ot 2er Le 





.$ l'aide 0e 


cevIers. 
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benber 





fbentar, ur-bentir=— éfre gros, obese, Être 
Bsllonne (ventre) = être gonfle, enfle, 
s'enfler (organe malade)sibenter s'ssaht, 
il esE gros ei gras, il est abese »benteÿn- 35 
idavh, ses jambes ‘sont enflés. 

abenter (u) 

== éfal de ce qui es gros, obese, ballonné, 








enflé ; obesite, enflement, ballennement. 





(syn.: zur, 2er; aff,f; breo, b-2-q D 


BNY esp. ? fr. ? , 37, Rb 
lbuniya, fem. 





lbuniyat — poing, caup de poing eiwwet $ 
lbuniya, il lui 3 danne un coup de païng. 
falbuniyat (ti) 

falbuniyatin== petit poing, Coup de poire 





léger, ( fyn.: uddiz, da}. 


BNY esp. ? fr?ar 


Ibanyu, masc. 





id Ibanyu © bassine, biignsire. 


BQ ar. 
beqai 





— faire durer, perpétuer, dans l'expression 
Lu p p ; 
arabe empruntée : liah dbegqr sster] que Dieu 


continue 3 nous proteper ! 


BQ ar. kb 
beqbeq | 
thegbig uv begbiq == faire glouglou { &rurt 





de lrgside versé); se gargariser [avec bruit). 


B@ 
a Deñgi, Zem 
beqgs, Ébegga, vr- tone — faire des reproches 
3 ggn, reprocher à qqn son ingratitude. 








Aer 


Ba 


tmiren, 


Rs D ASS DAS 


d- e-mte me Are TT 


ae re a ne de 0 2 or. 


14 BQ 


{s'emploie avec Veay, honte, déshonneur). 
rtbegga léar bF ullemss allig ur gif-s 
Cérid elle reproche à 5a sœur de ne l'avoir 


pas Tnyilee. 


B Q 
tibigi® (to), Jzd, AN 
Hibigiyin = peli piat en Ferre ou en bois; 





* # 
piaë j couscous ; éruelle. 


BR 
_._—3begqa (u), Tzd 
ibeggatn=— actron de battre des mains pour 
ccompagner un chant, un a7r »mes ur trim 


ad'tsiwim wtat beeda gas abegga,s7 vous 


n'osez pas chanter, haËtez 2 moins des mains. 


8 À 
Fabgt (Fa), AN 
Eibqin = aiseile (Sym: taytt, jt). 





BQ ar. 


ibuq, madsc. 





id loug — porie- voix, haul-parieur « iQ adiss 
‘bc, ri l'a confondu, À à drvulque ses 
ag7ssements en PDubire. 


Ba ar, kb 





ibegq, Masc, sg. coi. 

== Punatses. 

taibeqt (ta) 

Hi.bggin (Hi) nom d un du précéd. 





BQL ar. 
3buqal (u), AE 

1bugaln == cioque, ampouie (due à des bru- 
lures) (Syn. : taiffigt, Leg} pousse de 


. : T . 
pälinitr-gatfier, za. 





BQL Le 
abegqal (v), Jzd 


1begqaln — marchand d'hurle, éprerer. 





BQL är. 
lebqui, masc. So. Coil., lzy /lbgquia e 





fem. sg. coul. 


; ; F Le 
== mauve { piantej — épinards. 


BQR 


ar. Hq r,pauireté 





3bsqqar (u) 

ibagqarn — grand malheur, misere (em- 
ploye dans des rnjures)e ad a$ i$ rebbi 
abagqarl, que Dieu te fasse connaître un 


grand malheur. 


BQS 





abagts (u), Jzd 
ibagisn=— coup donne avec La main ouverte 


sur le dos de l'avlve main. V aussi : 


abegga, b-q. 


8Q5 
abugs (u) 


‘bugsn = ceinture en Fissu brode en soie av 





en tolfon—— cordelsieye entierement tressee 
qui sert à porter la szc-oche ou le poïgnard. 
—— natte de cheveux, Izd 

tabugsk (tb) 

== ibugsin == dim. du préced.— longue 
frange de la ceinture de femme. 





BQY 


buqu 
buqi- y ; tbuquy ; ur-buqy — sortir, jaillir, 





s'échapper en jet vioient ef continu {irquide, 
vapeur, furnee) e La tbuguyn waman 


269-Q°2esbu, L'eau sorken un jet viaient 


TT Babe ch A RE à et da a 
Le PRE & SONT DUMP RUES EUR je Si 
4 RES Le QE hReu LE h 




































du fuyau eo bugin-d idammen zi heng: 
d'Hbss, le sang à jaïllr du cou de la brebis 
Éégergée) « sddau ÿnin rrhil askka nguddz 3 
de 1: tbuqy tass- nw bdih d wayhubba 

We (chant), lorsqu'on décide de changer de 
csmpement le lendemain, mon "cœur souffre 
{men foie jaillit), car je me separerai de 
ele que j'aime. 

$.. sbuqu 

bugi-y , sbuquy — laisser sorlir, jarllrr, 
échapper (liquide, vapeur, fumee)s Sbugqin 
sailen s imttswn, des larmes arlfrent de 


és yeux. 


BR 


| ésantenemmmd 


bar, con;. 


RACE LES HEMEAIRTE 
LS 


se peut-être que, d se pourrait que, ne 


ferait- ce 7 


Ra nn een CE 
uns de, sis RS é ht < ne 
S où dE. RS 


Suivie de 15 devant un verbe à v nacc, 04 
place elle Marque Le voure, l'inartitiue. 
sbar 1 yuéer alig-t-umzen, peut-etre 
at-il volé pour qu'ils l'emmenent ainsi. 
odunnah bar is ur inm ad'a-ÿawd 3564, je 
crois Qu'i Ne pourra pas arriver aujourd hui. 
Saisie de ad devant un verbe 3 L'Ao., eue 
marque le souhait, ta gossibirré os Sex assfar 
à bar au"t2210, prends ce médicament ! 
peut-étre que fu gueriras omes fgerso g'f-s 
bar ad-3$-samh F7 CU egorges un maufor 
êén son honneur, peut-être Le 19ra0nHErd- Êr: È 
. Survie de 1d6 (css d) devant un naminäi. 
sbar iao 5eqg 3g-Q "ir ne serarl-ce pas 
toi qui as volé? bar idd çmas ay umzen & 
Ihebs t peut élre que cs'esË son frere qu'Tis onË 


mis en prison Ÿ 


BR ar., kb 


____berra 


ee eue en ce de eee de 2 que 


BR 


25 


tberra — se desrnléresser de; dégager sa 
responsabilité, renrer, ne pas reconnaître 
comme Lel, desaveuere iberra 2eq" gwawal- 
nna, ÿl dépage à responsabilité dans celle 
affaire » iberra g memmis, sl à renie son 
fils. 

M 


mberra 





Emberra — 5e renier recipr., se desavouer 


mutuel. e mherran dat n'lqadi,ÿls se sont 
séparés (mari et femme) en prenanË le 


cadr comme femoin. 





aberra (wa) 
== dégagement de respansabilite reniement, 


desaveu. 


BR 

bur 

tbur —= rester en friche (terre), étre non 
irrigable, ébre inculte {champ)= dépasser 
l'âge du mariage sans trouver de parti 
{jeune fille}, devenir vieille filleoar Hfeyyos 
hf winna tt issuturn allry tbur, elle 3 re- 





pausse tous ceux qui vnl demandé 53 maïn, 
et maintenant alle est vieille fille. 

.  [bur ma. 

—— teyre nan irrigable, en friche, inculte, 
incultivable. 

aburi{u), 4d}: 

1buriyn ;taburiut (tb), tiburiyin== ferrain 
inculte, nan Frrigablez=- qui n'a paf besoin 
d'eau (culture), qui peut rester longtemps 
sans boire ssuvape (légume, fruit )eslÿem 





d-aburi, {e chameau peut rester longtemps 
sans boire. 

____= tamburk (tm) / fanburE (tn) 
timburin — fille zyant dépasse | age du 
mariage Sans 2Voir frauve de paris; 


vrey(le {> Île : 


ve hear navet sva pe mo ne a re Sama mtrrnt nement …. 
(26 RE Re 2 0 pe AR ARE om me in : 
at 
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BR 
ibivri , Îzd 


ibiyran=— longue frange de ceinture (de 





femme) ou Je tout autre vetement. 


BR 


äbruru (u), Fzy 
sbrurubn — colonne verlebrale; das eo 47 





iltasy isseknan alliy as 5rz3 wbruru, fl 
d le dos courbatuyé à force d'avoir frans- 
sorte des gerbes dans des filets (syn.: 
éruru /bu £éruru, &r ). 


BR 





abra (wa) 
abratn — éouton en ii de vêtement ,sur- 


tout de [3 gendourz. 


BR 
tabvatt (tb) 


Eibratin(tb)— lethre, missive, écrit. acte 





de divorce » yaru tabratt, il 3 écrit une 
lettre « jumz fabratt, rl à recu une lebFre. 
s1$fa Has à tmettutt-ns Fabral-ns, x à 
remis à 53 femme L'acte de divorce =boîke, 
petit coffret, AH,» tabratt nluqid, boîte 


d'allumettes. 


BR ar., Rb 
= berrs 


—— extérieur, le dehors, dehors, hors » berr a 





n'taddart, à l'exterieur de la maison » 280 | 
21 berra, ge l'extérieur » $er berra, vers 
l'extérieur, dehers en dehors » ur da teffeg 
Emttutt- ns 35 berra, sa femme ne sort pas de 
chez elle, etle est coïtrée »s imi n berra{liit. 
bouche de l' extérieur), personne qui esË ?n- 


discrète, qui ne peut garder un secrek, qui 


médik. 
aberrani (u) 





iberraniqn; taberraniyl (tb) fiberraniyis 
— ébranger, qui n'est pas du pays, du vii- 
lage, de la tribu — campagnard, qui habite 
2013 campagne sgih 3971b gl aberrani g 
tmazirt n'midden (chant), je suis seul et 
etranger dans le pays des autres. 





u-lberrani, Îzd 
auyt-lberrani — (lit. celui de l'extérieur) 


mm. $$. g* prece dent. 


BR ar. kb 


! 
iberr, mase. 





—= lerre ferme, contrnent (en opposition à m&). 


BR 


(bur, mase. 





—— berger charge des chevreaux et des agneaux. 


BR fr, ar, Rb 


lbiru, masc. 





Lbiruyat /id Ibiru == Bureau (meule et 
cabinet de travail), buresu des affaires 
administratives » ‘dda ad setka g Lbiru, 
ji est allé déposer une plainte au bureau 


(auprés de l'autorité compétente locale). 


BR ar. 
_—lbabur, mase. 
id lbabur—— navire à vapeur, samovar, 


bateau, paquebat. 


BRBH 
berbeh 


tberbih, uv- berbih — être, devenir nor 





(nuï£), s'obseurerr, s'assom brir { temps). 


» berbhen idan Q foerst, les nurbs sant 





j 
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FER 


BESOINS ETS EL 7 CNEXN 
RS D AE ta id ed 
PP er RES HR RTS ME 
NT D ES TER ne den de ; ML € 
ss < 
pr A 1 rs A 
* S ALU 
+ ES MARS Es 


semplelement noires en hiver. « 
…. tiberbihin tb}, sans sp. 
= 00scurité, nuit noire. e idda 3 


tberbihin, 


slest parti de nurt, avant le lever du jaur. 


BRBL 


de 
au wa 


ne —tberbillu, Izd ? AH 

té k - Pret . . 
L. =. sberbiilutn /iberbiila -— libellule, papïllon. 
ne tiberbillut (tb) 


Eiberbilla (tb)== mm. 55. g- preced.e tiberbillut 
n'wul, Jzd, séernum. 
BRBS kb 
_— berbes 

Hberbi5 ,ur-berbi3 == être tachelé, marque 
de petites faches== etre multicolore. 
csïberbes uam-ens s ukeffus, rÜ à des taches 


de Sue ‘sur ie vrsage. 


D __aberba (u), adj 

Ru a w ï 53 

Fe iberbaën; taberbaÿt tiberbasin (tb) 

Fe peau Fachete, Marque de faches, multrcolore. 


stsga (izar aberbas, elle à gchele un varie 
multrclore e tafunast tanerbast, vaches qui 


à de Éaches noires et bianches. 


BRD ar. 
…berred 

therrad, uwr-berrid = s'gssurer ‘a Posses- 
sien d'une chose, rendre pale l'acquist- 
tion d'une Chose o îhess.as ad'Fhberred 1ger 
bad 3 g"a dig-s tbnud, a fe faut d'abore 
t assurer La possession du terrain avant d'y 
consbrutre &ne Mais0n. 
daberred (:) 


$ ; | # . à . d' 
— giron de $' assurer i3 pèssess 741) ure 





chese, de rendre lepaie {'acqurstéran d'une chose. 
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BRD 


berd (l'emphase est douteuse), Izd 
tbrad ,ur-brid == {imer, etre lime, aiguise 








Émebved , mas. 

id Imebred== lime 3 métaux. 
BRD ar, kb 

J sburdu , izd 

Es buvdu —— bater e isburdu aserdun, 11 4 
bité le mulet. 

_____tabarda (tb) 

tibardiwin (tb) bal, seile des bètes de 


somme, havresze « ithar Ümecilem tabarda s 





walim, l'artisan 3 bourré le b3t de paille. 
iger-as tabarda 3 wQyul, il a mis un bat à 
{'äne eir3 3d.1 yger tabarda {rd veut me 
bater), xl veut m'explarter, me faire 
Éravailier comme une bete, 

abzrda (uv) 

ibardiwn/jbardatn ZE MM. S6. Q. préced. 
«bu-ybardatn, fabricant ou marchand de 
bats. 





BRD kb 
abrid (u) 


iberdan== chemin, Sentier, roule, passage, 





vore == issue, moyen, Solution == Oroit 
chemin, justice, équité « yumz abrid, il s'est 
mis en route » iwt abrid, ri 3 vyaqé, il 9 
fait bezucaup de chemin, il à marche long - 
temps e ddu abrid-n3 l va fon chemin ! 
va-t-en !/ av large Le sv- Yu fr $a ubrid t 
1ssutugn, sl ne trouve aveune solutren 
pour s'en sortir evebbs 3-k isikk ÿ-$a 
wbrid umlil {réf que Dieu Le fasse passer 
pèr un chemin blanc!) que Dieu le metls 
sur la bonne voie /e la yhekkem 5 ubrid, 11 
est juste dans Ses jugements » ÿfFeg abrid, il 
s'est écarte du chemin , du passage rl est sorki 
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du droit chemin == prèce d 'étaffe étroite 
parcourant ta fente dans 53 largeur, en son 
mrireu pour en augmenter La solidité, a. 
—= rayure, bande, hachure, Ah s tazilabiut 
mm-iberdan umliln, une djeliaba 3 Yayures 
ôlanches » abrid n'walimf{chemin de paille), 
yaie lactée. 

2 tobrit (Co 


tiberdin — sentrer, petré chemin. 


BRD ar. 
aberrad (u) 
iverradn == theière « isemmer aberrad [rl 





a remoli la fnesère), ii à prépare le thé. 
taberraït (to) 


tioerradin — peirke fnérère. 





BRD 


et lDarec asie 


ar., RO 


Z== poudre 5 Conan, (os) re fes, par Er 
canesr, bataille, guerre o inga-t s (barud, ri 
j'a Luë avec un coup de feu s ikker dig-s 
loarud, rl y a eu bataille, des coups de fev ont 
ce Êrrés. 

ebu-tbarua, aut-loarud = celui qui aime 
faire parier {a poudre, pelliqueux staowatt 
n'idgruc, poire 3 poudreatisent n'ibarus=—= 


sd:pÊrre. 


BRDZ 
____.àbherduz (u) 
iberduzn= h3iflon, véfement usé, raprece, 
burnaus raprecé, nippe » bu-yherduzn, 


bzillonneux. 


BRD 
———aberdud (u) 


tderdad == gueue (d'animal), derrière, 


postérieur humain vwar-3berdud, ssr< 
queue, > {a queur coupée »sggim hf 
uberdugd-n$!{reste sur ton derriere), reste 
25515 l ne bouge pas! 

+3berdud-izm (queue de lon), plantarn 





(plante). 
lberd, mase. sg. coli, Tzd 
—= {jente de poules 
BRD 


aberrid {u) 
ihberridn= bouc etamart Ella awd s 





aberrid, même le boue à une barbe] ce 
n'est pas parte qu'on à une barbe qu on 
en est pour autant un homme. 
stamart.uberrid {barbe du bauc}=salsrfrs 
{pianke) » Dassu wôerrid, AH = le pius gras 
bélier du troupeau { qui est fan du le dernrer) 

BRDL ar. berti 
aberdai (u) 


iberdaln=— moinegu l'oiseau); pie, za. 





BRGN 
S___sberzen & sbe CE, A$ 

ssberZan, ur- SberZen=— ramener sur le 
visage (foulard, vaile)s la yssberzan 15h 
allud 35 vgemmun, le marie ramene le 
capuchon de Sa dÿellaba sur Le vis29e lors 
de la cérémonie du henne. 


aberzan (u) 





iberzan— foulard, voile ävec leguef on 5e 
Cavvre ce visage, voile de ia mariee. 
asberzen (u) 

—= {5il de ramener un faulard, un varie sur de 





v?54 ge. 


BRG 





ie SA 
Se Re 


nd vise bag liges 
ENT ETES 
CR SENS Er 


13 
cha 

























.—.tuberreqt/ Eubevrreht (tb), l2y 


uberrqin — brebis à tele nnre. 


BRHS ar. 

a aberhus (u) 

berhas — chien bitard — petrf enfant, 

par ext. personne peu Sérieuse,trresponsable, 
pnfantine e dYmast " Lan hs iberhaë ur 

ë $a, une assemblée constiluée de gens 


srrespensables ne peüt rien decider de bon. 


BRH | ar. 

mm berreh 

fberrah ,ur- berrih—= annoncer, proclamer 

À publiquement — raconler, divulguer des 

secrets e berrhen s Thüuyaht askka, ris on 

‘annonce publiquement qu'il y aura une 

_Baltue demain eiberreh iss ç ssug , si l'a 

tenfondu publiquement au marche fuir 

chez un homme pour qu'ii l'épouse [frmme) Lay 

….sberren (u) 

‘éperrihn== annonce, proclamatron, avrs, 

Ù publie. 

…_ aberrah {u) 

: fberrabn => crieur pubire (pour les nou veÎles) 
“iberreh uberroh d askka taherratt , Le 

| critur publie à annonce que les labours 

temmenceront demain s iskker aberrah (rtf 

. la fait Lever le crieur publre), rl à rendu 

publie ce qui etait secret. 

——— taberraht (tb), Tzy 

bberrahin (tb) femme qui fuit chez un 


homme pour se faire épouser par lui. 


BRHS 
aburhs (u), T2 
iburhsen —= épi vert (de céréales). 


{syn. : taydert, grd-r)- 





Ê 55. A FPRRTE 
EN ERA RENE 


29 


BRK 


BRZ ar. kb 


_____tburz/lberz, mase. 


lebruz —— fort, forlereise, tour, consEruc- 


fion massive, donjon. 


ar. b-Lr.2 


BRZ 





berrarz, MdsE. 

id berrarz — cigagne sacvadn berrarz, 
(invitation de la cigogne), se dit de qu? 

reçorË mal $es vnvites en deur donnant 


. % CR » 
fres peu 3 manger (relerence 3 un conte). 


BRZN 
v 
S_____sherzen < sbergen ,À4$ 
sberzan, uY-Sber2in == ramener un fou- 


lard sur le visage. Cf sbergen, b-r-g-n. 


BRK _——.. 
_bark/ bars 


tharak —— benir, favoriser e vebbi à di- k 





ibars |, que Dreu Le henrsse erebb ad 
bars 9 tfunast-nna tsgid!, Dieu Éenrisse 
la vache que fu gs achetée. 


S 


sbaras — complimenter, féliciler, presenter 


sbars 





ses vœux e ddan ad as sbar$n vs ÿ23yd 
gur-s {el , #5 sont glles le féliciter parce 
qu'il à eu un gzrfen sisbars leid à gmas, 
il 3 souhaite Bonne fête à son frere. 
burs , AH 

tbiviÿ— être abondont, abonder « iburs 





unebdu 25g99%as.3, La ræcolte est 2hon- 
dante cette annee o bursn 1skl3 n 
teffah g Fmazirt- nneb, les pommiers 
zbondent dans notre pays. 


S__.sbirs 
sbiri$— rendre abondant, produire en 


abondance » isbir$-ah utsi, rl nous à 


Dans + cemmbes 4m ae te mme mme bye Qu 
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offert un repas copreux. 

ambars /anbari (u)/nbars, 
imbarsn; tambarët (tm), timbarÿin 

— bent, fortuné, brenvenu; porte- bonheur, 





de ban augure « anbari 299 leil-2, ce 
garçon est bénr, il est porte- bonheur. 

, nbars d Leid Æ que cé So} une fe Fe benie! 
bonne fête ! stanbarst d'tarbatl, que la 
fille (nouveau-né) soit hénie ! (formule de 
feliertations adressée aux parents). 


ibaraka, fem. 





lbarakat — benedrction, grace divine, 
vertu Benéfique.—= dan, sumone, charrté. 
ad 19 rebbi lbarakal que Dieu donne là 
bénédretion!( qu'il nous sssure l'abondance 
13 prospérite, La sante, la fécondite) + 3d* 
di-k ïg rebbi lbarakal que Dies l'accorde 
$a grace (formule de remerciement). 
oi53Mas Sa n'lbarska 5 wmssutr, il à 
donne de l'asmone 3u mendrant. 

barska 


— aSsez, ga SuffiFl c'est suffrsant. 





s bär3ka 2690 guyyant, cesse de crier ainsi? 
vbaraka 269" 9" awai- à ! f3 SHÈE qu" ai ñe 
parie plus de ceffe affaire! 





baruk, marc. sg. coll. 

— relique, lerre de sanctuarre, objel pro- 
venant d'un sanclusire [censé porter bon- 
heur), menues choses qu'on apporle lors 


d'un pélerinage. 


BRK 
—_—_berkiku, masc. J2d/ bersuèu 
d berkiku — albsinisme, albinos (maladie) : 
 dig-s berkiku, l est atteint d'ilbinisme. 


BRKN 
berkin/ bersin 








. k . #4 + , . e 
berkix, ftebrkin, ur-berkin = être mary, DOTOr (intr.) 


5 





sberkin/shersin 


sberkin, sberkan, ur-sberkin — neïrcir{ trans), 


rendre fTorr, brunir, haler. 
aberkan/abersan (u) 


iberk an — noir, noïreaud, de tauleur noire : 





brun ° 193 3ber$an s ukeffus, il est laut 


noir de suie. 





BRKS 
_aburks (u) 
iburksen == chaussure (en curr)e meÿfan 


iburksen, rls onl échange leurs Chavssures 
(pratique symbolique pour entevrner les 
engagements d'une alliance). 

taburkst (tb) 


Fiburksin (tb) — petite chaussure, chaus- 





sure d'enfant. 


BRKS dy. 


berkukes, mase. sg. coli. 





— blé bourlli-— couscous à gros gras 


arrose de Larf. 


BRL fat, ar, kb 


ibril, mase. 





— gvrrile ayur n sbril, Le mors d'avril. 


BRM 

berrem 

tberram ,ur- beyrim— Éourner (lrans. 
el intrans.), retaurner( trans. et intrans.), 
se relourner; changer de direction, de- 
v'er, détourner, rébrousser sberrem urinn, 
lourne-toi de l'autre côte « berrem-d 
iwra, lourne-toi de ce coké. ci e 1berrem 
asal, r{ à relourné la terre siberrem-t- 
1d 2eg- 9 brid il dur 3 tail rebrousser 


Ÿ 








CESSE CESR RER TOMNMENE 


TRE DRE à BON M Ar 0 NO Baran 7vn ea Ga te 


AO NO RECR 


s 
ee et 























chemin —= fermer ( porte fenêtre )eibeyrem 
gif-s [bab, / lui 3 ferme la porte au nez. 
Tu. tuberrem 

Htuberram, ur- ttubevrim— être relouyne, 
: Lleurné, devié, détourné == être fermé 

: (parte, fenêtre). 

aberrem (u) 

: =— 2ction de louvrier, de retourner, d 





dévier, de détavrner—= action de fermer 


(porte, fenêtre). 


BRM ar. 
—..Drem | 
tbram, ur-brim=— fortrller (trans.), 
tordre, torsader, rouler {des fils, fibres, 
pails), envouler »# ibrem iziker, rl à 
roulé des feuslles de palmier nain pour 
faire des cordelettes. 
Tu._Eubrem 
Etubram, tubyim — être tortille, torsade, 
roule, enroule, 
…— 3bfam (u) 
== action de tartiller, de lorsader, de rou- 


der (des #ils, fibves, poils), tortillement, 








ll 


ET RES pe 
RE Eee PE 
os 


_ BRM | ar. 














pal . 

5 = ____berrem, Izd ’ 

. 22 fbevram, ur-berrim== faire un trou avec 
‘1e une vrille. 

He aberrem (u) 

. == gction de faire un trou àvec une vrille. 
ne lberrimt, fem. 


lberrimat— vrille, larrère. 


BRM ar. 


[berma, fem. 





lbermat — marmile, chaudiere e ter 


re he 0 6 rm pe er name 2m 9 hi 





BRNS 


NV Entente 
OT 
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Lberma hf walmessi, elle à mis [a marmile 


Sur le feu. 
talbermat (t1) 


talbermatin (tl)== petile marmite, 





petite chaudrère| chaudron. 

ibermi , AH 

ibermaz= vstensile de cursine : sarle de 
grand bol. 

tibermit (tb) 

— sorte de petit bol, 








tiberma 


BRML ir Kb 


atbermil (wa) 


ilbermilh — grende boite à the, tonneats, 





barri. 
talbermitt (ta) 
falbermilin == petite boite 3 the, petit 


Fonneau. 





BRN 
ibrin ; AS 


Étibrin-— gfre noir, devenir nair, narrcir. 





__. abervan (u) 
iberr an — noïr, de couleur nair (syn. 4 


bhin, bhen; berkin, brken ;bh55, b.h:5) 


BRN 
___aberrani [u) 
ibevraniun— étranger (au pays, au vriage). 


C£ berra, br. 


BRNS 


bernes : Lem 


avr. 





bernes, tbernis, ur-bernii = laisser une 
lerre en achève, être laissé en jechere 
(terre de culture); Etre, rester en jachère. 
tabernist (tb), Zem, AN de 


tibernisin ——> lerrain qui vient d'êbre 








SQL S 
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cultive el qui est propre à recevaïr 1m- 

méoiatement une nouvelle culture (par ex. 
» + S ? » 

des céréales aprés une récolle de pasteques): 


lerre en yachère. 


BRQ 

3bariq (u) 

ibariqn == ballement des mains qrfle, 
soufflet, claque. M aussi abegga, b-q. 
siwtst s ubarig, rl l'a giFlé a Rkatn 





aparig, ils battent des mains (pour scander 

un air) Jils applavdissent. 
BRQ ar. 

Ps” 3lbriq (a) 

aibriqn (wa) — roc, cafetière, iguière 

__.—Faibrigt (Hi) 

fsibriqin (ta) — dim. du prêcea. 


BRQY 
__——tTaberqiyl (tb) 
fiberqiuin (to)== brebis 3 la téle rou- 
geatre, le, == vers dont es YEUX, LE 
orerues et le museau sent lachefes de noir. 


ar. 


BRS 


lbers, masc. 
== vitiligo (maladie), ladre des cheveux. 





BRS ELA 
burs 

fburu$— voir [a chair de poule [de peur 
ou de froid), avoir des frissonss tburs 
ssaht-inw, j'ai [3 chair de poule. 





BRS kb 


bres 





v .* # 
fbras , ur. bris —— écraser, concasssr, conbu- 


sonner, meutrir #b pass.; présenter des 
rumeaux, de peliles masses séparées. 

vibers adad-ns"s tsemmart, ÿ0 s'est fait 

une cConËusion au doigf dvee un marfeau. 


sibers februr Erfvas, la grêle a meurËr) 








{es poires. 4 
v <a 
brurs 3 


thbruvu$—© etre gros, lourd (grain) adday 
brurên yirden 3970 21 unebdu, c'est 
guand les grains de ble sont gros Ja 
lourd que la recolte est anne. 

abra5 (u) 


ibraën= écrasement, concassage, cantusion, 


sltin dit 
FR HAE: N 


OR ER REURTE 
GE RE 





mevrÉrrssure = fYuUmMEBU » ggudin ibrasn 
gtebrirt, vl ya besucoip de grumeaux 
dans la soupe. 


anebraras (u) 





inebrarzin g'a1n gros el lourd; ble 
de tres bonne qualité. Contr :buïesra, Ser. 


v 


BRS 
bars € bark. C£ b-r-k 


bbaras — bénir, favoriser. à 





BRS 
ber$usu, masc. 
— maladie de poules (indéfermrnee), 


peut-btre gibinisme ? E aussy berkirs, b-r-R, 





BRS 
___— bubrif, mas, AH : 
id bubyi$ = fissu en coton plus soyex 
d'un côté que de l'autre, de cauleur blanche, 





- A “ 
pour la confecËron des véfements féminins. 


BRSM ar. 


bersem , [rd 
tberS$am, ur-berSim — Êresser, natfer. 































# APE SATETRRERAUE SÉETEUQTe a "PO 
RE Het ERA 5 5 Re ee 
Æ F C ART Eee ce "1 
# RE LE LS S one D OR 
GOT Es Ra à PI ES LCR 
Ÿ Le 5 


es 
ee 


CRT ee Mais < $ Lee mot TS 
S SEAT TR ee RENE NE 
TES SUR À 
< S QE ts 4 # RES £ 
RAS SN PARUS 2 CÉRAE que RE RTE 


otberiem-as i yllss 3zzxar, elle à tresse les 


CHENE 
ER 
Q En re 
SRE Te 
RER 


cheveux à sa frlle o iberSem Ligez dent ad 


te 


19 ssggen ,1l à tresse des feuilles de 


pes | 

pe palmier-nsin pour confectionner une corde. 
PL 

nu Tu thubersem 


5 Etubersam, uvs ÉtuberSim— être tresse, 
nabte . 
abersem (u) 





therSmen-— tressage, tresse, frange, lid. 
— àbersam (u) 
LE shevSamn; taber$amt (th) tibersamin (tb) 


== Éresseur, qui confectionne des cordes en 


; tressant des feuilles de palmier-nain. 

Fi 

“a : 

e BR5M 

Fe LPS aberSam (u), Ta 

fa : + Ld . < 4 

thersamn=—— gratin qui $ attache aux flones 
M du silo et qui s'echauffe. 

É . BRSN 

si è w w « s 

ue shersan ,ur-sberSin— naircir (trans), 


pendre norr. 


BRSN 


abervasnu (u) 





iberrus na — grosse couverlure en laine 
{ généralement lernle en noir). 
taberraënut (tb) 


Hberrusna ( tb) —= petite couverture en laine. 





BRW 

fabvawt (tb), T2, 

Ebrawin(Hb)— terrain en pente encaissé , 
Ba5- fond . 

2braw n'lsafik 








1brawn n'lsa Ft — Érou dy feu, foyer. 





| BRY 


2e mem meme uns dr SR TE 





BRWT 
lberwita, fem. 





lberwitat —— hrouetle. 


BRY 
EE brey 
berreu, ur- briy =— broyer, meudre gros- 
sièrement, concasser, écraser, granuler €k 
pass. e ibrey wagger, La farine est mal + ‘. 
moulue e tbreuy igezeur n'lisent elle à 
broyé des morcezux de sel gomme. ; 
= étre mal, insu ffisamment Battu (parle, 
céreale) s ibrey walim, la paille est mal 
broyee » Hbrey Fkerza à yiger, le champ est 
mal labouré (xl reste encore des melles de 
terre non écrasees). 
—= conlus'onner, meurfrir, blesser par frot. 
lement et pass. o ibveu-i uburks, La chaus- 
sure m'a meurlri le piede tbrei Ibhimt 
s ubarda, la bête a dus contustens dies av 
froHfement du h5E Ébreu-i tazukt s 
ugeZdim, j'at mal aux fesses à Force d'être 
assis. fig. faire mal, perner (frans.), 
faire de la peine o ibrvij-5 wawal-nna 
tennid, ce que fu m'as dif m'a faif de la 
peine ei brey-i yan n'iwawal vih ad-35-E 
inih ,7e veux fe dire ge. qu? me Érent à 
rœur. 
M._meb ray , AH | 
Éembray — se faire mal l'un à l'autre avi 
de coude e mbrayn s leginrin, rls se sont fai 
mal avec les coudes. 
abray (u) 


— broyage, concassage ; aetion de moudre 





grossiérement, de granuler. 

abray (u) 
‘brayn== contusion, mevrtrissure, blessure 
(sans déchirure de La jieau) düe au frottemet: 











… BRZ 


ahces d ia piante des pieds. 

br 

ibrayn == semoule, grain de semoule, moy 
ture grossière, granulé = menue chose, AH 
° 193 $anibrin iS1rri, AH, c'est un fout 
peËrë garson. 

———— brury, mase, AH / tebruri 

1d brury — grêle, grelan — Étssu en 
coton à Surhace rügueuse, AH 

D ibernet (u} 

toerroun = crotle de Mouton, bautelte de 
étroite. 

or e(Ctb) da 

tibevrau, — fumier de moutons et de 


chèvres. 


BRZ 
RE brer ie 
tebraz,ur-briz= razzier, piiler== denner 
on coup de téle, cogner, I2d eberzen 
igettaen a$abar, les brigands onË piüé va 
Carr3ne. 
He ore- 
Hubraz ur-tubriz—ûtre razzte, pile. 
M mbraz 
temoraz— se soumeltye recipr à des 
vazzias, prier d'un l'autre = 5e donner 
des coups de Lêêe, se cogner mutuel. s ur da 
tembraznE fegbilin 1an tada, les Éribus 
(tees par les engagements de faaz ne se 
Saumeftent pas mufuei. 3 des YazzTas. 
Dre 0) 


1brazn== r22273, pillage, butin. 


BRZ d 
burz 
tourz == être fier(en banne part), étre 


hcnoratie, digne de consideratian, avoir 





l'honneur sauf; s'enorguer ir, étre fier de. 
eusar iburz unna itettan lehram, celui 
qui vrË de moyens vilreiles, ne sera 7amais 
digne de considération, » iburz d gmas, 
1{ esË fier de son frêre. 

S ___sburz 

Esburz— honorer, sauver honneur, 
rendre fier, être à l'origine de la fierte 
de ggn e ad irdu rebbi gif-m a Ta 
Esburzd 3H3—burz umesnaiÿ-nm, iburz 
3wd mu {at , que Dieu ls benrsse 6 for guT 
as sauve mon hanneur — lon garson 
d'honneur est Fier avnsi que muiay. 

{ Mu» 34 : lerme ar. « JRanSergaeur » désiquant 
le marié lars de la nuit de noce.les vers 
sont chantes le lendemain de la nuit de 
noce el s'adressant à ja marree dent la 
yirgrnité 3 éte in tacle y CE qu est 3 l'err- 
gire de la fierké de 53 fimille). 

3buyrz2 (u) 

== #ieyke (en bosne part} banorabilite 
honneur, cor:idération + la yteddu s uburz 


il va La féle haule, ii est fier. 





BRZ 
tiburzit/taburziut / tabure zzut {tb) 


Eee daËura {otante). 





BRZ( 
berzigeu, Mmasc., +2d 
19 berzipo — fusi,, srme à baie (oppose 


2 fusil à pierre). 


BRE 


me berres 
tberrag, berrie — fre aise, vivre dans 
l'atsance, dans l'abondance — gater, 


a + LA 
Choyer, recevair avec faste, être gite, 


DR RE hi 


dis post ont à 
pis d 
et. sacs à 


fi RMS 
+5 1 
Lip 


sBl 


5 
ë 





à De HS, ÉD Ye STE 4 


ES 
Et 73 


cn: #1 a 
5 


Per “3 8 


i MARCUS Ale 


Li 
Es 


Lau 


RÉEL à 


OP TE d 
Hola 


dk % 


RSR EE LE 


di: 
LE 


à 


LA PA Te té A 





BST 


+ 


choye. therres ger s aryaz-ns,elle vré 

dans l'arsance chez son mari son mari 
la gâte sur nberrie uv nqgim, nous ne Vj- 
vons n1 dans l'abondance n1 dans la gene. 
ciberres hf inebgawn-ns, sl 3 reçu ses jn- 
viles avec faste. 


aberrez (u) 





iberrién=— 2isance Sbondance, bien-être, 


confort. 


BRE 


dberreu (u) 





ibeyreu — petit épi de mats:z= par ex b. 
personne de pelile tarlle. 

—_.— tabereut (tb) 

Hibevréa— mm. ss. 9. précéd.— bouchee de 
la fampgunt (pâte faite avec du ble grille 


me lan ge dvec du beurre fond ). 


BREQ 
Eabereugt (tb) 
bibereuqin — prune (fruit) 


8S kb 
___bess/bessa, lang. enf. 
= pipi oiga bessa, 11 à foik pipi. 


B5 





äbassa (u), Jzi (empbhase douleuse), 
1basstwn == queue (d'animal }e war abess 4, 
sans Queue, qui 3 Î2 queue coupée (syn. à 


aberdud : brd ). 


BS ar. 


(bas, masc. 





= mal, malheur, accident #3cheux » 33 
n°lbas ur il, 1/ n°4 a pas de mal, rl n'y à 


rien de gave eur dig-s lbas, d'accord ! 


mn des mme moment 


35 


soill, il n'y à aveun inconvénient, cela 
ne me gêne en riens ur ifegea rebbi lbas; 
que Dieu nous épargne Le mal'euiwi, lbas 
(il 3 emmené le mal}{ formule prononcee 
quand un accident 5+ produit : casser un 
verre, se brûler, tomber ee): 
_—_.labas, mc. : hon- mal 

— pas de mal, ga va, fout va bien +labas 
il va bienf/ il est 


riche, Jisé UE labas, À va mreux, rl est 


> 


Qqur-s, rl se porle bres 


guéri malade): a-wa labas,labas svuh.d 
gur-1 wnna vih februry tasa (chant), eh 
bïen ! tout va au mieux, Mon bien- aime 

est arrive le soir chez moi, mon cœur (man 


foie) est en émor. 


BS ar, kb 


{bes bas, mas. SQ. col. 





— fenour/ (plante). 


BSL | _ 


bsel 
bsel , Hebsal wv-bsil — efre deplaisant, 2g2- 


gant, ennuyer, impor Éuner — étre mal 





eleve. 

sieil ibseln ad 35 ikkes Famart , un 
gersen mal élevé te menera la vie dure 
(t'srrachera Les poils de la barbe). 
lebsalt fem. 


lebsalat — sgacement, imporlun rlé, bêtise. 





_____abessal (us), guÿ. 
ibessaih ; tabessait {th}, fibessalin (tb) 


—— sgsgant, embélant rmporlun, —= mal 





élevé. 

BST esp.,èr. 
» besitta, fem 
lebsast =— pesela, centime, prêce de monnaie. 


L BST 


Ur watah gur-s awd besitta f pour lur 
Jene vaux méme pas un centime), je n'ar 


Jucune valeur à $e$ yeux. 


BST Fr., 37, kb 


lbustta, dem. 
Ibusttat— poste (LIT). 





BSL ar. kb 
—— lbsel, masc sg, coll. 
= 01Qn0n 
-Lbsel-idan (orgnon des chiens), plante 3 
bulbe volumineux, serlle maritime ? 
tabselt (tb) 
tibslin CD a 9Y9n0n ,e Ur walta awd 
tabselk {il ne vaut meme pas un ognan ), il 
ne vaut rien du fout, il n'a aucune valeur. 





B3R ar. 


3bess2r/afessar (uv) (prononciation 





Pius frequente). 


1hessarn — sveugle Csyn.: adergal, d-r--l) 


e3fessar 2690 13È nb, bargne. 


v 


BS är. 


bas, con]. 





== fin que, pour que, de manïere que, 
pour (VU aussi hma, hm; dfad,f.d)e bas 
ad'"d-iddu, pour qu'il vienne. 


8$ 
abessrs (u), [zd/afessi$ (u) { prenon- 


cielron plus fréquente). 





ibesisn — penis, vérge (syn.: abeliu, b-1} 
pl = urine, AN, Izd [syn.: ige*adn, w-d; 


ibezzidn, b-z-d.) 
——tahessist (tb) 


bibes$i5in(th) — pelré penis, verge d'enfant. 


Ÿ 


Bs | ar. 
lbasa, mac. 

1d 1ba$a — pacha so igraïlas [bass hf 
sa n ddeut, le pacha l'a convoqué pour 





une affaire le concernant. 





BSKLT fr. ar. 
bisklit, mase. 
ïd bi$klit — Bicycleble, velo. 
BSKT fr. ? ar. 





beskitu, masc. Sp. coll. 

=— brseurt {de fabrication européenne ÿ 
8SM 

abusam (u), Jzd 

buS$amn=— maineau « F$an 1bu$amn 1gTan, 


: a er 
les moineaux ant détériore les champs (de 





céveales). 
tabusamt (tb) 
tibu#amin(i}—— fem. du préced. 





BSR 3r., Rb 


besier 





tbesSar, uv- besÿir == annoncer une bonne 
nou véile, prévorr, prédire « ihesser-t-id 
rebbi s lhir {Dieu lui 3 annonce une bonne 
nauvélle), r à reçu une bonne nouvelle, Dieu 
3 répondu à ses souhaits » synna da iteZrun 
dgi besfern iss ad lanbuya, fout ce qui 
arrive aujourd'hui, les prophètes l'ant pré- 
diË depurs longtemps. 

Tu tubesÿer 

ttubesSar, ur-tubeS$ir — recevoir de bonnes 
nouvelles eur da uttubessar s Lhir hs 
Unaä ygounin rebbi, ne reçoit de Bonnes 


neu vtlles que celur qui mel san espair 8n 


Dre. 
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LA A 
M__ mbessar 
“v f " ., 4 
fmbessar=—— s annoncer vécrpr. de bonnes 
nouvelles. 
abesser (y) 


== annonce d'une bonne nouvelle — pré- 





dicton —= nouvelle, bonne nouvelle + ad-tt 
1 rebb; d- ubesser n'lhir, Dieu fasse que 
te soil une bonne noucvele! 


abessar (u) 





è A 

1bessarn — messager, parleur de nouvelles, 
gui annonce de donnes nouvelles à ceux qu? 
# 


n'ont pas commis de péches{ prophète), 





ambesser (u) 

= VA ce . 
imbessern — mm. ss. g. precéd.=== 1nsecle 
wiant (Bourdon, Papriuon…) qui énlre dans 
une marsan ou une Lente, cons: deré par la 
croyance populaire comme bon SUQUYE , 


annonçant uné benne nouvelle. 


BSR 


abasSer (u) <isser Lisker « ongle » 





“buiÿarn=— sabot, pied des orseaux, patle. 
== griffe, serre. 

tabas;ert (tb) 

Éibussarn = dim. du préced. 

Hbussann ufeggag — entarlles pratrquees 
aux extrémites des ensouples ef ins (les- 


quelles s'zjustent les montants vertieäux. 


BSR ar. 


— lbz5ar, masc. 5q. coll. 


= l'humanité, le genre humain, les gens. 
, 4 


BT ar. 
[bit, fem. 
lebyut — chambre, piece. Cf b-y.E. 





ar., Rb 


abeËtih, sg. coll j'afettih (u}{prononc. 
plus fréquente). 





== melons. 
fabettiht {tb) 
EibetHihin (tb) nom d'un du précéd. 





BT 


betbu, masc., n.v. de bdu. Cf b-d 


= partage, division, séparation. 





BT 
———bibel, mase., AN 
16 bibel— vannezu l'urseau). 
BT ar. 
lbetta, fem. 
lbettat —— bouteille 
lbuta, fem. 


Lbutat bsv5, fut, barvrque, tonneau. 








BT 


+ 


ar. kb 
batata, masc. sg. coll. 





== pommes de farre. 
tabatatatt (Hb) 


Éibatatatin — nom d'un du preced. 





BTH 
abettih (u) /afettih (u) { prononce. 
plus fréquente). 





ibettshn — champ, terrain plat propice 
zux abours. 

Éabeftiht {Hb) 

Eibettihin(th}= petré champ, petit ferrsin. 





BTL ar., kb 
btel / bdel 


bettel , ur-btil— êfre snnule, äbroge, abolr, 





deboute— tesser l'occupatren en cours, 


Ps 





33 BTL 


manquer —= être estropre, invalide, Izu. 
stbtel ddeut, l'affaire en justree à été 
déboutee « ibtel Éaherral 2553 15 ur 45 
ggimin ifsan, 7l 4 cesse de labaurer au- 
jourd'huï parce qu'il n'a plus de semences. 
5 sebtel/’sebdel 


ssebdal ,ur-sebtii— annuler, abrager, de- 





bouter, empecher de continuer une activite, 
isebtel-t unzar bf thereat, la pivie 


l'empècne de labourer. 
F 


BTL ar., Rb 
tbatel, masc. 

Lbutul — fort, injustice, inequile . iger 
ges Lbatel, { l'a accuse à lortela yhekkem 
5 Lbatel, il n'est pas juste dans ses jugements. 
» 5 Lbatel, rnjuslemenë, 3 Lorte bu-lbatel, 





tnjuste, rnéqui table 5 igulla lbatel rl 3 
fail un faux serment. 
batel, adv. 


—= pour vien, $ans ra150n, gratuitement, en 





pur perle » gas Frid ad”teddud bacel, êe 
n'as aucune raison de partir s iwl-14; 
batei, 5 m'a frappé Sans Yarson + nan 
ihutign 3553 9 ssug batel, les moufans 


e , ÿ # . . « 
étaient don maréhe au soux aujourd'hurs 3Q- 


35 agmar- 3 batel, prends ce cheval grafur- 
fement. 
BTN ar.,kb 


___-betten 

fbettan : uy- beton —— mellre vne uaubiure. 
— crépir, étaler une substance (lrjurde) sur 
une surface, AH —= donner une bastonnade. 
sibetten anvar s leszent, rl 3 ébalé de La 
baue mélanges avec de la païlle sur l'arre 
à battre + ibelfen busuyyar, rl à raccommode 


le fgmis o hat 35 bettenh Je vars te donner 


une bastonnade, je vars Le corriger. 
Tu fubetten 

ttubettan ,ur- tubeltin== être double, raprece, 
rccommede (vétèment)— etre crepi, enduit 
(mur, aïre à battre). 

abetFen (u) 


— gehion de mettre une doublure, de ra- 





precer —= aclien d'enduire, de crepir. 

__ abeËtan (u) 

ibettan — peau (humains el animale), enve- 
loppe extérieure d'une chose —= vetement, 
habiË, Tay = outre en peav de chèvre, Izd. 
suyird ibeltan-ns, jl à mis ses vetements, 
ïl est habillé s khesn-as waraw-ns abettan 
{lité. ses enfants lur onf oté la pezv), ls 
l'ont ruine « abettan ifiger, la depour lle 
de serpent. 

tabettant (Eb) 

Eibettanin(t} — dim. du précèd. — fre. ; 
persanne fra39 rle sans force, qui est 16d- 
pable de faire des travaux manuels. 


tebtina, fem. 
tebtinat — doublure (de vétement), 











BTR ar. 
abitari/abitar, [zu , AH 
ibitarin=— vélerinaire. Syn. : 2db5b n° 
wulls, d-b 
BW lat. 1432 


____ abaw/tbaw, AH 

rbawn— fève — par txt. personne de 
petrke Ésrlle,naïn, frapu o Sa it$a ibawn, 
$3 uffenn dig-s (bitt. l'un 3 mange des 
feves er l'autre en a eu une indigestion), 
se dit de qui se vexe alors qu'il n'a pas 
te 55e | de qui subit les conséquences 


$ e 
d'une evreur ov acte dont 1l n'est pas 
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responsable. 


BWL. ar. 
ibitwul , Izd 

ibiwul'h—— vessie (organe). 

…— Fabewwalt (tb}, AN 


kb 


3 





Hibewwalin —= mm. 55. g. préced. 

Bws 

tabawst (tb), der. de abaw, feve. 
HbawSin(tb}— pois, vesce des champse lualf 
Higgatt-ns tibzwsin {4rté. t3 chèvre est 
habiluee aux vesces), se dif de gui se plaint 
de ne pius retrauver ie confort el 13 vre 
facile auxquels 1Ù était habitues. 

Ÿ 

BWE 

bewwes, Zem 

bewwes, thbewwae, ur-bewwre -— vamir. 
abewwes (u) 


fbewuwten—— vomissement, me vamissures. 


BY kb 
MR 
bbi-ey ,tebbeu, ür- bbiy = couper, trancher, 
rémpre; déchirer, user; cauper un vétement, 
Cauper sur un patron, lailier, piacer, couper 
+8 prngant cb pass. 
obbin-as hf, vs dur ont franche la tête. 
.aad 35 bbih imezZan, je le tireraj les 
oreilles o ibbeu-as uksum, 7{ à une dechirur- 
: musculotre e bbin-as idarn $ usemmyd, rl à 
: des pieds engaurdis par le froide tbber, tasa. 
‘ ns°s uhlaë (dit. son fare s'est coupe par 
- ds peur), rl à eu tres peur, il à ete effraye. 
« ‘bbeu wul-ns, rl est perne, rl sauffre mora- 
: fement , il est triste /rl 3 mal au ventre , rl 


à des spasmes e bbin gf-s 1eban, ses véle- 


Du dd 3 4 A Sd eBe 


ments sont uses ebbin-as- d à {sit ieban, 
ils ont fait faire des habits pour la marree. 
stbbey azedda, elle à coupe le tissage, elle à 
termine le lissage ibhey tawriqt,rl à DYrrs 
Le billet {pour voyager)» 1bbeu-t $ tubbil 
iherran , il l'a pince tres fort e ibbeuy lgerk 
uqYum, rl à coupé un petit morceau de pain. 
— arrêter, cesser, bloquer, étre bloquee. 
eibbey ubrid, {a routs est barree o La 
ytebbey sbrid hf inexda, rl arrête les 
passants sur Le chemin paur les dévaliser. 
awal, 1/ s'est lu, 51 ne dif plus un 


mok.e bbeu di9-s awal, xl l'a nlerrompu, 1 


e1bbey 


ne l'a pas laisse parler e 1bbey dig-s wunfus, 
rl étoufte, rl s'étrangle sbbin idammen, (le 
sang ne coule plus, ïl s'est casque ° bbin 
waman Q Éerwa, rl n y à plus d'eau dans 
la rigole » bbey adar zaig-neb, il ne vrent 
plus naus voir, rl he neus rend plus vrsile. 
o1bbey udar ggznia, rl n'ya plus 
persanne dans la rue. 

— Lraverser, prendre un racourc, Être 
drort, moins lonp (chemin, route) » ibbey 
ubrid-3, ce chemin esl un raccourcra vbbey 
abrid, sl à traverse Le chemin sibbey igvan, 
rl à coupe à fravers champs eïbbi- d gur-b, 
dÙ esË venu droit sur rouse la ytbbey tafaët, 
AH (biE sl coupe Le fru), il est vaniteux, 
arguerl'eux. 

Tu___tyibber 

ttyabbauy ,ur- th bbey == êfre caupe, franche, 
rompu, déchire, ust; sl3ttyabbay 
Éasa-ns $ imuray usmun {{5ft. san fore est 
coupe à cause de la roslslgre de san 3m), 
le désir de varr sa bien-zimee le fait souf. 
frire La ytyabbz wul-ns s Laz, /3 faim 
le lenaille — être prircé o La Elu ya bbai 


ssaht-inw, j'ar des douleurs parfout. 


PO ET ER mme 
mm qe pe em vom dés à … 


vo BYD 


S__slubbs, AS 

slubbuuy, ur-slubbÿ — prncer. 

M___ mysbbay 

Emyabbay =— se couper, fe pincer YÉCIPr. ; 
se déchirer les habits L'un à l'aubre. 

” ubu 


vbuun —= acËren de touper, de trancher, de 





déchirer, de pincer ; coupure, prncement, de- 
chirure— action d'arrêter, de bloquer, de 
Bsrrer. 

Fubbiut : 

fubbay == pineemenË, pinfon ; pincee o 1g3- 
$ Eubbiuk, 51 l'a pince « Eubbiyt n'étsent, 





une pincée de sel. 
anabay (u),4n 
inabbayn — le terme desiqne la main de 


ggn Qui fouche 3 fout, qui esf curieux ek 





qUT, par canséquent, merite qu'on lz lus 
coupe + amz anabbau-n$! (retsens fa main) 
ne Hfouthe 3 vien! 

tisibbi/ tizibbi (ts) 


Hisibbay —— brèche dans un hissu ocession- 





née par un fil de chaîne qui $'esË rompu, 


effilochure, effilure. 


BYD ar. 
——— 3biyadi (2), Ty 
Sbiyadin — lerre argileuse hanche. 


BYL 





baylala 

Ébaylala — se réveiller en sursaut, sursauter. 
elre surpris ° dzs La ysella à 52 nihess la 
ythaylala, S chaque fers qu'il entend un brurt, 
rl sursaule. 


S sbaylala 


Esbaulals — réveiller en surkault, faire sur- 





sauter, surprendre sisbaylala faselmya 5 


iguuuan-ns, il 3 réveillé le bebe en sur- 
saut par ses cris» isbaylalzet s fsegni, 4 
Us ail sursauler en le piquant avec une 
avquille. 
——— abaylala {u) 
ibaylalaln = veveil en sursaut, sursaut 
{die 3 une surprise). Syn: fesfes Fe; 
duuy, d-y . 
BYN ar, kb 
———lbeyyina, fen. 
Lbeyyin at preuve, 3rgumenk vndiez ren. 
oufan gif-s lbeyyina n'tkwurda, is ant 
des preuves qu'il à volé » EFFes gifs 
lbeyyrna, des preuves ank fe trauvres 


tantre lux. 


-BYT 
bayta, fem., AH 
td bayta — genre de totsnnade Fine. 





BYT ar. 
Ibit, fem. 

lebbut— chambre, prêce, salle e bit- {lah 
({3 maison de Dieu), mosquee ; la Kz3b3 
obit-lma, {atrines « bit-leud, cercuert - 





BYE 
baÿs 

fbayae — saluer en s'inelrnant (un grand 

persannage), se soumellre au sultan, faire 

acte d ‘allégeance {s'emploie avec La prép.-3, 


Je bayent- as tegbilin i wgellid, les trr- 





bus se sont soumises au rar. 
abaye (u) 


—= action de saluer en s’inelingnt (un 





grand personnage ); soumiss'on au rai, 


allégeance - 





0 
4:28 






























BYE 





dbeyyae (u) 

ibeyyaen— muselle en peau de chèvre ou 
de mouton; outre ou l'on serre de {a farine, 
des grains, en general toutes matières sèches, 
rempli de son ou de chiffons, elle est ulil;- 
see comme coussin, oreiller. 


tabeyyaet (tb) 
tibeyyaein (tb)= dim. du preced. 





BYE ar. kb 


[bie , Msc. 





… vente. == trahison, dénonciation « lbie u 
Sra (vente et achat), commerce + 5lla d'g-s 
lbie £ | 
dans celte affaire. 

abeyyae (u) 

ibeyyaën | l'abeyyaet (tb), Libeyua ein (tb) = 


lemsalt-3, sl ya de La trahison 





espion, lraitre , qui Érahit, qur denonce. 


La besqaet (tb) 


= trahison, dénonciation. 





. 


enz, n'Zz. 


BZ ay. 


bezzez 





thezzaz ur-bezziz forcer, contraindre, 


obliger (s'emploie avec la prep. hf, sur). 
«bezrezn gif-s ad 15 ivzan, ils l'ont obl:. 
ge à verser sa contribution(s /a dépense cern- 
gif-s 
lqayd ad isuts dzmaet, le caïd la contraint à 


mune)/a payer une amende « ibez2ez 


preparer le repas pour toute l’assemblee. 
Tu tubezzez 

Hubezzaz, uv-tubezziz— éêre force, contraint, 
obligé emer ur ler s is so : ur te gab, 
57 Je n'avars P3s éte force , Je ne l'aurais 
pas fait. 


abezzez (u) 





B7 
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= contrainte, force, ccexciliones ubezzez, 


Sous contrainte, par force. 


BZ 
bezz/bezz 
thezza : ur-bezzi== enfonter (pej} [a Fbezza 





am Éewtult, elle est Écujours en couches 
comme Une lapine. 


abezza(u) 





ibezzatn— enfanlement. 


Lbezz, masc. 





lebzuz — enfant, petit enfant. PL : marmaille, 
groupe bruyant d'enfants. 


BZ 
bezbez 


thezbiz .ur-bezbiz — étre parcouru de 





fourmillements, de picctements, fourrniller, 
etre engourdi(membre) bezbezn-i ydarn, 
les p'eds me Fourmrllené, 

abezbez (u) 


iberbizn = fourmillement, p'cotement, 





engourdrssement (d'un memb re). 


B7 ar. 
abezzir (lb), AN 


ibezzizn — cigale (insecte). 





BZ ay. 
abezzaz (u), AN 
ibezzaz2n— marchand d'etoffes (au souk). 





BZz 
tabezzatt (tb) | 
tibezzatin (tb)= lresse, foupet, toutfe de 


cheveux sur Le front. 





BZ av. 





2 ete se 2 2 


re an un 228 mme un 


Ardenne mnt me 


des mme 
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{bezbuz, masc. 
id Lbezbuz — filére{ par où sort la flèmme) 


carbone = robinet — 





d'une lampe à 
bee d'une arme 3 fou. 


BZ ar. 


{baz, mase. 
id Lb3z —= faucon, buse, rapace » qusy Î[baz 





35154, le fzutor: 3 rdv un Poussin. 


B2D 





bezd, Zerm. 

bezd, tbz2d ,ur-bzid — uriner, pisser. 
sibzed urba h Énakra, l'enfant 3 pisse 
sur le Éapis etbzed-3h nnig ugerru (elle 
nous a pissé sur la Fête), elle exagère, elle 
dépasse les fimiles , elle nous excède. 
abezzid (u} 


ibezzidn /ibez dan urine siga ibezzidn, 





+ # - e , - 
il à urine »bu-ybezzidn, qui urine au lil, 


atteÿnt d'incontinence. 


BZF ar. kb 


bezzaf, masc. 





— trop, Tres, bezucaup « it$a bezzaf ufebtal, 
il 3 mange trop de couscaus.sisga bezzaf 
d'wulli, rl à acheté beaucoup de moutons. 
°1j39-È Fa bezzaf 1/ est Eres malade. 

Syn. : sigan, $- gen ; £nugg”3, £-N-8 ; silla, 
5-l ; g“bals ; g-b-L 


8ZG kb 
bzeg Jbzes 


be2zey > LT” bziy — être mauille, se 
maviller; être trempé—= être Fendre, mou 





(par humectation), être gonflé 3 l'eau. 
sibzey waSal, la Ferre est imbrbée d'esu. 
ebzin.as Yeban, ses vélements sont 


POakEperauren can per vrmmiamemrateems a ne cons de à 


mouillés. == être enflé, s'enfler (propre, 
Fig), s'enfler à {3 suite d'un coup (partie 
du corps) — Fig. êFre orquerlleux, favre la 
tête, bauder » tbzeg dig-s tasa (lité, son 
fore s'esE enfle), c'est un peureux, un 
pleutre sibzey Gif-nebh,1l nous ait la tête. 
Se sebze 

ssebzauy ,ur- Sebziy = maurller, Fremper 
—— mollir, rendre mou, tendre {en humectant) 
— faire enfler s fsbzey-as dzizwit afus, 
il 3 da main enflee à cause d'une piqûre 
d'abeïlle. 

Ms__msbzay 

temsbzay — $e mouiller recipr, se faire 
mutuel. enfler une parke du corps par des 
coups. 

Tus___fusbzey 

ffusebzay,ur-tusebzig — avoir été maurllé 
frempé— avoir él rendu enfle. 


-3bzau (u) 


— fait d'être mouille, trempé, de se 





mouiller, mouillure, humidité, Yzd. — fit 
de s'enfler, d'être enflé, enflure, boufissure. 
_—_—abezzuy (v) 

ibezzuyn — grquer}, Bouderre, fait de faire 


[3 ete: 
uzzu9, [zd 





uzZzUQN = MM. 55. 4. préced. 


8ZM ar. kb:f-z.m 
lebzim, mase. 


id lebzim —= anneau de métal avec traverse 





portant un ou plusieurs ardillens ; 2oraphe. 


BZN 
äbazin (u), sans pl. 





== pain mange sans être trempe ; Tepas 


constiËue seulement de pain sec. le ferme 








put-tien à sé 
fe DS AE 
HE: SNS 







à, 
ce 


ARR ne nnnan te 
Se ERE JUS IN SR nant RTL SE PORTES 


EN 


RE 


a 
& 


ne, 






























désigne dussi un Yepas Sans viande » Una 
ger ur 3 £a ts abazin, que celur gur est 
pauvre se contente de parn sec (qui mange 


du pain sec). 


BZR kb 


bzer 





bezzer/ tbzar, uv-bzir— 5e cofrser, coliser 
ela bezzern sd bnun ssur igrem, ds colisent 
peur construire le rempart exleyieur du 
village. 

:_ abzar(u) 

tbrarn= action de colrser, cotisation. 
tabzavt (EL) 


Hibzsrin-— cotisation, contribution 3 une 





dépense commune, quele- part. 


{bez rd, fem. 





fboxrat — impot. 


8ZR 


4 


se 


abezzur(u),Iz1 





ES DA NPC Em TV TU RON D 
A CE te nel M NN eat : 
: É Te ; FA ê 
SS DO ie A 24 Tres à Ter # RETRAIT FAN RAT res 
E RTE bar s Nine r SD CRD GR 0 eme PRET SEP NN RE = AE 
A EU AS LT NES AS Re 1 
S VER NÉ Le + ph o a RE £ CS 


F2 Ta 
Res 
RTE 

Re 


iberzwvrn—= fumier des änes el des mulets. 


CLR 


Ce 
ne 


Re tic 
Sn ne 
NRET ” 

1 RAA 

Ç s 


Le. +0 # rc 
Micra 
PRET ee 
Perte ve 


Ce 


: BZR ar., kb 
__libzar (ou avec emphase du z),mase. 59. 


cell. 


“= pervre en grains où en poudre «vsettan 


Rs 


n'libzar, AH, genre de Éissu présentant des 


velrefs en forme de g'ams de poivre. 


8ZTM ar. 


— lheztam, mase. 


lebzatem— porte-feuille, porte-monnaie. 


BZW 


sbizw (ou avec emphase de 2); 





tbizrun/ibazzun — crrouel « L2 yszwal z1 dffir 


n hengi am ibizw({litt., 5 parle avec sa 


87 


eme man man cmt né mé ee meme à 2 0m Pom ve 


43 


nuque comme un crrçuel ), 74 grogne, sl 
grommelle. 
Éibizzut (tb) 


tibizzuwin — crrquel - femelle. 








abizzu(u), Tzu 


ibizzun/ibizzwan — (mate, limaçen. 


BZYD 
bzaud, mc. : b+zaud ; VW. JUSST : z-y'd 





an beaucoup, trop, davantage ° bzayd U ÿ 4 Jas 


sfih, 7e lus en at donne davantage à 
LA 


BZE 
bezzee , Izd 


tbezzae sUY- bezzie—aillir, se yépandre, couler 





(lrguide). bezzetn waman g'gigran l'eau 
s'est répandu dons les champs. 

S____ sbezree 

(shezzac UY-sbezzie = rép andre, jeter, larsser 


se répandre, larsser couler (un liquide). 


BZ | kb 
1e 
tbbez ,ur-bbiz — plonger, vmmerger ( dans 





un liquide), enfancer, s'enfoncer (dans 
un liquide) « ibbez hf-ns 9 Waman, rl 
3 plongé la lêle dans l'eau o tbbez 
Eselmya adad tehrivé, fqus , de bébe 
az enfonce le derql dans la soupe eb 5l 


s'est brûle. 





BZ ar. 
baz, rater}. 
— c est extraordrinatre / bravo! chapesu! 


c'est [3 meilleure ! 


teisd d'Etmettutt - 3 


bravo! , Lu as vraiment du courage 


5 


. baz-ns alliy 





nee 0e ee qe 


paur VIvVre duvet une telle épouse. BE ar., kb 
lbre, ma Sc. 


— vente » |bYE u $ra, commerce (vente eb 


BZE achat), C£ by. . 


- 





buzzee 

tbuzzue— s'étendre de toul sen long, BE 

S'allenger ( par terre), s'élaler, se prélasser.  _ baëba, mase., lang. nf 

sibuzzes hf Esdift, il s'est allonge sur le id baëba— vetement, habite ad 35 13 

















Éspis emidden ddan ad hedmn,netta {a rebbi baeba ibbuhin d'tebhutt irgan Ge 
Ybuzzus ç issi, les gens s'en vont Éra- que Dreu fe donne un beau véfement et un 
vaiiler ek Lur,il se prélasse dans le lit. frou chaud) que Dieu te donne un linceul 
el une lombe }; que fu sors mort! V aussi 
BE aéban , &-b.n. | 
S____sbies 
Hsbiei—© bêler « la tsbiei tibsi addas BED | Fo ar 
Éiri memmiss la brecis bele quand elle besda/abes da 
veut rejoindre son pelik. — d'abord = déjà, d'ores el déja —© en 
bae faut c35, 2U MINS € les abecda iburksen, 
— cri du mouton (onomatopée). mets d'abord fes chaussures oe nnih-a$-E 
asbier (u) abesda, je le l'ar déja ditenek besda 
isbigan — hêlement, fait de béler. fE5h gur-s, en foeuË cas, er, j'etais chez 
baësa, lang. enf. lui a nrbheh abesda ÿas imensi, nous 
— mouton. gignerans au moins notre diner. 
BE BED ar, Rb 
buseu, masc. —_besd 





id bueeu — être fmaginaÿre, monstre dont  ttebsad, ur-beid— être éloigné, loïn, 

on menace les enfants ois gib bueëëu alky s'éloigner; êfre distant s 3-wr ttebead 2: 

ur da + Fsawalm?, suis-je done un monstre  taddartl ne t'elorone pas de la marson ! 

méchanË paur que vous ne m'adressiez pas là sibeed unna g zdgen, ils habrtenk tres 

parole. larn sibsed $3f-$ wawal-2 l celle affaire ne 
Le regarde pas! de quai je me mèle/,beed 54il 





BE l3isse-moi Françur Île ! qu Î3 rpe! 
äbéun ulhih (u}, Jzd S___ssebsed 
ibéa nulhsh — dune de sable o gen ibea ssebsad ,ur- sseb&id— éloigner, écarter, 


nulhih abria, les dunes de sable ont blo- emmener au loin o issbeid-nn a2ddug, il à 
gué la route. Campe dans un endroit Éves éloigne, ssbesd 


== 


Fahen 3iyt nn reg o“brid, écarte ce sac 


& séliieà NÉ des 


Me 43 M TA qe mnin ee AR qu 786 La 


Sur Eee +8 an Anti 
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BEL #5 


du passage. 

Ms __ mesbead 

Emesbsad—— se tenir à distance l'un de 
l'autre, elre éloïgné l'un de l'autre; éloigner 
deux choses l'une de l'autre sur mesbeadn 
Sa german ©neh, nos villages ne sont pas 
éloïgnes l'un de l'autre emesbéadn 1hamn, 
ils ont dresse leurs tentes, l'une élorgnée de 
l'autre, 


lbeëd, masc. 





= éloignement, loin, lointain e 21 [besd , de 
laine ger (beed, av loin. 

__ menbesd, m.c. men-besd (emprunt a 
l'arabe). 

— aprés, ensuite e à nesg®unfa menbesd 
nrdEa, Aous zllons nous Teposer, ensurle Nous 
verrons. 

umenbeëd, m.c. u-men-beëd (emprunt 
3 l'arabe). 


= du reste, apres fout, de foule f3pon. 





BED ar. kb 


st UE ! e 
——— ibasd / rbata 


. # 
— terlains, quelques, quelques uns, d'aveuns. 


snezzee igetkaen idelli namz lbaed*dig-sn, 


nous avons poursuivr des voleurs hrèr-soir 
el nous en avens atfrape quelques uns sibaed 
g inebyawn°ns ur d ddin, cerfains d'entre 
Ceux qu'il a tnvilés ne sont Pas venus. 
sisekka g lbaëd”dig-sn, x soupçonne 


| quelques uns Parmi eux. 
BEZ kb 


-beez 
thbsa3 ur. bsiz — chälrer (un animal), AN. 





/ . w 
— eventrer, Tzd + ibeez afullus, rl à 


chätre us coq. 
Tu tubeez 





v A & 
thubezz ur-tubeiz— êfre chatre — être 





eventré. 

abtaz (u) 
. v . 4 #" 
ibea5n-— actien de chätrer, d'eventrer et 


etat guy en résulte. 
lbsez, Tzd 


id [bsez — hernre { tumeur). 





BEK | kb 
beckek 
Ébeshksk,ur-beskik—: être ndects ; hésiter 


ä prendre une décision: différer, relarder, 





atermayer » ar theckian hf yiwlns ally 
asn Éggim s almessi, ils ent rebsrde long- 
temps son mariage el maintenant personne 
ne demande plus sa main (elle leur esË 
restee au foyer)e ar itbeckik hf lbie n 
userdun alliy É izenza s vrha, 11 refusait 
les prix qu'on lui proposaïl peur son mu- 
let, 3 La fin rl 3 été” contraint de le céder 
3 bas prix. : 

5 sbeckek 


Esbeskik, ur-sbeekïk== gener, rmporluner, 





Yrrrler par ses èlermaiements, ses in déer - 
sions, ses hesiFations. 

abe£kak (u) 

ibeskäkn, tabeskakt{Eb) Eibeskakin (tb) 


—= rndécis, hésitant, qui se plart à aler- 





moyer : 


BEL ar. kb 


abeëli (u)/ Lbesli, masc. 
ibeeliyn : tabeelvyt (tb), Eibesliyin (tb) 


== non rrriquable, qui n'a pas besaïh 





d'eau, sauvage (plante, légume, frurË). 
°Fagsaut tabeshiyt, ceurges qui n'enË pas 


besoin d'ezu. 


mms 22 20 demie don nets 


2000 0 qd = NP he qu RAR 248204 En PA A mm + 





#6 BER 


B£ER ar. 
abeir (u) 


ibeirn — jeune hameau, chamelon. 





— meule de parlie, Tzu , 
tabeirk (kb) 


tibeivin — Jeune chamelle. 





BER 


___jbiur (u) 
ibeuYÿn—— dos vou Fe’; bosse de dos. Ÿ aussr 


ÉYüurd ETS 


BES 
tabeuët (Eb) 


date, partie ljerement dafte 








tibeusin 





dure el sèche. 


BET 
bsith mase. 
ns regime de faveur, égard, traitement 





partreulier, aflention s Ga: bsitall iddu, 
traite. le avec égards jusqu'a ce qu'il s'en 
aille « sw bert Leafitl alfenfion dau 

feul ne Fe brûle pas! our-ga-wn ttawih 

beit, je n'37 pour vous aucun égard o mer 
da t93d beït ur Ferzzad lhass, si tu 
fatsars gtenlron, êu n'auras pas casse 
le verre » awy beït 5 wruy3z-nna hat 
a R 1zel, mefie: toi de cat homme, 1l 


risque de Ée ruiner. 


DE) 
abbeuy (u), AH 





RE 
abbeüun— sorte de coiffure feminine: 


gmas de fils et de chiffons nouEs sous 
forme de cane. et atéaches ensurte 
sur La tête avec deux fils qui 

passent sous le menton. ne Félie | 


cor ffure est veservee aux Yemmes Mariees 


0 a: vortees. 


ë. 
RL $ : 
me 46e PME ee dinar 20 ÈS Rd a dub tee an men, 


SA Alta Adams 4 eue vue 


enr diet 


At Axe 2e 7 mme mbntler ou 20 An de À 


COR PERTE 
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4 
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cn pronom affixe des prepositions : 
dvxième persanne masc. sq. : qur-s, chez 
LE dig-5, dans foi,en Loi (pour fem. v. m) 


;Ên pronom affixe des noms de parente : 


bbs-3, fon père ; may-s, fa mère (pour Le 


En pronom affixe des noms {précéde de n, 
du) : agmar-n-$, fon cheval (lit. cheval de 
fus) (pour fem., v. m). 


im F à; ° s 
“Ên pronom Yégime direct : deuxieme personne 





mac. sg. : twt (i}$, »l L'a frappe ; inga.$, sl 
s, ue. Deuxième personne fem. 54. : 

ut (1) sm, 11 d'a frappee. inga-$m, 1 l'a 
bre 

Ên pronem régime indirect dus verbes ov 
ns prep. : ffir.a$, derrière tor ; dab-at, 
devant Loi, (pour fem. v. m). V auss k, m, 
w et annexe, lablesu des pronoms. 


invemn $d <Ra.< kra ? 

wa quelque chose; quelque ; quelques ; 

alain (e), i$fa Mas 3e, rl lui à donne 
quelque chase , yag-Ë fa (EE. quelque chose 
{4 atleint), il est malade . is gir-s sa 
“éwals 7 3.4 5l yuelque parent ? gg“ deh 1 


En 


: 


à ad : yiru, j% prur que gqc 


fn? ‘arr 2Vé 3 


: AE e 
ER AGE es 
Cp ne nt ONU ST EILEe NE) ES 


13 sregren : quelques hommes 4 $a n'faytsin, 
/ 

gutiques femmes Si dig-sn, certains d'entre 

wx, quelques uns parmi EUX. 


pau, un peu de . sa n'waman, un peu 


V 





d'eau, san Su, un petit peus sa ydrusn, 
peu de chose, un tout petit peu, Ÿ gussr ka, 
k; gifs, yets; lbaed, bed. 

== En prapesifron negabive : rien, pas, 2bso- 
lumenE pas. Complète el renforce {3 particule 
de négation ur . ur da ÿa, il n'y à rien 
res « ur Ë yag sa (rien ne l'a atteint), xl 
n'est pas malade , ur 1sgi Sa, rl n'a rren 
acheté /sl n'a pas acheke uv tedduh 5à 


je ne partirai absolument pas. frécède la par- 


licule ur, chez les Lem.: Sa wyr yug rl n'a 
pas / rien achete . 53 wr issin, il ne savË 

rien. Rend, chez les Zem., la sens de: ce 

n'est pas ( egur vaut a ur-rdd empleys dans 
les autres parlers) : Sa nekhin ay E quan , € 
n'esË pis mai qui l'as acheke, {3 famettubt-3 
au élih,ce n'est pas celfe femme que jar vue. 


onekk 53 d-agyul ({5bf. nreÿ ce n'est pas c'est 


pu 


ur dne), moi, je ne suis pas un dneunelts %a d- 
halis, lui, 5l n'est pas san oncle. 
ne 
____es<fk 
Si-$a ,okka, uv. si = donner, oct rayer, accorder. 


Cf TR. 


s 


ia. ET , AH 


sa%a, tsasa, ur s3$a;— five une battue; chasser, 
pourchasser, poursuivre, l'riquer. M aussi : 
beyyeh, hy+h . San abulhir imil ir3h.asn, 
ils on traque Le sençlrer mais ÿl leur 3 
echappe. 


Tu tusasa 


tn | 


680 


4 * + + " v a / 
uf26a,(tusa5a, ur-tu$3$a—— efre pourchasse. 
poursuivi; fraque. 


35353 (u) 





sasan—= bsllue, chasse; poursuite. 


S 
$3a! rnteri. 


— dia Ï cri pour grrêter l'ane, le mulet. 


it Lizt 


e + . “e . iv ,Y 
= une (numeral er rndefrni |, TÉ ÿd3 : z e 1zÉ 





n'Emellutt , une femme. 


kb [LR 





tisst, le, 

Fi5iin — pou (Sun. tabhuyt, h-y).ku yidz 
ikmez HiSSÈ-ns, que chacun 5e gratte sor- même 
l'encrait où le pou l'a piqué), fre. chacun 


£cor so), ge chacun se débrouille out seul. 
v 
5 

Lw) 


+6, ; w# sf * ve 
955$awn =zz Daussin. Cf, a$ekssw, $-k.5.w = 


a$sa 


s kb 
153 <isk 

255iwn (wa) corne. = sommet, cime. 
CE sk. 

Fissut < tishwl * 


Li$S au a colline; mamellon, butte. CF D. 








S 
taset /tistt, AN 


— chêne zeen (arbre). V. aussj tasaft sf. 





kb 


dé 

5 
MOV. VO“ v 
"141 Sun, 


lang. ent. 


CO « 


. Ve Var 
== vignde, Devinelle: 51551 ge" ugel uso 
de {x viande à laqueile esé iceraché un Jouer, 
Réponse : d-amezzuê , c'esE L'orerlle l'avec {3 


Boucle d’orerlle. 


une 





151<ik1, AS 


1$am == manche (de velement), C£ ki è 


R. 


v 


S 


“d 
551, rase, 


ar. kb 


=—— chose, affaire. —=> bien, avair, Ürens ma- 
tériels ; richesse. , inbed ïs 192 Si wi-ns, 
fl Cemmande parce qu'il est riche (parce 
qu'il posse de tout). $fi n ddunit g2s wi 
n'lesriyt, les biens de te monde sont 
éphémères (ce ne sanË que des emprunts). 
a muy Îih s 555 ad à yltusswar o vrsy— 
mass tlla fmara tegra adar gif (chant), 
si j élais viche (si je possédais quelques 
brens) on selieiteraTt man avis (an 
Éiendyaïl comple de man avrs)— mars (je ne 
le surs point) {a misère ne cesse de m cer 
bler {l5ÈE de poser son pied sur moi). 
bu-$$1, patron; riche; employeur. 

Rul-6i , foute chose, lou. Cf kul, RL. 


v 


S kb 
Ltissist, sg. call. 


—= mélange de Bouse el de paille gui sert 3 





colmater les fissures dans un mur à 1ga 


4 
À Lire 


tisse » wuyadir, 7] à enduit le mur à 
mélange de bouse et de paille pour en &asu- 
cher les fissures. 

.tissist n'leid, mélange de ferre eË de sang 


du meuten de la féle qu'en colle au mur 


(valeur prophylactrque). 


— 





ay. kb s-y-b 















de Faire vieux. V ovss5 mlul, m-l:wsir, w-sr, 
sfb-2s ‘hf, sl à les cheveux blanes ,551b $ 


frmhagn, (à élanch: (rl » vieilli) 3 cause 
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# ancheur des cheveux; cheveux blanc ë 
Weilesse , qui as d'553b, rl g”’senne. 
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Bb fin approche). 
Armes 351ban (u) 
Mfibann, tañiban't (t5), tis5banin (+5) qui 


og des cheveux blancs; vieillard; chenu. 


D 
7 RU 4 en 
Here : ss = Rp Ge dans = ARTE OR 
z É : “ ë 2 “ ; + Dane. | d 
S £ F Ë Rs Re NT LR Les a 
à ‘ AE 4 RE GET mia R. EVE AE ee 
AS x 3 rs ME RS pe A BE RS A Ne A ES 3 RE RUN RE EX; PARTS Le 
< CR. 5 Z DCE Te 3 x. TR NE VI gs * ot ER K BE A DE LE ETS ES Le A 
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£ e ! < à me D Dr AS Z RE ë AE es ; Ex Re SR SR TRS CS A 
RENNES JE È re Re RTS SR. Le É et F a 3: . sus? AT DS Se 
2 Ca a UE LE RTE 4 L rs F5 met or 2 0 æ ÿ z Date s CRE 
à ET F RÉ L à a. ant pe T4 ee A F' f vie À RC #7 
ae PS PE : rare Le 7 | 
PA à > , bg! 
Fe k See, & É j ë 
r A Te Le ra 2 Pie nd 
: re 
Le 


TR he Mn “pra 


nmmtfiban, pl. coil. 

cheveux blancs « mqar Éannaud aya-d 
bin girn,ur 34) ymmuk wul , bien que 
7 veies ce ibef blonchs, mon cœur n'est 


FA, th 
‘ por éteint . 





rte s ebseb 

Sebieb, féebsib,ur-sebssb == dverr un com- 

gértement sndecenË, manquer de pudeur, etre 
imipudique . £fre dévergonde , se devergender. 
« tebiebnt qgah issis, foules ses filles sont 

dévergondées 

: …. #%ebsab (u) 

HabSabn, tasebsabl (ts), ti3eb5abin (ES) = 


Lune 
CP 
e7 


_——— asebseb (u) 


681 


gui à wn tomportement indecent, gur 
“ ? 
mangue de pudeur, de relinue, Devergon de : 


starbatt tasebsabt ur ttawl, lo fille qui 


manque de pudeur ne se maviera pas. 


.v v u , à # 
isebsebn — indecence, impudeur. Devergen- 





page. 


5B kb:3.b.; 
RO Le (wa) 
35b5bn (wa) paupiere, cil , yuder 3 
waÿbabn-ns gif: (EEE. il baisse ses pau- 
prêves sur mor), vl far semblant de ne 
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Pas me voir; il me dédagne. - 

SB är. 

ssabab y MSC. SQ. ce. 
C ; 
° « ° F La s 

= 7tune, jeunesse, jeune AE ralron à à 
ae _tasbubit 
= jeunesse, v. auSÿT Éinzt ñ m-2-u 2 

D d 

SB ar. 5 


___…s5s1ba, fém. 
’ s 
—- sorte d'absinthe (utilises en infusion 


avec Le the). 


5BD 
__asebbud (u) 
isebbudn === franche (d arbre), branche 


A0 : w" 
eprneuse (de rosier, de vonce.….)eUunna + van 





> lwerd isber 5 wirsh-ad isfed idammen 


vesyd s atebbud (chant), celur qui destre à 

cuerlirr uit ro5e doit supporter les egra- . 

Lignures des branches epineuses (du rosver)/ 

EE fact souffrir pour avair ce ge op 

désire. 

ss cpbutt (ts) 2 : 

tisebbudin (t5)=== dim. du precéd. : 
es : | FE 


eg 


Re 


22 ce 0 00 de 00 pan paques. ain md 


Vu à ge + ee dame mime 2 
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assbuh (u) 

isubah — chevelure abondante, non peigne, 
hirsute. Pignasse, Barbe non farilée , en 
désordre « V aussi a$eekuk, Se-k « la 
Htadzann sérrimn n'lugt-a isubah ammn 
gann ihddawin, les jeunes d'aujourd'hui 
ont des cheveux longs el mal peignes 
comme s'ils ébatent des fous, des possèdes, 


(des adeptes + Sidi Hed;). 
5BK 
M—msabak, Jay 


misbak, tm$abak ur-msabak— s'enfrelacer 


ar. kb 


les dorgls en signe de parole donnee. Se pra- 
mettre récipr. « mSabakn usar nnäagn hf 
5siwg , ls se sonË promis de ne plus se 
dispuler a propos du paturige. 

a5ebbak (u) 





— entrelscement des doigts en signe de 
parole donnee: 
amsabak (u) 


= MM. 59. Q. préced. faré de se promettre 





réciproquement. 


… ssebbik, masc. 





36 5sebbik — freillape, g''Uage ; clôture en 
rage . Grille, moausiriquatre melallique. 
“isttuy sebbik ji tebhivé,r/ 3 entoure le 
jardin d'un gage. 

85ebka, fem. 

Ssebkat= filet, epervier (pèche). V aussr 
taratsa ne 

lune tibia (te) 

Eisbikin (ts) — filet pour les cheveux. 


v 7 4 
es» uk, masc. pi. 





=— cemplrealrens . Silustien inexlricable. 


— ruse ; faux- fuyant ; subterfuge .bu-S$buk, 
TUSE, qui vse de subter fuges. 


# 


vw 
SBKAY ar. 





3sebbakiqa , fem. sg. coll. 


A + 4 - 
—= galeau gJoure, Ju miel. 


S8L 
lesbel /resbel € lekbel. 
—— fers des prisonniers. Cf Rebel, kb. 





SBR 
sebber 


sebher, tsebbar ur. Sebbir— $£ crampanner, 





s'accrocher ; lenir, agripper, empsrgner. — 
dre l£eu:; plant Lostaux). s'amelr 
prenüre Lieu; planté, HEC NA e $ omelarer 
(siluation). — s'en prendre 5 ggn chercher 
à + Fo 
querelle à stsebber.as leafit g isedran (le 
feu lui brûle les pans de son vêtement), il 
est Éraque / il a été dénonce, aquln sebbeyn 
2599 "25-23, leur siluation financière 5° esE 
sl. , # n A v 
améliore celle annee. adday iSebber 53 
n'wawal ur da s irezzem, quand rl com- 
mence à parler, il n'en finit Jamais ; il 
est Bavard. 
M___ mSsebbar 
méebbar, tmsebbar, ur-msebbar —= se cram- 
ponner, s'acerocher, s'agripper l'un à l'autre, 


s'en prendre l'un à l'autre, se disputer, se 





guerelier. 
a5ebber (u) 
iSebbirn— action de se cramponner, de 


s'accrocher, de s'agripper. — fait de s'en 
prendre à ggn, de lur chercher querelle. 
.25bar (13) 

a3darn (wa;= griffe; ongles ; Serres. 
a$baru (u), Izd. 

i$bura-— cperon (de selle). 








SBR 
.asbar (u) 





ke Hs AT 


TE 2 je JS als dr uab dé di és 
GES 0-6 de man parut den irmñrndnt es mtdveec vncaatenronaenine naAle 





7 
| 
î 
À 
Î 
4 
j 
1 





.Y 4 = 3 
isbayn — Éranchée; rédurt. Clôture, haie en 


pierres (qus entoure une propriete ). 


SBR 
asabar (u) < akabar 


. sf b N . + FA 
téabarn == caravane; Convot ; roupe de 





voyageurs, de nomades en déplacement. Cf. 
kb.r. 


SBR 
___— 3sebruru (u), Jzy | <em: 
ebrura == grand chapeau de palmier han 


garm de pPompons. V aussr farazal zel. 


SBR 2 
_#sber, mase. 
id fiber / SSbura-— émpan (entre le POULE 
et Le petit dorot 3llonges, utilise comme 
unile de rresure (Syn. fardast, F d-s) 
eStber l'wgsal (un empan cle lerre), la 
tombe (la largeur canonvgue de celle-cr 254 


d'un empari). 


SBE ar. 
_—_5sahe, masc. 
Ssebbae — reou; riche (Ssurlout qui posséde 
besucoup de Lerres où de Éraupeaux ). V. dussr 


dzawn, win . 








SD 
dada) 
asadn (wa) == baguelle ; Éäfon Êrés minie. 
oct, Sselure, AN . dfesn-as a$sadn, rls 
l'ont fouette. 
SD | A LE 
1 30di0 (0) 
i$duds /siddadn = morceau d'étoffe 


PARA 
N RE en ficew, 


PE 


683 


servant de lurban; pan de vélement, de 
burnous. 

tas ddatt (ts 

tisdduda /tiiddadin (ts) petit furban 


que les hommes: enrouleni autour de la tete. 





SD ar. 
____essdida, fem. 
ess didat === geneë éprneux (con somme par 


les mulets et les chevaux). 


SDR 
__asidar Cakidar (u), AS 
1S3a3rn-—— MAU VÈTS cheval, baridelle. CE 


k-d.vr. 





v 
SD 
dt € kdu 
sd>-Sda : ustlu UN s45 = senlrr, humer 


flaïrer, CF. k-d . 


3 


ww 


SD 
ni 
s$ed : tessed , UY- ssid = gbsser; elre glrs- 
sant à 5560 ubrid, Le chemin est glissant. 
_fussed 12 


fussed ; ffussud, ur-futied—= mm. 55. g. le 





préced. | 
5 sussed / Sussed 


Sussed ; sussud Te sutsed = faire glisser, 





{ivre lomber en Ÿarsant gbsser. 


M 


msussed, tmsussud ur méussed — glisse r, 


msussed 





etre glssant, glisser ensemble, faire des 
glissades. 


_… usud (wu) 
usudn (wu)== f25k de glisser; glisiade ; 





gPsseme né. 


An ASE { 21 mans em semer es nee ce 


684 SD 





aäm$asad (u) 

imsasadn — gu+ est glissant 3$12R- ah- d 
#4 . ww . À . 

2eg-qun ubrid am$asad vwéevn,7{ nous à 

fait PäsSer Par un chemin escarpe et 


glissant. 





tamésatt 

Himsusad (tm) — pretextes; faux- fuyant, 
atermoiement.{S'emplare avec le verbe : 
wE, frapper }« Œ yhRat fimsusad, 71 donne 


# - A ‘7 
des prelentes il s'esquive 11 se aërobe, 


SD 
_._" tuÿett, xd 
tusdin = Chene 2een (arbre } (syn. taste. 
Se ). VU Oaussr Vasafl, sf - 


SD 
_asdad (u) , Izd 





«" 1 . « 
15:dad == $1r0n (de a ceinture aux g<aux, 


Sans om est Sisis): partie du vêtement 
fajelsba, luniqu e} guv recouvre telle partie 
Su :orgs el qu'on retrousse pour y porter 


des choses. VO aussr sh bu Nb De 


SDF 
_. .isdif <ikd1f 
sSdifn— taprs de haute laine. Cf. R-d.f. 
Rs 
Lis difin (ts) mm. ss. Q. préced. CE k:d.f. 


SDF 
añettuf< ahedduf * 
ifedfan re fourmi. CÉ akettuf , k.d.f : 





SDN 





Sdin € kdin 
Settin, tesdin ; ur-Settin —— efre court, etre 


petiË de tarile. Cf, Rdin, R-den s 


2 dns (t5) 


— fait d'être courË, pelrtesse (ar!ke) Cf. kdn. 


v 


SDN 


sden < Sten 


ar. kb $-ten 





vw v + : a 5 4 
den, tesdan UT" $din —— etre prtoitupe, 

«“ e - CO . #, . 

etre soucieux ; êfre inquiet, s'inquieker ; se 


v 
fracasser. CA SE 


SDN 
_.bu-sidan, <g. coli. , AN - 
== a/luviens, lerre apportee par la crue et 


rejetee sur Les rives. 


SDR 
—__—aseddur {u) 
15edvan=:= pan d'un vêtement {suriac* de 
burnous). 2z3yÿn-25 iSedran {drté, Les pans 
de san burnaus sont loyrds), rl à une tres 
nombreuse famille 4 nourrir fil d beaucoup 
de préoccupations, d'ennuis. rebb;s ad 35 
igmes”s useddur n sster (lité. que Dieu le 
couvre du pan de la prolectian),que Dieu 
le prolege Than 2$eddur ! (vol3 le pan de 
mon burnous ), forme te pranoncee Pour Sup: 
plier, conjurer qqn -han yun useddur adzi 
g ttisae | je Le prie de me laïsser Érangurli. 
sigra À 2eddur hf gmas, il 3 couvert son 
frère avec Le pan de son burnous/il à sup- 
plié son frère en prononçgant 3 formule 
cT- dessus. 
«bu-ysedran (celui aux pans), burnous, 
taseddurt (ts) 


tifedrin (ti) — dim. du préced. 





SE 
sef <efk 


S#i-5fa ,3Rka ur. Shi donner, octroyer, 





LE Et mn 


AT METT TS. 
Nr STARS 


si 
Lee 
HO STE 
SES FES 


33 
LR 221520 


À 


TRS 


ai ne din Li 
sise 
RES 


s 
Es 
es" 


; 
ñ 
% 


si 





AL 
























Cf efk fkh. 


artor de r, 


kb 
ssef 





prendre un bain, se laver, nager. V aussr 
àvid, r-d ; 


era, ii s'est ue (il s'est lave tout le 


Eum , Em e issef ssaht-ns 


avps) dans la rivière «issef udem-ns 2i 
atia, il à lavé son vIsage pour enlever la 
poussière « itsa-t wasf is ur issin ad 
ssef, sl a ete emporte par le fleuve parce 
qu'il ne savarË pas nager. 

Res ruisseler, suinler ; se couvrir de buee. 
la ytssef uyadir, le mur suinte. 

un. sussef/ Sussef 

ussef, SussUf, uv- Suisef — laver, baigner, 
danner un bain la tssehmu 2man àd 
use f faselmua, ei chauffe de l'es 
sur baigner Le pelsl . 

Ms msussef/ msusse f 

mivisef, tméussuf, uv-méussef = se 
baigner, se laver, se doucher recipr. 


_tusseft 





tussfin= action de se baïgner, de prendre 
“un bain, de 5e doucher. Bain. action de 
nèger, nage. 


SF ar., kb 
mu. s3fa 

safa tiafa, uv- $afa == querir, rendre là 

(santé (Dieu). vebbi 3 k 1%2fa | que Dreu 
ke Vo (souhait 2 un mala de).V 


2244, 2° - 


D dusst 


M 
SF 
y W 
mu 635F < kasf : 
sasf, tiasaf, ur 535f — deviner, prédire. 


eme em sesneg PAPA TR sa D 
# 


F Q 


nef, tssef, UY- SSf — etre baigne, se baigner, 


CE kSf. 
_amsasf (u) 

























ÿmsasfn, tamsasft (tm), timia3fi in (fm) == 
voyant, qu prédié, qu {ik L'avenir, CF, k.S.f. 


dE 
___tHisseft, Izd | | 
tiisaf = farbe de ble. salpètre. 


w 


SF 





tasfutt (ts), AH 

15futsn (t5)=— morceau d' élofe laysné Le 
2 d'un se que d?s femmes mettent 
sur les cheveux hour des proteger contre Fe à 
poussière quand elles meulent. 


SF 


055$, masc. 





id esifi- poingon, alène, es3f: dj as 

g* Éisqnilt, aud : aan dduzan uhevraz, 

l'alène , La laniére et i aiguille, Éels so des 

outils du cordonnier. Ù 
SFG 

tasffig E (Es) < talffsgt 

He) HHgin —= ampoule, cloque. C£ | #j 





SFNZ ar. s fn, kb 
___ $sfenz, mase. sq. coll. 
me beignets : 
_….—tassfentt 
fassfenzin= un beignet. 


v 


$F@ 
ifeg 





sfeg, faq. ur-Sfic = avoir pilré de ; 
cempañiy ; $ 'apiloyer sur: S ’attendir su 


(£ emploie avec hf, Sitr) « unnd trrid êfe 
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gifs, aie pifie de celur que lu 35 vaincu, 
35f1q (u) 


isfign,tasfiql, Ligfiqin == compatissant; 





# à fs k 
clement, rnduigent, mYserrcordreux. 


Ssfaqt fem. 





== pitié, compassion, clémence, miséricarde, 
bumanite , FFfes s3faqt ulawn, 3/ n'y 3 plus 


d'humanite dans les cœurs. 
V 
SFR 

seffer 


* v “ e 
seffer,tseffar, ur-seffir — Couper tn 


ar., kb 





franches, couper le bord de ge. {d'un vele- 
ment par ex.), rogner. Exciser la partie 
morte d'une plaie. Parer le sabot d'une 
bete pour la Ferrer. | 

ase ffer (u) 


—— aclion de couper LE Lord de QC APR OS PE 





Excision {de la partie morte d'une plaie). 
Fait de parer Le sclot d'une bête pour Î3 
Ferrer. 

____taseffart (HS) 

tiseffarin (ts) franchel de marechal- 
ferrant ; rogne-p'ed : 


SFR ar. 
aseffar (u) 
iseffarn tañeffart (E3), Eiseffarin (E5) — 


voleur, ÊÉscroc, {arran. Y aus$1 3$er, kr : 





ahewwan, heu n 
taseffart (ts) 


— vol - essroguerie. 





ER 
asafy Ç<akafr 
af ra == mecreant, infidele; 7mp1e. CF. 


Rfer, hf. . : 





SFR ar. 


vw 
essfer, masc., Tzy - 





— silex, Pierre à fusil. 
sbu-ssfer, fusil à prerre. 
SFR 


_S$$ifur, masc. 


fr, ar. 
ES Fu rat —— chauffeur d'un vehicule. 


S ERAL ar, Sfev.z.l 


ess ferzel, mase. sg. coll. 


penses coings $ Cognassrers . aseklu n essferzel, 


un copnassser , 
tasferzelt (t5) 


tasferzlin AE un coing- 





SFSQ 
_—_—asefssq Co: Fey 
isefsagn— cigogne .(syn. ‘ abelbaqus ; 


bl-b.a-5 ). 


ÿre “ar, kb 


fee 





Sfee, tesfas ,ur- $fie — interceder en #a- 
yeur de.(s emploie avec l'E dans). La 
ntebFer à nnbi ad isfes dig-neb, nous 
implorans le prophèle d'intertéder en 
notre faveur. 


safe 





Safe tsafae ur. safe — exercer le droit 
de préemptrion, exercer le retrait d'indr- 
vision; payer, verser Le prix de compensa- 
Hen sira ad isafe hf yiger nna y27en23 
gmas, / compte exercer le droit de 
préemplion à propos du champ que son 
frere à vendu. 


essfee, ma sc. 





. / : re 
— droit de préemption. prière 


NS 2 Ÿ ge st) 004 
NT sd 5, re cg 
NET etre OR APE ETS 


ie be 


LS 2 ta. 


V Patens ge von c ane ne, 





ne 


RIT TES RTE US 
RS 
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Fvrerogatoire de desx prosternatrans gur sgel 

: ° $ .* : va ve Va, e er : 
grut se faire apres la prière du soir. Sgel, tesgal, ur-Sgil== être occupe ( par 

v sa A . ñ +? .v= «. 
Jon 38/16 (u) une tache), être pris, êlre affaire. i$gel 
4 , . - _ + : ’ . à # 
Bfien= celui qui sauve, our inlercede,  wfus (ma maïn est occupre), Je suis accupe 
infercesseur (prophete). Je nat pas de Éemps.==: occuper qqn. 
{ v ; vs N a , # 
mu 3a fie (u) stsgel-t mega n memmis, les préparatifs 
“iafien ,tassfiel tisafiein (15) qu? de la moce de son fils l'ont occupé . 


fxerce le droil de préemption. fréempteur. . essgel, mas. 


essqal — Évavail, occupation, tache, besogne J 





V 


CG our gur-s figel g2s {a ysengivif, sl n'a pàs 
| Serge / Seqgin feggirl (pronom per- de travail, »l vit aux dépens des autres (il 


sennel isole , deuxième personne du 59. four mange chez l'un et chez l'autre). ur idd 





la deuxième Personne 54. fem, V. hem, km). s5gel-n5 aya,cec) ne le regarde pas, ce 
se loi. CE Sehh , sk. n'est pas fon affaire. 

i —— amesqal (u), 12d 
_SGN imesgoln , taime quai (Em},Fimesgalin (tm) = 


| Sigan / ityan (prononciation plus fre- lravarlleur à gages, ouvrier. 
quente). deut-être mc. : Sa + gan, lité ge. lemsgel, masc., Jzi, 

tfant, V aussi 52,5. lemsagel — labovreur à gages. 
amesqal (u), AH 











LE 





î L # ’ 
“= deaucoup; fres : lrap; enormement ; aban- 


lens 

damment. V'aussi bezzaf, bez-f, Enugq"a, imesgalh = faucille (evph.). | : 
1% ", . : # ‘ > 

£n.Q ,» LE s\gan \qurran ; Yl 4 HAE Érop ee ' 5 
cle figues sunna wv issin ad 3615 $ imig SGS -Ë 
ur TES s Sigan (qu ne Sail vivre dävec _——tssagest, Tzy | 4 LE 
. . VO ER a ’ TAC 7% 

peu,ne saurait non plus vivre avec beaucoup) fisugas == coussinets que l'on mel comme F 
.sla ghhat unzsr sigan q febrauyr,vl pleut Baïllons aux animaux qui depiquent pour Les Ë 
pbondemment pendant le mois de fevrier. empêcher de manger Le gran. $ 
LE , # . , | ÿ 
uesigon n'Eudaut 343 4 id forid, c'est trop : 
a é 0 e + ". - . ne ; 

de lachele que tu m'attribues ainsi lesiqan SHB av. : Ô 


as 


"" 





dig-sn mmuln s lax beaucoup d'entre eux amahb (u), T2d | 
{la plupart d'entre eux)sont morts de faim. imsahbn,tamiahbt (fm), Éimsahbin (tm) — ÿ 





alhinos. Blond elarr. Gris clair. Di 
_SGR NE ar. | E 
em. 2iegri (u), lrd SHD En 
isegrin, tasegrit (Es), bisgrin (ts)— TOUX, sabd "5 me 


blond, Alezan. sahd,tsahad ,ur-Sahd-:= lemargner ; déposer: 
attester , 5$ahd zzur, ÿl à fait un faux 


S6L ar, Rb témerpnage ° isahg hf gmas, JÛ à fémoigne | 





D ue . 
VOS ir, 


ww 


688 


contre sen frère. 
shed 


Sehd ,tshad, ur-Shid = prononcer {3 for- 





mule de profession de foi musulmane °yaQ- 
F3a idelli allig da ytshad, i{ était felle- 
ment malade hier Soir, qu ‘ÿŸ 3 commencé 
3 réciter la formuie de profession de foi, 
(qu'il cry qu aiiail maurir}s heshec 
Wiwir-34 inger- 3h . ous avans enlevre 
celte affsire qui nous opposaïl, rious mous 
sommes arranger , réconcilies. 
shot 


“y s « 
SShadat— profession de fai musulmane. 





. « ‘ Led che 
Bonne foi. Témoignage, déposition (d'un 
Éémoin). ad 31 ing rebb hf SShalt, que 
n rs 2 | 
Dieu nous fasse mourir pieusement (que 
nous n'oublions pas Ge prondncer {à for- 
we de professian de foi avant de maurir). 


-hat£-iniw mes 


WE {ma bonne for PAL 
ss pus frappé), j'atleste Qu'il ne l'a 

pas Trappé » Sshatt zzur, faux femorgnage. 

bd 

séhud == fémoin, depesant (ur lémoigne). 

= stèle, pierre fimulaire. 


ssehda, ird 





SsSwahd = stèle, Prerré Éfumulatre : Ÿ duss1 


Éimenzil miens. 
amsahd{(u) 
tm$ahdn, tamsahett (tm) timsahdin (tn) 





= lemorn, déposant (jar lemoigne). 
f# 1 
Rhode. 


vw fe . P 
SSahadat= cerfifrest; diplome, brevet. 


v 
SHL 

__…_— $ehlel , Zem. 

Sehiel , tsehlil ur-Sehlil == etre clarr (cou. 

leur), être de couleur tigire . Ésÿa 15 0 


“ à tie «"., # 
dzeilabil 1Sehieth elle à acheté une 
4 


SE 


CR 


as 


djellaba de touleur clarre. 





SHM kb 


—_$ehhem 





Sehhem, t$ehham ,ur-Sehhim—#faire souf. 
frir, éreinler. Donner besvcoup de mai. 
sehhemn't-Etlufa n ddunit, les misères 
de l'existence l'ont malmené, fait souffri, 
sSehhemn-t waraw-ns,5es enfants lui 


donnent beaucoup de mai. 


SHA 
sSheq 


shec, teshaq ,ur-shiq== valer, sangloter, 





” V; v : 
CA zheG, z-h-q : 
vw 

SHR à HE 
_..Sher 
vw: vw : À : 
Sher, teShar,ur-5hir== eËre Connu, 

+ « js s w e 
repulé, celebre. V aussi Snee, S-n-e. 
Tu.__tusher 
tusher, itushsr, ur-tushir=2 mm. 55. 9. le 
preced. «itfusher gas s hellaËn-ns, ii ecë 
connu pour $es Mensonges, c'esé un menteur 
connu. 

w à 

SHR ar., kb 

vw 
—— 5er, Madsc. 
VvY ; Î = < 
S5hur == mais . Dans des £xpressrians rdbes 
empruntees : Senrayn, deux mnos : telr 
s$hur, Érars mois. V guss7 ayur, CE . 

vw " 
——S$ehriya, fem. 

v A 1° : ; 
Ssehri Te mensuaitite ; traitement, 
éemoiument mensuel , {a gltamz Ssehriya, 
ï louche sa paye chaque maïs; il est 
fanctrenrigrre, 


v 


SHW ar. kb 





















vY 
Li sthewt, frin. 
ww : Ps 
Sehwat == destr, lentation, volupte, 
plaïsir des sens. Appetit o S$ehwat n 
ddunit, les biens matériels, les jouresances. 
vY , e 
<bu-Ssehuwat 3 JOUISSEUT. 
v 
SH ar., Rb 
en 
“ e 
het, teshah ,ur-shit se fre avare, 
© pingre. Lparoner , i5heh hi letius ni n 
(: pimpre. Epargner .iihel Le letius in 
+ dépense pas un sou, 1 est avare. 
_—…smeashat {u} 
imethahn,tamesthiant (tm times hahin (tr) 
meayare, pingre, Avaricieux. 


mme. …tameshat ë { tr) 


ar., kb 


5 J 
-955111, Fid5 €. sf- Leit. 


nn 


= = gbsnthe. Armorse (piaet, 


D 
tr 


mue SLI, foot. 


LCL « 
"L. 


sf. 


+ Een de concurrence, ésnuiatios. Éspriè 
de contradiction e ia PIQEr- dun Sséted, 1 
3 tnire eux une vivalite « yurz ses 

.  riyalise avec lus fr le contre- 
dit, vi se plait 3 le contredire. 

v 
SHD kb ar. s-h-t 
Pi 

sehd , tshau j sSenhed, ur- 3 jU:..: frapper 
jure un Béton mine et souple, donner ur 
#oup de fouet ; cravacher; single »v5heoTi 
ENT le takb la frappé JFec Li bison. 


= « A wv° + & de 
sakiour 1nQAT Û ÉSneog, UT iFherras, Ln 
" « ‘ + . 
Mauvais Chergi nn drdfiterd Pas lienme 35 Le 


it cinq) duvet arr 76e. 


SHN 
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== être amaigri, décharne . Sehden 
ihebbasn s qar uËSr, des Pr'rSonnIerTs sont 
maris parce qu'ils son Mai hNaurris. 
Tu___tushed 

tushed, ttushad, ur-tushid— être frappé 


a » + 
aves un baton mince el souple, être fouette, 





cravache, cingle 3 yitushad buü-vruh Æ 
all immet , le meurtrier «54 ouelte Jus: È 
s e <s 
Qu d ce que ja mart s'en suive. É 
+ En 

M... mesbhau Æ 
meshad,temshad ,ur-meshad — se Trap- 1e 
ee ER ae : a 

per recipr. avec des bäfons minces eË S 


e ! ne 
3OUPIES s St fouetter recrpr., $e donner 


recipr. des CGLpS de fouei. 
es had (u) 
1Shadn se 2cèion de frapper JVEC Lri 


bgton mince ef socpie. Ava ior: de fosetier, 


4 


OA QE ee A LE CE rade en 
CORRE RS ERA EUR 


d'e Cingler . Coup de baton, Coup de fouet. 
pe ete é 1 A a 
race. marque 4dISsee PaYT 473 Coup de baton, s 
ur coup de touef. 


. . .ameshad {u) 

dneshadrez Bates, PATTE et Seuple ; 

badrne ; fouet . it$adameshad lil à É3te de 

baton}, x à cfe cinglé, frappe avec un | 
ta les Sao pit €C mrnée ; le d résu une 


baslonnade. 


SHL ar. kb 
none a$hal/meñhal 

combien (rnte rrogairt &Ë exclamatrf) 
.Shal au Esord ? combien as-lu athete ? 


TE ci ‘ ñ : A 
.$hal 4.8 Eeliam go7hamt combien éles- 
& ‘ € ve 


» « : se, w# LS 
VOus dd id M41$0nN ? V mes hai, m-s.hel ; - 


vt Ÿ 
MESCA uw, l 


HN kb 


EE e 
": _tsthann . pi. Sans sf: 


d. 
= = dépit. Bouderie u susceptible , isee dda 


= À 


4 
a QI 


7 
- 
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iSihann lg uY 35 iqri gmss, a boude 
parce yue son frere ne l'avait pas nvile; 
il a le dépite de n'avoir pas cté invite 
par son frere. 

«bu-y$ihann , Boudeur, susceptible. Qui 


n'aceote pas de perdre; mauvais perdanb. 


SHR ar. 
_—_.…%ehher 
Sehher ; tsehhar, ur-$ehhir — surchauffer 
[a theière, faire Ynfuser longtemps du the 
afehher (uw) | 
== nn. V. Ou préced. 
améchher (u) 
imsehheyn — gui est surchauffe the), 


qu esË resié longtemps en infusion (Éhe). 








LS 


SHS 


ameshiu (ut, Tzd 





imeshia= gravier, gravillon; petit galeï. 


SH av. 
Sah , Zem. (neol.) 


v v & A : 
Sah,t$ah ,ur-sah— ere age, devenir 





A , apte Ne s° pe CR 4 
age, vies hiir sur Liwi: aiitu tsar, elle $ ask 


+ # e. 
mariee tardivement. 





ssih y MSC. 

Ssyuh — representant de l'autorité centrale 
dans une Commiure rurale, cheikh, Chef 
d'une confrérie religreuse. Musicien- Chan- 
leur. 

—….$ih-ddar, Jzd 

id Sih-ddar — iaËrrnes. Sephilrs (euph.) - 
os , fem. 

S$1h3t == chanteuse. danseuse ; almee : baya- 
dere. 

taseyyahbt 


— investilure ; fanctian de cheikh. 





SHR 


SHN 


35thun (u) 





i$ihunn/isihan == cheveux äbandants et 


mal peignes ; fignasse. Vaussi aseeRuh, S.8.hk. 


SZR ar. 


vv 


esszert, fem. 





Ssezrat —— arbre. V aussi aseklu, 5-hk-l. 


5K 
Sekhk/sekkin/Sekhkint . Pronom 


« # . 
persennel 1sol8, deuxième personne du 54. 





mase. {pour la deuxieme personne sg. em. 
V. Rem, km). 

— toi sur idd $ekk à mi grib ,ce n'est 
pas loi que j'ai appelé . matta $ekk ? qui 
es-tu? ,idd Yekk aud qu$ern ?,esË-ce Loi 
qur as vale ?a SekR 5 ugerru-n$ (far avec 
ta tèle), foi-meme , Ÿ aussi : Annexe : 


tableau des pronoms. 


v 


SK 
35R 


. v v . 4 
uski-uska, tta$ka, ur-u$ki== s'egarer, se 





perdre, étre egsré . yuSka g tant, sl s'est 
éqare dans la foret. tuskas 35 tfunast, 5à 
vache s'est fgaree , il à perdu sa vache. 
squska as yray,il ne sarl que faire, rl 
esË déroulé, indecis. 

—= baisser (fievre); se calmer, s'apaïser 
(douleur) fuskaHas tawla, sa fièvre à 
basse sur as yuski lherr uters ol 
tifswt, la douleur que lui caussit sa bles- 
sure ne s'est calmee qu'au malin. 
SSI R 

ssi$R, ssa$ha, ur-s515k — égarer, perdre ; 
deérouter. faire se Éromper . netta 3h 


. . Vtt ’ . : f f 
15$1SRN , c'est lu qui nous 3 egarés, 





si 
FA 


7 nb % PEPET sc à die sion dus ares À FO : 
so ar And fade Lt RM oh e lé cs x gai chtes ah LA EER 
HAT Se Lot NE ee PPS ENS AS re RL DÉS PSE ESS Ta EC D ARS 
DIE De PEN PORT QUE CE oEe Gus NO SPRINT ns AE RPM RS ER NUS de 7 É 

RL EE LOTO RTE once Dal # 8 





MS ne GE SRE De ns N 4» 

Rap 

HIS St r SR U 
RUES NEC 


ES 
PAPAS 







«# : # / : : 
s615k-ah yrau, 1l nous à derauteés rl nous 


d rendus perplexes. 






























teuk (l'un n'arrivant pas à relrauver 
l'autre). myañkan g-g"brid, rls se sont 


SCO PE : : 
RU guiltes en Chemin, 


Shkslne fait de s'egarer, de se perdre. 
Égarement, perle. Pays perdu, élorgne, lieu 
retire » 1zd8g-nn gaidz yi$ks ur-rin- 
iMagga gif-s hedd, rl habile dans un 
veu éloigné, perdu, personne n'irà lur 
vendre visrle. 

——— imiskà 

imiskan, timiSkitt (tm), Himiska (tm) — 
qui s'est egsre, gur s'est perdu. Vagabond; 
: qu n'a pas de domicile frxe. 
sk ar, kb 
.— sehka 

chha, téekka, uv-Sekka = douter; soup- 
‘fonner, suspecter. Se douler de, avoir des 
:préventions, se défier » 35ekka de-s 15-à5- 
yu$er ulli, 5 Le soup£onne de iur avasr 
vele des moutons , ur sekkah idd ad"d- 
iddu, je ne pense pas qu'il viendra ur 
sekkah ! non, ce n'est pas vrai! la 
gtsekk a awd g"g"malu-ns (il soupçonne 
même son ombre),il est Soupjenneux, 
mefiant. 

Tv tusehka 


tuekka, ttuÿekka, ur-tusehha-— etre 


# A È ‘ ë 
seupsonne, preler à prévention + La 


‘se méfie de lui. 


SKL : 


yltusekka dig-s, il prête 3 preventron,on 


hi 4 


M___miekka 

msehka, temsekkha, ur-msekha soup- 

gonner, douter réciproquement, se defrer 

l'un de l'autre. la temsehhan inger- asn, 

ls se Soupponnent recipr. ‘ls se défrent 

l'un de L'aulre. 

_____asehk3 (u) 

= doute ; SOUPÇON Susprevon, defrance ; 

sceplreisme, 

VV 

.…. SSC 
- ec v . 

== Doute, incertitude , ur dig-s ssek, rl 


n'ya pas de doute; c'est certain bla 


, MasC. 





sekk, sans doute, certainement, sans 


« A 
conteste, 3 Loup Sur. 


vw 


SK ar. 


ssuk, masc., Jzy 





— percubeur de fusil. 


°bu-Suka, sorte de fus'l. 


v 


SK 





Hikt, Ier 
trsik in = caroubier; caroube (Syn. ; 


Fasliqus, sl-q-w). 


SK 
____LSsiki. Cf Seyuyeh , sy k. 

SKL ar. 
_ Sekkel 
sekkel, Esekkal, ur-sehk:l=— placer les 
Éraverses dans l'appareil 3 pise. Introduire 
une chose dans une aulre + i$ekkel 192 di 
q uhbu, 5 à introduit le prey central de 
l'arre à battre, dans le trou (qur lur est 
destine}. ur ÿssin yad ad i$ehkkel idavn 
g israwln (rl ne saÿl pas encore intro- 


duive Les pieds dans le pantalon), rl ne 






rene 
FF 


Fe è N 
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sait pas encore metfre son pantalon tout 
seul (d'un enfant). 
asehkkRel (u) 


— operation qu? consiste 2 placer les 





; . s 
traverses de l'appareil à pise. 


sskel » MASC. 





Sfkul — traverse de l'appareil à pise; 
frou restant dans le mur äpres que la 


e # F - 
traverse art eté retiree. 


SKLT fr, ar. 
____.Sfeh®lat, masc. sp. coll. 
= chocolat. 
SKM ay., Rb 
sekkem 





fekkem, tiekkam ur-Sekkim—moucharder; 
rapporter (redire, répéter). Denancer ° La 
ytsehkam à lqaud, x rapporte au caïd 
(tout ce qui se passe). iekkem i5°s, sl l'a 
moucharde, l l'a dénonce. 

Tu lusekkem 


ttusekhkam, ur-Eusekhim (5e conjugue seule- 





ment à la 3" "personne masc. s9.).5ttusekkem 
is ger lqaud, sl à eté dénonce aupres dv 
card, il a èté l'objet d'une delatron. 
M. mSekkam 
msekkam,temSekkam,ur-m$ekkam — mou- 
charder l'un l'autre. Se denoncer recipr. 
Moucharder l'un av profrl de l'autre. Rap- 
porter l'un à l'autre. Efre de tonnivence, 
elre complices . hdu ihf-ns 2239-5N ha-tn 
la temiekkamn , méfie- toi d'eux, ils sont 
complrees. 


asekkem (u) 


isehhimn=— foit de moucharder, de rapperter: 


de dénoncer, mouchar dage; delatren 
asekk am (u) 


1$ekkamn, tasekkamt (ts), Ersekhamin (ts) 
— mouchard, rapporleur, qui fait de la 


délakian - 
tasekkamt (t5) 


= mouch3 rdage ; delaËron. 





SKR LL 
Sker 





Sker, tefkar, ur-Skir == louer, faire des 
compliments , faire l'éloge . Recommander. 
sasafar.a Shevn-3M3.Ët ce medicament on 
me l'a recommande. 

Tu-__tusker 

tusker, Etuïkar, ur-tuÿkir étre loue, 
être recommande, être conseïlle , avoir bonne 
réputation « tadunt n enneam La ttushar : 
Éadawt, La graisse de L'autruche esl ton- 
seille contre le mal de dos + aY932-à La 
yttuskar, cet homme à une bonne repulabon. 
M___meskar 

me$kar, temskar, ur-meskar — se loue Le 
campivmenter muéuel.s wahh a la Emeskarn 
l3 teméskkarmn bien gu'iis se lovent mutuel. 
en publie), ils se mefient l'un de l'aulre 
(en secret). 

35kRar(u) 


i$karn == louange; éloge, compliment. 





SKR 
__._tasekrivt CH5)/takesrirt (tk) 
Hikeïrar/tisekrar — rondelle percée dans 
laquelle esë frxë le fuseau, servant à alour- 
dir el 3 régulariser son mouvement. 
tasekvirE ufud 
tifekvar ufud — rotule {geneu) 





SKRNF 
sShernef, Zem 





FR LE 


metirunts 
Sn 


AISNE AMEN AES 
RS CSD AE ENS À je 


ant nant: 
LP RUES 
CRETE 


, de 
HÉSTS 
ST 2 


SE 
Ua 
TE 


La 
CAM 
PET A 


re tés 478 
CEE 


SR es 


ETS La 









6 
MARS LE 


tés 
ET 
re 


; 


as: che dus 
. e + Fi 





Cn« 




















Skarnef, téhernif,ur- Skernif — bouder; se 

US y v 
renfrogner. V aussi Shen$ew, b-n-5-w. 
…asheynef (u) 


iÿkernifn— bouderre;: renfragnement 


5KS 

—sskkus (u) 

kkusn==—= chevelure abondante el lombante. 
ni lasehtse (Es) 

Hiehkuÿin == chevelure peu fournie, 1heve- 
fure de fillette. 

…….ashuk (u) 

‘ihukn== l'un des deux cotes de la cheve- 


ture lombanle. 


SUSW 


…… 28kiow/aieh$a/a3isa {u) 
D he. 


sithçawnze poussin ; ) 


____taïehtaut (ti) 


Lifeksawin (ts) -— fem. du préced. 


SHW 


Ru stkuË, fem. 


AY. 
Sskwat —= plainte, réclamation. V Setka,S-th 


SKY 


ere ssikauya 3 fers. 


ar. 


ALETES === plainte; veciamalron. b selka, $ LE 
se 

v 
_sel< kel 
shi-sla, Seila, ur-6l5 = passer à pournee, CF 
kel, ka. 


M __mesla { mekla AL izd 
LS : ; 





mesla temSta, ur-smesla = déjeurer. CF RU. 





_mesliwt < meklswt, fern. 
= fort de passer la rournee, Cf, Ha LES 


ne _imeilt Limekü 


SC: 


RSR 
#4 Re à ti à 
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L 9 


imeSliwn— déjeuner, repas de la 


m)- journee. cf ki. 


SL 
nn kel, AS 
sel, tsal/ Sal, uv- sil: cailler, coëquler 
(LIN CR kel eURt 
ot 
Éislalin = fromage blane. CA kL. 


dE 
al < hal, AS 
Sal, téal,ur-sal-= acheler du gran. Cf. KA. 


ar. k-y:l 
Y 

__._amsal € 3mkal (uv) 

imialh —= cerealiste, acheleur de grain. 


Fi 
___asel € akel 


En 


usel, ttaël ,ur-uÿil = marcher sur, fouler, 
piéliner. CF akel, k-|. 

_—_ 35al < 2kal (wa) 

1$allen — ferre (element, matière), sel. k.l. 


à: 

SL 
ssl (suivr des pronams affixes, régime 
indrrect). 

# a # ., 

nes malgre, 41 deprt de ; contre le ge s s51l- 
: , EnÛ : vw, v Fr . Vv. 
\J: ; malgre m1; ssil-à5 malgre dar, ssil- as, 


malgre ur, contre sèn QUE ; etc: 
{ 4 


SL 
___sille, lzy 
Las beaucoup (quantite, nombre). V aussr sigan, 
sg . bezzaf b-2.f, ina", tn. e {lan 
gir-sm $illa yserdan, »/s possedent beau- 
coup de mulets « 159a-d Silla n'ysrden, sl 
a achete beaucoup de #48. 


“er aa 


dass, 


TR 
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SL 
___taÿlutt taklutt (t3), AS 
trsl a pelile quantite de pate de dattes, 
C£ ki. 


SLB kb 
aSelba, Se. coll. 





— peau fixe des légumineuses. Pellieule , 
croûte de plaie ou de bouton + addat 

iskkel uhbbu aselba hat is da ytezzeu, 
quand la croule se forme sur un bouton 


c'est qu'il querit. 


SLBD kb 
lubed 

Subeg, téubud ,ur-slubed — barboter. CA 
Srubed , sr-b-d . 





SLBD 
srlbes 


V © v e v e. # 
Seibed, tselbad Ur selbia == êlre couvert 





de cloques, de lumefactions, Selbden-a5 
ifassen 5 fagust, apres Sa rülure, rl a les 
mains couvertes ce claçues. 


taselbitt (5) 





tiselbidin (t5) — cloque (die à la brülure). 


Ÿ. aussi talffih, Lf.4 : 


SLBH 
aselbih (u) 


iselbihn —= écorce, Peau (lambeau de) qui $e 





détache. Peau de serpenë. Pau de poÿs, de 
pois-chiches. V aussi 3$elba S.lb: sfelwit, 
Sur 7 


v 


SLD 





asailad (u) 


Salladn —= averse, grain; pluie violente. 


SL 


(Syn. amalas, m-l.s), quder usallad, 5 
pleut violemment, 1l y à une averse.ïsusm 
uSallad , l'averse s'est arretee. yumz- fn 
uSallad (l'averse les à pris), ils ont reçu 


une averse. 


SLD 

asllad (u),Izd 

15Hadn — fine Sagueile. Cravache.V auss; 
ämeshad, $-h.d ; 255ad  $.d . 





SLD fr, ar, kb 


sslada, fem. 
Séladat — salades . la Étawgn ayl* femdint 





1 Ssladat 3m iqninn, les gens de la ville (les 
ciladins) mangent (breutent) des salades 


comme des lap NS. 


SLF 
Slulf, AH 
Slulf, tsluluf, ur-slulf= être deux au tou- 


cher,ebre lisse, poli islulf ubettan-ns, 





elle à la peau davce. 
5 Sslulf € sSluif 


Silulf, Séluluf, ur-Silulf— rendre doux au 





toucher, lisser, polir, La yssluluf 53722mi 
abettsn, {a crème rend la peau douce. 
25lulf (u) 

— état de ce gur est doux au toucher, lisse, 


P olr. 





aslulaf (u) 

iSlulafn, taïlulaft, tislulafin = doux au 
loucher, lisse, polx. 

astlulf (u) 


— polissage, lissage. 








SLF 
aslif (u) 


































gerbes ou de la paille. Ballol de laine; pa- 


: . v y 
guet de Cloisons. V. aussr aE$am, 6-5.m. 


ar, Rb 
m…——5lagm, masc. pl. 

me mousfache (Syn. 35mam, 5m). 
sm taslagmin (F5) 


te pel tte meustache. 


ay. 
D — 350 hi (u) 


chleun, berbève (a. Sue marotàin) 


… 


“telhiyn — 
m—taselhiut (ts) 

Hfelhiqin == fem. du préced. 

mm taselhs ut (t:) 

son émsemble des parlers berbères du sud marocain. 


ar, 
l 

Vieh ; selleh ,UY- slih — se détacher, s'ouvrir 
ji fecarce d'arbre). S'écarcher, écorcher. £reosser. 
| Fndre être fente, selhn ishwla 5 Avis ; 
“L'ecovce des arbres s'ouvre sevs l'effet de 
13 gelee , sselh- as ufud, rl 5'esl ecorche le 
cgenes « iselh agbu iqa-É d'taerdidin, rl a 
:frndu Le tronc d'arbre et l'a coupe en 
ptits morceaux. 

dot aremnent ssieht, fem. 

“atelhat == eclat {de bois ov avtre matrère). 


Écerce detachee. Lambeau. Esquille. 


ne me 1 Sel : ICT 

Muecorce (d'arbre). Cosse (des piantes). 

-Églchure. Pelure s i$elmi n dferi, écorce 
év chène: liege , 15elm: n 2zelbana, cCosse 


de pelsl pars. 


RUE AN dite dt 
RATER Pa Le nus 


Un < 
F— 
CT 
TT 
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v 
SLOM ar. 
A 
selqem : tselqim , UY- salqim == prendre, 
saisir avec Les lèvres, les babines. — em- 
brasser (sur {a bouche). la yfselqim ulgem 
isennann, le chameau prend les épines 
avec ses Babines. 
———25elqem (u) 
== dction de prendre, de saisir avec Les 
lèvres, les habines, Baiser sur da bouche. 
—— 3$elqum (u) 
sselqumn —> babine. Vaussr ahmim ; h- rm " 
SLWH 
ne Selweh , Zem 
Selweh, tSelwih,uv-$elwih efre mou, 
flisque, avachs . selwhen-as Wapgaun, il 3 
des joues molles. 
aselwih {u) 
iselwihn = chair molle, lambesu de chair, 
de viande. 
v 
SLWY 
_….-3$eluiy (u) 
iselwiiyn = prepuce. lambeau de peau. mor- 
Ceau de graisse qui pen d'un marteau de 
viande, Viande fiisnoreuse. 
oLED 
ne sel Ê€ G . 
Selged, tiecead ,ur-selsid être mou, sens o 


Energie, étre avachi, apathique, indelent. 
_a$selsud (u) 

iselead ,taseleutt (ts), liselead== mou, 
avachr, apathique, indolent, mollasson. 
sjur-s 15t n'Éerbatt taselsutt ur tzzad 
ur Lellem tadut, il à un mollgsson de fille 
qu, ne Érsse ni travarlle [3 laine. 


. s DE 

+ 
É < € ANT à 
SRETÈSR mouse de 


PE ES 


+ 


om 


DU NE, TETE 


st, 


ae qu 
pe 


696 


vw 


SM 


Sem / Semmain/ Semmint € kim. 





Prenom personnel isole, 2" persanne ler. sg. 


— doi. CF Rem, km. 


v 
SM 

_____a$em < 3kem (conjugue seulemenb à 

l'imperatif). 

=== s'en aller, partir» a$em! va-t-en / 


4 ; 
°a5mal L déitz-vaus-En: Cf. k-m . 


LA 
Sms <t kiuo , Ah 





v = ” V à : 
Smi-$ma,tteSmu, ur-$mi== fumer {tabac). 
cf kRmu, km y 

lesmit, fem. 


- : Ê a nee ë 
== gctron Je futner, ati, ce R'mu 


É 
4 - 
me Von SÉIT TU : à cul 
“* vw v . 
Semma, t$emma, ur-$emma—priser le Fabac. 
+ v 
mm. SSEMMA, fem. 


Ssemmat — prise de Éabac. 


w 
SM 
ve 
__—28$sem, Mmasc. 
—— Le sr ; É. trl f. Re ; Ë 
—— enlerite infantile Émata die). yag- 


vw ‘ ie 2. 
tssem, il à de é'enterite. 


v 
SM 

Le ……àSmame Lu) : 11 

Sema == prece de bois tarllée en forme de 

frrangie dons sdçuelie passé le prvol de 

l'aire à battre 2E à laquelle sont attelees 

les bêtes gur lournenËt er rend pour ecraser 


és epise (Syn. : asrillu, $-r-l). 


M 





SM 


eV. + 
sion Iz 
VV, : . CE 
1Similn — partie du Corps comprise ditare 
le nroméril et les genoux. Partie de yele ment 


correspondante. V aussi 3$dad, 5-5; ahbu, hi, 


v 
SM 
vw Î 
_——asmiam (u) 
+ à : S : 
1$mamnz== moustache . isrebba asmam 5 
a laisse pousser sa moustache sbu-waSmam. 


maoustachu. ÿ. 456) SS1vb, Sr-b ;Slagm,5-lé-m. 


SN! ar HL 
— ..-amS$um (vw), AH 
+ LA : 2 v ES 
im$umn, t3ämsumt (Emi, fimsuman (tm). 
Bèurre, infsrlene, malheureux, malchanceur. 
Qui inspire ce la prête e d-imsum, she 

; : à Poe F. : 

mayd 192 inneégza, € El un mälchanteux, 


fou c4 gui entreprer.s échoue. 


vw v 
SMHRS 
“vw l v 
ere 3SEMAAYUS, MdsiéE. 
== ro] des dyinns (selon {a Crotjdnce Pa” 


» 


faire, c'est le djinn Jui poussé des gens 3 
4 re ” Ts > # 
13 topicile, d Fe rapicrle a dmasser des 

je di Sem! E. 
richesses)e dig-s S$Semnavus (ri esl possede 


es k 3 Pi et. L s ® n < sn 
Dar SSemRATUS ;,N ése upide, dore Je ÿ517. 
$ 


v 
SMH 

a $meh , em 

Smeh , témih , ur-smih — etre ruse, ylrcrser 
des mosens défaurnes Paur deferifre 545 1° 
Sérêts « Être £gorsle. Refuser de préter 5t5 
brens , gir-s SE n'Emettuit iSemhn , +5 
femme esé rysee (elle sait défendre les 


Nnéeréts de da famile). 


ShiL 


L.. « SEmmei € Rémme,s 


#4 


4 
180 
. 0 
ie 
D. 
5 
2 
als 

























+ v v " = - 
semmel , tSemmal, ur-Semmil== finir, ley- 
miner, êËre Fermine , achever etre achavé. 


ÊS hemmel, kom. - 


v 
SME 

déni € kil 

similh— ls de gerbes. C£ ikmil, kml. 
SMR ar. kb 
_Sermmer 

Semmer, iemmar, ur-Secimir zx relrousser 
sus velements fsurtaut des manches res 
amples)  i$emmer ifassen n'tgebbult ad 
197, Ù relroussa Les manches de 53 dyella ba 
peur creuser « isemmer Qur-s, x] relrouisa 
des manches peur de fripper ( l'attaquer). 
Tu__Lusemmer 

lusemmer, ttusemmar, vr-Lusememr = etre 
srtrousse, releve {vetement}. 


.asemmer (u) 


vus 


. # f A 
+ debian de FÉPTOISET. de relever ses vé Le - 
ments, 

vw 
da dsemimer (u) 
°v SN : : 
viémmmert. = COrCaf: que les #esnrrres 

’ . Ë . , 

passent Sous 165 AISSEHES pour VÉIEVEr ies 


marncnes de leur velement. 


La 
EMR 
v 
—dtemmar akemimar 
.v A & f . . ? 
SEM ANN mue visage ; rrinousse, Gurtjie ; 


museau, Cf. R-m-r : 


GNIR 

De dHernY AT fu) 

s# . À # + & 
VSemyivh== < Chapeau euroneen , Képri. 
y e 
SMS 


LA 
4 = 
1 51hes € kmes ; A° 


,  SME 
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Smes , Semmes ,ur- Smisz=: émpaqueler, 
lier, serrer dans un nauer, CF kmes, kms. 
…….….tasmmust (ts) 

.* + “ 
fismmusin (ts) paquet, noue, linge 
serre, hallat. C£ kms. 


vw 


SMT 


_ Semrnielt 


ar. 
SemeneË, Ésemmat, ur-Semmil == surprendre 
({romper}, duper ; escroquer, rouler; cirean- 
ë + 

venir. Fatre Payer lrop cher. s$emmel*£ 

v ° tai J + .% 4 
usvik-ns son associe l'a escroque sisemmel E 
bu-thanutl, l'épicier l'a roule, La fait payer 
{rop cher. 
lu 


v « 
lusemmet, Husemmat, ur-Lusemmit = etre 


tusammet 





surpris (Érompe), être dupe ts£voque; roule. 
Payer trop cher. 

M .__ msemmot 

méememab, temsemmat, ur-miemmat= duper, 
escroguer, rouler, l'un L'autre. 

Lu Jsemmet (u) 

== duperie, estraquertt; Éremperte | 


SME ar. kb 


… s€mInet 
SEMmmeE, tsSemmar » VY- Sem = crrer, en- 
duire de cIre, rendre un tissu rmpermeable, 


el pass. 


Tu {usemmee 
t: “ t vw v * À 
usemmee, | USEMENJÉE UY-fusemmie => étre 


se A < D , + 
cire etre enduit de cire, étre rendu imper- 


» 
meable (Érssu). 


essimes, masfc. 4. LR 





me cire; bougres, chandeies 

—— tasemeiut (ts)/tasmest 

tisemetugin (ES) / tisemerin (ts) =— bougie, 
chandelle. 


ETS 





ne 


ne Pie 


PARA NS RSR 


Es 


Eve 


TS pe 20 nt ERNEST NE 


e. UT 


Fast 
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amS$emmes (u) 





imsemméen—— ciré, impermeable (vêtement). 





v 
SN 
Senni € Rnn:, AS. Pronom personnel 
vsole , 1" pérs. , masc. pl. 


= Vous : Cf k-n 
_____ Senninti € RWnnints./franom personnel 
Ysole, LP es. fem. pl. 

=z= vous. (fem) CE k-n. 


v ? . 
sun € Run. Pronam personnel regime 
ie 





ee £ me ; 
dires ,12 Pers. masc. pi. 
— vous. CF. bn - 


sent € RE. Pronom personnel régime 





drrect, DER es. fem. pl. S'emploie aussi 

apres des prépositiens el les noms de parente, 

précede d'en =t epenthetrque, Cf ken. 
asent < ak®nt. Pranem personnel régime 


indrrecË, 2" "pers. fem. pl. CADRE, nee 





San t$an uy-$an == sltesndre, toucher. 
.15an-as hf, :/ l'a alfeint 3 la tête. 
= atteindre, frapper (maladie), 1$an-as 5a 
ailon, une maladie i'à allernt aux jeux » i$an. 
3$ Sa aliaun (late. gc. Ÿ'a atteint queique 
parë,al est devenu subilement fou, rl à 
une crise de demente. 

—— arriver, survenir (événement). ma k 
+$an ally teb did d'Emettutl ? que L'esb-r 
3YYTvé pour le separer de Ÿa femme ? mayd 
issen £ ‘grem annaub midden ia d- 
ltazzlan? que s'est-il passe au village ? 


j ai vu les gens (y) Jceourir. 


v 


SN 
____ $nu € kau 


Ÿ . w + 

Sni-5n9 , uSennu,uyr-Sni= 5e Courber, 
# : 

flechir, se pencher, C# Rn 


vw 


SN Rb 
Ussen (wu) /adussen (u), 21 





san (wu) == chacal « der wusien fagdiet 
(le chacai est entre dans le troupeau), là 
frahison où le malheur {morts successives 
par ax.) sent entres dans la famille. 
ememmis n'tihs3 ad*t its wusien ce petit 
de la brebis $era mangé par le chacal/ fr. 
qui ne sait pas se défendre sera battu par 
les autres, rl faut se defendre dans la vie. 
» açrum n'uussen (lrtt. pain du chacai), 
Champignen + tamegra n'uussen fnoce de 
chical}, expression désignant un phénomène 
meleorologrque : formation de l'are-en-crel 
el chute d'une pluie fine dans un crel enso- 
ieilie mesfres ussen (imifaleur de chacat}, 
disegy Con ie cri ressembie au jJeppement 
du chacal. 

____tuÿsent 

tussanin— femelle du chacal. — pi. four- 
millements + dig-s tus$anin @ idarn, 5 à 
des fourmiilements dans Îes 7ambes. 


PC HAE LA : 0 Æ 
eUMZEN UuSssantr) : 1Jarn, ME: S>. 


SN 
__.__18nt éihkniw 
15niwn — jumeau. C£ Rknw. 
tasna 


“+ 


“ : Fe , 
ca- épouse . CE kn-w 





v 


SN 


1$Enn1 < senti 





isentan = garçon ilegitime, naturel. 
# 
CA gent. 


A Es: co 
à S 


REC RS Lee A 


dde à 

RUE CN 
SARA TN 
TON UE 


PRDVIUÉE 
ÉÉTER  UE 


AXES 


ÿ 
ES 
ME 
FE ‘ 
AR 


ES 


EPL 
EEE 








v 
























ar. ,Rb 


: y 
mms SSAN , MAC. 


s + 
importance sle- 


: 7 2 
see honneur, ConsrdeE ra Es ; : 


7 
patron (rang) e guly-as Ssan 7/ a de l'im- 
gartance, rl #5È fier, noble , 3- ur às ssalau 
v+ t , . 
fan, ne sur donne pos de | rmportance , Din- 
pfe pas aupres de lui « ad itella rebbi 

Re A . | 

han-ns, que Dieu sugmenle lon honneur, 
ta réputation. 


sagt-i5an, notables, notabilites gens hono- 


SNBS 


mm. asénbus € akenbus. CF hinb.s 


S$ND 

uen 3874 (+) 

NET non Bardot ; petit mulet s szzuv 
gain am uënid (rl commence par elre beau 
£omme un änon ét puis.…),se dit de gg" 
gur 5e montre agrmable mars qui devient 
tres vile miauvarïs, méchant. V 3uss aquul, 
y! : aserdun, s-r-d-n. 

ont € tasnad't 

trsnad (ts) — fem. du précéd. 


NF 8 
nef & knef 
snef, Sennef, uy- snif griller, faire rolrr. 
CF knef, Rnf. 
_—asantf (u) 
1sanifn = grillade, viande grille. CA Rinf. 





v “ 

SNZ dr. 
VYy dd 

$$3nu2, masc. 


—- n'elle . 


SNKR 


SNT 


699 


____a$enkur < akhkerkur 

isenkurn=— das de prerres, hare en prerres. 
CF akerhuv Rev. 

tasenkurE (#5) 

Hisenkurin (ts) dim. du préced. Cr Ro 





SNG ar., kb 
—_ $enneq 
Senneq ; tsennag » HY- senniq == $31$9T au 
coilel , empergner, Éenrr fermement. Pendre 
(à la polence), isenreq ihf-ns, sd s'est pendu 
Jfig. il se donne besuceup de peine, il se demene. 
Tu tusenneg 
Lusenneg, ttusennaq,uv- Lusenns que étre sais: 
au cellet, etre empaigne, être tenu fermement. 
Etre pendu. 
M 


v w “ 
méennag, lemsennag,ur-m Sennag== $'em- 


mêennaq 





pargner, se colleter. 

Lu a$enneq {u) 

= scbon de Saisir av collet, d'empoigner. 
Pen da 1501. 

bee _amèænnel (u) 


= action de s'emporgne Fe de sé collefer. 


SNSL ar. 
_ sense 
sense! , Esenssl, ur-Senñil== secouer ggn 
vrolemment en l'empoignant; s'ebrouer., — 
crepiler, petiller la tsensil Zzil hf wafa, 
à Aurie crépile sur de feu. 
___._asensel (u) 
isenbilh —= gclron de secouer ggn vralem- 
ment ên l'emporgnant, Jelron de s'ébrouer. 


= crepilement : pelillement. 


SNT 


sent (u)/1senn: 





j 


Re 


- 


£ 
4 


je 


Es 


ee 


1 Re Fa ESA A 


* s À 


se Vatevn se vs dr 


M 
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isentan— garçon rllégibime näturel, adul- 
térin. V. aussi: ahziz h°z 
tisentit (ES) 


Eisentitin —: fem. du préced. 





v 


SNT fr. ar. 


VvVY . 
Ssanti, masc. 





id S$anti— roule empierree, Qaute gou” 


4 a # 
drennecs. c'idussée. 


SNYL 
asen yat < akenyal (u) 





isernjalh —= drapeau; élendard; fanion. C£ 


akent,3l ; Ren- gi - 


vw 
SNE ar. 
v 
—-.-9ntt 
“ , “ts A 
Snec tesnae ,ur-Snie— etre célèbre; être 


repule, illustre. Etre connu ; etre divuiqué. 
cisnes s frramait, c'est un Érreur répule. 
si$nee wawal-ns ger midden, son äffaire 
esË connue de fout le monde. 


v 
sineet, fem. 





Ssensat=— céiébrile, reputalron, notoriété. 
—_-Imesnué, masc. 

id imesnue — renommé, célebre illustre : 
connu .ahezzam lmefnue ur da yttara, 
un bon coiffeur à foujeurs des clients. 


v 


SNE 


S$anéa, fem, AH 





Ssan£at — poudre jaune que les femmes 
diluent dans l'eau pour 5e maquiller les 


sourcils et es joues. 


v 


5Q ar. kb 


Segaa 





Seqqa, tsegqa, uv-$eqga —= $e fatrquer,perner, 


e 


éprouver de la fatigue. Etre éprouvé par 


le malheur, Etre dur, ardu, difficile, penible. 


vla ytiegga bf waraw-ns, sl peine, il 
frime peur nourrir Ses enfants là ytieqga 
yaf-nn yvray imezqal, sl se donne de la 
peine mais Sans resultat, les resultats ne 
récompensent pas $es efforts .tSegga lug, 
les temps sont durs .i5egqa memmis 
figan, son fils est diffreile, pénible. 





$5qa, masc. 

—= fatique; travail pénible; accupalion guo- 
tidienne (surtout travaux ménagers). ing - 
EE e$iqa 1$ ta ilfus , elle est epursee par le 
ménage quotidien parce que personne ne 
l'aide à le faire. 

ssqiyt, AH /séqaut, Tzd 

— malheur. Epreuve penible « zd ab ya: 





- . e , - 
rebbi 25 S$qawl, que Dieu elorgne de nous 
le malheur. 


D à 4 - 
$$aqv, masc. 





à . ’ / 
id $$3q —= malheureux, eprouve (par le 
malheur). Maudit, Malchanceux, V aussr 

1 v v vw + e° 
amhib, h°b ; am$um, $.m ,653q3 25 mais, 
imerdi zt mauys (lil. maudit de sa mere, 
beni de sa mere), le sort de chacun depend 


de 5a mere. 


v 


5 Q ar. kb 
Seqgeq 

Segqeq, tSeqgqaq, ur-$eqq3q== fendre, fêter 
eË pass. Entrouvrir, entrebailler et pass. 





iSeggeg wañal $ wzal, la ferre s'est fen- 
du sous l'effet de la chaleur « ad2 tifluë 
Éseggeg, laïsse la porte entrouverte 





Sugqa 


sugga È tsugga, UY- Sugga —— Éraverser, passer 


par, se frayer un chemin, fendre (la foule). 


«iSuqga-d ÿiv-s midden, il se dirigea ver: 





La 


és le ape Dh ter nd LEA FT be Smbipasté DE 

é x Ass LB É . Nestes 

D, LR ee m: FRONT NÉE DATE 
REA a Le 21 Ne peer sr € Dr ac ur A “E EN S ti à 
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de palerie. Vieille poterie. Lislensile quel- 
canque. Tesson de paterie dans lequel tourne 
l'extrémité du fuseau (Syn. asegluel, gt). 
tasegfutt (ts) ï 

tiseqfa (ES) mm. ss. g. préced. 

a$eqquf (u) 

15eqqu fn — demi-frere ; frere de mere ou 
de père. Vausss a5qiq, $-q- 

_taseqquft (ts) 


tisegqufin (t5)== dems-sœur; sœur de mère 























ou de pere. 
“vw 
ssqef, masc. 


ssqufa /id SYqef — fourneau de pipe; pipe à hf. 


Sr 
Tr Ë 





fe gma 35q1Q, mon frere de pere et de 
re. V. aussi asqquf, s-qef 


tasqrqt (t3) , 
SQL kb 


+ Su 
Dies 
A Ro, 
SR STABLE TR 
FA RCE 


rip 
Fe 
see 
ER 
a 


5 + SES, 
ÉAPIENeS 
Er e 

5 


Segiel 
ar,kb Seglel,tsealil,ur-Seqlil— faire du vacarme, de 
fapage ;evier tres fort; faire un scandale. 





Sseqglat, fem. 





== vacarme, lapage, remue-ménage. Dispute, 

gltercation. Scandale » thhev Sseglait s adzavn 
7l y à un ränd vremue- menage chez les 
voisins . isekker sseolalt hf aut- uham, 


il a crie apres toute La famrile- 


per à la tête avec une pierre, fracasser et pass. 


4 


a 1 5 | Nubegger, ttusgqaf, ur-luiqqif = êlre re dut 
sal | à » # 4 * “ 
# Lessons etre chreche . Avoir des bosses 3 


Lu . %. _tuse gqef 





da têle (à cause des coups reçus), être Fracasse. 7 F 
M mSseggof SAR ar, kb ï 
misqgaf, temsaggaf, ur-mSegqaf == se donner Ssaquy, masc. - 
vteipr. des coups (de p'erre ou de häton)i la id isaqur /staqurat — hache : cognee, fendoir. : 
te. Se fracasser mutuel. la télesmseqyafn Couperel du beucher, è 
meksaun $ Égeruin, des bergers se sont don- __tassgqurt (ts) ji 
nes des coups de geurdin à la têle. lasaqqurin (ts) — dim. du precéd. 
—— 25qgef (u) ; 
AFqgfn == action de redurre en lessons, SQRFD 
AE d'ébrecher, action de frapper à la fête avec ___— Ssqerfed, Ter 
pu une pierre ou un gourdin. Ébréchure. Basse à la sgerfed, tsgerfad, ur-Sgerfid == $e renfrapner, 
0 féle (due à un coup de pierre ou de gourdin). faire mauvaise mine. | 
db es aseqfr {u) è 
a rgfa = tesson (de verre, de palurre), débris SR 
RARE re RE 
| : 








Be 





ee 
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J + 
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DNS ETS 
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LM R DAT Agen 22 
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et © 
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v 
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a$er < aker 


tion pour arganiser la fét:)3 la fête agricole. 


user, ttaër, ur-usir — voler, dérober,Cfakerhr .ï$$ar is°s tteeam , il à mange avec lur dans le 


fusya < tukra, AS 
—= vol, action de voler. Cf. Rer. 
_iser < îker, AN 


== MM. 55. QG. précéd. Cf k-r. 








+ « 
imAser 





e ww A 
imäas£trn —— voleur, CF. Rer. 


v 


SR ar. kb 


Ÿ w 
Serser 





Serser, téersir,ur-Sersir — fomber en cas- 
code, cascader. (ouler abondamment, librement 
(liquide). — avoir la diarrhee, avoir des selles 
fréquentes, uriner abondamment. — être cons- 
tilue de larges mailles eb laisser passer un 
liquide (ustensile). la E$erSirn waman 
igzer, l'eau tombe en cascade dans Le ravin. 
la s téersir ddist is it5a sigan n'tazark, xl 
3 la diarrhée parce qu'il à mange trop de 
figues.» ihess ad" telhemd Imegras hat La 
utsersir, sl faut que fu soudes la beurlloire, 
elle est pleine de lrous. 


2Serser (u) 





iSer$irn — cascade, chuta d'eau. Drarrhee. 


Ürine abondante. 


v 


SR 


ve. 
ssSar 





v v 


Sar, tessar,ur- $$ar-— mélanger, méler, 
jayndre, meltre ensemble el pass. S'associer 
avec, partager (posséder gc. avec qqn). fertre per 
(s'empleie avec 4: dans). V aussi 8:v.k e5ra ad 
15$3r aman d zzit, sl veut mélanger l'eau et 
l'huile /Fig. 1Ü veut faire L'impassible ,1l veuË 
l'impossible » 1$$ar d gmas taherratt,il s'est 
associé avec son frère pour les labours.i$sar 


£ Lama, 1 à parlicipe (il à donné 52 contribu- 


meme plat fig. il s'est lié d'amitié avec lus 
esË devenu son äm3 o1$5av is-s imensi, # à 
partage avec lui Le diner, S$avn ff, ils ont 
télé 20 meme sein ils sont des frères. 


tassurt 





— gssocralron, Partage [ possessian en Commun 
de gc.). Mélange. Participation °qan tassurt n 
ugqu d'waman (ils sont comme un mélançe de 
lait et d'eau), ils sont nséparables , ils sant 
fidèles l'un à l'autre. 


ussur (wu),Izd 





—— 3$ssocralron. 





v 
ameSsar (u) 
° i v : vv . 
imessarn,tamessart, Éimessarin (Em) — 
associe. Participant s innag d umeS$ar-ns, 1 


s'est dispute dvec Son associe. 


v 


SR 
sru kru, AS 


v ° v v + e LA 
sri-Sva, Serru/tesri ,ur- Sri — louer, prendre 





en location. Cf Rru, kr. 


(u) 


1Serrayn — locataire. Cf. k.y_ 





aterrau 


SR kb 
fisserk, Izy 





bissar — fil; pempon, pendeloque , frange. 


stasebniuyt m.tissar, un foulard qur g des pompons. 


* 


5 R 





tissert < tiskert 
Eissar == arl . CL. kr - 
SR 


U 


15$er < isker 








a$Sarn — ongle; ergol ; griffe CO Sker- 



























SR 
: __tasurt < takurt, AS 
Hiurin— pelote. Boule. Bobine, Balle. CF Rurkr 
a$ur (wa) <akur 
juvn (wa) Panse. Bonnet des vunrinants, 


1% * A : : 
itursarn = Las de prerres, hare er prerres. 


Kerkour. Cf. kr | 


LME MOS MSC ÉnES 
RME rm me pti ha 
RO TR Pre RARES PS À ve à re ; _ s 
5452 RTS Re 9 Re PT 4 7 684 # se s 
DES RAD PP RSA DER CEETATE PRE STE AS : SA ee on 
i à, 1 MOSS BRU DÉC: à Sn à RSR TR ES 1 FIATOA ne : « 
5 Fa PE Tee Te LS » ur Re PURES Rte t Nue RTE St 277 
x FT. LÉRÉ TS RS ; EE x GA de A SRE DA UE CU 2 À NCA TUE TAN REA Der 
à 3 PE LÉ : AGE 5 res: PÉTER EN Si 
Te à n cg S 47 NE ” ns 7 En, D 
pe on LAN LATE 


5R 

FrVv, . 
me IT 
2# = 

fhivran = garçon; Jeune g8rfon (Syn. : arba, 


b: Lesl ; el). Pl. enfants, progémilure.(Syn: 


‘ 4 vw 
fwstun ,w-$-n; tarius, vw) - 


&R ar., kb 


oqemaemnans 
== achat, dans l'expression arabe empruntee: 


es 


+ | 
ssra, MmdaSc. 


RE RER Er HE VAE ere ec sé He - 
RAT RC PE CRÉDIT RES ERR MSA Deus = > 
S PRENTIS Te ee SR D NP RS IT Le j 
Se NRC AVS Han) 2 EC SE GRR UE à 
UE TRE de EURE fe RS I SR NE 0 

ë ds SAT rl + ; 


224 op ae pe 
ss RER 
Him ee 

DS 2 à 
Er 
ES PARCS 


bis u Stra, commerce (vente st'achal). Vauss: 
ii msugt + 
SR ar. 
Lisarl, fem. 

: Hiarat— signe, signal . Cible (jeu consistant 
s toucher une cible), tir. Cf seyyer, s-u-r 


ar., kb 
y 
é ssevrr, mas. 
ele mal (contraire de bien); malheur; male- 
dictsan, ad ah india rebbi 21 Séerr que 
| Dieu nous préserve du mal. la yhhat wul-ns 
gg Sterr, il veut du mal 3 lout le monde, rl est 


‘haineux, misanthrope « idea gifs 1bbas”s 


Semen 


Es NA fées? 
RAT 
ABS 


g LE es 

Ar ne st Re 24 

see RS 

s. 

ET AU AO ent a en eu le 8 

Fa Rs A 5 
es PAS MAUR > 5 
Ê 


Œr— 


ces ,  #s « 
_ænesemerms À 171 9 1 Yi 


SRBK 


y * 4 e # 4 , . 
i$err, sen pere luï a envoye des maledretiens. 
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‘ ” e v%. … o 
im$ivran,timsirrilt (tm), timsirran (tm) — 
méchant, mauvais; qui fait du mal aux autres, 
misanthrope. 

w 


SRB 


_____$vubba, Zem 
&rubba, térubba,ur-Srubba = barboter. V auss 


Srubed , $-r-b.d . La ytsvubba grg"aman am 


uzvu, bzrbole dans L'eau comme une grensuille. 


SRB ar., Rb 








dv 
ssrab, masc. 
v TON: v e 
— vin; baisson alcolisee «.2 ySsa ssrab, ÿl 
prena du un; sl boit. 
v É “ ve 
taSerrabit (ts), AS 


tiserrabin bol 


nano een 





SRB ar. 
Ssirb, masc. 


id SSirb=— moustache (syn. aÿmum, 5m); 


M QAR YEN OL ARMÉE RTE as as 2. RS hé" a s RO oi” 
« a cp ua A “ Re ins een ant as a ns SRE, a thta 22h ti CE. Loi. DE pe: M ba ou : ET F - ee à 26 
“A s4 FY É'RL $ SR ne EE es PANNE raie de RS Ars NS ÉRnME 5n ane ue a ga see dE 2 NS PME SR EPP IS D 
. “ LS F 4 ES # à Li LATE SA DE 9 3 PE 2 Got res £ 5 
pat en x, Fa ex À! "ÿ1 se: S ne RE: IP RE ; RON SR NS TES AE TR ue NL À 
ee : * . Pa : PSS due REX * rt Fe À Je, £ “+ CN 
4 o % es 2$" , 3 à » + > LÉ RTS Er 
: ' 3 4 . UT 6 + Re rt 
So M et "- D . CU te A 
$ è + , 
b, £ L r, r à 
7 


duvet (poils sur le vrsage). 


SRBD - 
___ srubed < svubed - 
srubed, tévubud , ur: srubed — Barboter; mar- 
cher dans une eau boueuse. C£ srubed, s-r-b-d - 

SRBK 
______&erbek, Zem 
Serbek. tserbik ,ur- $erbik == embroviller, 

emmêler el pass. i3erbek vfilan,l à embrouille 

Les fils tserbek inger- 250, vds se sont brourlles, 5 
ils sont en désaccord e t$erbek gir-sn, fout esb : 
on désordre chez eux. 

Tu___tuserbek 

tugerbek ttuserbak ,ur-tuserbih =— etre 

embhrouille ; emmele 

____aserbikR(u) 
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iserbikn —= embrauillement, emmelement. 


Choses emmêlées, embrouillées. 


$RBL . 


SsSerbit, masc. 





id SSerbil — bazbouche de femme (brochee 
d'or ou d'argent). 

taserbilt (ts) 

tiSevbilin (E5) —— pelite babouche. 





SRD 


Serd 


ar. 5, RÈb 





Serd : térad Ur Sid — stipuler; imposer des 
conditions, indiquer des conditions, exiger. 
viserd bu-55i hf uhemmas 3d ur ikhat 
lebhaym, le patron a exigé de son khemmas 
gu'il ne crngle pas les bêtes (quand sl Jaboure) 
sard 





sard,t$arad ,ur-Sard=— conbracter un enage- 
ment. S'engager comme fqih dans un village. 
Se faire embaucher (comme ouvrier à g39es) | 
si5ard Lefqih muh ger $ ay irem sin 
isgg'asn, le fg5h muh à travaille à village 
pendant drsx ans. 

Tu___Htusved 

Eusred ,itusrad ,uvr-tisrid— étre stipule. 
sillusred gifs ad sf ddigb, on d'a oblige 
3 payer le prix du sang. 

M 


w W + # : 
mesrad, femsrad ur.-mesyrad —- poser recrpr. 
e ? » P P 


mesrad 





des conditions; stipuler l'un pour l'autre ; 


convenir ensemble de. 





S$erd, maäsc. 

35rud == condition, clause ; stipulabion: con- 
vention.=— honoraire annuel d'un fqh ou 
d'un ouvrieresS Sserd, 3 condition que; Saus 
reserve . 

améard (u) 





SRBL 


imsardn=— fqih exerçant dans un douar. 
Ouvrier 3 gages. 

SRD ar. Sert, kb 
$erd 


Serd ; Sevred /tesrad, ur-$rid == vVICCINer, 





scartfier, faire des saignées, saigner, 1nciser 
la nugue pour melfre les ventouses ; ÿnciser 
l'endroil d'une p'qure de serpent au de stor- 
pion, el pass. » iserd-2s uheïzam tahedimutt 
15 dig-s $Sqÿqk, le corffeur Lux à fait des 
saignees à la nuque parce qu'il à là migraine 
(pour lur sergner {3 migraine)» i$erd udbib 1 
lwuasun, le medecin à vacciné les enfants. 
3$rad (u) 


sv = ” = e « . 
LE Yadn = vaccinätran; Vccin; scarifrealtron. 





Ineïsion (paur saigner). 
SRD 
serd < Rerd 
Serd , Serred ,ur-$vid —=(se)peigner, AH = 
gratter; racler. CA kerd,k-vr-d 
a$arid (u), AH 


15avidn = Éraït, rayure. 








aservid (u) 





iSerridn (u)=== mm. 55. g- préced. CF. k-r.d 


SRD 
_____ÿrad /Sard < hkr5d 
— Lrors. Cf. Rrad, k-r-d 


v 


SRD 


» 


lsarid /réaridé [hard Çar. Ragit, masc. 


lesward— papier, morceau de papier. Cf. k.rd 





v 


SRF 
_____Ssref < khref 


Serf, Serref,uvr-Srif— ligoler, atFacher, 



















PA lé. ReCtAte 

ee 

FR ; 

Fat néraver el pass. CF. hvef, kv.f. 

Fe À : ? « - é 
La ‘du henne.— comporter, efre muni de cre- 
joe “eaux. Creneler (un mur). 
So # ; 
a é FC aSarref (u) 

RAA ES SR - 

Le terrifn=— bandes de couleurs diverses Sur 


mes 


ane 4boffa. Biparruves . dessins, motifs faits 


LE TRE Ne TRES 


sétte du henne.== creneaux (d'un mur). 


ar., kb 


chrrif) il a les mains doutes, lisses (celles 


él 495 qu? ne fait pas de travail manvel- 


ar., kb 


“ er el pass. Fendre (du bois) el pass. Tzy. 
a Laussr bbey : by ; leu, ty : 


yu…tusevre g 


ee 
ES A at Le. 
AS RE AE se tue: à 
a HART POTTER 
RARES PERLE aies son. be 


SRZ 


pe me ee een es mes ARR er RE ever NE A 
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luierves, Htuéerrag, ur-tuserrig =— être 
déchiré, lacére, fendu (ais). 
M 


“+ “ w# 
mserrag, leméerrag ,JUY-MmServig== $e 





méserrag 


déchirer, se lacerer recipr. emSerragn | 
isbann, ils se sont déchires les vélements: 
serre g(u) | 
— sctien de déchiver, de lacèrer, de fendre 
(du bais). Déchivement, lacevakien. . 
v . 
aserr1g (u) 
erriqn= déchirure ; acxrec. Ru ngennu a 








aterrig ar 46 ifzayad (à mesure que nous 

tausens La dechirure, Lui, sl ‘élargit davan- | 

Eage), il pelle de 1 ‘huile sur le feu. 7 
SRH 

&erh < kerh - 

Serh, t£rah / Serveh ur- Svih — délester, haïr. - v 


C£ kRreh, krh. 





LL v 


5RZ 


vw ” 
SCYYez 


F2 
dY, $* V2? d5 





Servex,tierroz ,uv-Serriz -c:« Seller, harnacher. 
siderrez iyyis:ns, ÿ/ a selle son cheval. 
sSerz 


id SSerz — selle .CSyn. FavikE, v-k). 





SRZ fr. ar 


w # 
serza 








v vw 4 - 
Serxa ,tierïa ,uv-$erza —: charger (un vehi- 
cule, une bêle), iserZa Uksmiqu alliy ur da 
uthevraï, à{ à lellement charge le camion 
qu'il reule lentement. FLAT à 22 





aterza (u) 





iSerza ms chargement. 


“ 
ar, s-r-2 


v* _+ 
SRZ 


VY VV 
ms SSÉVIZ , MSC. 


+ 


+ Î 


DE ET 
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: v .v # : t " #. * 
id $$aviz —— réservoir d'eau, bassin d'rr::- 


gatron ; äbreuvoir. 


‘ 
ar. S-Y-1-.m 


ÉRZM 


CA v 
SSerzem, Ma$c. 





v . « e. 
SST32Z M — fenètre ; vrlre ; viérail. 





v v 
SRZN Vroar 
vv v 
SSAYZAN, asc. 
= v Vy ” 
d Ssarzan/5$arzanat — sergen. 
SRK ay., Rb 


vv 
__tissuka 
— association; partage { possession 8n com- 
SUV v 
mun), V ausss SSèr, S°T- 
vY 
ssevk, mase. 


— gclion d'associer + SSerk b lab (expres- 





sion ar.), polytheïsme. 
asvik (u) 
isriko, tasrikt (t5),tisvikin (ts) associe, 





socriefaire. Complice, compagnon , inna9 d 
u$vrik-ns, 1l s'est disputé avec son associe. 
srebb: Ur-qur-s asvrik, Üreu n'a pas d'asso- 


cie, Dieu est unique. 


v 

SRK 

aserrak (u), Izd 
jserrakn — maroquinter. 


taserrakt (t$) 


= maroquin er1e. 








SRL 
isvillu , AH 


: ; _ k ’ 
18viilutn /isvulla — pièce de hors courbe en 





forme de cerceau dans laquelle passe le prval 
de l'avre 3 battre el 3 laquelle sant attelees 
les bêtes qui tournent en rond prur écraser 


les Eprs. (Syn. : 35mamu, Sem). 


RM 


v 
SYem 





Serm, serrem/tiram, ur-$rim=— paralyser, 
rendre perclus ; être paralyse être perélus, 
impotent. Éngourdir, étre sngourdr, 5 engour- 
dire Sermen-as idarn, l 3 les jambes para- 
lysees “i$rem sg"is slula, rl est perclus de- 
PUIS Sa NAISSANCE « Sérmen-as ifassen 5 
usemmid, Ses mains sonl engourdies par le 
froid « Sermen-3s iserman s laz (5/a Les 
intestins engaurdrs de faim), la im le 
fenaille. 

— ecorcher, érafler, egraligner el pass. Zem 
siSerm-as aggay , 1 lus à écorche la joue. 
—= enfermer, sequestrer, AH « iSrem 
tamettutt-ns, r{ 3 séquestre (clertre) sa 
taddarE ur da tjteffes, rl 


s'est enferme chez lur. 


°.Y 
femme e.15YemMm 


Tu__tusrem 

v # 
Luivrem, ffusram, uv- Éusvim — etre paralyse ; 
À , A # ° 
etre rendu perclus, ÿmpotent.=—=efre ecorche, 
F Ê ” 
egraligne, Zem - 
asram (u) 





= paralysie, engour drssement ; impalence. 

siwwel*t u$ram s 1fassen, » 3 les mains 
# : # , 

paralysees. res action d'ecorcher, d'érafler, 


d'egraligner. Zem. 


$SRM 
Srern € krem 


v v LORS F , 
Serm, Serrem, ur-Svim—= sécher, devenir 





sec, se faner, s'étraler. Cf. krem, R-r.m. 


RM 


vu 
SSEYmIu ; mdsc. 





id $$ermu, S$ermuyal ronce ( plante); 
ronterdte - 


El 





dt dé pe 
2 D ra 
PER Er D 


2 
RENE 


FA 

HET 
ES 
MEN 





et 


DES 
% 


néoaheisté ; 
EN en ÉD MA 
NE LEE Fe LEE 
49), Lee An 


TOUS 058 der 
Las LIL a ÉPEt 






ES à LES sens te 
a se w 
+ 1 DE 




































y 

SRMD 

mm SSeTM AG , maSc. sg. coi., zu 

es loul te qui sert à combattre : armes, 


munitions, chevaux …. Arsenal d'armes. 


SRMH kb 


_……… sermeh 


EE Re 


" Fe 
re aUe re ke 


termeh : t$ermah ; ur-$ermih — être fade, 
terne (couleur, teint). Etre d'un aspect deplar- 
sant, désagréable ; être fardee, maguillee, ou- 


frageusement (femme). 


GRN 


+“ 
seynen, em 


É ét 





4 + ° v ; e e 
Sernen ,tsernin ur-Sernin—2Îre agressé, 
guertlleur, provoquant ; mauvais « iSernen 
gif-neb wadzar, notre vaisin est agressrf 
avec nôus (Fl nous pravoque) » unna y$ernenn 
ad yaf unna t ivran, celui qui se plait 2 
* grevequer les autres se fera cerlainement 
resser par ggn de plus fort que lui. 
; v 
| mm 4$evnen (u) 
téerninn— agressivile, malveillante ; pravo- 
© tafron sur izil uSernen hf midden,1l est 

, è !  . 
mèvvats de faire preuve d'agressivile envers 


Les autres. , 


ar., Rb 
——— S5erq, masc. 

ms Est, orrent. levant. 

mu 45evq (u) 


iserqiun — vent d'Esé. 


v 
SRTL 

ou Sertel , Zem 

surtel, tertil,ur- Sertil — élre use, usage : 
Avoir un aspect mrserable, être dequenillé, 


lngueleux : 


SRE 


a Erin Sos mage 
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vY 


SRW 


1SYew < ikveuw 





iSerwan — agneau (qui lète encare). Petit 
d'animal. Cf. k-r.w - 


SRWD 
aserwsd (u) 

1$ev wi dn — morceau de chiffon; chiffon. 
Pl.: loques, haïllons , vélements uses, fripes. 
equn ufqqir bu-yserwidn, un vreillard vêtu 
de haïllons « madam Serwid, musulmane qux 
s'habille 3 la mode europrenne. 
taSerwaitt (ts) 


tiSerwidin (15) vêtement usé, fripes. 





w 


SRY 


aserray (u) 


av. kb 


iSerrayn== acheleur, V aussi ams3Q 4 . 


SRYD 
__a55eryad /Sseryad , masc. sq. coll. 
= grande moutarde jaune des champs. = 
nem d'une plante (indeterminee) qui cause Le 
vhénomene de meleorisation chez les rumi- 
nants ; le phenemène luy-meme + Emmut 
tfunast s SSeryad, {a vache est mare par 
metéorisation - V aussi: Tanala, n-l- 

SRZ 
—_—. _Serz < herz, AS 
Serz, Servez ,ur- ir Lsbourer, ètre 
labouré. CF kRevrz hrz. 
______taserza (t5) 
ÉsSerziuan (ts) — labour. Cf. ker.x. 


SRE 
M ___msavas 


vw v S 
méarae,  temSarae, ur-mSsaras == se battre à 





Pme mar mn 1 LA 1e A de mar RU mana a a étmtmmteremers 4 
ue meteo des 


v 


SRE 
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coups de fronde (bergers). ar temiaraën 
imeksawn 3lli meglabn, les bergers se sont 
battus à coups de frande et ils se sont bles- 
ses à la tête. 


amSayr3e (u) 





im$arrain== /utle à coups de fronde (entre 
bergers) 
SRE ar. kb 
M___msarss 
msaras, temsarae ur-mSarae — ester {en 
justice), se citer récipr. en justice. Conlester 
avec Qgn 7 5e contesler vecipr. en justice e la 
temSarsen hf tukkust n ibbatsn, ls se 
contestent recipr. en justice le patrimoine 
Léque par leur père, ils se ertent recipr, en 
justice à prapes de l'héritage de leur père. 
—= discuter, débattre ensemble «ar temsaraen 
ayt-igrem bf [lama imil ur msasan, Les vil- 
lageois ont débattu Les modalite; d'arganr- 
sation de la fèle (agricole), mais is ne se Sont 
pas mis d'accord. 


vv 
Ssere , masc. 





? + e " bd 
— Droit (musulman, ersk en oppasitron à 
azref, droit coulumier). Législation. Jurrs- 
v .%. vw 4 
prudence . ur a$ 151 S$ers.…., u n'as pas le 


droit de… 


amsayas (u) 





« v : : RUN 
im$araén— 2gclron de 5e citer rectipr. en 
Justice, de se contester recipr. en justice. 


—— drscussron ; debst. 


v 


ST ar. Rb 


Setta 





Setta, teftta,ur-Selta— passer l'hrver. (Syn.: 


sgers, g-v- s)+ isetta-nn ger gmas, il a passe 
l'hiver chez son frere. 


Imestut : fem. 





—= hiver ; période {a plus froide de 

l'hiver, V aussi fagerst, gs - 
ST 

a$ttu/astluy (u). CF, st. 





Y 


57 ar., Rb 
ssita, fem 





S$itat === brosse; pinceau. Blarreau 3 Savonner. 


STB 

ÿtab € Rtab 

Stab, tettab,ur-st2b— être écrit, décide 
par Dieu, être prédestiné. Cf ktab, k-Eb 
lmestibat, fem. pl. 

— destin; providence ; hasard. Cf. k-t-b. 
lestab/vestab, masc 

leSbub = livre, écril, C£ kb. 











STBR 
Stuber € ktuber 
— octobre. CE k:tb.r. 





STE ar. 
stef 
Stef, testtaf, ur-Stif— battre le linge des 


pieds, saävonner avec les pieds (en foulant 





avec les preds)+ iregzen 34 da ytestiafn 
shendivn ,ce sont les hommes qui lavent 
les couvertures en les battant avec les pieds. 
aSttef (u) 


iSttifn — action de battre, de savonner le 





linge avec Les preds. 


STK be 
setha /3Sethu, T2d 


setka,festka, uv-Sebka— se plaindre, por 





fer plainte, inlenter une action contre. 





ss bre netté de 
PA us $ 
LEP PER A ÈS, 
" EUR 






























AILLERETTU: Layd, il a porte plainte 


centre lur aupres du card - 


 mêctka temétka,ur-mestha-— porter 
) plainte l'un contre l’autre, rnlenter une 


É 40 
&cfien l'un contre l'autre. se ciler recrpr. 


| …— a$etka (u) 
ssetkotn — action de porter plainte, de dé- 


ee 
Fr 


peser plainle ; aclïen en justice. 


SSkut, fem., Izd 


se 


cas deu 

à Re " 

Se re 
Rs 





re Ÿ . * + 
‘ Ssekwat — plainte ; veclamatron . 
î _—mesths 


imesthan, fimestkit (Em) timestka — 
. #laÿgnant ; gui depose plainte, gur cile en 


juslree , 


STM 


…. $Stem 


Stem,testam, uvr-Stim:— medrre:déblalerer 


ar. kb 


contre ; dentgrer ela festam p talust-ns 

elle ne cesse de deblalérer contre 53 belle- 
sœur (la sœur de son mari). 

M mestsm 

meilam, temS$tam ,uv-meïtam-— medire l'un 
de l'autre; déblaterer l'un contre l'sulre 
à$tam (u) 4 
islamn=— medisance, deblaleration; den 1gvrment 


STN 
_ lesttan/vestan € Lheltan , mas. 


me trssu; éteffe. Cf. ktn. 


aT. 


STNBR 


ssutanbir 





ze seplembre, le mors de septembre. 


STY 


STE 
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her € kiey 
Vtt. V v ir. Fr 
sti-steu, Seltesy,uy- Skïiy=2= se souvenir, se 


rappeler. Penser 5, ONQUE J. C£ key ; k- l'y - 


STY 
asttuy (u)/35 Eu (u), #9. coll, 
—— fru'lles et fleurs du mai: ( planle encore verle) 





c 5 
ol kb : 
es .. : 
jsatten/isattiwn — éranche d'arbre. Ra- E 





meau (avec feuilles)» la ttaugn"t féetten ï 
ySattiwn, les chèvres broutent les 


feu rilages des branches. 


sn, 


“ 


murs 








ENCÉLY AS 


rx 









51 ar. Æ 
_ Statlu, masc. | À 
id stattu/ Stattuyat — Éamrs 3 fond de k 
sore. # 

{aitattuit (H5) k 
bastattutin petit fimis à fond de sore. ï 

STB ar. | F 
_5elteb F 
selkeb, testtab,ur-settib— balayer neltoyer 


{en balsyant)et pass. 

Tu._tuselteb 

tusetteb, Husttsb, uy- Eusitsb = #êre balayé, 
nelloye. 

_____asetteb (u} 

15tHbn == balaysge, nebtorage : Balayures : 
__.tasttabl (ts) 

tr6tbabin (ts) balai Petit balai en Bran- 
chage que l’on passe sur le tas de grain 


pour le nelloyer. 


5TB 





isittb , AH 


710 


iSiltben= branche d'arbre, branchage. — 


jeune homme, adolescent. 
STF 


aSeltuf (u) 
15edfan — fourmi. CF. k-d-f 





STH 2 bd 
setteh 

Setteh,tSettah ,ur-settih= danser (Syn.: 
vked, r-k-d), ammi utseltah 3 wdergal (rte. 


comme s'il dansail pour un aveugle), il fait 





des efforts inutiles; se dit à ggn qui ne 
reconnañl pas les services qu'an lui rend. 
asetteh (u) 

iSettihn= action de danser; danse. 
amselteh (u) 

im$etthen, Eamsetteht (Em), timSelthin (Em) 
— danseur. PL fem.: fantaisies; bagatelles, 
futilites . la yRkat timsetthin, r{ dit des 
futilites ; il est fantarsiste. 








STH 
 —— asttuh (u),Ïzd 


iselthan= branche d'arbre. Rameau. V aussi: 


isitt, st. 


STN 


Sten/Sden { prononce. plus fréquente). 





$den, lesdan, uv-Sdin— etre préoccupé, être 
inquiet. Se tracasser, se fourmenter 35 den 
hf 1gen$3 n'ibbas, 5! est préoccupé par la 
maladie de son pere. 


5 


Vw. Vy vw. ’ . 
ssiden, s$adan, UT- ssiden = préoccuper , N° 


ssiden € sSiden 





guieter; troubler. Tracasser. Exciter au mal. 


asett en(u) 





isetbinn= preoccup afon, inguielude . Jourment,. 


STE 





Ssiltan/Ssidan, mase. 





— démon, diable; salan « neglat SSittan| 
(maudissez le diable !), colmez-vous lressez 
de vaus guereller / oider Ssiltan inger-25n, 
le diable les 3 brouilles il les à pousses 3 
se disputer « igerra-t SSilban 5 tkwerda, 
le diable l'a tente et ïl à vale , le diable 
l'a pousse au vol » twwet’t ssittan, sÙ 3 
coïlé en reve. 

pl. Swan . ruse, malicieux, intriganb. 
Chenapan, malhonnète. 

tasithanit (ts) 


— habileté; ruse, malice. Malhonnétete. 


a . Dis di FH TEA LV EX 
| SE A cote DE be Se RU 
‘ Er tie ETS EEE LL: , - Le. 
: ’ unes os 5 D à p636t, AN IE ir ai te 
rue te nse sn tél a8 à eee 6 nt SE A Br HAS AEENOtn 5 be rc hhnn sert dei den 2 sde à de Éter ED © ends NAS AIG 2 Y sonHRËS F4: # 
ï 
“ 





STR ar. kb 


Setter 





Seller, Sebtar,ur-Settir ébre everile ; 
habile ; adroit ; être dégourdi, deébrouillar d. 
sisetter & lehsab, 5{ est fort en caleul. 
\Seltey g'eawal, rl parle bien ,c'est un 
besu parleur. 

— marchander, débattre le prix. 

Start, fem. 

— habileté ; adresse ; vivacité. — marchan- 
dage, fait de débattre le prix. 


amiether(u) 








iméeltern, taméeltert (£m), timsettrin (tm). 


= dégourdr, débrourllard ; habile ; eveille. 


STWN 
_— aseltwan (u)< akeddwan* 
iseltwann,tañellwant (HS), tiseltwanin (ts) 


— court, pebiË de taille. CF. Rden, k-d-n. 


STY 





asttuy (u)<akftuy 
isttu n == genre de coiffure de femmes. 


CÆ kty . 





STbeTENS. Re ne 
rs #2 A AN 4 
ARE Ÿ SE 
€ Des 

a SU 

FRÉSATSE 


TR 


HR 4% 


Re 
nd 



















——— tssttuyt (ts) ; 
kby. 





AD, Ÿ Ÿ » « A > s + 
Sewr-Swa, teswu, ur-Swi— elve More Éran- 
chant; coupant , affile , acéré, pointu eu Ésws 
fhedmiut-a à Foersa, ce couleau n'est pas suf- 

+ 4 4 £ 7 
fisamment aIQuise pour egorger (le moulon). 
+ 2 . : 
sswant-as wallen, il 3 un regard perçant/il 
(rl voit bien). 


se êbre degeurds ; habile ; hard ; malin, ruse, 


une bonne vue 


inlelligent + Swan-as 1fa55en (rl a les mains 
habiles), il est voleur, il est fort en subli- 
‘fisation + iswa4 as um (ila la bouche 
abile) , il parle Frop ,il est bavard il ne 
ue ail pas garder un secrel. si$wa memmis, 
ï di gon fils est intelligenk. 

in 5 seswu/Sswu 

CITTENTE , SSwu,ur-S$ui rqu?ser, éffiler, 
“failler pour rendre pointu, 

mn MS ui 

Senetwan, timeswitt, timesws — arguisé, 
affilé, Tranchant .= habile, hard. dégouro ; 
malin; ruse ; inlelligent. 


ar. kb 


mepeu, un peu. P'aussi: imiq, m.q e itsa 
‘je ugrum, # 4 mange un ptu de pain. 
$wi Swi, doucement, lent t ’ 

1 ; ment, lentement, peu à peu, 


ebit à petite siwl s $wi $w3, parle doute- 


tisfut < tiskewt * ? 


V'ée, 
ACIER 
MR ARR EYE à 2e sans 


SWF 


T44 


ti53aw — colfine, mamelon, butte. Sommet, 
cime o Famarirt-nneh dig-s His$aw, »0 y 4 
des collines dons notre pays. | 

SW av., kb 


y “v ù 
__ 5$Wa3/ SSWY, 25€. 
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È 
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1d $S wa —= rofr . mouton Y06; ; g'illade S 


ns 
rs 


SWD ar. : S-w-t, kb 


Li 


LES 





sewd /Suwed 


sewd ,teswad, ur-Swid= griller, flamber, 


<S 


2 
D 
. 


Rae RE RN 
# 
CS 


passer Sur le feu el pass., tsewd ‘hf ad 5s 


Er 
#; 


$ 


kksen wanzadn, elle à passe au feu la fête 


CE 


de mouton pour en brûler les poils. 
— haler, bronzer, brûler {soleil} et pass. 


°isewd wudm-ns s'tafus}, sl a le vrsage 


AN ES 
FT. 


brule par le soleil. 


Tu ___ Fusewd Là 





lLusewd, tluswad, uv- tuer d= être grille, 6 Ta 












64 ef 


Hambe, passe au feu, la yltuswad wul-ns 
CS ERE Son Cœur est ’1 £ryin de griller), ;l 


souffre enormement, il à de ls peine. 





asewd (u) 

1$ewdn— gelion de griller, de famber, de” | 
passer su feu. Grillade. Odeur du voussr. 
tasgg“abt (ts) € faswwadt # : 
tisgg“adin (H)= poignée d'épis 3 griller. Fe SE 





SWF JE 
3Swwaf (u) 
wwafn= sentinelle. Combattant de. pre- 





mére ligne. = devin ; diseur de bonne 
avenËure ; divinateur. 
tasSwwaft (Es) | 
tisewwafin (ts) = devineresse ; diseuse de 


bonne aventure ; divinalrice, 


tasewwaft (ts) 
— art du devin, du diseur de honhe aventair 
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SWK 3r. 
Swek/Sewwek , [zd, Zem 


v « 
Sewwek, ESewwak ,ur-Sewwik— hérisser, 





être hérisse + Avoir la chair de poule. — 
avoir des Sourcils fournrs, Zem, tSewwek 
ssaht-inw, jai la chair de poule, Ja des 
frissons (de peur, de L'erreur). la ytsewwak 
imi$$iw 2nzadn, le chat herisse ses poils. 
“Qir-s allen sewweknin, il 3 des sourcils [les 


yeux) bien fournis. 


SWL 


Sewwel, Zem 





v v v - ’ 
Sewwel, tsewwal, uy-Sewwil — 5 engager 

. # # 
Comme motssonneur, têre embauche romme 
Mmorssonneur. Moïsonner. V aussi FIRET, mecs 

v 

_——a$ewwal (u) 
iSewwalh —= moïssonneur à gages. 
faSewwalt (+5) 


tYsewwalin (ts) = pare du moïssonneur à gages. 





SWNY ar. 


tv , 
Ssawnvuya, fem. 





Ssawniyat — pimenE rouge (doux ou fort). 


SWR ar., Rb 


v 
sdwr 





Sawy, tsawar,uv-Sawr— consulter, demander 
« + f = .V 

conseil, demander l'avis de qqn. isawr aus 
hf Hiwl, 77 à demande conseil 3 53 mère au 

« . . v 
sujet de son projet de mariage «Unna wr S 
* A à ” #19 r 
isawvn hid-as, si fu n'as pas ete consulte, 
ne le mêle pas des affaires d'autrui. Sawr ihf- 

A # , È : 2 A 

ns(consulte ta tête) réfléchis, vois Loi-merne. 
Tu__tusawr 
lusawr, ttusawar, ur-tu$awr — être consulte, 
a . 17 à» : 
elre invite à donner Son avis sur da yttusawar 


gas 27932 unziz,0n ne con sulËe que l'homme 


SWK 





raisonnable (sage). 
M.___msawar 

“ # v 
m$awar,temsawar, UY-MSA1War =— 52 consul- 


ter reécipr., se concerter, délibérer. 





. 
as. > : e . £. pire vase à T4 
x M, A Te à L ee da SE à ibhès bis EP. lÙ 
e J . wc CRC NE DA, LL era 
PA PRE EE. k à é LE pot CN Ne: Dir 4 
PRES PR à VO ANTES RE SRE AEEe à CIRE NS CURE RTE RTE GE FANS 
Me 0 ss, TUE UPS £ UD AR y Œ x 193% 4 LIN PA ÉAA 4 
à ri - STE À ERREUR IMC MES PeES - 


ARR tré AR OR Et 
6 Mate dp se roi te su 


353 wr (u) 
— fait de tonsulter, de demander conseil, de | 





RU LT SE LE LE ne note 6 
Ltée ae aa Die 4 mais dis 
ï 


demander l'avis de ggn + Consultation . 12il 


La 


uSawr adday 35 tennegz2 ,l e5Ë bon de d- 


mander conserl quand on esË dans l'embarras 


FE 
FN 


amsawr (1) 





se 


‘m$a wYn, tamsaurt (Em), Eim $3wrin (Em) — 


te € 4 





PÉSTA MANGER fat ie 


LEE MN 


gui consulle, qui demande conseil. Conseiller: 
qui donne son avrs . AmSawr L2 t-id'teffu 
(lité. celui qui demande conseil est encore 
vivant le lendemain matin), celui qui 
demande conseil (aux autres) ne risque pas de 
commettre une erreur (qur peut lur coûter la vie). 
Séwar, masc. 

—= fait de consulter, de demander canserl, 





consultation. Concertation. 


SWR ar. 


v 
stwwer 





Sewtwer, tsewwar, ur- Sewtwir — revenir Cran- 
guillement chez $or, le soir. Cheminer fran- 
quillement dans [3 direction de {3 maison. 
Ramener les Éraupeaux au douar, le soïr. 


asSewwer (u) 





rs retour chez $a] le sorr. Relour des Éroy- 
peaux Le soir; heure à laquelle les troupeaux 


retournent le soir au bercaïl- 


SWR ar, kb 


3$wari (u)/$$wari 


iSwavitn== chouari, double panier en sparie- 





rie peur le frans port sur bhele de somme. 
baswarite (ts) 
Hiswaritinl t$)— dim. du preced. 































AN ar. 


saw , 





sews , tsewwas, UV- SUIS = inguiéler, elre 
inquiétant. S'inquieter, Etre alarmant, Agr- 
fer ; susciter du desordre : froubler. itewx 
Éhader-ns hf memmis, il s'inquiette pour son 
fils $ew3-ah wadul-ns is immul, {3 nou- 
yelle de sa mort nous à troubles .la ysewwas 
vhellad tigbilin, l'intriguant (gur far des 
inbriques) suscife du desordre [de { agrtation) 
avsein des fribus. | 


séewwes (u) 





SeWWT Sn == inquielude; alsrme. Agilatron, 
trouble, desordre , kheyn 1SeWwTSN g 1avem, 
fl ÿ à de l'agitation au village. 

v v 
mms À $ € WW 9 5 (u) 
ewwasn, tatewwast (ts) tisewwasin (ts) 
= gui lrouble (l'erdre puhlie) ; oitateur ; 


émeutier. 


SW 


Vvy v 
pme SS8UWS , MISC, 


ar. kb 


RS eu a ——— chgouch £ Planton. Employe 


d'entretien de l'adminis tration. 


V 
51 

L.—….ssu < aky 

ui - su à ttasy , Uv- MITE. s'éverller, etre 
oreille. S apercevoir, sentir, ressentir, Se 
rendre comple. Cf. ak: Ra - 

sm 35 81 (wa) 

we Eveil. Fait de s apercevoir, de se rendre 


esmpte. CF. ka). 


Sy ar. 
m—tasasint (ts) 
tisassyin (tt) — honnet, calotte. Calotte de 


datne (généralement rouge) portee par Les 


SYK 
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$ 
Le 
Lee 
i 
à 
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O4 
Se 
5 
Ru 
$ 
gt 
Lez 
#, 


gS- 





143 # 

fé 

É 

d/ , - À 

Yrma (tireurs d elite). V auss) tfagiya . % 
Lay ; aterbus tor-b-s,==crète de cog, Izd. ÿ 
SYD ar. S-y-t > 

Y ci v # “ ë 
sayg : tsayad, uy- sayd x excéder; étre en 4 
Érop : rester en plus. 1$ayd g'f-s lhir, jl F 


est aise, riche, il vil dans l'abondance. 

s1Sayd-25 go mur-ns, x! lui a donne la 
plus grosse parl mes Esayd gg"aual ak : = 
uteh,si lu ajoutes un mot je Le frappe + ma 
is saydh alliy ur da 1 tiaward?( suis-je 
don: de trop}ne fais-je donc pas partie de 
la famille Pour que Éu ne me demandes pas 


mon àvis ? 





asayd (u) 

— excédent; comble (mesure); surplus; rebut. 
restent (en trop), ieber irden s usaud, il à 
mesuré le ble en cémblant la mesure. 
___amésayd (u) 

fmsauydn, famiauytt (tm), tims aydin (tm) 
excédentaire, gui esF en trop, qui esË en sur- 


plus, qui reste en Crop. 


SYH 
—_#squh, pl de S5ib. C& Sab, 5-b 
Eee tieyyaht (ts). Cf. ah ,5-h - 
SYK fr. chre?, ar. 
_seyyek 





seyyer,tSeyuak ,ur- seuyik== se faire beau, 
etre élégant’; s'habiller chiquement.= être 
maniere ; faire le difficile, faire des manreres. 
V aussr feyyes | fy.s . adda, vint ad ddunt 
ger tmegra la tseyuyakat tewémin, les femmes 
se font belles el s’habrllent chiquement avant 
d'aller à la noce. 


aseyuek (u) 
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"Seyyikn — fait de se faire beau, d'étre 
élegant, de s'habiller chrguement, élégance. 
Joilette (habillement el parure). ur da leggan 
iseyuyikn tahamt (lit, le fait de se faire 
beau et d'être élègant ne fonde pas un 
foyer), une bonne épouse n'est pas celle gur 
passe son Éemps à se faire belle el à chan- 


ger de forlettes. 





Stihi, mase. 

—— élégance, chie. = manieres (faire des.) 
RTE. Ss5ks, rl es£ élégant, chres drg-s Ss1k3, 
rl est manrere, rl fait des manières. 
—_——amiequyek (u) 

im$eyyekn | tamseyyekt (tm), Eimsepjkin 
(Em) — gui es} élégant, chie. == qus fait des 


AC 
manieres, qui est maniere. 


SYR ar. 
Seyyer 


Seyyer \Féeyyar, ur-Seyyir=— fire des 





signes avec la main; signaler avec la msin; 
appeler ggn en faïsanË des geskes avec {a 
main, Viser (une cible). iSeyyer 5 bu-lkar ad 
ibedd , il à tail des sron6s avec la main du 
chauffeur du car pour qu'il s'arreie iSeyyjer 
gif-s"s shf, ol Üa vise ali tèle. — frapper 
yrolemment. Hosseder (sujet: démon, diable, 
djrnn).isequer gii-s s ubarig, il 13 g'fle 
violemment . Seyuern-t wadznun is igud 
tavuwa g'oid, Les djinns l'ont possede (/ont 
punt en le subjuguant) parce qu'il à traverse 
[a ripole, la nuït. 


Tu fuseuuyer 





tuseyyer, luseuyar, Fuseuyyir —= étre posséde 


subjuque (par les djsnns). 
M-_mseutjar 
mSeuyar,femS£eiyar, uY-mSEQjar = $e farre 


récipr. des signes avec la main, s'appeler 


SYR 


mutuel. en faisant des gesles. 


a$eyyer (u) 


1Semyivn =— gction de faire des signes avec 





la main; signe (Fa5Ë avec l3 main). Action de 
lancer un prajettile en visant une cible, — 
fait d'être posséde, subjugue par le diable, 
les djinns «Ljaru À as ttaleb lherz hf 
useuyer, le taleb lu à fait une amulette | 
pour empêcher les djinns de le passeder. 


Li5art, fem. 





[sara cible ( jeu qur consisle 7 
atteindre une cible sn lançant des 


pierres), Fir. 


SYR 


bu- Seyyar, mas. 





1d bu-seuy jar == palette res mince en- 


durte de graisse ou de beurre. 


Svs 
Seyyes 
Seyyes ; téeyyas ,UY- Seyuyis — briller, être 





brillant; éfinceler, luvre; resplendrr.addai, 
i$eyuyes WaLur g-g“nebdu a da Fegaan 
ayl-igrem ahidus, c'est quand il faTË un 
frès beau clair de lune en ete que les villa- 
ge0'5 organisent la danse d' ahidous. 
a$eyyes (u) 

i$eyyisn — brillance, éclat ; éHincellement, 
reflet (de la lumière)» 3 Seyyes n'yitran, 
l'étincellement des éloiles. 





SYE Le 


Seyuyes 
Seuyues ,tSeuyjae ,ur- Seuyuyve —{fe) repandre 
(nouvelle), (se) divulguer, (5) ebrurfer. faire 


courir (nouvelle). iSeyije UzwWar-ns 





igerman, son déshonneur s'#5E (rapidement) 









v 


épandu dans les villages .har-as ad”tseuyesd 
Laib- nu i Sa, garde-loi bien de parler de 






à: u LS 
iermnmne SSLESCEÉ 








à SEB CR ar. 


celui au nombril), venbru, qui à un gros 


ventre ; par ext., riche, notable. 


Sr: v 

us Sekban 

F , e } , , 
ee huilième mois de l'annee lunaire. 
__— secbana 


‘sefite de la preparation du jeune. 


teSten — räyonh ement.Gaïele, élst d'ébriele. 


Se 






SEDB j: 
aseedab(u),AS< s$esbud (par rnlerverssor)? | 
iseedabn— queue (d un animal). (Syn.: aberdud, 
bv-d ; inerfel, ner.f-l). 





SEK ar. 
aseekuk (u) 


isethukn— touffe de cheveux; cheveux abon- 





dante et mal peignes ; Hionasse. V'aussi:3z212, 


7 ; asihun, Shenj 


SEL av kb 


_Sseel 





Seel, tseal ur-Seil = 2/lumer (lumiere, feu) ; 
être allume. V auss) : 39 , els ylseal afsln s 
srmi-ns (lité, il allume les feux avec s2 

bouche), il fomente des freubles en rappor- Ë 


AS TER PE AE ES ; 
+ * . 







bank, en mouchardant. 


Tu. tuseel 


tuseel Hussal, uv-tuseil = être allume. 


ORAN SE on 


a5eal (u) 





1Sealñ = acËron d'allumer ; allumage « . 


PL : colères (faire des -). 


vV 


SER 


aseuv(u) 





.Y A , « . 1. 
1SEUrYR == rejeton qu pousse au pied du 


arbre ou sur le Érone. Rameau. 


v 


SER 


bu-rnessuva 





de l'orge k 


V 
SERY 
vv : ‘ 
—— sseeriya, fem. 
vv 


ssesriyal = vermreelle s tahyi bn Ssesviy 


un potage au vermicelle . 


PA 
€ 

, 
* 

° ge : 
, 
. | 
+ 
\ 

Le 

$ 


+: 





eesmvan nes 
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4. agezzal, V gz:l 
2. nujan MA ot 
3. Lagya, V. nur 








ES ND A ae à + 
STE ue cs 


5 





d, prep- , Con}: ; le nom ge? surTE 
est 3 L'EA. 





? 


== AVEC , en compagnie de : eË. 
_Precédee d'un verbe el survr d'un nom 
a L'EA, elle marque soit l'accompagnement, 


soit L'opposition, soit la relation 


; $ : / 12 
simun d vmaer, rl à 2ccompagne le ureillard. 


°innaq d'wadzor-ns , il s'est dispute avec 
son vorsin + imun d’lerws, 1 3 longe Lo 
rivière. 1bda d ubvid, rl à râle le chemin, 


il s'esl egare. 


_ Précédee et suivi d'un nominal , elle 3 

le sens de : et (con.) : 

*2rqaz d'Emettutt l'homme et la femme. 
sisga ulls d iserdan, il à achete des mau- 
tons et des mulets snetta d gmas, lui el 


son frère enekk d sega, mor et foi. 


_Elle relie deux propositions : 
sin ah mayd*tsid d mauyd"tswid, dys- 
nous ce que lu as mange et ce que lu 


35 bu. 


Survie d'un pronom affixe, elle devient 
CALE aid, d/: ou $ 

simun agid-1/1idi/:-4 5, il m'a accom- 
pagne eimun 15*$en, »/ les à gccompagnes , 


sl s'est joint à eux. 


Quand lle marque une relation, c'est 
surtout agid/ayid qui es employee 
(sans exclure les autres formes) : 

eSiYS agid-: laxderrt (lift, dépose avec | 
moi Le fagot de hors), aide -mor à décharger 
le fagot de bois lu nq3 agid-s Cagi-ss) 
tadgq"att, nous lui avons donne rendei- 


Vous pouy le soir. 


D kb 
d/sd, apres pronom dffrxe regime 
direct. 


— partieule d'orientation, de proximité 





ou de vrelour, in dr quant {2 localisation. 
proche par rapport au sujet parlant, 
avec ou Sans mouvernent ; elle s'ajoute 
au verbe en le survant , se plasant apres 


les pronoms affixes : 


sidda-d, rl est venu ,ikka-d £ari sl est 


venu à travers la forêt, yiwi-t-id, 3l 


La apporte. | 


NS particule precede le verbe s1 celur- 
ei est sous l'influence de [la négatien, 
des partreules d'aspect ou d'un Eerme 
interrogalif , velabif ov d'une con]. : 
eur d-iddi, 1! n'est pas venu e3d°d-1ddu 
asekka, il viendra demain onetta à ga 
d-iddun assa, c'est lur gui vien dra 


aujourd'hui « La meggern ar d-ttssin 
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Fadel win ge s anvar, ls morssonnent et 
transportent les gerbes sur l'aire 3 battre. 
oneËta ay-t-1d yrwin, c'est lur qu? lo 
apporte °15-d(iz-d)-idda gras ? ,lon frère 
est-sl venu ?, adday d-yas, 1n-35 3-nn- 
sddu guT-1, quand il viendra, dis-lur de 
venrr chez Mae igen sg"1s d-yiwd, rl 


dort depurs qu'rl est arrive. 


DL particule -d se trouve dans des locu- 
ions adverbiales de lieu : d-ad, jer. Ÿ 


da,d': sya-d, par ter, d'iei. } sq. 


13 partreule s'adjornt au démonstratif 
TRVIT. -3 qui détermine les nominaux. V. 
a :e 3r912-3"d (litt., homme ce rei/ 

vers- par ci), ceË homme- ci ,en oppost- 


fion 3 avroaz-inn. tel homme-l3.wa-d 
J , 


celur-cr , en opposition 3 wa-nn, celur-/3. 


D | kb 
d, parli cule prédicatrve SurTvre 
d'un nom à L'EL, devient -id quand elle 
est précédee de la négation ur . 





= c'est, ce sont » uv-5d — ce n'est pas, ce 


ne sont Pas. 


4,- En Propositron nominale : la partreule è 
Suivie du nom, forme un enonce indepen - 
dant au faisant partie d'une phrase ou 
d'un segment de phrase : 

: d-anehdallas l'e'est un lâche la d°Fanbarit 
lagmart, que la jument (que Lu as achelée) 
Soil benies nekkin d-umas asegq1q, 7e Suis 
son frere de lits 3ham-3 d-win-neh , celle 


lente 


est la notre . netta d-amezwavru 


lui, 


smitni d-yun (lift, eux, ce sont un), ils 


c'est le premier /lur en premier. 


sont de la meme famille °1935 Figersa 
d-i5t, x l'a éporgé d'un seul coup + d-nett; 
ay-t- iwbn ur-3d nekk, c'est lur gui l'a 


frappé, ce n'est pas moi. 


les particule s'emplore surtout à la 
suite de cerbains verbes comme ceux qu? 
gppararssent dans les exemples survants : 
sigert d-ahjud, Ù l'a prrs peur un fou / 
yl l'a rendu fou. 1g3-À d'tatsa, il l'a 
confondu , il à fait de lur un objet de 
rJ5ee. 

eyufa-nn zheddam-ns d-ahwwan, il à 
découverË que Son ouvrier etai un escroc. 
syaqul userdun d-aslem, le mulet devint 
Rorsson. 

sannayn-Ë d-abebhan, ils virent qu'il 
était nair. 

.3d"d-iffeg d-amehvus, 1l sera malin, 
intelligent. 


. qi d-amezlud, 5l resta pauvre. 


_£a particule s'emploie a la suile de 


is-d S 2-0 > dd, 


certaines expresstons : 
eslce.. 7? : 
“iz-d'tahamt-ns a'fsnn ? est-ce la ba 
fente ? idd-gmas ay d-iddan ? est-ce For 
frère qu? esË venu ? 

- qas d/has d (seulement c'est) ce n'est 
que: gas d-3mhib 39-qa gras, fon frere 
n'est qu'un poltran e 
_ur-id, ce n'est PIS : a ur-1d-26vab, ce 
n'est pas un arabe. 


ETY/ a d, ce n'est pas ;lzy : enek $a 





LE past Déc opte 
LE FRERE fée srits 
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AG RS 












d-agyul, Je ne Surs pas un ane. 
_mek/mes d > mez-d, s5 c'est, guani 3 : 
.mez-d-nelta ur-as vezzemh Éiflul ,s1 cesk 
lui ,je ne lui ouvrirai pès IE porte. 
-mez-d-gmas ay lard, si fu es son frère. 
_mer-id/mur-id, gr c'était :  mer-d-netta 
Uk rzmeh-as Eiflut, s1 c'etart lux, je lur 
aurais ouvert la porte. 

-neg /neh-d, ou, ou bien: e seq agmar 
neg-d aserdun, schete un cheval ou un 
mulet, 

-meShal/meïta d (combien c'est ?):emeshal 
kwnns d-5regzen ?, combien elfes - vous 
d'hommes ?, meïta d-wull: syd 15qa ?, com- 
Bien de moutons 3-t-5l achete ? 
-awd/389*d (la particule est indissociable 
de L'expression qu? la precede), le tout 
s'est fige dans le sens de: meme, egs- 
lement , aussi :.5wd-yun ur svah (lifE., 
mème c'est un n'a échappé), personne n'a 
échappe, n'en 3 réchappe. 

.mad (bloc indissociable), ou, ou bien : 
etsmettuit mad: argaz ? est-ce l'homme 


ou la femme ? 


La parbicule prece de un nom, comple- 
ment de nombre s'il est FIT pluriel : 
ehemsa d-ivban (litt., cing ce sonl des 
gargens ), c1ng garçons « sets d- 1regzen, 


six hommes. 


2.- La porticule s'emploie devant L3 parlr- 
eule modale d 4o.,et marque une ins1s- 
fance, une certitude : 

otawada d-ad-iddu, quant au depart, 


c'est sur qu'il parlira -d-sd'°t 1neg mes 


Se 1010 qu mp de 
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Hu fa rl le Éuers surement s'il Le 
Érouve + a:wr lego“ dat d:ad-awn siwlh 
1 lqayd, n'ayei aucune crarnle, je parle- 


rar de vous au Cart. 


D kb 


ad/ à (variante qu? $ emplare Sr 
la particule est séparée du verbe par 





un pronom affixe, régime direct ou par 
la négation ur (réalisee wr)). 

— particule d'Ao. el d'Inace. (dons une 
praposrhon non relative), elle marque 
l'eventualrite d'un proces dans Le futur: 
ead°d-iddu asekka, 1l vrendra demaïn. 
sini3s ad-i d-5ssifd gmas, dis-lur de 
m'envoyer son frere ed-nzzen2z ahdad\, 
nous vendrons le cheval ead-ur/ a-wr 
teffeg, ne sors pas /. a-wv tettat 5ksum 
uhenzir !,ne mangez pas la viande de 


pore / 


_da particule s'emploie comme conÿ. : 


peur, Paur que ‘ 


La Lgemmes 5 wy$ki ad-imten elle couvre 


la pale pour qu'elle lève » hadz wrin ad- 
ggimb ; pousse -lor pour que Je puisse 


m'asseorr. 


_ la particule est etoffee de d (partreule 
prédicalive) pour marquer l'insislance, la 
cerlilude (V Supra } : 

 d-ad°d-yawed asekka, c'est sur qu'il 
arrivera demain + kull midden d-3d°tsiben 
d-ad-mmten — gas Sem 2 Lihva d mary 
ur tEslim sb, ur temtatm (chant), fout 


le monde vrerillira el mourra exceptes la 
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mort et l'ämour gu? ne blanchrront et 


ne mourront jamais. 


D 
da, particule d'Inace. V aussi :la, L: 


ha, h ; av,v. Elle apparaït surtaut quand 
le verbe qu'elle précède est sous la depen- 


dance d'une partreule relative ou infer- 





rogative, d'un Lerme conjonclrf ou de la 
négairon: 

mas ameqran ay da as yakkan leflus, 
c'est son frère ainee qui luÿ donne de 
l'argent .nelta à hf da ! urezzuh ,c'esk 
lur que 7e cherche « ihuliyn nna da 
yzzenza, ur gin wi-ns , les moutons 
u'il vend ne lui appartiennent Pas. 
s15 da d-iteddu qur-un ? est-ce qu'il 
vient (habituellement) chez vous ? «is 
da-s Éteswand à ybbas ? esl-ce que lu 
3'des ton pere 4e Mi 4 da Emeggerm d'- 
amezwavu,3d irden mad‘timzin 2 que 
moissonnez”vous en premier T'est-ee le 
ble ou L’oroe? 


+ mahedd “da kkat unzar ,ur nitiasu 3- 


nkerz , fant qu'il pleut, NOUS ne pouvons 


as labourer » Ssneh is da-$ yakka 


leflus, 7e Sais qu'il te donne de l'argent. 


eluqt-nna lis da ttnagent tegbilin, 
autrefors quand les Éribus élarent en 
guerre + adday da rddar udfel, /ors- 
qu'il neige … 

sur da HEin gas synn3 ysla, ne 
drË que ce qu’ 5 à entendu « ur da 


yttefsla zeg*g"awal, l ne cesse pas de 
parler » ur da nétevhal $a 25e9q 35 -a, 


nous ne déménageens pas /nous ne 


changeons pas de campement celte 


annee. 


D 

da , forme que prend la parbreule 
-dau devant la négation Ur Ou une 
forme verbale commençant par -1. 





day , d'y | 
= el, puis, alors + da wr d-1ddi ,el 5l 
ne vinl pas + da ynna-s…., sl lui dif 


alors … 


D 





de is-d > iz-d (d élant la particule 
prédrcatrive). CF. 5. 

— est-ce que, esl-ce. — que Con r)=NSre 
= quant 3. 

°1yd1} a idd wi-nnek a9°0oa ? est-ce que 
ce chien est à toi ? + dd nelta mad 
ibbas ? est-ce lur ou son pere ? 
°$alh idd agmar ayd 1502, 7e croyais 
te , ssenh id ta-nn a} 25 isezben, je 
sars que (c'est) celle La qui le plait. 
stéeggel dd aryaz-nes, elle reconnut 
que c'élail son mari. 

eur ssinh dd amellal mad aberkan, 
Je ne Sars pas sr c'est le blane ou 
le noir « ur ssinh idd ad°d iddu, je 
ne Sais pas s'il viendra. 

sidd gmas uv-Ë anrayh : guanË 3 son 


frère, Je ne l'ar pas vu. 


D 
sd, marque du pl. de certains 





idd / id y provient, par assimilation, 


que c'était un cheval qu'il Av Qche- 


AI 
LA 


+, 
1 se 


dau come 4x Gi ha à Data sa alu en nd mue 


asia aux À mniamn either matos Ab Am si nes das 0 Ÿ u 9 





RES 
LES 
ARE TE LS : 
y s DOTE TN VEUT ni RER AA, ra Sea. 
5 LUTTE AS RENONENNS ES u 3 Si À | 
COTES) nm ex RAA | Le . 
En dem bi tmets PARA er dr A dm qu 54806 mme SEX ven CES éechmema ie ariérece nes sen fas 4 
ana scene 





noms (surtout des composes ou des 
emprunts), se place avant le nom au 
s’ngulier: 

sid kninir, les colonels , id bab-n- ui er, 
les propriétaires du champ ed mezkqyul, 
des hyènes 10 lal-uham, les maïtresses 
de la lente « id mm-ihenzifn, des femmes 
maniérees » 1d meskaune, -hhan ( [rÉE, des 


pousse- crailes), des bousters. 


D 
da/dad/daddeb / daha, Tzy 
— 707 (espace proche de l'enonciateur), 
ggim da all d-aoulb , veste Ter jusqu à 


mon retour flan Waman daha est-ce 


qu'il y 3 de l'eau rei ? 

ger da/daha, vers Ter, par 1e sShadz.b-;d 
ger da, épproche -le par 101. 

z1i da/zeq da/dahs, d'icisur tanayd S à 
23 da, Éu ne verras vien d'ici. 

mani da, ou .V. mani, mn. 

dis/dihis, Er 

13 la-bas (espace proche du récepteur). 





o sers-t dis, pose -le La (a côle de foi) 
os lan waman dihis ? Fe qu'il y 3 
de l'eau l3-bas {la où fu es maintenant) 
ger dis/dihis, vers l3/13-bas (espace 
proche du récepteur). ad°t nsevs dihis. 
tama-ns, nous le poserons là, pres de Car. 
dinn/dihin,lzy 


= la-bss (espare élorgne du locuteurs et 





[lan waman 


? 


du recepteur). dihin ay 

c'est la-bas qu'il y 2 de l'eau. sers -E 

dinn, pose-le la-bas, ksih-nn ulli dihin 
bissut, j ai fat paitre les moutons 


{à-bas sur La colline. 


8 ER A a em 
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D 


uda 





ttuda , ur-udi— être suffisant ; suffire, 
dvoir 35sez syudaf as unna da uit amz | 
ce qu'il louche (salaire) lui suffit emes- 
uY-2$ qudi ad-3$ z3ydbh, si lu n'en 495 
pas assez , je l'en ajoulerai. 

= cesser une activite dant on Juge le 
résultat suffisant la sdurn Lebhaym 
hf imendi all inged, udan ,Yzemn asnk, 
ils font fourner Les vèles sur les gerbes 
jusqu'à ce que celles-er soient bien bat- 


lues , ensuite ls détélent les bêtes. 


D kb 
ddu € wd 


ddr-3, teddu, ur-ddi — aller, s'en aller, 





. marcher. Cf. w-d. 


? 


parbir 


D 
______ dadd, AH, AE 
1d dadd pere , papa « dadd inw , mon 
pere « dadd n$, fon pere, etc. V. aussr : 


bba , b. 


udad 
udadn — mouflon o° ddar: ad- gmern udidn 2 





gari, is sont alles chasser des mouflons 


dans la foret. 
Eudatt 


tudadin- mou flan- femelle. 





D 


addad, sg coll. 
— chardon 8 glu (utilise pour les 





dt Mae das bee IN + 2 AR gg 2 een code de den cmiqemadr éme ane 2e en se 


D? 


um rgatrons | 


D kb 
ud? 





udiËn — beurre (fondu ou non).udi amha Le 


beurre de conserve ; rance » wahha s Ford 
udi 9 imi, ur itegrra $ lhir (litt. mème 
si lu lui mets du Beurre dans [2 
bouche..….), meme si Êu satisfars ous 
ses désirs, | ne sera pas Teconnaïssant, 


sud; qlegman { beurre des chameaux), 


goudron : 


tudit 


tuditin — beurre frais, motte de beurre 





frars. 


D kb 
tidi, 59. coll. 





— sueur, lranspiration .— salaire, ce 
qu'on gagne en Fravaillant du « tkker 
dig-s bidi, il franspire, il sue, il est en 
. 4 À .Y " 
sueur + $ tidi-nw a-5 Sersh 2Y3W-inw, 
c'est avec mon fravarl que j 3 farl vivre 
v » . ae - 
mes enfants os US-i Hidi-nw, danne- moi. mon 


du, mon salaire. 


D 

tiddi < Hibd: 

tidda — hauteur, posture debout , station 
debout, taille. C£ bedd, b.d. 

1dd/ idded € ibded 

idden //iddedn = fil de chaîne (tissage). CA 
bedd, bd. 








D kb : dt 
Lit < tidt 


= verile (s ‘emploie foujours 2e os) 








o S'titE avec vérité), c'est vrar,exatt , idd 
s-bitt? esl-ce vrai ? vraiment ? 4 s-titt 3 


tennid 


,C'esl vrai ce que Eu 35 dré. 
D Rb 
didd: , lang. enf. 
— bobo ; mal ; cela fait mal , han diddil É 
attention! cela va Fe faire mall (x un 


enfant). 


D 
adida (u) € adegda 
sdidatn —eri, vociferation bruit de vaix. 


CF. d-g"d. 





D | ar. kb 
ddin, Masc. 
ddyun — dette . CF d'y-n. (Syn.: amerwas, 


my-wW-S). 





DB 
___.dabbs , Zem 
tdsbba— mener sa vie tant bien que mal. = 
$ occuper de 999 (personne agee ou malade), 
soigner « la nddabba a" ussan, nous gllons 
tant bien que mal, la yddabba d/9 bbas, 7 


s'occupe de (il soigne) son père comme il peut. 


DBG 3r. 





dbeg 
tedbag ur- db — lanner, être fanne; cour: 
royer, 2ssouplrr (cuir), ëlve rouvraye, assouolr. 


— meurlrir, être meurkri (par frottement). 


srHtutteuy alliy - as dbgen ifadden il est fom- 


be et sl en à les genoux meurlris. 
Tu___tudbeg 


tudbaÿ , UY- Hudbig— êlre lanne, courroye, 


ge 


6 


Bee 





e 4 


Li 


RU ant 
Mardi 





Are nasal 





Le F P re nn ; 
ln pc À mb He AE Ent eat 820 LAS 


sise b à 
4 $ best Ne 

RU En vil Ê 
LL, Dhs du es hat 


assoupli (cuir). 
adbag (u) 


1dbagn — fannage, courroiement, assouplis- 





sement du cuir. 
abebbag (u) 


ide bbagn— lanneur, tou rroyeur 








ddbeg , Sg- coll. 
— cuir, peau tannee e iduka n ddbeg , des 
sandales en euir,(syn.: fel,f-l), 


DBLZ ar. 
adebl:z (u) 

ideblizn—— bracelet. 

_— fadeblizt (td) 

tideblizin (td) == petit bracelet. 





DER 


_..—… debber 


ax., kb 


debbar,ur-debbir—— se débrouiller, prendre 


brouille-tei le mes toid aynna t'debberd : 


M____ mdebbar 
Émdebbar— s'arranger l'un avec l'autre ; se 


débrésuiller ensemoite s meédbbavat inger-awn, 






débrouillez- vous entre veus, 2rrançgez- VOUS. 


__— adebber {u) 


idebbirn=— gcfien de se débrouiller, de s4 


EN Nr 7 or CRIE TS RER EEE ere RE 2 Ant EE ATEN SRE EP OEM RP FRAC TOUS 

RE ND RUE NAS UPS er N NE ae RE CESSE" RAS NP NS 

Lu 4 md te Ds 1 GA er Ar ÿ £ e we ENTER SE *: # ç 

EAN Re é A re St | GYRES 
7 F L #2 Ep +-Oe-$e Re ‘ LRNEE 
ee D LEP CNT SO 2e CR je AR ar ee SR St 
| ar 3 ( à ph 
Nat mx “ 


Ron 


Étrer d'affaire. —= fait de procurer ,de Crev- 


en 


ver s adebber hf lebhaym 29" o"usern, c'est 


yep 
RTS 
BTE 


le fait de trouver des bêtes (pour labourer) 


ROUE CUS 
à & Ps Ve 


qui pose problème. 


Sr CT les 


PP un 
Re 
EDR PAR Te 
47 F 
et RE 


DBR : 
sm. 2dbir {u), sans pl. (parfois :adbir) 


æs Solution, moyen de s'en sortir; interêt 


Lx FAR MS ! MEN 
4 pr” RE re 
ZE et US ln at 

À »: 

NA 


des dispositions pour, aviser. se tirer d'affarre 


== procurer, trouver e debber 3 yhf.n$ !,de- 


ybf-nsl, si lu fars cela gire a toeidebber. 
3$ ÿ mai ibeddem, sl lui à trouvé du travail. 





sy 


{ce gur importe a l'uirlité de ga) ( emploi 
avec le verbe wt, frapper)eku yun iwt 
adbir i yhf.ns, chacun pour soi /que chacun 
frouve le moyen de sun tiver,que chacun 
s'occupe de ses inférékre galh a meëna idd 
Sa wdbir.inuw au ds ykhat, Je creyars pour- 
tant qu'il agissait dons mon interét.akeltuf 
La ykkat adbir g"g“nbdu, i mag” gtetha 8 
tgerst, {3 fourmi masse en été de quer 
se nourrir en hiver. 


DD | kb 
he cdiladdes 
tetted ,ur-ttid — téber, sucerela Htadzan 
igidn tetlednin g"g" Ham, vls laissent les 
chevreaux qui téfenk encore dans la fente. 
silted hf gmas (litf. il a Eté sur son frèx) 
il est né alors que son frere aîné fétait 
encore »o La 1 ylelted laz {la faim me sure) 
{a form me Lenaille, 

S___ssutted 

ssuttud— allaiter, faire téter o uheqg gas 
imma nna]j1 yssuttedn mes uferh, Jen 
jure par ma mère Qui Mmè allaité que 7e 
n'a pas vole. | 

S ssudd , AH 

ssudud ,ur- 5sadd== mm. 55. q. preced. 

udud (wu) 

ududn== action de fêter; Hétee » gmas”s 
wudud , 1{ est son frère de laik. 








asulteo (u) 





isuttedn—= allaitement, actron d'aitarfer, 
de faire téter. 
famttutt (tm), sans pl. VW fiwtmin, 





w-t-m; taytsin, yet; Hieyyalin, y; 
tisdnan, s-d.n . 
== femme, épouse (lil celle qu'on tête). 


stamttutt n ibbas, sa marätre ( la femme 





nm mt ne à 


am 
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de son pêre). 

_—smettu/mettu 

— hommasse, femme à manyères masculines. 

—= mauvaise épouse » yar mellu quf- 

bettu, d'une mauvaise épouse, mieul vaut se 

séparer. 

——tamsubtett (tm), Izd 

Cimsuttdin (tm) — qu? atiaite— tétine. 
cittgitr 

titlga — sangsue. 

___. metfettifunasin, mc: mettes-Hifunasin 

(ceiut qui ete -ies vacnes}, gros lézsra de 


Champs - 


DD A 
(ao. tadudt 
tadugin (fres peu usitél— aire — par 
exë. Éravaié Ge .4 saine {fiace Er tissage). 
== gourme, affection cutanée altergnant 
ces enfanse qan ifadden-ns tadutt ({rtt. 
Ses gEnOëx sonË geven.s de ia saine), v. est 
fatique, exténuê ho nd pius de forces ur 
Fsoin Y tag tt éde ne sarë pas travariier La 
vaine eue ne sait nv fier ni lisser eur gur-s 
19:93n ragoté férié. eue n'a pôs ses dorgts 


de «3 .oine',enc ne S317 n7 filer, n1 Cisser. 


D) kè 
adad (u) < adad 
iovdan=— doigteiifa] 35 agad,n la insulte 





: ' : nu ; 
en faisant un geste obscene avec ie dergt du 
milieu s 193- 3430 9 titt full mn ocuT a mis de 
gaig® dans or), TÉ lur à joue un saie Four ve 

4 
s'a mis Ju pieg du mur. 
= droit pour ie mar frompe d'inlerarre à 
$2 femme, en 19 repudrant de $e Marter avEc 
Sor amant, 124. e iger hf Femttutk-rs adad, 


5, a Tnlerait à $3 femme Cqui ‘9 quitté) de 


Se Marier vec $or dmank. 

tadatt « tadadt 

tidudin — petit doigt; doigt d'enfant. 
faliqgatt /talilatt, 45 / Hilett 
Eaidatin /Hildin — petit doigt (par opposr- 








fran à index, pouce ….). 


DE 
adif (wa) 


adifn (s3)=—= moelle osseuse sève des 





végétaux sider dig-s wadif (lité la moelk 
esè dessendue dans ius), rl reprend vie, ri 


reytt (piante où 05 fracture). 1 


DEL Rb 
Re {ce} | 
iafiiwn == neige «la jRRat uofe,7 nerge. 
sus _afe., ia neige 4 cessé » ad.is587g 
adfei ,ihasb 1tran {qu'il rende 13 neige 
chaude er gui comple es él'ories L gu' 


fasse L'impossib.e. 


DFA | ar. 


eadfin, masc. 





+ + a : 1 

ie eogfin = vetement ieger {ae femme 
+ 5 à PE ; | 

broge de soie € qui se porte Sur ie caffan. 


taafin't 





tadfinin-= mm. ss. g- précec. 


DFR ko À 
== 005) Fhar F 
deffur Dr dfur—= survre, DUursJTVTE, fa- 1 
conner, marcher Sur es traces de. == VENIT 
APTÉS, — étre creancier de queigu un Pau. 
+3-nafir 3w3i-3 Ja nvaéa, nous allons 
suivre cette affjiref nous ailans verifier 4 
celte aliegatron met tedfard rray-1nw ur- # 


teaaud, 4 mon avis, lu ne dors pas parérr. 


kgs 


ee 































eidfar- d gmas, 1l 3 suivi senfrère fil est 
venu apres son frère fil est le cadet de son 
frère o idfar- as bu thanut leflus, il doit 
de l'argent à l'épicier( l'épieier lui reclame 
de l'argent). 

S____sedfar 

essdfar — faire suivre, envoyer à ia surte, 
à 13 poursuite de eisedfar-as Hit rl l'a 
suivs du regard. 

M___medfar 

temdfur=— Se suIvre, Se poursurvre == devoir 
l'un à l'autre de l'argent. 
Ms__mesdfar/mesdfur 

femsdfar /temsdfur — se suivre, aller, venir 
l’un apres l'avtre'e mesofurn s 1sennaln 
(ils se sont suivis dans la témbe), ls sont 
morts L'un gpres l'autre e sin 1sgg"asn de 
d- meSdfarn, l'un à deux ani de pivs jue 
Üautre (freres). 

sde ffur (u) 


= sclion de suivre, de PoursJivre pour- 





Suyle. == créance. 
_—— amedfar (u) 
imedfarn —= créancier, 4 qu1 l'on doit de 


Î arge nt. 


DFR 
__ deffir/teffir 


== derrière, arrière. CE ffir, fer. 


DFS 

__adeffas /ateffas (u) 

vdeffasn -— À unTque tres pe : langue chemyse 
ou blouse qu se père direciernent $5r sd Ptéu - 
tadeffast (td) 


EidefFasin — longue chemise d'enfant. 





w 


DFS 
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DRE 


___ dfes 

ddfas ,ur-dfi5— faire de l'esprit, faire 
allusion, nsinuer, criliquer par des sous- en- 
lendus, des allusions + a.wr 147 dfas awal} 
ne me crilique pas par des allusions , des sous. 
entendus. 

M ___ mdfas 

tmdfas —— 5e critiquer recipr. pèr des àliu- 


sions, des sous- entenclus. 


DFE ar. kb 
des 


tedfae > UT - dfre = pousser, repousser, bouscu- 





ler == envzhir, occuper sidfee.t s iQir, 76. 
l'a poussé avec l'épaule edfesn izyavn 
yger, les vaches ont vnvahi le champ cultive. 
dfeën-tt-id wasrabn 1 ygrem, des arabes 
ont envahr le village. 

— faire Ge. avec exces eo idfes. tt 1 ymelfsuwn, 
il ne cesse pas de plesrereïdfes-tt 1 yhllalh, 
il dit de gros mensonges. 

—= Verser, payer, rembourser «idfes imeYwasn- 
ns,vl à payé ses dettes idfee lhegg-ns, rl 3 
donné 52 park, versé a contribution. 
Tu tudfes 

ttudfas ,ur-tudfie —: être poussé, bouscule. 
M ___ medfas 

femdfae — se pousser, se bousculer récipr. 
adfae (u) 


— action de pousser, du se pousser: bousculade. 








lemdfes, masc. 





14 lemdfee /lemdafe —— conon (arme) o Là 
LE s lemdfes, 5 Sombarde 3 coups de 


Canari. 


DFE 
"dite 


av, Rb 


ddafas —— plat der la cause de; prendre la 


Led era 
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defense de, defenure, soutenir (s'empiore. 
ave La préo. hf, sur)e mer.ur id2fs Qif-s 
Sÿsh idda ger lhebs, si le chef du village 
n'avait pas pris sa défense, il aurait ële 
en prison odafs hf gma$ wabha ibda, 
soutiens ton frère même $s5l g tort. 
Tu___ttudafe 

ttudafas — être défendu, soutenu, être 
l'objet d'une plaidoirie » ur-da itfudafas 
jf bu-rruh, 07 ne plaide pas la cause 
d'un meurbrier. 


adafe (u) 


— gctron de plaider la cause de, défense, 





Soutien. 


DG 
dig Jéiy Jan, formes que prend g 
devant des pronoms affrxes. Üf. Q. 


—= dans en—= rend le sens de -avair en 





proposition nominale. dig-s, dans, en lui. 
odi-h agdzid, fu as la gale eiga dig-s 
rgell, rl y a mis de 3 paille. 


DG 
__— tadggwat (dd) < tadwwat 


HiaggPatin — apres-midr, 017, sotree. Cf dw. 


DG ar. 
degdes / deydey 

deg dac y UY- degdig — broyer, écraser, COn- 
casser briser, se casser en pefils morceaux 





eb pass. s idegdeg walkis, le verre s'est brr- 


se en plusieurs morceauxs tdegdeg tadawt- 


inw, j'ai des courbatures dans le dos. 
sidegdes $ Lhdemt, rl est exténue par le 


Éyavari- 


)C ar. 


_ ddeg, mac. 5. cuil. 
— bijoux + ibbas ay da yssagn ddeg : 
tslit, c'est son père gui achète des bryau x 


% .* 
3 la Mariee. 


DGD 

adeçda /aueyda ladras (u) 
ideycatn /idiaatn = 67, bruit de voix, 
vociferation, tapage, bavardage, dispute. 
— sifflement (des balles), 8ruit de canan, 
Jay s sekkern wadzarn adida,les varsrns 
se sont disputes, 1ls ont fait du lapape. 
tseddiod adeyda batel, lv as parlé pour 
rien, uas préché dans le désertebu-wdids 
bavard, qui aime à taquiner, à plaisanier. 
sidida n'tbarud, sifflement des balles. 





DGÈE 





idgel / itgel 
idglen — cèdre (arbre et bois)e idgei 3-5 
1Huyagea finr, c'est avec du cedre qu 0 


fair du charbon (de bois). 


DCE 





amedgwul (u), AH 

imecgaln, tämedo®uit, timedg ai di 
divorcé » edoant tmag®al gigrem, Ki 4 3 
beaucoup de femmes divorcees dans *ë 


y 39e. 


DGWS 
ee deuws , AH 
dgaws ,tedguwus, dgaws — sursavter dE 
surprise ou de peur » la tedguwus tseimy3 
add ai chiër, Le bebe sursaute quand it art 
un cauchemar. 


5 


se deuuus, UY-5ed9# as {ire Sursautéer, 


sedguws 








À fn, à 
RASE DE JR € Le dos RD NSO Cr SL LE UE #4aÿ 
SES AR taf ARMES S Men Dore NE RAR à 7 
18 3 Salt à 


METRE 


: 


HET NRA ANS Nan AP Pa 


PEAR 


LECORER ENS ESS 


SN LES, ge MU: à à 
DELRAITRE SN ESS NE SEEN 
















aire peur, effrayer ates do" aws ch tonut, le 
sonevre L'a fait sursauter e la ysedguwus 
gmu-ns, son visage fait peur 
Ms mesdouws 

PR — Se {are mutuel. sursauter, 
“effrayer recipr. « |3 tmes dguwusn iSirran 


tillas, les enfants jouent 3 se faïre recipr. 


… 1ddeg /iddeh /itteh 

se parce que e La-tn 1khat 1ddeh 1ga 
semmis n'ugelid, 1 les frappaït parce 
qu'il étart Le fils du roi sthreg itteh Ur. 
æs siwlh, # s'est faché parce que jene lu 
ï eu parlé. 


fuïs arrivé au bureau, les ae ont 
en de re de ma Pre eadeh 


= marié que san pere est mor), son pêre est 
taort à la méme époque ou s'est marre 


(ie fiis) 


ETS EME Sym mec te Rs: Tr 

£ Fe Tres ESS SET PET TANT EU 2 TOC THAT = , 
Dr RTE te) RS SUCER ANNE DRE ENT EAP pre ae 

RCI ETC AN - è % EN dde DE nr AT DAS TE TR é Se DA EN ETAT De 
, CE 2 és RE NOT REA SOUPE 14 Er ré Le RSA AS dome È 
3 EE at Ê on TU RCE RO RIRES AE RÉ TEORES LS RE GRANT mue 
be Ra nl : A “ S g PP ANSE EE 4 4 s 
Re ent r D Re Pr SE 


se 


NES 
MNT FH 


nee de Nos Jours « 435 doi 29° gdda, 
# vrent à peine de parbrr 7 vw vient juste de 
2 se partir e ali déi ead à d-iwd, c'est marnte- 
. nent seilement qu'ri arrive » lwa$un n dgr 


ur.ssin la ad-kerren, la ad.mgern, les Jeunes 


ide 
Re, 
AMEN te RE aie. a ee 


DG 


ST 


tout de suite | 

-2i dgr, à partir de maïnlenant, des main. . 
fenant. dorénavant, desormars. 

iddeg /iddeh 

— lantôt (passé), 1 y à quelques instants. 





+annauyh-t dde, je l'ai vu fantot. 


“ 


DG 
dig /dih / dib altu 


— encore, de nouveau, ensuite e 1dd 3- 





nddu 13° est-ce gue nous partons de 
nou Veau : le adday teqdu Éi90" 3 ,vhlen dih 
altu s asiwg yadn, grand Ê ne est 
epursee ,rls decampent et cherchent de 
nouveau un avlre pilurage ° ya - E sa 
dié,  esË entore malade. 


DG 





dd eq /ddéh 

£lement ae manstratif rnvar. ré indiquant ds 
prorrmite dans À lespice ou dans le temps). 
$ emploie apres un nom. 

°ansa-ddeg , cet endraït-cr e iregzn-ddeÿ, 
ces hommes- 13 (dant ii est questran ou qui 
sant presents). 

I! peut être combiné avec d'autres elements 
demaonstratifs variables ou invar. (il 3 une 
valeur d'insistance et renforce La ‘monstra- 
fon”) + wa-ddeg, celur-er /celu- {3 (en 
questron)sta- ddeg, celle-ci fcelie-la, ete. 
a 3y- ddeg , €#cT (que vore7 Je ayrn- ddeg ; 
cela (que vaïl3). Dans une louvrnure parti- 
culrere (a valeur expressive) ay- ddeg esE 
Sutvr d'un nam (introduit par la prep. 
n, de): ayddeg n urba (litk ceci de garçon) 
ce garfon-er (que veret)e 1dd 935 3y-ddeg 
ugvrum ayd iggimn ê reste-t-rl encore du 


païn à part celui-ci? 
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- TE peut se con.biner avec des adverbes : 
da- ddeg, re1 ; din-ddeg, (3- bas; am kr-ddeg, 
Comme cec1y JTNST; doi- ddeg, maärinhenant, 


so} fdans dé passé où le futur). 


DC ar., Rb 
degdes 





« . 4 * . 1 A à = # 

ddegdag LUE degdro —= être conlusionne ; 
Nr D : 

meurri, écorché, abime. 


sdeidao  ür-sdegéto — contusTonner 
sdeda@ ,ur-sdegétg — onfer, 


sdegdes 





meutrtr, ecorcher, abimer. 


DG kb dg-n 
Sd smideg 
smidig=— mettre des gerbes en Las. 
1dg 
adgiwn — gerbe (de ble, orge, luzerne} de 
la valeur d'une Brassee; gerbier; bolle 
de gerbe (érge de céreales avec leurs epts) 


= v v* » - 
eo 1ZMÉEÉ umes Gal adgiwn, le moïssonneur 





3 ramassé Les gerbes. 





tadga 

fsacqwin = MM, 55. q. précéd. s qqurnt 
“3deQwin n'lfessa, les bottes de luzerne 
Sont devenues seches. 

DGt 

deggel, Zem, AM 

tdeÿgal, ur- degail— être malade maladrf, 





Zvorr une Sante fragile , 915 1zayd 
39° 9 deggel, il à une santé fragile depurs 52 
när$sance. 


adeogel (a) 





1deggiln —— sonte fragrle; elzh de te gui es 


maladif; teint pale et maladif. 


DGN kb 





adçen (u}, Trd 
sd?enn=— meule de gerbes. Y supra rdeg, 


d-3. (Syn. ri . 


DGR 

tadqurt Jzd 

tidjurin — Sacoche, bourse; petrE $3c en 
cuir où l'on met de l'argent ( des pieces 
de monnaie) iggen Éadéurt. ns ger fekka 
ad. ur_tt_izel il à attache 53 bourse au - 
rant deson pantalon pour ne pas la perdre, 
ladgart, AN 

idqurin — doigt de gant gut protege l'index 
gauche du moissonneur (syn. : Eagle fE gtf: 


Faganin, gnm). 








DGR ar 
adugrt (u) 


idugriyn; Hadugriyt, Hdugriqin == persanne 





ue À . 0e 
severe, honnête, sûviele, scrupuleuse, ser euse 


austère. 


DGRN 
adgurnu/adjurru » 5g. coll. 





==pisentit (plante). 
DGS RÈ 

at. (u/wa) 

idegsen —= colostrum, premier laië, From age 
fait avec Le premier lait ïsul.as udeds 9 
mi (il a encore le premier lait dans la 


* * 
bouche), v{ est encore res Jeune. 


DGW 





ddegwi {u) 
idegwin — ertgrnaire do fadgha (Sud mI- 
rocain} => par ext, maçon, spécialise d375 


{3 construction en prie . 





tee ETES 
he PE AN EE Pme Log ca pe à 2 à 2 à 


PR DRE AN Os 8 





Siésin ki cat 
Men 3 ee or Em np ta he A LES A et LR EE À De mem 4 VAS 





{ 
! 
f 
Ë 
; 
“ 
ë 
È 
Î 
È 
3 
? 
Ÿ 
s 
: 


DENT ER SRE 


END ee eur mena à ns tu ca 


réntss 























——— degya 

me wife, out de surte, rapidement, promiple- 

ment, sur le champ, aus51!0E à à-nets deous, 
:nddu ,Neus dÎlons manger res vile eb nous 

partons edegysl degyal, hate -toi! presse- Lorl 
iwgn-d degya vs sont arrives sur le champ. 


D6Y 





—— djigey r 
sagiqt == chercher, four lier avec anxiele, 
“. Rue à 4 Lea ; : 
vec frenesie — éîre agile, s agiter, ne pas 
renir En pate, être trouble, anxreux + ar 
# + 6 ! 
tédegigiy g sennug bar ad-13f anna 03 
GUrzZU, ti fouills fréneliquement dans te 
offre esperant Trouver te qu'a cherchaïl. 
æ + 1 ve a °., a 
+ gas AL 35.q iqaya ër TÜ0o1Q5u 1 
ira, à peine avdii-7. xéf. .d COnvocalron 
du caro qu'il se mil à s'agréer parce Qu Te 
était coupable. 


De EE 
EAST 
ANGLE 


pee 


DH 
daha ; lzy 
= Jet, CF da, d-. 


ERNST TRe 


4 
LE AIN ES à rod a à 


0HB ar. kb 
…. toaheb, mase. Sp. coi. 
== or (métal); bijoux en or e Foa fegmas n 


aaenb, il s'est fait bn dentier en or, (syn.: 


BE LOTS TEA 
Nec 
pi dira 


à _ dibin ; J2y 
. es la-bas. da, d- . 
es 
Fo 
Le 
Aus DHN : -L2S 
fé … —dhen Üsyn.: ams, mes; tfi, ti). 
Fr. 


fedhan, ur-dhin— endurre, oïndre, gratsser, 
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pommader el pass. e ddhen.as 32zar $ 221b, 
elle lur à frictionne les cheveux avec de 
L'huile s idhen-as ssir (lité, ré lui à grars- 
se le sacel)5l l'a corrompu, soudouyé. 
Tu___tudhen 

ttudhan,ur- tudhin—= #fre enduit, pomma- 
de, grassé, frictionne avec un corps gras. 
+ Johan (u) 

—— gction d'enduire, d'orndre, de pomma - 
der; pratssage. 

____eüdenna, fem. 


edaehnat == pommade itnmment. 


Dhs 
dihis, Tzy 
— [3,l3-bas. Cf. da, dd. - 
DHs ar., kb 
dhes 
tedhaÿ, uv- dhi$— être effare, surpris, sar- 
si d'effror, stupefait == être affarblr, aço= 


- Le, ] ° - # 
pisant== gvoir le frac, être impressionne, 





rntimi dé e RAS yanney 12m idheë, sl fut 
saÿs5 d'affros à la vue du lion o idhes 
vmudin ira àäd- tssufs rruh, le malade est 
tres aFFarbls,vl est sur le point de rendre 
l'ame + ad-ur tedha aai tufc 8 
dZmagt-a,ne sors pas tmpressienne ! (intr- 
midé), fu es meilleur que la plupart de 
ceux qui composent celle assemblee. 
S__sedhei 

ssedhaë ,ur-sedhi5 == surprendre étonner, 
stupéfier — effrayer, ferrarrser, intimider, 
deconrcer ter, 'mpressronner © affarblir, 
rendre faible » tsedhei-t hs leemart 
uéessak à nnfed, vien qu'un coup de fes 
l'a effrayé, à plus forte rarïson un coup 
de canon » isdeh3-ah s ihelialn, 74 nous 
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d impressionne en réconlant des mensanges. 
ï v 
adhas (u) 


idha$n = étonnement, stupeur, frayeur, 





effarement — découragement trac, hesilatien. 
amedhus (u) 

imedhas ,tamedhust (tm), timeoha$ {tm) 

— limide, rntimidé,; peureux, depaysé. 

sgn.: bles, bebe; gd, aa; free, f-2.e; 


st À 
Rüker, R-r /- 


LA 


___dhe ,:za 

séche ,ur- dhu = conpédier, chasser, €x- 
puiser, conduire, refuser de recevorr g9n - 
oduan iqayd, 1fs ont releve le caïq de $es 
foncËions à dhan. 3h irumin 21 tmazart- 
nnéb ,ves chretiens nous ont chassé de nos 


lerres. ( Sn. : zze4, 2.t). 


E 
——— ddah- ddah, lang. en. 
== tapes ad. a$ geh ddah-ddah, Je vais Le 
fiper (3 un bebe). 


DH 
iddvh , J2zd 





iddunn—= berceau. C£ d'wih 


Jui 
_adanil (u} 
dahiin — plante des pieds, Sabot (animai). 
(Syn.: adasti, dsl; lnafer, h-f-r) 


DHY 
—— dhey 
dhi- dheuy ) dehhey, ur- dhiy = pousser, re- 


pousser, bousculer, heurter » idbit ger 


Leafit alliy iqus, ill poussé sur de fes : 
il s'est brute. 

Ju tudhe, 

ttudhas ur tludhiy = êfre pousse, bouscu- 
lé, heurté s ibess ssennug-3 3d-ittudhes s 
ayadir, 1 faut que ce coffre Soil poussé 
contre de mur. 

M___medhai, 

lemdhay= 5e pousser, se bouscuier récipr. 
1: temchayn midden g “sug, les gens se 
bousculent auù marché. 

——__adenhv(u) 

idehhuyn —= scfion de pousser, de bouseu ler, 


de heurter; poussee, boustulace. 


DH 


Lo 3 





ddeh | ddeg 
Élément démonstratrf invar. CÉ ddeg ,9-5 - 


DH 


LL 





idden /itten /rddeg 
== fantot= en effet, parce que. Cf. ddeg, d-G - 
DE 
A 
= 0h 0. 


—= encore, de nouveau. CÀ d1@ : d-g . 


DHM 


Led 
_____ duhem 
("a 


dduhum, ur-duhim/duhem— gvarr une 
indrgestron, des renvois e iduhm $ usrif, si 
à une rndipestion parce qu'il 3 mangé Er 
de sauce » 33 iduhm à uyiiuz, 15emtyaysr 
rebh3 l3rz3G (certains ont une inarpesËran 
parce qu'ils ont trop mange, d'autres ont 
faim), certains sont riches, d'autres Sont 


" CE # La - 
Pauvres, Dieu à decrdement mal reparti 
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ses biens. 
De. tthumt / ttuhmt < tduhimt 
à Huhmat In digestion, mal de ventre dS à 


une absorption excessive de nourriture. 
ê 


DHSM 


CRE adehïam (u) 


RTE ye De AE ie mr 

ù DANSE HS RSS APR PSS TES LAVE Re 

MANS ARS ENARE av a 
DR re LS LA 4 PT 


1deh$amn — rhume de cervezu e tutvet't 


udehsam, 7 3 un rhume, s'est enrhume. 


vY 


DZ 





w “ 
107 , AS, Ta. 122 


un (numéral et rndéfini). 








A 
.* ee 

: ist < +zt 
pi L.- û ; Ne v 
é É == une [numeral et inaéfini). Cf :z: 
pe : 
ee DZ 
5 52 
ni adz < azz 
Le LE LA , : e 
Mia udzi-3, ttadza,uv-udzi- (arsser, délaisser 
pr Ur 


ie abandonner, guibler. Cf. 2 


D? 





eddux, mase. sg. coll. 
= noïx » asekly n edduz, noyer. 
taddu2t 


tadduzin-— une naïx, des norx. 





v 


DZ 
tadzait < tazzait 
tad2aiin = veuve, CF. Z.l 





DZM 


diam < 223m ? 





_dZama == être laïssé en jachère (terre). 
US | 

stdzam fmazirt- nneh 35gg%25-a , notre 
ferre est laissée en jachère celte annee. 


rs 


sdz3m 





ssedzama— laisser en jachere (terre). 


DZWN 


D PARA inde gene 
FT, pole EURE 
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eisedzam tamazivt.ns 15 ur Îlin waman- 
nna-s T$swa, rl à larsié sa terre en j3- 
chère parce qu'il n'ya plus d'eau pour 

l frriquer. 

dzam/eddzam, masc. sg. coll. 


== lerre en jachere. 





DZN kb 
diin € zzin ? 


— jamais. Apparaït seul dans une phrase 





ïnlerragalive ou exclamalive ou avec une 
formuie de serment (précédé de la particule 
mek /mes } » 15-dZin-aun nnih awai flear?, 
vous ai-je jamars offensé eo is. dzin d-idda 
gurun ?'est-5l venu déja chez vous ?e ullah 
mes-diin usern, par dres, Je n'at Jamais 
vale. 

- Ên phrase négative : ur... dZin, ne... jamais. 
our-d2in-awn nnih awzl n'lsar, Je ne vous 
ai jamaÿs offenses o2i iyiss ur-dxin tiwil, 


depuis lors, elle ne s'est jamais remariee. 


DZN ar. kb 


adzen < 27en 





adznunn =—— geme, mauvais gente, djinn, 


espriË malfaisant. Cf z-n 


DZNBR fat. ,ar. 


dduzanbir, mase. 
— décembreosayur n dduzanbir, le mois de 


decembre. 


DZR ar., kb 
ddzar € 2?ar 


teddzar— être varsin ch, voisiner, awisiner. 





CE Zur. 


DZWN 
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di3uwr 





dziwn, tyswan, ur-diiwn = 5e rassasier, 


A .” 
étre rassaste, repu. Cf wn 


DK 
adaku /ada$u, ÂH, Jzd 
iduka — sandale, savale s bbin- 35 iduka 





à wmeksa,les sandales di berger sont usées. 
___tadak®ut (dda)/tadasut, Izd 
tiduka (ddu)/tidusa— sandale, savate 


d'enfant. 


DK 
= #hoekt, AN, Tgr 
Lidak — lentisque {plante et fruit). 


DHL Rb 
______ddukl 
ddukul — $e {rer d'amitié avec qqn ; fre - 
quenter 4qgn, éîre compagnon, diier avec TUE 
vrencre paur amant, pour maïtresse, flirter. 
eoidduk! illjs n wadzar, sl Hrrte avec ia 
fille du voisin s a tarbat nn3 yddukin 
atelhar, 1$fa.s tallimun't tfser.3s 1darn 
chant), à fille gui as pris paur amant un 
coipor teur {marchand ambuiant) rl 115 
offert une orange et lu lui 45 accorus es 
faveurs. 
M__mdukkal 
temdukksl — se lier d'amilre, se frequen- 
er, dier ensembie. 

tiddur!a 

—= gmikie, camaraderie, Îten entre un 
amanËt eb 53 maitresse, flirk, 
__ 3mddzk%l (u) 
imddukal; tamddakwit (tm), timdduk ai. 
—— dmi, Compagnon, camarade, amant 


A 4 
(mm 41 Fresse : : 


DKL kb 
idikl/idisl,AN 


idukal== creux de l3 main, paume de ls 





main —= contenance du creux de [3 main. 
tidiklé / Fidiielk, AH 
bidukal — dim. du précéd. 





DKM 
dkem, Zem 


ledkam ,ur- dhkim — pousser violemment; se 





jeler sur s idkem 8 malet$a, ji se jefle sur 
{3 nourriture, ji mange avidement. 
M__medksm 
temdham-— se pousser violemment l'un 
l'autre, se jeles ensemble sur, se précrai- 
ler en se poussant. 
DKN ar., kb 
tadk ant , izd 


tadk%anin-— fanc en lerre battue; ban- 





ge elle en magonnerre. 


DKR ar. 
______dakr/aasr 

dâakar=— causer, parler, débattre, defendre 
un point de vue, converser 5915 d-'kessem 
a da yddakar, ÿl n'a pas cesse de parier 
depuis qu'il est enÊre » ur-tqgimd {a 
ddskRard aäynna ii tgawld, Fu ne paries 
plus de ce que Eu m'avais promis. 
M___mdakar 
lemdakar— converser, s'entrelenir, devr- 
ser, se consulter ,censulter au sujet des ur- 
11enz3 1ger 3ll imdakar d gmas, ne 
vendra le champ qu'apres avoir consulte 
son fréree mdasar d'ihf-ns,vs trid 3d 
tawld mad 1h, réflechis dren / est-ce que 


Lu veux Fe marier au non / + mda$arn ayt- 


LAURE ONCE NOIRE RENE ECC CE ECS STE 


m4 ne ASE Sn 


Los : 
Nes mené sn mme nt 4 mivae: 





























de fgrem bf tozi n'terwa, les villageois ont 
: # seule à propos du creusage du canal. 
sc imdakar / amdssar (u) 


Y 


RTE 


ETC Ter PRE 4 û se L'apeEx + é # 
Rd Ye Ç CRTC SN EE RNN an EE re 2-2 Nr CEE 
EPS CA ANTCR ER ET PE LE RO NEED DO REED EM RENE 
4 à Re SRE MER AT ENT) 0 
de RM RÉ eee Re Le 
Ce < # 


ee 
n 
x 
7 
4 
SR 
mi, 
3 
Q. 
. 
4n « 
vw 
“ 
” 
© 
Ÿ 
< 
# 
“« 
a 
te 
Lu 
w, 
© 
Ÿ 
L "2 
% 
D 
LE 
h 
a 
4 


me 


224 CRE REA 2 
RENE 
RENE D 
ARRET DURS 
Re STE 


sd 
“+ 
nu 
& 
m, 
CAS 
C 
CS 
L 
…“. 
S 
3 
+ 
% 
© 
£ 
vw 
& 
« 
nr 
EN 
« 
v 
© 
wu 
æe 
QU 
à. 
% 
de 
LS 


mn SGuRs/ dduks , Tzo 


sdukas me Êgs de daties compressées > 


AD kb 
del, 45, AH, Izd 

dli-a, ddal /ddel ,ur-dli == couvrir, recou- 
entr, être couvert, recouvert «la tddalent 3 
#ttti hma ad-imten, elles couvrent 12 
gite (avec un Morceau d'éfaffs) pour çu'ehe 
{éve o meï-di-5 ui sir a tawig teadin 
‘félin 5 usekkus-ns, AS, si lu os du courage 
> {du cœur), va épouser celle qui esË recau- 
: verte par 53 cheveiure fire d'un conte) 
s deln ï wmettin s ueban isfan, rl ve- 
éouvrirent le morË avec ur: drap propre. 
RE CR Fzy 

.wdel, tfadel, ur- ua: — mm. 55. g. préced. 
0m — semdel, AH 

emdal, uv- semdii=== couvrir, melbre un 
faurérue ; remeitre une chose sur vtt dure. 
cetsemdel 1 Érukut, elle à mis un couverele 
{a marmile a tsemdel à wire, elle à 
remis la meule courante sur la meule gr- 
‘sante (moulin manuel}. 

Tusm_ tusemdel, 4H 


ttusemoai, UT - Éusemuil dworr els cou- 





gert, recouvert. 
= taduls (bd) 


taduliwin (td) — actron de couvrir, de re- 


DE 
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couvrir === fout ce qui serk 3 se couvrir, 
3 couvrir, à recouvrir ({velement, drap, 
couverture, voile. }; par ext. lorture, 


plafond, etage 8 UY 191 fadul: hs san 


‘ilebdan, comme vêtement, il ne porte que 


des haïllans » taddart rnm-snab-n'tduliwin, 
une maison 3 deux étages. 
imdel , AH 


imedlan— meule {du moulin manuel). 





simdel zmazuyal, meule courante. 
eimdel amazdar, meule grsanle. 
amadel (u) 


imudal—= partie du visage correspondant 





à l'emplacement de la barbe, — versant 
non ensolerlle d'une menfagne. 

famadla (Em) 

Limadliwin (Em) — longue prece d'etoffe 





qui double de chaque rülé la tente sur les 
bords pour {3 protéger contre les prauets. 
_—_— asemdel (u), AH | 
== gelron de couvrir, de mellre un touvertle. 
2 10e lu) 17 

isedlan=:- couverlure de cheval. 
Eisemdelt (ts), AH, Izd 

tisemdal (ts) couvercle [de l3 marmite) 
asendel (u), À£ 


isen dal —= couvercle == rembourrage 








protecteur de la bride. 


DL ar., kb 
__dullu, Izd 


Hullu/ddulu— être avili, rabaïsse, humi- 





(re, dégrade, — étre vil, lache e iduliu am 
1y da sets E sdba ybbas, il est humilre 
(vil comme un chien) cepurs que son père 
l'a chasse o idullu 1hf.ns mnid rMmidden, 
rl s'est avrlr devant los gens, il à eu une 


condurle avilissante devant tout le monde. 


er msn me pe nee ee ae 


6+ DL 


5 sdulié 

Esdullu.— suilir, rabaisser, humrlrier, de- 
g'ader, deshonorer + isdullu gmas ger ay 
uham-ns, rl 3 humolié (rabzissé) son frère 
devant faute [3 famille. 

M5 mesdullu 

temsdullu— 5’ humilier, se vabaïsser recior. 
taddallut Tzd 


— lichete, vilente, servrlilé ss Faddallur, 





lachement, avee lächeté. 
______tameddallut {tm) 

— lichele, vilenre ; avilissement, humilra- 
fron, deshenneur + tuf Imut tam ddallut, 
mieux vaul la mort que le déshanneur. 
sirura-d tamddallut à Lahl-ns, rl à desho- 
noré 53 famille, il à élé à l'origine du 
deshonneur de 53 famille. 

amddallu (u) 

imddulls; tamddallut (tm), timddulla (tm). 


— vil, lache, qui n'a pas d'ämour-propre. 





DE ar., Rb 


dellel 
fedllal / ddellsl, ur-dellil=— vendre aux 





PL ss 
enchères, vendre à [a crree, metbye à l'encan. 


______Hadellal® (dé) 

bideilalin— vente aux encheres, encan - 
…… adeilal (u} 
celalh == celui qui vend aux encheres, 


crieur aux encheres, adjudicateur. 


DL 
adlal (u/wa) 


1dialn— cheveux guT Fomékent sur les 


épaules, au sur les Éempes, Cresses langues 





de cheveux. 


DL 








adul (u/:3), l2y 

iduln — nouvelle, psrtieulierement  nou- 
velle de la mort de ggn enetts 33h 
giwin adul-ns îs immuk, c'est lus qur 


naus ga annonce la nouvelles de sa mari. 


DL Rb 
adai (u/wa) 


— sffet de couleur vert-clair, fernlure 





vert. clarr. 


DL kb 
tadla 

tadelwin— gerbe, javelle (de blé)e la d- 
ftasin tsdelwin s anrar, r{s fransporlent 


les gerbes sur l'aire à battre. 





DL ar., Rb 
__—ddilié, fem. 

id ddilit = freslle, vigne + bab n'iferh 
ah a-yiwin a-nzel tagufi — adît-ig 
rebbi d-ddilit Tyran jzuyan (chant), que 
le maître des lieux (celur qui à organrse 
[a fête) qui nous à invités pour neus dr- 
verËir, sait camme une vigne aux racrnei 


profondes. 
.ddilit n'wu$sem {érerlle de chacal) bryone 


(plante). 


DEL ar. 
eddlu . [24 


id eddlu—— seau en cuir ou en caeu fchouc 





gur sert 3 puiser l'eau dans le puits. 


DLH 
_…_.dleh, 4H 


delleh ,ur-dellih== courir apres, chasser, 


ve Kv 00 de eee d 
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DM 


poursuivre e dlehn- d iydan abulhir, les 
chiens ont poursuivi le sanglier e da 
ydelleh tiwbmin {il court apres les lemme) 
fl ne cesse de séduire les femmesol a 
ydelleh ddunit ittu libra, il cherche La 
fortune ver-bas el ne pense pas 3 l'au-delà 
sidleh g Fagzi, xl grandif vite, il est 
tres grand (de taille)e la ddelleh a2reu, 
elle tourne la meule courante [ moulin 
manuel ). 

Tu__.tudleh 

Htudlah ,ur-tudlih— êfre chassé, poursus- 
vi sittudleh ubulhir ail ahbu- ns, Le. 
sanglier 2 lé poursuÿvi jusqu‘ son g'Ée. 
M.__ medlzh 

femdlah = se poursuivre, se courir L'un 
apres l'autre. 

3dlah (u) 


idlahn = poursuite, course, action de 





chasser en courant aprés, en poursuivant. 


DLH me 


dellah MmaSE. Sp col) 





== pasleques. 
tadellabt (dd) 
fadellshin (dd) nom d'un du précéd. 





DLAM 
—__delgem AN 
ddelgsm, ur- delqim == 3rmer un fusil, 
beurrer un fusil. 
adelgem (u) 


idelgmen = bBaurrage d'une arme 3 feu. 





# 
DLAM 
Tan delgem, Term. 


ddel qi ,ur-delgim== réprimer (gon); ré- 


primander, gronder; faire des YEMar QUES d, 
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ekku lmert rdelgem glis, rl répr'mande 
sauvent s3 frlle, rl du fail des remarques 
désagréables. 


adelgem (u) 





idel qumn — réprimende, pronderie, 


remarque désagresble. 


DLYQ 
DE delyeg, Zem 
ddeïite , uv dlyrq — visiter imporluns- 
ment, imporlunsr, déranger par de fre- 
quenles visiles « alid vddely3q g“ebamn, 
1l ne cesse de déranger les gens par Ses 


vrsjles 


DM 
___. demmem 
demmam, ur- demmim:== Ymplorer, supplier 
demander pardon (3 ggn qu'an à affense )- 
== consaler, cayoler » ad. 33 demmemh 3 
yäsmun is k hdadZah, j'implore lon par- 
don, o mon bien. gime, car jé ne peux vivre 
sans for. 
M_mdemmam 
Emdemmam== se supplier, s‘implorer 
récipr. , se demander recipr. pardon, se 
consoler L'un l'autre. 


3demmem (u) 





idemmimn=—= demande ve parden, rmplora- 
{ron, supplrestien ; conselaËbion. 
_ bu- ydemmimn, qui 2ccorde difficilement 

: ° se Ps # 
son pardon, gur Jime Ëëlre supplie ,implore. 


DM 
addum 


tFa ddum — de outfer, s‘egeutter. suinler, 
couler goutfe 3 geule o La ytla ddum 





uQQU zi tgewurl, le lark degoulle de {3 





de em en rm em am mr 


Ur. 


Fe. 





gs DM 


baratte » la ytiaddum waËtas 15 193 
tahbut, l'eau coule goutte 3 goutte dv 
seau psrtt que Ce dernier 654 trauë » la 
ttadzant (eZben ad-usddum, elles laïs- 
sent le fromage s'époutter. 

S saddum 

ssaäddum=—= faire, laisser couler çoutle à 
gouêle, égoutter, 3 ys52ddum aman, rl 
pleure il verse des larmes. 

taddumt / taddunt 

baddumin == suint, surntement, surf (fr- 


guide qui s'écoule d'une dougre aumée ); 








égoutture. 
asuddum (u) 
1suddumn— action de faire couler 


goutte z gouite, égautlage : filet d'eau. 





DM 

dmu 

doni-a, tedmu, ur-dmi== prévarr, s'st- 
Fendre 3-— crorre, rmaginer, PENSET, SUp- 
poser. == S'aperte voir. e UY- dzin dmih 
gma ad i41 ydeu, je n'aurais Jamais 
pensé que men frère osergil me ciler en 
jusbiee eur. di-k dmih Lesder, je ne pen- 


sars pas que le Ppourrars me Érahir + Ur. 





nedmi aneÿhi ynebgawn, nous ne Raus affen- 


, S LR e 6 
ions pas à tank d'invrkes, 


DM 
uddum , AH 
ttuddum=—— se pencher paur baire direcle- 





ment de a bouche, sans ufiliser les mains, 
boire à mime... yaddum aman g Fobaluk, 
il s'est penche pour boire directement 
dans ia Source s yaddum 3990 g ibermi, 
rt a bu Le lait à méme l'assreblte. 


uddum 





uddumn=—= #3it de boire 3 meme (un 
ustensrle) ou directement dans une Source 


sans utiliser les maïns. 


DM 

S___ssudem/sudn, 114. 
ssudum=—embrasser, barser, faire un 
baiser a ur- da ssudumn imazign Hiwtmin 
bnid n'midden, les berbères n'embrassent 
pas leurs femmes en public s ssudem 13 
ihf meÿ trid ad-ai-s3mhh, B5se- moi la 
téte si lu veux que je Le pardonne. 
Tus__tusudm 

tEusudum— etre embrasse, élre batse 
(main, fele)e la-s-itlusudum ufus,on lui 
baise la main, c'est vn persennège rmpor- 
tanE. 


Ms___msudum 
Lemsudum=— 5 embrasser, échanger des 


baisers s a Femsudumn midden ifassen 
ass n'leid, les gens 5e bsisent mutuel les 
mains lejour de {a féle Crelrgreuse). 
s 3ddau msaslahn winna angGNIN [3 
Femsudumn ‘hfawn, quand les gens se 
sont réconcilres après une dispute, ils se 
baïsent mutuel. la fête. 
udem (wu). kb 
udmawn= visage, mine, face, figure Ur 
da fgemmes Emazigl i wdm,la femme 
berbère ne se vorle pas le visage sudem 
n errbeh (visage de reussite), personne de 
bon augure, porte- bonheur sudem n'lehsart 
(visage de perle), personne de MAUVAIS JU- 
ure, perte- malheur : uheq udem n'rebb: 
(formule de serment), par la face divine. 
, "9 udm n'rebbi, pour l'amour de Drev, 
ratuitement : 15f34as irden *g udm 
n'rebbi, rl lui à donné du ble gratuitement 
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PS AE ARR RAR 9€ ARE 


?a 


Fe FR 


(pour l'amour de Dieu) e geddemh-35- nn 


udm n'rebbi, je Le supplre, je l'en conjure, 


-g‘oudm n,# cause de; paur, pour le res- 
pecË de : + sämh-as se udm-inw, pardonne- 
lu paur moi (pour le respect que lu as 
pour mot) °9- *gudm n gmas au 1 c'est 
ie au respeck qu ‘en doit à san'frère, 
qu’il a élé accepte (qu'il est passé )eyanney- 
1udem (il à vu 3 mer le visage), 113 pris 
en considération ma demande (parce qu'il 
me vespecle),. 

== ämour-propre, honneur, respectabilite, 
honorabilite mer Qgur-s udem ur ittadza 


ibbas 


(de l'honneur) 5l n'aurait pas larsse 


tmara, s'rl avait de l'ämour- propre 
son 
pêre dans la misere eur gur-s Udm  ger 
Fslit, {a mariee n'était pas vierge ( elle 
dvail perdu 53 virginite avant La nurt de 
noces)eizg9"ag- as wudm (son visage est 
rouge), son honneur esl sauf. 

== personne respectable, honorable, de bien; 
personne influente eiskker 53 wudmawn 
der fmettukt-ns ad'tt-d vrarin,il à en- 
voye des personnes respectables chez a 
Femme peur la prier de revenir av foyer. 
omes Lessend 53 n'wudmawn da ttamzd 
lhegg-n$, si fu connais quelques persannes 
influentes, fu gagnerzs Len proces. 

— face, endroit d'une chose, bon endroit 
surface exterieure » la Logan lselmuya hf 
udm, le bebe dort sur le ventre + udem 
n'wasal, ras de sol .sisul illa hf udm 
n'waSal, x/ esË encore vivant, exrsle en- 
core sihha wnna ilessun agertil hf udm, 
Ù esË mauvais {de mauvars sugure)d élendre 
ls natte, l'endroit contre de sal. 

== couleur, ternteiga wudm UZENNaY- à 
est 


abersan, la couleur de ce burnous 


noTYe e UY 1qqim wudm $ a6ban-3, ce ve- 
Éement 3 perdu sa couleur » ibeddel 
wudm-ns 35 E u 30 sa , sen Leint à chan- 
g* parce gu'il est malade. 

tudmett 


fudmawin— pefrt visage, CLEET TS d'enfant, 





PI. seulement = favaritisme, preference; 
iniquilé, rnjustrce, ségrégation la yleggs | 
la tudmawin, le car favorise certarns 
aux dépens des autres, il n'est pas juste. 
-bu-fudmawin , qui präi ‘Tque le favori- 
time gus est te inegur lable. 

asudm 





isudemn=— action d'embrasser, de barser 
(main, fete), embrassade, baiser. 


amsu dm 





imsudumn= gction de s'embrasser, de se 
baiser mutuel. 13 féle, l3 maine a ayd° 
d-imsudumn 5 irumin | que d'embras- 
sades chez les chrétiens ! les chrétiens 
s'embrassent beaucoup. 
DM a 
dum. Cf d'w.m 
Édum être éternel, durer, continuer (3). 
ddima 


. ‘ # 
—= toujours, continuellement, sans arreE. 








DM kb 





idimmen, pl. coll. sans 59. 

= s3nQ e Ffgen-t ‘damien $s uhlse, vÙ à 
eu tellement peur qu'il en est devenu out 
pale{ que son sang est sorki de lus)e y isl3 
is ur Tli Ÿerbak-ns udm nagsen z219-$ 
‘dammen, quand 11 à (entendu) su que sa 
fille n'ekart pas vierge, ;l alaÿE maurir 
de hante fson sang 3 diminue de lui). 


== menstrues, indispositions (femme)e dig-s 


GO 


68 DM 


‘dammen, elle 3 5er resdes s meb + d-mui 
g"gfus 1 wsyhubba — tin-3k 1wa ddu 
esyd Ilan idammen dig-s (chant), s1 Je 
viens les maïns vides vorr celle que 7 aime 
— elle me dit : "va, retouvne, je suis 1ndrs- 
posee”. 

— saignees siRkes- as uhezzäm idammen, 
le corffeur lui 3 faït des sargnees. 

-bu- ydammen, coiffeur qui fait des 
saignées el circancit Les garfons. 

— lien parental, alliance par le LUE 


s isurn-ah idammen, fous Sammes parents 


par le sang. 


DM kb 


admam, sg. coll. 





= aubepines . | 
tadmamt (Hd) 


tidmamin — nom d'un du préced. 





DM ar. 


lidam, masc. 





= graisse, Sauce où 1] y à Beaucoup d'huile. 


(Syn.: asvif, svt). 


DMD 
idmadd 
— tantot (passé), 5l y 3 quelques instants, 





tout à L'heure (psssé)s idmadd 3g=gdda, sl 


esË parti ;l ya un instant. 


DMN 


ademman (u), AH 
idemmann = brun, marron (couleur) 
tidemmant ( fd) 
tidemmanin(Hd) = fem. du précéd.== brebis 


dont {de linage est marron. 





DMR ar. kb 


—___dmer 


ttedmar, uv- dmir— fousculer, pausser fon- 


cer du poilrail — fancer, accélérer, faire 
avec rapidite e idmer- t iyyis, le cheval 
l'a renverse (en le bousculant avec le 
poitrail). 3-ndmer ï wrws mahedd ur 
iwwit unzar, naus àllons déprquer le plus 
rapidement passible avant l'arrivee des 
grosses pluies. 


Put tudmer 
a < 6 
ttudmar, ur-tudmir—= êfre bouscule, pousse 


(du païbrail). 

M___ medmar 

Éemdmar-— 5e bousculer, Se pausser recipr. 
{du poitrail), lutter corps 3 corps. 


admar (u) 
idmarn—= action de bousculer, de pousser 





avec le portrail. 
3dmer (u) 
— porbrail, poitrine, hauË de la partrine. 
— viande de Î3 poitrine blanc du pou- 
let partie d'un vêtement recauvrant le 





haut de la paitrine; col {d'un véfement). 


—— col d'une montagne, passage entre 
deux collines. 

idmarn — poitrine o ngan-t idmarn, ÿl 
tousse, il est fuberculeux. 

tadmert (td) 

— per poitrail, pebil col de vetement. 
fidmarin = petiie poitrine, poïËrine 


d'enfant. 





DMS 





ddumas, masc., AR 

eddwams-— coltonnade de couleur nôtre, 
dvec laquelle on confeclionne des voiles 
dant se drapent Les Femmes. 
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DMSL 
adumsel (u), Tzd 





idumselh == crasse blanche de !a tele, 


pellicule [des cheveux}. 


DN 
dinn 


— [3-b35. Œ da, d'. 





DN ar. kb 


aden 





“den, ttaden, ur-udin === permetfre, autorr- 
ser, vouloir (Dies)e quden-35 Imehzen  ad- 
ibnu, L'Etat lui à délivré l'avtoritat yon ve 
consiruire e aynna yuden vebbr nra-t, ce 

£ D eu Ë Fi FE sccepl 

gue c'ieu LV'EUL , HAaUS à atCEP ons. 


: 


ssadan —— accepter la volonté de Dreu, se 


sidn 





soumettre au decreét divin. 

_..….laden, mase. 

—— aqultorrsalron, permission e ur gur-s 
iaden-nna $ 1dbennu, rl n°3 pas à sulorrsa- 
Éson de construrre e > Laden répha. sr Dreu 


le veut, avec aide ae Dies. 


DN 
Hadunt 


tadunin— graisse (d'origine ammate), par 


nn Votes ot 


ext, embonparnt par gccumolation de gre?sse 
eilenten 193 g35 fadunt, ré est gros el gras. 
à À a s ; “ # 

-tident vfulius [grasse ge pouirË}, mel ilot 


(plante). 


DN 





adan(u) 


adaänn — boyau, gros intestrn 


DN 


adendun (u), AN 


idendann —= terre de labour laissee sans 





culture [Syn.: Imehrum, h.r-m). 


DN ar. dn-4, kb 
— ddunit, fem, pl. sans sg. 
TZ L'univers, monde, le monde vie, exTs- 
tence, siluation, manière de vivre. ddunik-a, 
ce bas-monde, rci-bas a ddunil-inn, L'autre 
monde, l'au-delz « i5savi 4 dduniE, il s'est 
promene dons le monde, 51 4 beaucoup Voia" 
ge sebhan rebb: d-ihelgen ane$ti n ddunil, 
louange 3 Dieu qu? 3 cree un univers 30537 
vaste oluéer ddunit, {a vie esË dure sur 395 
£a à ddunit-ens ÿ{ n'a rien fail de sa vie / 
Ü n'a rien masse Dour $e5 Vieux Jourse UT- 
it-iur q ddunt, rl ne se fait Pas de sauers, 


il vil deélacheé des brens matériels. 


DN ar, kb 
__. ddin, masc. 
\d ddin / lacijan — rergron, l3 religrer 
musulmane e bu-dain : religieux, pratiquant. 
nwar-ddin, ÿmpie, athee s iffeg ddin-ns, rl 


î rente sd retÿTon, c'est va rentqaË. 


DNB ar. Rb 


ddenb 


ddnub= peche, faute tantre les prescrip- 





fions de la relreron et de la morale — 
fort à l'égard de, 1njusfice sunna 1931 
eddenb adit ets leafit, celui qur à cem- 
mis Un péché sera déveré par lesfeux de l'en- 
fer a ad-3h imhu rebbi ddnub-nneh ister 
leeyub-nneh, que Dieu pardonne nas péches 
el cache nos défauts e ray ddnub ig'uzsiln, 
il 3 mangue à ses devoirs envers les orphe- 


lins (en tant que leur luteur)en dilaprasnt 


EE nee 


ro DNZL 


leur bien == persanne nnocente ou qu ä 


une quel con que infirmile. 


DNZL ar. 
_____-eddenzal /bu ddenzal, masc., sg. coll. 
—— aubergines 
____taddenzalt 


taddenzalin — nom d'unite du préced. 


DQ 





ideqgn /iteqqi 
— argile, tevre à potier, lerrain argiieux. 
— poterie. » bu-wleggi, polrer, marchand de 


poteries À Syn.: agedasr, gdr)- 


DR kE 
_____dder/idir, Izd 
tedder /ttidir, ur-ddis/ iddir — vivre, être 
en vie, exister » Sul idder, rl est encore en 
vie, vil encore e unna iddern uyadr i 
waujd, que celur qui sk encore en vie enlerre 
celur qui est mort smes ndder asekka ... de- 
main, £T NoùS sommes éncorê ln VIE... uv da 
ittidir uslem gas g“g"aman, le parsson ne vit 
que dans l'eau our as iddir à bihsi 3awd 
qun uéeius, {a brehis à perdu aus ses 
pebits siwa ha midden devrin | voila des 
gens gui vivent Breni 
S 


ssidir, 


ssidr 





uY-ssiér=— faire vivre, donner la 
vie, ressuseriter, sustenter » 15s1dr-Ù rebbi, 

$ C2 
Dieu l'a sauvé (d'un accident, d'une maladie.) 


tudert 


— vie, existence —> façon de vivre og tudert- 





ns! (li. dans fon existence), réponse à ur 
vœu, a un souhait : que lu Sois encore en 

, f Ë b # + l . 
VIé quano ce que u mé Souijaiiéts $e r84i1- 


Sera + tuf fudert- inw Éin-$, mä vie esË 


rrerlleure que la fienne (je vis mieux que 
for ). 
_Fissent iddern ({rtt. sel vivant) sel genme. 


DR 


ader 





uder, ttadr, ur-udir = appuyer sur o mes 
fu derä hf tgewwit ad'Cettiqs , 5 fu äppuies 
sur la baratte (pleine) vlle éclatera eyuder- 
as hf udar, rl lui à appuyée sur le pied, il 
lur à marche sur le pred. 

— baisser, abaisser eË pass.; farre descendre, 
laisser pendre, pendre (infrans.)s ader i 
wseglef, Borsse La fenlure de devanEe yuder 
ï wallen il a baisse les yeux (par vespect où 
Fimidité) o yuder gif-nen  waien, 11 3 baïs- 
se es yeux pour éviter de nous vorr /rl nous 
dédaiqne / sl neus 3 mal accueillis e yuder 
waähmimn (libt. il a haïsse ses levres), il a 
faïË [a moue fil est mecontent /rl boude. 
syuder i wérsb (lift. il à fait descendre les 
larmes), sl à versé des larmes rl à pleure 
lon glemps » tuder ddilit 7 yzruvn n'wadil, 
[a vigne plie sous les grappes eyuder udfel 
Sigan , 7 3 Beaucoup neige « tuder Fafust hf 
iSewwaln, le solerl à accable les moisan- 
riEUTS. 

—= enterrer, ensevelir ; enfoncer dans la ferre 
el pass. s ader 3 faggust ad ur thhes, en- 
fonce bien Le pieu dans la Ferre pour qu'il 
ne s'enlève pas.» udern-as fama n mais, 
ïls l'ont enterré à cole de 53 mere. 

= Couvhir, recouvrir, cacher eri couvrané, 
syuder i wgelmus, 1l 3 rabatli son capuchon 
pour $e couvrir la tête s yuder 3 taddart-n5 
s | ermud, rl à mis à $3 maison une failure 
en luiles. 


== supplrier, prier, demander s ndda 3-naûdr 


ke Rhone” 








DR 


dig-s bar add féaud, nous ällons la prier, 
peut-être reviendra-t- elle (d'une femme gui 
a fur le domreile can jugäi )e ader 9 ihf-ns 

femsalahd d gmas (Iré£. supolre la téte.…. } 


#25s un effort el réconcilie- {15 avec fon 
frere . 
Ty tyjider/ lyader 





lyadar=— avoir eté baisse, abaisse — avoir 
été enterre enfoncé dans le soi avoir ete 
couvert, recouvert e 1Eyider i wmilin ssbzh, 
le mort à ele enterrée ce matin se mei ur 
tyader 1 y#san ad'tn tsin izdad, sr les 
Semences ne sont pas entérres er profondeur 
les oiseaux les mangeronk. 

adar (u/wa) 

—= dtlion d'appuyer; de barsser, d'absrsser 





‘== enterrement, ensevelissement, enfance - 
menË. 
idvr ,AH / idar, AS 


— enterrement (surtout des marts). 








amadar (u) 
: A 
imadarn 2 fossoueur. 


famadart (tm), AH 





Himadarin == corde qui sert à fixer l'en- 
souple enrouleuse aux extrémiles inférieurs 
des deux montants verticaux. 
——— ämyadar (u), J24 


ze obiigalson de remplir les devarrs, des en- 


gagements de La tada. 


DR Rb 


_driva 





tedrira —= etre dénoue, démélé, deécrorsé 
(fils, cheveux...) = étre range, mis en ordre 
(ce qui était en désordre, emméle) s idvira 
uzedda, les fils du Hissage sont décrorsés. 
° dg: 8 driran sfilsn skurfn, maintenant 


que les fils sant demélés envoule-les en 





SP et fr 





“F, 


LÉ. 


pelote. 
S 


+ + > ® 
Ésedriva — denouer, demeler, decrorser (fils, 


sSedrira 





cheveux.….)== ranger, meltre en ordre. 
stsedviva M 35 à yllis :z2av, elle a démêle 
les cheveux à sa fille « tsedrira ihlasn, elle 
à range les naËles (en les pliant l'en les 


mettant les ünes sur les autres) 


DR 


devder, Zem 





dderdir, ur-derdir-= ssupordrer + dderder 
fadfi hf Îmelwi, elle à saüpoudre les 


crepes de sucre. 


DR 


ddur-eddeh , AS 


== (ME. ce moment-ci}, maintenant, en ce 





imornent : dorenavant. L£ fur, tr. 


DR kb 
___ taddavt 
taderwin /tiydrin=— maison, habitation, 
demeure, foyer == parlie comprise entre ies 
lentes dans un douar, Lu eid-ah jrhem 
rebb: g taddart ugella À inn uma ta gerrara, 
que Dieu nous ait en ia miséricorde quand 
nous serons dans nalre derniere demeure 
(dans ls maison de l'autre versant) quant 3 
celle-c3 (cette demeure. +5, ce b3s- monde ) 
elle est éphémère. 
- ayt"taddart (ceux de là maison)la famille, 
les parents = epouse (euph.) e ur à {5 vin su 
Eaddart ameddak®l, nes parents n'acceplent” 
pas mon amr 
addar (u/wa) 


addarn (wa) — grande maison aux dimen- 





s1ons$ demesurees, grande battisse (pé].)- 


A RD + 





a 


SLR Se 


Ti DR 


DR 
addur (u/wa) 


uddurn—= bonne renommée ,célébrite, hon- 





neur, gloire, notoriété + Gur-s addur, 4 
‘ £ 
de ia renommee / ïl est honorabie simqquy- 35 


waddur, il est célèbre, 5l à du succès. 


DR 





tadart, [24 


tidsrin — contour d'un cours d'au. 


DR Rb dyr 
ddir, mase. 

19 ddir == poitrail (d'amimal)=— longe de 

portraté (courroie); caussrnef place sur les 


épaules des animaux de labour piemont. 


DR 
_—- ddert, fe m.; pl.: dderrat = foulard. 


DR 





aderdar (u), AN, Zem 


ideroarn— frène (arbre). 


DR kb 
adyar [u) (empiai rare). 


. À ° 
idvarn == montagne, créle montagneuse. 





Gone ze; zbt 


DRBL ar.  Rb 
____— aderbal (u) 

iderbalh=— haïllon, vêtement usé, rapiéce, 
guenille, n3ppe. 

-bu-uyderbslh= personne négligee qui mel 
des vêtements uses el sales ; logueteux. 
______t+aderbalt (dd) 

Lideroalin (dd) — dim. du précéd. 


DRDG 
derdeg / derdek 


dderdig ; UY- dtrdig —= piebiner avec far: 





trépigner, laper du pied; marcher en mairs- 
liant le sol, le plancher. 

_——aderdeg (4) 

iderdign— piétinement, trepignement, 


bruïË de pas sur le plancher. 


DRDM 
__derdem, Zem 
dderdimm, ur- derdim== frébucher e1der:t- 
5 ddrux, rl à trébuché dans l'escalrer. 
aderdem (u) 
— fast de trébucher, de perdre l'equilrs-e 





en trebuchant. 


DRF 
dderf 


ddvaf, UY- ddrif = 5e presser, S'empr'esiir, 





se dépêcher , se häâler, faire vile — faire 
Frap tot « dderf ihf- ns, dépéche-toile is 
i yiwel, il s'empresse de se marier, 5 
tarde de se marier s« idderf hf uiws., 
s'est marre frop ÉoE » dderfen nf ur 


on 
287. 
# 


, f 
ils ont morssonne trop tot. 


3 moert 
sedraf, ur- sedrif— hater, faire se déce- 
cher, presser, précipiler » isedderf.ah © 
twada, il 3 hate noîre départ » sdder* . 
n3, depêche- Loi ! 

he dderf (u) 

— hate, précipitation, empressement,; 


action de se dépêcher, de se hafer. 


DRF 





iderfi, [zu 





KE 
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DRM 


der fan — protégé qur est akfaqué maïs 
non atteint ; par ext. toute personne qui 


échappe à vn danger; rescape. 


DRG ar. dr-.g, kb 


dreg ; Ty 





derreg ,ur-drig— cacher, dissimuler, se 
dissimuler, se cacher « idreo g lagia ad-ur 
teelun igettaën, 3{ s'est cache dans le four- 


ré pour que les bandits ne le découvrent 


| P35.sdreg gif neh ay nn qu, sl nous à 


cache ce qu'il avait achete. 
aderre (u) 


iderriqn== action de cacher, de se escher, 





de dissimuler, de se dissimuler — cachette, 
3brT. 


Sun. : ffer, fr, sddiru, d'v.u » 


DRGL 
dergel 





UY- dergii == etre aveu Qie lempios rare). 
Sn. ! £rTIL  É-m 
Ne adevçal (vu) 
1dergaln, tadergalt ( td}, Erderçalin 

; ae 
== aveugle 4 5h 35 2ehW3z 3 w dergai déu 
- : . L ‘ « 4 
iger-is"s, 7/41 donne 3 {aveugle une canne 
ebril La jetee Üse dit de gur refuse une 
aide par crquei | a 193-s am az uderçal 

: j ë ; 5 i 
(litE, vÙ lui 3 fait la prise d'un aveugle), 
5! le lient fermement. 
, AL. 

-aderçal 21 qui ni borgne. 


tidergeit (dd) 


$ 


mme 


— cecile - 


DRHM 3r. 
_— dabrhem Mngsc. 
eddvahm= dirham (monnaie marocarne);: 


zrgenË {manna ‘c)= 


CN 


73 


DRH 

druh, dv. 

— rend le sens de farllir, être sur le 
painË de….e druh ay futtih, j'ai fall 


tomber e drubh ur d-niw;d, neus avons 





° 
failli ne pas arriver /nous sommes arrives 
difficilement. 


DRZ ar. 


eddvuz, mase. 





— escalrer. 
______taderzat 
taderïatin => marche (d'escalier) êche- 


{on, degré - 


DRM 


dervem 





dderram, ur-derrim—= foncer, bousculer, 
se précipiter, entrer à l'improviste — 
agir sans reflechir, pirler 3 tort et 3 tra- 
vers e idervem £er lbiru nlqayd ur sign 
imebznign ad't harsn,1l fonga vers Le 
bureau du cad sans que les mokhazni aient 
pu l'arreler 8 hlee TfUTs 1derrem mdden, 
le cheval, effraue, bouseula fouË Le monde. 
sar iderram alliy der gifs, il ggissarl 
sans refdechir et il à eu ce gu sé mers lait. 


aderrem (u) 





—> fancemenË, précipitation, bousculade 
_— agtssement irréflechi ehan adeyrem 

gg"awal 3-k-1ssiwd i Sa wr 1211, sr lu 
continues à parler 3 tort eË 3 travers, Eu 
finiras par dire des bélises ou des obsce- 


nites - 


DRM kb 
___ _adrim (u) {le pl. est plus usrte) 


1drimn-— argent [monnaie)e mes ur gur-s 





T4 DRN 


idrimn ad-ur.1-sawal, sr fu n'as pas d'ar- 
gent Êu ne m'intéresses pas (ne me parle 
pass La Teogan 1drimn ahbu awd 
g°gsili, quand on à de l'argent, on peut 


, A s = 
Fou t faire {meme un Erou dans a prerre). 


DRN 
adern/aderr (u/wa), pronanc. plus 





fréquente . 
1derran < idevnan== gland (fruit du chene) 
14 ext. individu de petite baille, tour- 


taud. 


DRS kb 
drus/dris/ idris , AH 


Fedrus /tedris AH — être peu nombreux, 





n'être pas a55ez nombreux; fre insuffisant 
de quantile insuffisante; être vare sndrus 
g-g“ham, nous Sommes peu nombreux dans 
notre fimille s drusn waman 8 tmazirt- 


3 


nneh rl y à tres peu d'eau dans notre Pays. 
e Érusn iregzen 2 luat-3, uY ggimin 935 
inehdailasn, les hommes (Braves el courageux) 
sant rares de nos jours, seuls Les liches sont 
‘égron s 1drus 9 ssant-ns (rl esË rnsuffr- 
Siné dans san corps), il est maigre, chétrf. 
JE sedrus 

Ssedrus=— diminuer, relrancher, réduire en 


nombre, en quantile ; fournir, donner tres 


peu, insu#fisamment + isedrus leelf à lebhaum, 


‘l à diminue La ralian des bêtes de somme. 
eisedrus-3s mur, lui a donne [3 plus 
peirte part « isedrus ubuy 1 Worum, 1Ù à 
Coupe Le pain en tres petits morceaux. 
Tus___tusdrus 

ttusdrus-— être reduit en quantite, en 
nombre, etre diminue, rendu insuffisante la 


Gitusdrus cdima umur 1 wmezlud, an donre 


Foujaurs La plus petits cart 21 pauvre. 


DRS 


ders 





devres ur-dris— attacher les moutons à 
une même corde par la têle, en faisant 
allerner Les animaux de chaque cote de là 
corde; atfacher, par le cou ,les vnes aux 
autres, les bêles de somme pour procéder 
au dépiquage; être aftaches, liés ensemble 
de la sarle (bêtes de somme, moufans). 

« dersent ülli ad° tent zzint, elles ont 2lta- 
ché Les brebis les unes aux autres pour les 
fraire . 

lu__.tudres 

Hfuüdras, ur-Fudris— guoir éle atfaches, 
lies ensemble { moutons, bêtes de somme). 
adras (u) 


— gction d'alticher des animaux les uns 





aux dutres. 


adras (u) 


idrasn== ligne, rangee de brebis attachées 





4 
de front. 


DRWS 


drwes , Zem 


dderwis ,ur- derwis — piétiner, fouler aux 





pieds — malbrailer, négliger oiderws-E 5 
idavn, rl l'a prétine il lura marche des- 
sus » iderws arsw-ns il à maltraile $es 
erifanËs. 


aderws (u) 
— action de pretiner, de fouler des pieds ; 





fait de maltrarter de négliger, de ne pas 


prendre soin. 


DRWS 27. kb 


aderwis (u) 








Le, &-5 RS 
PASS PE ISLE 


ha 


eines 


DRE e 





13e 





RARE RNAN 
PER VETA 
NS 


2 
Fa. 
Fe 


° .v : : ; # . * 
iderwi$n— pauvre, pauvre bovgre , pauvre Ermite), enfants respectueux, rrconnars- 


ea 
or) 


ë . 4 
hère, persanne innocente, rnoffensive. sants, bien éleves. 


Re 


? 


Ydiot, simple d'esprit , d- aderwis igen 


SE NE ENS 


DR7 
_____ ddirz 


ddiviz == reculer {rntrans.), aller en arriere, 


(c'est un pauvre bougre endormi}, c'est un 








simulateur, un sournors. 
.taderwist { a) 
tiderwisin(td)— fem. du preceo. 





.” 4 s 
se pousser en arrière, s'éloïgner de.….se re- 


tirer, se separer en veculant e ddirz urin 


Len 
+ ra 


DRY | Rb 


23 léafit ad-ur tousd, recule, éloïgne-Éat 


Es 
Ë 





ND 8 
ne ES 
MOREL 


23 





SES 
LA RS RARE te 


RTE Er 
RU 


sddivi 

sddiriy — s'abriler, se meltre à l'abri, 
prendre pour abrir == 5e cacher, se drssrmu- 
ler se mettre sous la proluttion de. 
anseddsry 3 Sidi-sir 3d-ah-iéaurn, nous nous 
sommes mis sous la protection du maraboul 
S'dr Sir pour qu'il nous 210€ e 3-wr sddirit 
ffir n gris, ne Le cathe pas derrrére lon 
frere {propre et fig). 

_—_—asddiry (u) 

tsddsviyn / isdduray— abri, auvent, cachette. 
— reduit, tranchee . 

Re le . 
iSddaivicriz > versant expose OA ti De CA 


emoerature veste tLriede en hiver 


DIN 
nor ’ fer. 
deruat== bioc de pierre, grosse pierre. 
ee Joerrar (4) 
iderrauti de - Dierré Driérre Tone. 
ifeilr, Lu 


Sur. ‘ azru Pare 


DRY 
_eddevriut, fem. sg. cofl. 


cr. ; fe b 


—— enfants, progéniture, germns, marmatlle. 


edderriut nlehram (progéniture du peché} 


enfants difficiles, rngrats, mai éleves. 


à ë At à e # à # + 
sddryyiit n iehla! { prooenslure NE léy = 
Î : è rs 


du feu pour que tu ne Ée brutes Pas Î 
5 sodirz | 
sddiviz— veculer (trans), farre reculer, 





firer, Pousser er arriére. 
addirz {u) 
* 
= rétulade, recul, 4«Ëvon de se séparer, de 





se rebriver en reculant. 


DRZ 
dervez 
ddevraz, ur- derriz - {rsser (Éisserand pro- 
fessionnel} se faire 1r»ter un vélement chez 
le Éisseranc. 
«—_ déerrai’ (u) 


iderrazn — fisserant. 


Dièe kb 


 _codyet, mise. 
—= force, contriinle ; arbitraire etdueve à 13: 
c'est de l'arbitraire l'pan-as eddere ailiy d. 
idda ss l'ont forcé à venir.e $ eddere , 
arbirzirement, par force, rudement: drffi- 
cilement, peniblement jiwy-3$ iger $ 
edders, sl dur à pris son champ arbrérai- 
remenËe gas”s eddere 3-5 da uysella, vb 


entend drffreilement, tres mal. 


RE 


Te [2d 


F8 DS 


id eddyrue — drfon de bät. 


DS kb 
adis (u/wa). 


idusan == ventre — grossesse, fælus a bella 





s udis, elle est enceinte sihser. as udis, 
eile à faïl une fausse Couche o bu-wd3s, 
ventru, qui à un gros ventre/ gourmand, gur 
ce beaucoup e+adis n'lehram, enfant 
|térin/ personne corruplible hf ud1s, 
: piat ventre omim-udis, femme enceinte. 
tadist { td) 


Hiéusin— mm. 55. G- précéd.=— bouche à 





nourrir, personne à charge ela yttazla hf 
hemsa ñ Husin, ïl rime pour nourrir 
cinq bouches — diarrhée dig-s tadist, 
elle 3 {a disrrhes eo tusi-tt fist, mm. 55. 
ZE gYOSSESSE « fur hernsa n PR élée à 
In d'cssesses. 
——.tgesdis/igezdi Me 1çEs - adis {o5- 
CénCHe 

igezdisan— cote squelette) à rzan-3s 
rgezdisan, rl a Les cotes Fracturees. 
aeddas (u) 


1Eddasn == ventre » quff-as ueéddas, 74 a le 





ventre ballanne. 
_taeddast (fe) 
!sdasin (te) == petrE ventre, venbre 





-nfan à. 


DS 
id15 


e : Ai : A4 * £ 
idisn == cote, bord, cofe éaterale d'une those 





—= par ext point de vue, parti »1kka 
wbrid dis 5 ygrem, la roule contourne 
Le village o ëkk idis à ydi-nna iwter, 
eviée ce shren, x et Éres méchant.s vd5s 


A 3 : + Fi " ” . 
mn fers, de bord de la riviere l'a pre de 


la sepuia ; zeg- gun idts hatin thdam, 


d'un certain point de vue, vous avez fort. 


DS 
badast [zd 


— faon (insecte). 





Eadasin 


DSL 

adasil (u) 

1dasilh/idasaln —— plante des pieds, 
sabot (d'animal), Syn.: a33ni, d-h.l; 
[hafer, hfr. 





DSR ar. 
_— dser/tser 

tedsar, UY- dsir— $e mai conduire, man 
quer de respecE, étre tnsolent, 1mpertinent 
voir des familriariles avec …—= s'enhardir, 
être hardr, léméraire sur 13 yttadza 
umo sr ayt-igrem ad gif-s dsern, Le chef 
(da village) se garde d'avoir des fami- 
liavites avec Lis villageois s idser léti-ns 
g“bala, sen fils est vraiment insolent. 
mes ur ddsird ad-35 iddu Lhegg, sr lu 
n'oses pis demander Éon droit Êy ne 
l'auras pas. 

S___setser < sedser 

sebsar,ur- setsir— habiluer qqn 3 des 
familiarites ; gater (un enfant)= enhar- 
dir, {émeraire e a-wr selsar giF-s awd qua, 
ne permeËs jamais à personne de le manquer 
de respect « lg 194 £emmis lqayd ay-Ë 
15eËser, c'est parce que san ontle paternel 
est cad qu'il est temeraire el presomptueux. 





fssart, fem. sp. pl. 
— témerilé, hardiesse — sens aigu de l'han- 
neur, dignité e tedda tssart imezwura ur 


dig-un Leggim, vous n'avez pas la fierté 
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des anciens (adresse aux jeunes). 
-bu-tssart, pl. ayt-fssart, personne respec- 


fable, fiere, digne. 


DS 


we 
ussä , Zem 





tduisa — s'agenourller, se mettre sur les 
genoux la jädu s$a ad-1zzall, 1 s'agenour Île 
pour prier. 

adussa (u) < 


—= fait de s'agenourller, geru Flex ion. 





DS | kb 
____ daddus, mesc, lang. enf 

— marcher, marche, premiers pas d'un bébe. 
»dacdus 3 baëdoil marctie & Ésocourtt 
(pour Encourager un bebe 3 marcher.). 


DS | 
_____tidest € tidekt , ÀN, Ter 


tidas — lentisque, sen fruxE. 


Ds 
__adañu < adaku (u), AH, Izd 
iduss-— sandale, savate. CE d°k 


__….disel € ïdikel , 4h, lzd 


idusgiz= creux, porime de 3 main. Êt ati 
v 

DSR 

____ dasr € dokr 

dda$ar— causer, parler, debatlre. 





amdasar (u) 
: ” À = . 
imdasavn == conversation, entretien, consul: 


fation. CF d-k-r 


DT 


DW 


dat, EN .Chez les AS dat est teu- 


jours employé #n complexe prépositronnel 





avec 5 fassimiie en 2). 

— devant, avant, en devant de e sir al 
zdat-as, tekkesd-as timark, dzed-as famrit 
2dat- uhensuÿ-ns (firé d'un conte), va de- 
vent lui, coupe lui à barbe el pose un 


‘mivair devant son visage. 


zi-dat, de devant, par devant; Ger- dal, er 
avant , vers l'avant; 21- sua ger- dat, à partir 
de maintenant, dorénavant, Jésarmars. 


-dat-ma, dat-mani,Jau, avant que. 


DT ar. 
ddat, mase, Jzdl 

id ddat— corps de !homme, organisme 
humain * issivd ddat-ns, 1 s'est lave 





en entier, sl à pris un bain. 


DTS 
___dut$a/dussa < deuskka (if. c'est 
demain), AS. 
— demain, dussa-ns, le lendemain. 

Cf. askka as , 5. 
DT 
= Eadutt < tadusdt 

— laine. CO d'é 





DW 
dsw ; Tzd 


diwdiw ,ur- diw-— bondir, se disperser 





(troupeau effraye), galoper {animal pique 
par des vers sous la peau). 


adiwdiw (u) 





idiwdiwn— bondissement, dispersion, gile- 
pade (des ænimaux piques par des Vers ov 


effrayes)== ver sou: la peau des bovins : 





T8 DW 


qu les fait, par moments, av printemps, 

galeper 3 perdre haleine. V aussi, duy, dy; 

ttikuk ; d'R. 
DW ay., kb 


dawa 
ddatwa-— songner, guérir (Ërans.), fraiter 





un malade. 
Tu____ tudawa 

« à # » : Fe 
ttudawa —= fre soigné, QuEri ; êêre 5071- 
gräble, guérissable, curable. 


eddws, mz5c. 





eddwayat— remède, médicament + yufa 
ger ddwa-nna-s-35fa udbib, le médicament 
que lui à prescrit de medecin, lui a fait 
du bren 

..._amdaws (u) 

imdiw3n remêde, moyen de s'en rrer, 


solution, 15sye s  awal-3 wr Qu -s 
imdiwan, il n'y à pas de solution à cette 


dffarre. 


DW 
ddaw/ (précede de $, ddu, AS). 


. ee / 
-— sous, dessaus , en dessous 11-ddaw, d'en 





ÉRISQUS à jer ddaw, vers le Bas eddsw ufus 
n.…,sous la protection de, depen dant de…, 
3 la merci de. + ddaw n'waÿal sous Ferre, 


souterrain. 

_____adda (wa) 

—— bas, le bas » 19rem n'wadda , le vriage 
d'en 635. 

___.anadda (u) 

inaddatn, tanaddat, tinaddatin — 1nfe- 


r'eur, qur est en dessous, qur esË 8n bas. 


DW 
tadawt 





Hidiwa— dos si$fa Mass tadawk rl lui 
d tourne Le dos » 3-k-asih hf tadawt, Je 





le parlerai, je Fe cautronnerar. 


dures 


== charge portee sur le dos (surlaut de 
baïs)s tadawt 3k$Sidn — une charge de bors 


nb ivÈr 


Ent 


Feng E vais 
Ra LUS AM SE 


M tx né 


tin 


portée sur le dos; plus partieuliérement, 


Be sue Te 


charge portes sur le dos et constiluee essen- 
tiellement de viande Cgigot}et de pain, que 
la mariée rapporte de chez 5es parents lors 
de la première visile qu'elle leur faif. 


S Utés hs 
PR PA EN AT 
Star bon 


— mouvement de ferrain, Jay, sommet 
d'une montagne, d'une colline. 


adaw (wa) 
idiwa—— plaleau prerreux non cultivable ; 





Pays plat et désert. 


DW ar. kb 


tadwatt 
tidwatincenerier =— boite, poire di paudre, 


élus de cartouches ou d'obus stadwat 





n'tbaga, Jzd, pipe; etadwat n'lugrd, barte 


d’alliim elles : 


DW 
1ddew, AH 
1ddewn — singe. 


fiddut 








bdswin=— singe femelle ; guenon. 


Syn.: abaqus : b-$-s | 


DW 





Fadgg®at £ *.dewwat (dd) 

Hidgg"a tin (dd)— apres-midr, soir, soÿree. 
»02b n'tifswt da bab n'tadggat (matbre 
du matin el du soir), Dieu. 

tameddit, A$ 


Eimddiwin— mm. 55. g. précé d. 





Rs 





DWM (1e 


DWE 
adwalr, ad. 
— maintenant, actuellement, de nas Jaurs ; 
cette dois à sdwsl: e Emeqgqurd, ad-a5-vatah 


Famettutt, maintenant que lu es devenu un 


DWB 
__.asduwwab € abuwwab {u), itd 
iduwwabn== portier. Cf Lbab, -b-. 


DWH kb 








_ dewweh 
dewwah, ur- dewwih == bercer, balancer. 


sav. dewwah maus üiiiu 1gen,sa mére 


jeune homme, il faut que (je te Érouve une 
epause), je le mirres ddu adwalr ksih-as l 


va{ cetle fois-ci Je Le prolege. 





A « 

: ROME PNA DE NTE 
LAS Er AUS RENE UE 
Mae ete er een DE 
res pe fe en pee Pre Re 12 





; " * 1 ’ 

L l'a berce jusqu'a ce qu'il se soit endormi. ______ku-dwal, loc. dy. 

ÊE sad-ur-t dewwah hat ad_irar ne le balance —= chaque fois; continuellement, 3 chaque 
So « « + . A ® 

be pas tres haut il risque de vomir. ÿnstant «la € fsnag tmeltutt kRu-dwal, s3 





femme Lui cherche querelle continuellement. 








5 


Na 1e 


=. adewweh (u) 

KE “ 3 à à 

ne idewwihn == bercement, action de balancer. 

Lea ee 

à _iduh , Jrd DWL 

Re « # ; : c 

fe. sauhn== berceau (pour bebe, de fabricalron adwal (u) 












À grltsanaie). . idulan— l'un des animaux qur constitue 
l'attelage de isbour ; par ext. fait de se 
: DWH faire préter mutuell. un animal pour cons Er- 
ë dduwah, masc., Izd fuer un attelage de labeur. 
f dduwahat == coiffure de filiettes : cheveux du 
Fr milieu du crane, sorte de petit chignon. DWL ar. 
à | ______ ddewla, fem. 
ia. DWH ar. kb dewwal-— nation, etat, gouvernement ,sutorile 
É se dewweh centrale. 
déewwsh UT déwwih a — de faillsr : etre 
éteurdi être pris d'un verbge, avoir la tele DwWM ar., kb 
qui tourne deraisonner, etre insense + la a 


» # 
uY- ddam—— bre elerne!, durer, s'eler- 


ydewwab adday ‘nel 9 Lhar, 1 à La fêle dam, 


qui lourne quand 5l Voyage par car a 
dewwehd mad?es -/u devenu fou ou que ” 
S__.__ sde wwe h 

sdewwah, ur-sdewwib= étourdir, donner 
Le vertige, gs = 3 basourdir » 15 dewwe h. 
ah $ udida-ns, rl LITE falique par 565 bzvar- 
gages : 

adewweh (u)}/ dduha 





# : « #“ 
== étourdissement, vertige, mal de tête. 


ven mmm + de seen ee 


7 . Ê » » # : 
niser, se perpétier; se repéter (evenement) 


our da iddam gas rebb+, seul Dieu esE 


. éfernel o idam unzar elyufu, {a pluie n'a 


p3s cesse de toute La nuit »e idäm Tgenfa-ns, 
sa maladie à duré longlemps » dam gif-ss 
thbirt alt -isehve , l'a tellement Ÿa- 
guine qu'il s'est fiche. 

5 


tsdam —— vendre élernel, faire durer, feurnir, 


s dam 





donner continuellement, habriluer e ad- ah 





30 | DWN 


15$2m Yebbr errbeh, que Dieu nous comble 
continuellement de brens » isdim à warzw. 
ns 3£sum d ugou alliy Shan, if ne nourrit 
ses safants que de viande eË de laïk au pornt 
ges en sant devenus gros. 

Ms __ mesdam 


terms Jam 








faire durer ensemble (de part et 
d'auïre), ne pas cesser de faire gc. l'un contre 
‘'avire + mesdamn netta d”tmettutt- ns 

ns alliy bdan, s3 femme et lur se sont 


sares apres de longues eË continuelles 
À 


drseiies mesdamn Éizemmaein, as se ren- 


conmîrenË souvent. 


ddima 





== ‘ss ;ouvs, continuellement, constamment, 
sans drres. 


Sdwam 





srnice, longue duree « 5. dd3m —— fou- 
fe. sälinueilement, sans arrét, en perma- 


= « 





Sam, asc. 
== £ersei, immortel, durable, continuels à 
Co iem , rebbi 3 $-ngqar, 0 Dreu elernel 


M à: à e . # 
1 € . Tia rons. 


sswnen, Zem. 





Sexrta , ur- dwnin = parler seul, monolo- 
e 4 a . 
fr, Javier Qaur sor-même » 325 La ddewnin, 


ne? € :ssse de parler seule, 


D AM AY, 


ART 2£1xin, Mac. 





rt # .. 
dssembree, conseri — bon con- 


“ » CRE = 
er Ju or] 





vs 


HORS T2. sens, drscernement , yar ddiwan 4y- 


er 


-12.32. c'est Le manque de Bon sens qui l’a 


PET. 9» amegran 3ÿ-da-ykkatn ddiwan hf 


fegstir :'e5sE l'aneren qui donne de bon con- 


seil aux gens de la tr'ôu. 





imdiwan, pl. sans TE 


— debaËs, controverses dans une assemblée. 


DWN ar. 


ddiwana, en. 





ddiwanat— douane, droit de douane. 


adiwani (u) 





1diwaniyn — dauanier. 


DWR ar. 
fadwwart ( fa) 
tidwuwarin/tidwivin  — fripes, boyaux 
{d'animal de boucherie), hits, fressure. 





DWS 


dewwes 





Fdeswwas/ ddewwas ur-dewwris— aller 
et venrr, couporter, aller d'un pays 3 l'autre: 
faire Les cents Pas, marcher de long en large 
—= 5e débattre, s'agréer (3 cause d'une  dou- 
leur mal de dents par e6x.)e ar iddewwas ur 
t-yumiz awd un n'wansa, jÜ ne cesse de 
bouger (de se déplacer), aucun endrast ne ii 
convrenË e ar-nn-iddewwas 21 tegbiit ger 
tgbiit alu itfunga, rl allaré de tribu en 
Értbu jusqu'a ce qu'il aïbéte luë, 

__ adewwas (u) 

: ce ‘ é | 
idewwasn; fadewwast tidewwasin(td) — 
qui va eË vient, marchand ambulant, «l- 
porteur; nomade — qur sème la 2rzane 


enêre les gens, entre les famiiles 


DY 





day , particule précédant un verbe 
3 L'Ao. ou 3 L'Acc. nêÿ. dans un récit 
peur poncluer une Série d'actions succes- 
STVES o day est réduile à da devant l2 


à 
Cu 
sr © + DER 
ah NPA DE SAN re er da one Er ant ane 2 0 Sable À 5 phuma œunbèssihe ile eh io onmnatin ns 
: 





re 
PAU ue 
PETRE : 


DY 81 





ME ENS 
5 Sie 











. negalion -ur, ou une forme verbale commen- DY 

“e gant par -3 (indice de personne , lroisième du 

. personne du sg.) | tduy /dduy — sursauter, bondir, se cabrer, 

he — el ; puis; alorsoiksa urmeksa ulli, day - gambader ; se reverller en sursaut = 5e 

- rheln midden; da-uhri d'ulls, day-Fanf-as d'isperser, quitter le Éroupeau (anrmal 

is qu n'fagatt ar Îtawes igedzigen ,ar-as effraye) + iduy gifs, 1 lui à saute dessus, 

sHini sec t5iwls, da-wr tri ad‘thervek, 5 a bondr sur lure ‘duy iquis isttulti-F, le 

tella tuzed ad*tarew, da-guwt-itt ukan ivzi- cheval s'est cobré et l'a fit fombers gas la 
: LE da-uyger-tt afella n quE n'Csgga, day bsella tselmuya ilhess dduy , le bebe sursaute 
és farew hf Lagga sebez d-igiden (conte), au moindre bruit, duynt wulli 6 slanb : 
à. il élarl une fois un Berger qu’ faisart wussen, Les moutons se sont d'sperses pèr- 
: paifre son lroupeau ; les gens vinrent 3 ce qu'ils ont entendu le chaval. 

. changer de compement et il ramena ses S___sdu 

: moutons; une chèvre S'écarla alors du tsduy — farre sursauter, bondir: réveiller en 
: froupeau el se mit à brouter des fleurs ; le sursaut, disperser un froupeau en l'effrayant. 













pes berger lui dib:«fchioul» elle ne veulut taduyt 

Er 4 . ce : r , 

# pas dvoncer; elle ebsrt sur le poil de taduyin=— sursaut, bond, reverl en Sursaur. 
mellre bas; le berger la frappa et lui brisa = d'spersion du Éroupezu effrayé.= par exk,, 

une pale, puis rl la jella sur un genevrier, mauvaise nouvelle (reçue surlout la nurk). 

ét la chèvre sur le genevrier, mil au monde 

He sepl chevreau x - DY | 

ee S____sdiddi lid, Fey 

: DY sdiddiy — effrayer, favre peur, menacer [a- 

1 sdday, con]. h-isdiddiy s umesvad, il nous menace avec 

“. — lorque, quand, des que iddau tawd un bäton e la ysdiddiu L'Y2E3-NnS, Son regard 


tgersk La terhaln C azaqar, lorsque l'hiver fait peur. 
amdidd:(u) 
* addau ighez tahevrat La ilasy imäissen imdiddan/imdiddiyn— brave : FOMTOREUX: 


Den 


ÉAE SARTTR Vt 


arrive ls franshument vers l3 plaine. 





Navi 


Ro es 









‘ ger rruit, quand il termine les labours, jl lerrible, qu' Tnspire ls crainte. 

di fransporle la charrue au sanctuaire. d3-nn- asddds (u) | 

. dduh adday semmelh ,je viendrar des que isdiddiyn= 2ction de faire peur, d'effrayer, 

J aurais lermine . | d'inspirer la crainte; menace ° 925 asd ddiy 
= emploi parireulier : dans un instant, Fout UT AL , Uma d-anehdallas, ne fait que 
3 l'heure (dans le futur).ad-tseh adday, je menacer sans jamais passer à l'actron, 
mangersi fout 3 l'heure» a-nn-dduh addau 4 c'esk un lache. 
je viendrai dans quelques rnstants « all 
adday |, 3 loute 3 l'heure. DY ar. 

, der, fem, 





82 DY 


doryst prix 5 sang, expration d'un 
crime » 15Fa ue rl à verse le prix du 
"100: sl 4 expie le crime gu 1 à tommi?s 


en payant. V aussr : fdu, fd. 


DY kb 
uda:; {wu) 

udaun (wu); tudayb, tudayin= juif ; trom- 
nr Palante lâche, peureux «ur da zeddeon 


sudayn Q 1519 Imellah, les j'urfs n'habïlent 





que dans le mellah CguarË ser 0 leur est 
reserve) dunnah tudaut 2-$ jurun (7e 
crors que c'est une Juive gui F3 mis au 
monde), je craïs que Lu es un lâche, un peu- 
reux. à bu-tillas n'wuday (a celui aux obscu- 


rites du jurF),o celui aux vuses de juif. 





fudaub, sg. sans pl. 


= juiverie, (îchete. coudrdiss »polfronnerie. 


DY 





? 


dduut, fem. 
ddunit. 


univers, mande; vie existence. C£ d'n. 


correspon dant poétique, de 





DYM ar. 
ddaym, mase, 
= flernel, durable. CÆ d'w-r. 
DYN ar. kb 
ddin, mas. 





id ddin/dyun = dette, passif, ereance grf-s 


ddin n'rebbi (il 3 sur lui des dettes de Dieu), 
il n'a pas fait ses prieres riluelles sifra ddin- 


ns, 71 à paye ses detfes. (Syn.: amerwas, mrws). 


DYZ 





deyyez AE 


ddeuyyaz, ur-deyyiz=parler 2 tort el 3 fravers. 


parler en mal des autres. — parler bien. 
amedyaz (u) 


imedyazn=chanleur. compositeur, aêde, barde. 





tamedijazt (tm) 
timedyazin (Em) — long poeme chante. 





DZ kb 
edz 
dzi-3,tedza,uv-dzi= pyler, passer au Ppilon, 


broyer, pulvériser par des coups successrfs, el 





pass. stedz3 lhenna,elle à pilé du henné. 


— baltre (céréales : laine, lapis, binge …), frapper, 


donner des Coups, Yosser ‘la Fedzan ddra $ 

5hllilh,/s battent le maïs en chantant des 
litanies , idza umeksa waud s tegril, le ber- 
er à battu son compagnan avec Un gourdin. 


sdzan-t izadarmin, les gerdarmes l'ont 


rasse 3 coups de malraque.idza-t s wuddiz, 


ÿl lui à donne un coup de poing. 

— enfoncer, pousser vers le fand en donnant 
des coups avec un tnstrumenb.idzs 1g“uta 
wham, il a enfonce les pieux de la tente. 
+3d-a$ dz vehb: ig”uta g'gasal (Hitk., que 
Dieu l'enfance des pieux dans La Ferre), que 
Eu sois paralysé des membres inférieurs ! 
(rmprecation). 

— lasser (du mortier dans l'appareil a prse, 
être lasse emes ur idzi mlsb wasal Hub 
ad"d-ittuttey uaadir, st le mortier rest pas 
bien fasse dans L'appareil a pise, le mur 

s 'écroulera. 

—latouer, piquer des fatouages brfqgirin 
ayd 1ssen ad-idz ihedzamn, ce sont Les 
vieilles qui savent prquer des Fatouages. 
—chôtrer, castrer el pass.sdzan jy h ma 
ad ishu, ils ont castre le cheval pour qu'il 
devienne fort ,idz3 uzger, le bœuf esF 


castre. 


am 


SRE nu 


C'ÉRRES tete dur mise à 
ban anne vence oi LEA QUÉ 


M: ue 
Arte ES Si hameau 
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Tu Huysdz/tyidz 

fyadza= être pile, broye, pulvérise. — etre 
batlu (céréales, laine, Fapis, linge…); étre {rap- 
pe,baltu 3 coups de pong, etre ros5é.— être 
enfonce. être tasse. etre caslre. ch3lre °9 
lehvif ay-da-ytyadza ddra, c'est en aulomne 
qu'on bat le mars. 

M___ muyudza 

Imyudza = se battre, se donner des coups de 
poing , myudzan imeksswn s Égeruin … des 
bergers se sont ballus à coups de biton. 


uduz 





uduzn= action de piler, de broyer, de battre : 
pilage, broyage, baltage — Coup donné sur 
l'objet qu'on beË. 








tudzit //tuddezf, AS 
tudzitin= mm. 55. q. preced. 
uddiz (wu) 


uddazn(wu)= poing, coup de poing eidfee -as 
uddazn, ÿ l'a bourré de coup . 

tuddizEt 

Euddaz — dim. du préced. 

ahuddz (u}, lzy 

thuddizn — poing, coup de poing. 

azduz (u/wa) 


izduzn— masse, Massue en bois, maïillel à un 











1 « 
manche en forme de massue dune seule piece. 


tazduzt (tz) 
bizduzin (tz) = dim. du preced. | 
afdiz (u), (d est peut-être emphatique) . Fa 








ifdizn=e gros marleau de forgeron , Massue. 
stagril m-ufdiz, bston ayant l'une de ses 
extrémites en forme de massue. 


amaddazt (tm), AH 





Himaddazin- batloir servant surtout à battre 


F laine. 





asudz(u) 


isudzn= pebË paquet de laine lavee el 


24 mb 


33 


étendue au soleil pour sécher. 


DZ 





sdduz, l2y 
taddux = supporter, se résigner, accepter, bra- 
ver, (S emploie avec La p'ép.i, dJadduz 
wnna d-yuzxn rebbi, acceple ce que Dieu 3 
décide pour foi *adday gs tavu adduz 3 
Émut slla vebbi izemmein 3-y-od, aÿ- nn 
ur-S isawr, quand la marl À apparaît, brave- 
la, Dieu ne Le consulle has pour ce qu'il 
decrele. | 


DZN Eure av. kb 





dduzan, masc. sg coll. 


= vnstruments, outils (outils de maçonnerie). 


DE ar. 
deu 


des-a,tediu,uv-der= faire des vœux paur ggn. 





(s'emploie avec d, avec) déu d memmis 5d- 
irbeh, souhaite le succes à Lon Fils «unna mi 
d'déan lwallin usar-3s s'ervu $a, vien n'arri- 
vera d celur pour gui $es parents ont fail des 
vœux.== faire des vœux contre ggn (s'emploie 
avec hf, sur)s da gs umyabd, feFfeg 
dig-s, le mavabout'a fait des vœux contre lui 
et ils ont ele exauces.— citer en justice, 
inlenler un proces (s'emploie avec 1, 3 )e des 
) gmas, il acile son frère en justice. 
Tu___tudez (s'emploie à la forme impersannelle) . 
— elre l'objet de vœux; etre cilé en juslrce. 
sittudea hf 1z1yan usar $61nn lehna , des vœux 
de perpeluels freubles ont ele faits contre les 
Jziyaneittudes-} as ger meknas, on l'a cile 
en juslice à Meknes, 997 l'a cite en justice 
3 Meknes - 

Ms__ mesdeu 


4 gl mm mm me 


8+ 


mesdez,temsdeu,ur-mesdea= faire des vœux 
les uns pour eu contre les autres. se cler 
en qustice récipr., porler plarnle l'un contre 
l'autre mesdean hf lehdud, ls ont porte 
devant la justice leur différend à propos 
des limites de leur prapriele. 


ddeut, fem. 


ddeawi— fait de formuler des vœux pour 
zu contre ggn.; vœu, souhait, imprécatron, 
:AYOCAËTON 0 dig-s ddeut, sl esÛ maudil, sl 
subit le chitiment divin. = plaine, créalton 


. $ js) < , , 4 
en justice proces, affaire « qur-s ddeut , 1 3 





un proces ,*% est appele 3 comparattre 
devant la justice, ivbeh dd£ut, rl a gagne 
Le proces «tefseh ddeut, la plainle a ete 
rejelee « igeyyed gif-s ddeut 1 lui 3 inten- 
le un proces. 


»bu-ddsawi = personne qu? est souvent 





DEN 


cites + jushice, individu louche, qur est 
dans l'illégalite. 

DEN ar. 
deen 
tedean ,ur-déin— se soumettre à, accepler 
con sort, caniluler (s ‘emploie avec i, 3), déen 
: ddelt (y ur qur-s afud-nna-s tkkad, 


resine- lor 3 l'humilration puisque Eu n'as 





plus de force paur combattre. 
ddeent, fem è 


resignation ; Soumrssr0on ; acceptation de 





ces 
ne 


son Sort. 


DER 
ddeirt, fem. Tzy 


ddeirat — amende, pénalite. (Syn.:1zmaz, 





z'Mm:z )- 





tag"ersa où ns 


ar. 
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cena gnn mue nn meer en te names En 





ï kb 


Au ruplure d'hiatus pour separer 





deux voyelles el Les maintenir dislincles. 
sinngas, il lui à dit 1x3! il La 


appele e wÉ-Y ] 3 : rl m'à frappe . 


i 


ya, suivi des pronoms régime, 2 pers. 





— n'est-ce pes? Bien. pourtant ’ ya- un 1YUY2- 
wn amerwas-nnun ?, il vous à rembourse, 
n'est-ce pas Jeua-s nnih- a$ ggen aguul, 7e 
t'avais Bien dit d'abtscher l'âne lsu43-m 
anih- 3m ad ur d5o-s Hamn, 7e l'avais dit 


pourtant de ne pa: le fier 3 is 


Y 





] /'ayd/ san é Formes augmentees de - 4, 
cf. ce mol. 

= qui, que, ce qui, ce que enetta syt-iwlen, 
c'est lus qui l'a frappe » aksum sud 1502, 
c'est de la viande qu'il 4 achelee fi 4 à 
suynn qur-$, donne -moi ce que lu 85. 

ue k ay-ad, aya-ddeh  cecr. 


-a"tnn , 2: inn-ddh ; cs. 


n. a 


. 
v 


Y kb 


u, dim. de imma, {ma)mere, employé 





au voctif. 


. / 
= MAMAN a à 1 ä TU 0 74MAT. 


4 





— Luiya , TIrd 


fuujawin = bosse, grosseur au dos Frotubéran ce 


naturelle chez cerlains animaux, (Sin. : 
taeuu, eu). 

Lu, ?z 

luyawin = dos. (Sun. tadawt, d'w ). 





YD 
ayad (u) 


me LECT. Cf. â 





YD 





yad 

= deja. i7-d. jwd yad À est-5l deja arrive ? 
otram ad'teddur yad ? vous veulez parbir 
dejs 2 it5a yad 5 3 dejà mangé « ituvsE 

ad snat n'tikkal, sl à déja eké blesse deux 
fois « tekka ad swl +/le à deja ele mariée. 
- UY yed : locution nepalive ‘ne... pas, pas 
encore, plus s UY yad'da tterhalh »7° ne 
demenage plus (j'ai renonce à deménager). 
our ad” da-s smenh, je n'at plus canfrance 
en loi, je ne Ée crois plus sur jadda-h 
1$emmil Legaist, il ne nous à pas sncare 


termine l histoire l 


YD | kb 
iydi (ui) /'iqd 

Ve _—. 
iyéon/igéan igan = cher .l3 faq “se le 





: hien abaie «isid iyds, le chien est alleint 
de rage ul yds taëy tb tt (frappe le chien 
et la mariee se réveille), l'allusion fast tou- 
jours reagvr le concerne (qui se sent 
morveux se meuche ?). 


siwalf iyds igqirsmen {le chien est habilue 


, 


PR à 4 PV 52 ONE apr age 5 


Fe Me A ete da maman CA ed ne à 


+ YD 


aux Éiques),chassez le naluvel rl revient zu 
gzbp- 

wids, AH 

id widi — mm. 55. q. préced. 
Hydin/tigdan/Hdan/Hidan — chienne. 








YD 





Layda 
Hiydrwin = pr (arbre et fruit), 


YDR kb 
taydert (ty) 
faydrin (ty}= épr mur (de céréales), 





YDR 





ajadir (u) < agadir 
ig*udar = MUT. Cf, gdr ; 


YDR 





spider Cyi} <igider 
iyidesh = vautour. Aigle. CF gdr. 


YDR 





taydurt { Fagdurt 


— marmite en ferre cuite. CF. gdr. 


YD kb 


aud ,2n combinaison avec W,Y W. 





° Wd d : l'autre, un autre ë& {a d, l'autre. une 
autre + awi-d tayd, spporke l'autre/une autre. 


2dn : adnin , nVar. 





— autre sikka gun ubrid yadn, il esE passe 
par un autre chemin stikkelt adnin, une 
autre fois. seg. ah $3 adn , achèle nous autre 
chose + ddan-d our-s inebozwn adnin, 3 
reçu d'autres inviles o meSta adnin n'wull; 


au tsÿid, combien d'autres moutons 35-tu 


He veines menées + eme 


achetes ? 

.wa-d-yadnin, cet autre-cr. Fém.:ta-d. adnin. 
-wi-d-yadnin,ces autres-ci. fem.:H-d-uadnin . 
-wa-nn-yadnin, cel autre. {5. fem.:ta-nn- adnin. 
-w1-nn- yadnin ces autres la. fem.:H-nn- dnin 
- unn3- adnin _fenna- adn ,winna- adn - 

tinna- admin : l'autre (en question : déja 


menbionne) : les autres. 


YDN 





yadn /yadnin, INVIT. 
== autre . CF yd (ei- dessus). 


YFR 





Fay ffart (by), 1zd /tay ffert (Eu), lzy ; = 
tiyffarin/ Hijffrin (ty)= menolte. Fnérave en is 


fer pour affacher Les chevaux, mulets. Pers 





rite IE 
Fer VESHES 
cie Fe 


(de prisonniers), Yzan- 35n igettaen tiyffrin 
i gsan awin-ten, les voleurs ont casse les 
entraves des chevaux el les ont emmenes 
(les chevaux) gan-25n 1 uhebbasn Hyffrin, 


ils ont mis Les prisonniers aux fers. 


YFR 





tauffart (ty) 
Biufrin (Hj)= poeme chante de plusieurs vers 
qui comporle des devinelles, des allégories. 


YF 

auyffas (u),J2 

yffasn = la droite : droit. de droite .(F afasi, 
fes , afus auffas, {3 main droite. 





V9 
— infis (ui) < ikfis 
— trefle (plante). 


YG IE kb 
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YMYN 





+ 
SE 

A 

ÉTU 










aulle, Haulla, ur-aylla = voler, s 'envoler.(Syn: 
afrew, fr. w). 
5 siyll/sijlla 


4 ÎLa, siulla, UY- silla _—. foire voler ; five 


MERE 


1 YA ET 
Lretr ds A 
RE ME en ER BAT ar Ye ET ARE" 
SA TRS ER RE AT de Ve em A Pr Se 
se, rs 


Lajugÿa (ty )/ tayuuya (ty) 

biquggtrwin Cty)/Hquyyswin = paire, coup le 
de bêtes de trait alfschees pour le labour, 
alfelage de la charrue. Superficie laboura ble 


ing EE 
RDA FAST 
ve A ee AREA 
RSA EEE LE ARTE 


a 4 ts EL Fe 
É 3 5 
= : SE PELSRE 
RP manne a een die 
DRE eme HE Re 


CSS 


se 
es 


avec deux 2nIMAUY à 1QNPN Éauuag"a 31 a alle- s'envoler « isiylla vhagqarh, sl 4 fait sen- 


voler les corbeaux , 


Eauylls 


le une paire de bêtes s117em 1 huge ï il 3 





detele l'atlelage «taqugg®s n'wa 85, superfic 1e 





{ibourable en une Journee Par deux ANIMAUX . 
elugt n'tuyugg®iwin, la per'ade des labours. 





Ro 
ue utn > bœuf de labour « MIT U PEN ’ 


un bœuf chatre. 


ŸG 





» 


ya frd 
ya tn = poleau. foutre pour soulenir la do. 
ture. Etai «la leggen Her 5 tduls all-d iqqar 


wakal,Rksen-fen, 5/s soutiennent là failure 


— vol, envol | 
—— aylalen (wa), sans 54. 
ailes. Gent silee . 

YLYZ FTALLE lu , ar. 


ulyuz 





— juillet. ayuy n yulyur, le mais de juillel. 


YM 
Haymatt / tagmall 


—fralernile. Cf. immi, m. 





4 
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FX 
PAR 
HYE 
&.. 
Heu 
L'AE 
15 
SR + 
$: 
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F avec des elars jusqu à ce que l'endvit de ferre 

li qu la recouvre sèche, puis ls les enlevent. YM ar. kb 
k qum (en expresstons ar. emprunbees ou 
dl YH pour compler) 

| —quih/sqih/h /asbhih l'eyyam = Jour. VW gussr: 235$ 5 yum 





lgeyyama, le jour de la résurrechiensqum 








Fe == OUT (reponse positive 2 une question) 15 

! tggend bflut ?-yush L'as-fu ferme la porle?-our. leh sab, AH, purgalire stelt eyyam , frois jours. 
h L ovebein à um, quarante Jours - 

fi YZR ar. adéau) à dingger 58%, han leysm-n$ la d- 
ù lyazur, s9. coll. lnaqasn, uand fu conmences à blanchir c'est 
h — briques en Lerre cuile. ; que ta fin approche (GIE. les jours diminuent ). 
1 ___tilyazurt jumaun (duel av.) 


talyszurin = UNE brique. es jours. 


De mn na TP 
ARRET MARS ERTe 
A AD EE rar een 


SR 


YK YMD 
1/08. en quE, sn 


== un (numeral et indéfini) un seul, ggn CF, gun. 


symmad 2 1çemmad (u) 


RAS 
RCE 





Dan 





DETER 


iymmadn versant, berge, rive. CF, grmd : 


Re, 


Te YMYN 
syll/oulls, }zd 


RME NX 
RS RSR 


S. 
Re 








MANS (duel ar.). | 


re LOMME 
ee AE pe 
Ne ro um OS APS 


eee 
RE ARS 


A de 
EE, 


RU LT 


de 
% 








ne 








734 


— deux Jours. CF. rm 


YN 


un, fem. : ut 





un (num ral eË indefini) un seul, qqn Cf. Jen 


YN 
{; ns/tins, [2 coll. 


» 





= datles + Eyn bumesïun, dalles écrasees et 
mises dans une outre. 

tynett/Hinett ,I2 

Liyniwin/Hiniwin = nom d'un du précéd. 





Dev : net$a 369%en nzevrd s uwlul, nous 
3vans mange le gire et jele le lièvre. Rep. : 
Fiunelt, une datle. 


YN 





aynn3 (wa) /aynn (wa) 


—ctla, ce qu, ce que LÉ a) Sous à . 


YNR 
ayenri (u)/ayerri {u), 1zd 
ijenran/igerran = front (anatomie). CE jy. 





YNY lat. ar. kb 
or 


= Juin °aqur n qunqu, Le msis de Juin: 





YNYR 
ayenyiy (u), moins fréquent que les 





suivants. 
igenyirn — front (anatomie). 


aen ns (u), Izd 





njenvan = mm. 55, 9. précéd. 

1n1Y (1) 

inirn— mm. $8. g. précéd.s ikmums-3s inir, 
il à le front vide , ha-tt g'ynir-inw! (BE, 


{3 voila dans mon front —en 5e fapank Le 





YN 


front avec la main), c'est Preis U 
finivté (tn) | 
finirin (ln) = pelil front, front d'enfint. 





YNZ 
ayennuz (u) sgenduz 





ijennuzn = veau. Cf. gn-d'2. 


YNZR 
tiyenzert (ty) € Figenzert À 





fiemzar (ty)= narine. CË n°1-Y, 


YQT ar., RE 
talysquit 





talusqutin = pie rre précieuse . Diamant. Perle . 


— femme res belle. 


YR TE 


= yar, invar, suivi d'un nem à l'EL ou 





d'un pranam personnel rsole, 4 
— mauvais, execrable vil. Meprisable .Vilain. à 
= cbsiène, grossier. s d- y ary3z, c'est un 
Mmauvars homme mari, c'est un homme vil. 
syar Fameltull, mauvarse femme /épause . 

eV .VY 
*izteu uters ula 17e qar awal, une 
blessure guéri mais non une Mauvaise 
parole euar iwaliun, propos obscènes, mofs 

° w 

grossiers eyar arijaz quf-t blas il vaut 
mieux $e passer d'un mari que d'en avoir 
un MAUVAIS 4 Lfal maLvats DT ° 1 
sbah (mauvais matin), funesle, porte- malheur. 
CD asegq"as, mauvaise annee, annee de 
diselte °uar 3$N1É, mauvaise habitude. 
- Suiyi d'un pronom personnel isole, at esË 

pa 
precede du vocatif:-3 dans une fournure 4 
exclamaliye + à jar netta! {6 lui mauvais), É. 
qu'il esE mauvais fvil 3 ar nella d- 


agmar}, quel Mauvars cheval / 5 





BRU DQUIEEET 


FérteEs EURE 


TS “ 


sure 


sn ma, œ S ss U EE 
Xe #3 LEA PRE a res 7 Here st a, eDe 
+ ner Pa ps 
es. RAS, NS AT + y Ve de À, se 
PR PR TE RO nr D 94 Pr les Te 
D LE PURE, LATE ; HER LEARN RAS Es Fe RTS RP OS OP Nan Se restes CARE ETRENNLE rade BTE 
?e PNRRTIE “; RENE BTE 


Re 








Ter 
# 


TRPTTREREES PITERNEEE To en mr Ar st 


ARS 








Y5M 


‘a ÿ2r nekkint yrwelh qar fameltult M 
méprisable que je surs de m'être marie 

avec une mauvaise femme | o 3 yar se q uv-É- 
15gin , Êu (es mauvais) 35 res mal {5 Ë de ne 
l'avoir pas achelé « à yar nilni,d ismunn! 


ce sont de mavvars amis, de faux amis. 


YR 


Éauyi 





— amour. Désir, C£ ri ue 


ŸR 





aqur (wa) < aqur 


syuvn (wa) lune, = mois. CF. g" 


YR 





nr (wa) 

. # 
ayviun (w3)= avant-byas= manche (d'un 
vélement).V aussi : iqil, gl; afus, f-s s5hex23 
hf wauviwn, il à relroussé ses manches ; il 
s'est mis au Éravail etewt ihedïamn 1 


wayriwn , ejle s'est fait Falouer les avant - bras. 


YR 

auerri (u),AH 

igevritn= front. (Æ un-u:r 

Éauerritl (ty) 

Litjerritsn (y) pebit front, front d'enfant. 
«m-tyerritt, chèvre ayant une tache hlinche 
au front (entre Les oreilles). 








YRD 
——yird, Zerm 

mird, tyirid : ur-ird= s'habiller, se vêlir. 
cf id, r-d : 

Sm _. em srd 


sem ird L semyatd .UF- semyird= 5 ‘envelopper 


dans un vaile, un hs5k Cf. r'd. 


785 


YRD 
EC erd € erd 
yerd, Heurad, ur-yrid= tordre le ceu et pass. 
cf. grd . 
ayerd (u) 
—encelure. Col. Vorx. Cf! grd. 





YRT 


suirt, der. de vd agrins ? 


3 
sijivé, syirib,ur-suirt=s epuiser les provisions 


de grain (intrans.) «me: Hsusvtt sd 35 rdelh 


imendi all anebdu, sr Lu ds épuise Les Pr9- 





visions de gain, 7e l'en préle el fu me le 


rendras apres {a récolte prechaine. 





asyivé(u) 
fait d'avoir epuise les provisrens de gran. 
Drsetle manque de gran. Etat de celur qui d 


epuise ses Proursions de gran. 


YRZ 
iyerzi (ty), AH 


biyerziwin (ty)= roche fichee dans la terre. 





Terrain rocheux. V aussr : Hinegmit, n'g"m ; 


YS 
ryyis Cyr) /auis (wat), y 


fysan /isan (yi)= cheval de course: de selle : 





destrier. V aussi : agmar, g-m°T + addau semmeÿn, 
illa lebws 9 iysan ufen iheddïsmen 
n'terbatin, a ba 


3 neuf, les chevaux son! pleins d'altraits et 


da Hwennasn (chant), ferres 


préférables JUX falousges des Jeunes femmes ; 


quelle agreable compagne que la leur! 


Y5M 





ausum (u) <aksuim , AS 
iyesman-— viande. Chair. k-s.m : 





taysumt (ty } 


ma FREE IE 


DM ee rater mn can À Mn ae in 


186 


ligesmin (Hy)= morceau de viand:. 


v 


Y5D 


> 





ayssud (u) < akesïud, AS 
if£uden = bois, morceau de bois. C£ kid. 


YT kRb:t 
aut. le nom qui suit est a LEA, $g-: 
u,V sous u; fem.:ult,l; fem. pl:ist,s.k. 
V aussi: bu ,bab,b #4 mm,m. 

= gens de, fils de. Ceux de « auytma(lill: fils 
de ma mère) mes frères , à k vham (les gens 
de la fente), la famille saut*tmazivt, Les gens 
du pays v auf muyill, les ayl myrll, la Érilu 
des ayË myill, des ens de la tribu des ayl 
rmyil ayl- igrem, les gens du village » aut- 
Hhva, les gens de l'au-delz les morts » sy 
rebbi (ceux de Dieu), les djinns «ayt-wi-ster 
rebbi € ayl wi usber rebb; (Gt. ceux que Dieu 
prolège), les djinns . at qur, Jzd {lib ceux de, 
seus.entendu: chez nous), les gens du Pays, les 





compatriotes . 


-aul. isennal (les gens du cimetière) les morts. 


VE 
Hubs Hits 
== atbion de frapper, de Ballre. Cf weË, w-E. 





YT kb 
tautt 


Luyat = épaule (jonction du bras eb de l'épaule). 





Aisselle. Ÿ aussi : igir,grre iffer ifassen à Fuuat, 
(il cache ses mains dans les aisselles) il refuse 
de travailler, { ne fait rien, 5l paresse. 

sgiwd-25.nn tuyat (litl. il lur esË arrive aux 
aisselles, l lui à chatouille les aisselles) il l'a 
provoque, la humilie pour le provoquer il la 


poussé 3 bout, jl l3 mr$ en colère. 





YSD 


YT ar. 





Lau, fem. 

lauab verset du coran. Miracle. Volonté 
divine « igra ttalb snat nlauat, le faleh à 
psalmodie deux versets coraniques idder 
ssabi °g*" dis n mays 5 Layt n'rebhi, le 


fœtus vil dans le ventre de sa mère grèce 


3 la volante de Dieu. 


YTM 


2 Era, m. c. : al me (fils de (ma) mere). 





= (mes) frères. CF imma ,m el af, y k 


ŸTR kb: tr 
____ Hiytert 
Liyar /titar=— fourreau . Gaine «yufa whedm; 
tiytert (le poignard à trouvé un fourreau). 


ui $8 ressemble s'assemble. Jour dire aussi: 


d'accord ! l'affaire est conclue ! + iswa la 
yfelleu Liytar (il est tellement aiquisé qu'il 
déchire Les fourreaux), se dit de 790 qui esË 
kves intelligent, perspicace. 


YTS 
———yits. PL pour les deux genres. our S- 
v. diwn el quË, y'w-n. 
= quelques, quelques-uns Junes; cerbains, 
certaines. V aussi: lbzd, bed; ‘2. k , ur 
d-idd; gas uits, seuls quelques uns June: 
sonË venuge)s s Mis n'wussan, quelques jours, 
certains jours « its dig-sent, cerfaines 
d'entre elles » ils n“midden ur ssinh, des 


ens que te 7e Enensisve (54S . 
4 1 / F 


YTS 
——tautsin, sans 5g- y tamettutt : td - 
— femmes, épouses. CSyn.: Éiceyyalio | ey:l : 
Fisednan, s-dn)s tayt3in ay da uzeddan 


x 
à £ LA à 6 a A à à ur tri AS STE f: Le à LÀ 5 LD ML EA Le 4 Do ee dé nd 
+ mé . 5: À 2 L de À TA ds tel pere , Éd be 14e Lee à Loir A 
PEN re bete ait -udttes e hs CPR 2 Eva Fa A + Poe se Si Lil Re ete Age t-on à: it thé LC à Avis Frhe É- h HA 
2% 8. pee nu ct etat xx £ «A 85: en ÉPEA ex ER EEL VE Ch RE STE ERRONÉE re ES RE bat 
. 0, da: crée sous A ne N ME CREER ARR - b 
PT LE 


miss ERP : a HN di : 
eu Son le pe ne ab rt dns pair psasabifn damien pas terne ee d 5 à. Von 
dattes t rdulate anse Suds rires anne SRE € du ET 


ÿ 
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SU RSR Ab 22 
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AE er 
LIRE M ARE aa 
ue Le LR de er DD SA Se 
RS PT RATS A gras > 
ei LE » ne 
RE AD) ? a a TEA = - 
PRES RER RE M PER in ES CE Dre BL der 29 7e RE OR 
7 A SR EN P ER à re RE MG 


Sn AR Bt à Code 2 ue 
RPC EEE 

TA ET] ane 

SP RALETES RO A 
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"ss 





M rs an near 2: 


san) 








A, 





qui font des 


izedwan, ce sont les femmes 


lissages. 


YW 





Hjwws (ty) < figewwil 
— bavatte. Cf gw. 


YW 





aa (wa) 


= 6" mois de lannée lunaire 


YWN kb 
swn/qun , le nom qur suil est 3 LEA. 





= un {numeral el indefini) un seul, quelqu'un 2 
V aussi: 1d2 ,7 ; yis, MES ° ue WYiaz ,un 
homme un seul homme ° inÿa jun waud, l'un 
a lue l'autre s gr-3s- di jun, appelle qqn. 
snek®n: qun 34 ng2 (fitt., nous sommes un), 
nous sommes de la même famille nous avons 
des liens de 32m. 

ku qun, chacun :ku qun La glass amuy-ns, 
chacun prend sa parts qur-s swal jun (rl a 
une seule parole), il ne ment Pas. 

«3wd jun, personne, aueun :u d-:dd awd un 
personne n'est venu. 

ijnut/qut < 0 ne 


= unt (numeral el sndefini), une seule. V 





IUSS7 : 15E . $ . qué n'tmeltutk, une lemme | 


787 


une seule femme. 
+ awd qu, aucune « awd ut'dig-sent ur 
tiwil aucune d'entre eles n'est mariee. 


hu ju, chacune. 


YZ 


auz, Zem 





uÿz, Hour wr-uyiz == roller, astiquer tu 
lbervad, elle à asbrque la fhesere + tuyz 
idaÿn-ns $ Îhert, elle 2 lavé ses pieds en 
les frellant avec une p'erre (peur en enle- 
ver ls crasse). 

Tu.__twauz | 
Luauyz  lusysz , ur-Luauz = être frolle, 
astique ; 

LE CAE fiwa) 

= action de frolier, d wsiquer. Asliquage . 





V2: 





tiyrs Hqz: 


tririwin = ficelle roulve en erin. Cf. gz- 


YZ 





ayayz (u) < agaty2 
MUyaz == veau. CF. gy7- 


YZM 
auyzzim (u), AS 


mezimn = pioche. Cf. agelzim 3 glzm ” 
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- azedda /azibts, V 24 


1. imendut/timennut, V mnd:w ; 2. a2avz, V 2.v.2 5 3. Lag®da,V cd, 
ke aganim amazzyal , V gnm : à. aqanim amazdar . 6. agelium, V. ne 
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1. fasegrut ,V sgr ; 41. tazbbatt, D. 2.b.d 


43. tasadert, V s.d.,. 
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z1 6 zeQ ; Prep. devant un nom à inr- 





tiale cansonantique. 

— de, provensnt de. Venant cle. Depuis. C£ 
seg,5qe idda-d 2: ssug, N esl venu du 
souk à 71 ssbah, depurs le malin ; cepurs 
longtemps. 


2 kb 


azu/uau Îid, 321, leu. 





CRAR ttazu, uY-3ru = ecorcher, dépouiiler eË pass. 


V. aussr : sleh ) s-th e HP PU bseyialt, sl a de- 
pouille le mouton de L'Aïd, gazu zeg-qhf (EH. 
sl est dépourlle de la fale), est devenu chauve. 
Lr 


uyazu ; Hoyszu UT- Euyaxu == clre dépourlle 





tuyaru 


écorce (animal de boucherie). 
PR 


= jclion de ep eurller (on animal de baucheri e.). 


Z 
2323, AH 


1323, Fzaza uv-231a-— elre enrage. Se mellre 
en colère. —— s'Yntensifier, devenir inlense. 
vi23z3 wussen, /e chacal cst enrage e i737a 
ymengs, le combat ses inlensifiesiraza was, 
Le feu ronfle. 

41973 (b) 


— colére furieuse ; inlensilé. 


7 
azu(wa), Ter 





azubn (wa) — dsperge siuvège. 


Z kb 


Lizi 





tizza — col, passage. Semmef, colline, défile en 
monlagne.— renommee, célébrité — sort, for: 
fune . skka-d tizs, il esË passe par le col. kem 
3$-m\- Henyudduh tr2za hlalin mur mmuth e 
ur Hafan Lehbab 1g$an- inw (chant) c'est à 
cause de loi que 7 erre dins les collines deser Les. 
s5 je Lrépassais,mes amis ne relrouveraient pas 
mes osSementse unna nn - Éggen Tizi tnzi-tt 

née dd sddu 12vi- tt (eebur qur deit franchir un 
col qu'il s'y sllague au plus É6E Sinon qu'il 
abandonne), il faut foive son Fravarl à lemps; 
il ne fiut pas drfferer. reporter un fravarl. 
sige bizi, {à de la venommee de la gloire. 


tufed* Es : 
nw —ux {lim à yiSiban lehnint (chant), qui 


+ mayd V5 ges mur 1 Lizi-ns PRET 


voudrait m'associer à son sort, zujourd'huï que 
mon lemps es passe — à vierilesse, lu n'attires 


poini La tendresse ! 


7 





3121z21{u), l1d 


: : x 5 ° 
jztzzin— écho. lieu ov se #art l'echo. 


Z kb 0: 2 


3z7à (wa) 





— renvers, éructation, gigreurs d'estomac. 


singal wd27a, j 47 des rgreurs. 
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A 
121 (y) 


izan (gi) = mouche. agmu iggen ur-da-t° 





Éhesïamn yizan (une bouche Fermée, jamars les 
mouches n'y entrent); il fauê savoir se Faire. 


°521n iydan {meuche des chiens); fon, meuche 


de cheval » i2: n'lhend, canthari de. 


Z8 





azbub (u) 


izbubn — clitoris. 


2B 

52ebb 

viebben— mouche de cheval, laon (hippo - 
boscide ?)egan am uizebb d wagmar (ils sont 


comme le Faon et le cheval), ils sont insépa- 





r3bles, ils sont fou jours ensemble . 


ZB Rb:z0-b 
tazubbiE(tz), AN 
Éizubbin (Ez) —— 10. Pamme de PIN: 





ZB ar., kb 
zzbib, mas. 2 call. 





== rdison Sec, 

faxbibt (t2) 

bizbibin (£z) = nom d'un du présed. 

azbibi (u) 

izbibin, tazbibit (z) tizbibin (t2) — lje de 


Yin ( cauleur) | 








ZBG kb 
zcbbeg Jaebbey, prenonc. plus fréquente 
zebbeg 3 Éxebbag, ur- zebbig = fabriquer des hra- 
caleËs. 





azebbag (u)/ azebbau (u) 
izebbagn — qu fabrique des bracelets. 





——itbeg/ izbey/izbi 
izeboan— bracelet. V'aussi : adebliz, 


d‘h-L.z °izebqan $ WuYg, des bracelets en or. 


ZBL ar., kb 


zebbel 
zebbel, Erebbal, ur-zebbil — fumer les champs, 


camper avec des froupeaux sur des lerres de 





culture peur les fumer. —enduire de house |; 
boucke de ggn, (surtout ; pratique ancrenne gui 
consistait, le jour de Î7 ruplure du jeune ,à en- 
duire de bouse Les boucies de ceux gui ñn'a- 
vatenË pas fait le ramadan) 

azebbel (u) 

izebbilh sefron de fumer les champs. Ph 
période {en aufomne) pendant laquelle les no- 





mades campenË ave leurs froupeaux sur des 
terres de culture pour les fumer avant les 
labaurs. 

«lugE izebbilh, période des premiers labours. 


z2ebbala, fem. 





2zebbalat — dépoloir. 


Imezbel, masc. 





—(jèu où L'on enlasse le fumier avant de 


le répandre sur le champ. 


ZBQ 

zz3bug, masl. 

id zz3buq == précipice _ Bavin. Falaise (raide). 
ttfott-d zi zxabuq, d est Fombe dans un 


préciprce. 





ZBR dr. 
he 

zber, Hezhar, uvre 2bir — favre mal, faire seuffrir 
(mal de ventre), donner des coliques . Causer une 


douleur aigue Par un coup el3-b-ittezbar (az, 
la faim le tenarlle sLa-t- ittezbar ud3is : rl 4 mal 








+ 
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ZDG 


au ventre, il à des coliques « izbev-E 5 fegmart, 
5Ù lui à fait Frès mal en le heurtant du coude. 
Tu___tfuzber 

Huzber, Huzbar,ur-ttuzbir = souffrir, avarr 
mal « Lay as tuzhar List jl à mal au ventre, 


Son ventre dur fit mal. 


azbar (u) 





i2baÿn= douleur, mal de ventre. Colique ,azhar 


n'hsvwa, conlractian, douleur d'accouchement. 


ZBR ar. kb 
zher /xber (l'emphase de 2 est 


valable pour Fous les dérives). 





zber, ezbsr,ur-zbir. failler (un arbre), 
élaçuer, ébrancher, émonder et pass. 

Tu __uzber ‘ 

ttuzber, ttuzbar ur-ttuxbir = efve Égillé 
(arbre), être élague, eébranché, Émonde . 
—— a1bar (u) 

izbavn == fille (des arbres) éliquage, ebran - 
chage, cmondage. 

tazchhavt (tx) 

Hirebbavin (tr) — serpe. hachatte qui sert à 





failer , à brancher ; secateur. 
___Imezbert, fem. 


Lmezbrat — mm, ss. g. preced. 


ZBR 
azabur (u) , Jzd 


izäbuvn — longue chevelure de femme. 





ZBR 
……zrebava, fem., ]zd 


2bayr = dune de sable. (Syn.: absu n ulhsh, b.£). 





Z BY 





zbubeu 
zbubs- rbubey trbubuy , UY- zbubey == jouer 
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de la Flüle, du chalumeau  ibbey ajanim 19 
es tagamimt ar iss ilebubuy, sl soupa un 
roseau fa briqua une flife ol commença à en 


Jouer jé 





azbubey (u) 
izbubuun — action de jouer de la flôle, du 


chalumesu. Son obtenu. 


ZBY 


zzubiul, fem. 


aY. 





zzubiuat = fosse confensnt un bras 1er feur- 
naise.— Fosse à fumier. — fosse pour capluver | 
des INIMAUX » 5422 15 zzubsyt tar-abud 

(BH. fl lui à creusé une fosse sans fond), il 


lur a lendu un piège, rl q couseé 5a pere. 


ZD 





az da(u) /'aiday {u) 

= l'un des gnimaux d€ l'alielage. Cf zdey,z-dy, 
azedd: (uv) /aseddi (u) 

izddiyn /izedditn —— corde peur attacher Les 
peaux . Cf. z'd'y | 

izd: Cyi) 

1zdiyn == perculeur (d'arme 5 feu). CF. zd'1 . 








kb 
izdig /zdig frdiy : pronencia ion plus 


ZDG 





fréquente , 

zeddig, Hizdig ; ur-zeddig — être pions êlre 
pur, nel, être débarrassé d'impureles (Syn.: 
sfu, sf}. \zeddiy wul-ns, son cœur est pur, 
il est honnête, franc u izeddiy wudm-ns, 1! à 
le VSQE prepre, res plen dissant s izeddiy- as 
waquy, Zem ({sit., le mors lui esE prapre), elle 
n'a pas eu ses regles ; rile est enceinte. 


5 


ssizdeg : ssizdig y UY- ssizdeg == rendre propre, 





ssiz deg 


pur; neltoyer, purifier. Trier, vanner. 
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.s5izdegn tivrest d'ysrden, ils ont vanne le 
bis de ble dépique . 

tazedqi/Eazedui (2) 

— preprele, nebtete. Clarte (du crel), Ly ù 
azeddag (u) /'azedday 

izedéagn — propre, pur, nel. 








ZDG kb 
zdea 


zdeg à zeddes, UY- zd = habile, loger, demeu - 





rer; Camper, dresser la lente siadeë Ffir 
igrem, { hobile derrière le vrilage »àc zdeÿn 
fergen ifteh vebbi ! fau'ils dressent Les 
fentes qu'ils construisent des enclos eË 
Dieu pourvoira), (morale d'un conte de la 
perdrix eb du lièvre), on aviseràa en lemps 
veulu, 1 faut étre palrent, fout vrent à paint 
3 qui sait allendre. 

Tu___ffuzdeg 

Huzdeg, ttuzdag ,ur-tluz dig = éfre habrke.. 
aze ddug (u) 


izeddugn — occupation des lieux ,tnslallation. 





Emmenagement. Campemenl (action de camper). 


Dressage de {a Lente. Habitation. logement. 





amezdag (u) 

imezdaÿn, limez dagt (Er) ;Limezda (tm) = habi- 
ant, résident == étranger installé dans une 
Éribu qui n'est pas la sienne, Izy : 

tamez daët (Em), Izd 

Emezdaÿ (Em) — guarlier, groupe d'habitants. 





ZDH ar. 


e 


zdeh 





zdeh, ttezdah, ur-zdih ele 4 lerre lerrasser. 


ZDZ 
_——izdir, AS 


szdiz Hhizdir ur-.zdiz — clre propre, nel, pur. 


CF zdeg z-d'9 


ZDM RE 


zdem 





zdem, zeddem, ur-zdim— ramasser du bors d 
chauffage, faire du bois; préparer une charge 
de bois. V aussi : sue, T0 man g fezdemd 
3€ Hlagadh tikessidin {où Lu as ramasse 
du bois, j'ai aussi ramasse des buches),3 malin 
malin el demils mek ur tezdimt ur lergazd, 
sy fu ne ramässes pas du bois Lu ne Le chaué. 
feras pas fig. sl faut compler Sur S$Soi- 
Tu___tlurdem 

ttuzdem, Huzdam, ur-ttuzdiméêfre ramasse 
(beïs de chauffage). 

_———s3zdam (u) 


—= ramassage de Bois (de chauffage). fagelage. 








antzdam (u) 
inezdamn,tanezdamt (tn) tinezdamin (En) — 
qui ramasse du bois de chauffage. Bücheran. 
tazdemt (Ez) 

tizedmin (tz) — fagot de bois de chauffage, 
charge de bois fransporte à dos de bête. 





ZDR 
izdir, Izd 


vzdir, Hbixdir ,ur-irzdir — descendre sller er 





pente , ëlre en pente. Waussi: der,d:r, gg", 
15 serreh, sr-h »yizdir udar-a, cet 
endroit est en gente. 

— —tazdert (le) 

tizdar (tz2)=— descente; pente. 

____—i2dar 

— bas, le bas en bas. dessous, le dessous. 
V oussr : ddauw d'u «izdeg izdar n igrem, rl 
habile en bas du village “vasa $ izdar, 
regarde en bas/ en dessous. 


_____amardar (u) 


Bx 
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ZD 


imazdarn | tamazdavt (tm), timazdavin (tm) a 
inferieur, qu' est en bas. De dessous, gui esË au 
dessous » igirf amazdar, la meule inférieure 


d'un moulin audm amazxdar, le reveri{dune chose). 


zDT kb 


zdey 
zdi-zdeu, zedder, ,ur-z di — attacher l'un : 





l'autre, lier, jeindre unir, ressembler, meltre 
deux à deux; atfeler; accoupler eË pass.siidey 
ifslan, il a attache les fils l'un à l'autre. 
°1$irran ay-tn-izdin uma bidan, s'ils n'a 
vaient pas d'enfants xls se seraient quitles 
(couple) izdey s imeltawn, ïl ne cesse de verser 
des larmes, de pleurer 1z de 5 idammen »/ à 
ue hemarragie .<zdin-d midden ge” ‘be les 
gens venaient en file ax souk. 

Tu tluz deu 

Ltuz ds- tluz deu Huzdau, uT- Éluzdiy = étre 
attaché, lie. fire attele. 

—-_31edduy (u) 

— action d'atlacher (l'un à l'autre), de fier, 


d'unrr, de pondre (une chose à une autre). Lier 





atlache, bbey uzedduu 1nger-25n (litt., le 


bien gui les unissait est coupe ), se di des 


frères el sœurs qui se séparent en 5e parta- 
geznl l'héritage apres ls morl de leur pere. 
‘an azedduuy iydan, ls ne se séparent Jemats, 
sls sont loujours ensemble (comme des chiens 
en periade d'accauplement). 

—_azedday (u}, Jrd 

izeddaun =—lreu d'attache des colliers de labour. 





__azday (u)/'azda (u) 

— l'un des us de l'atlelape { d'e labour), 
demi attelage , attelage compose d'une seule bèle. 
_azeddi (u)/asedds (u 
izedditn/Ssedditn== rorde avec des nœuds cou- 


lants à laquelle sont attaches pèr le cou, Les 


EE EEE 
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chevreaux et les agneaux. 

i2d: (ui) 

iadiun = perculeur (d'a rme J feu). 
; taseddsyt (ts) 

tseddiyn (ts) collier, licou. 








ZDY kb 
tazdaul (t2) | 
tixdayin (tz) = palmier -dattier °a tszdaub, 





ouli-kem all ihf ay-d nagul — Eigni Éella dig-m, 
tiger igen dat -i (chant),8 palmier. datéier ! 
je gr'mpe jusqu'à fon sommel mais je 
redescends —s5 les dalles se lrouvent en 


haut ur serpent dort en face de mor. 


ZDZ 
______izdaz d'wman, pl. sans 59. A£ 


== fetards. 


ZDE 
___azdux (u) 
izduzn= masse, massun, maillet. Cf. edz, d'7. 
M (a-duelbilte) 
Lizduzin (Er) — oim. cu preced. ct edz, d'z. 


ZD kb 


___.ezd 

zdi-a, els ,uY-z die Ésser = lresser, 
Polter = Lrrceler el pass. e Lessen ad”tezd 
ikdifn, elle sait lisser des tapis, 2 day as 
adlal : gllis, elle 4 Hresse an nalles les che- 
veux de sa fille. 1zda türgiwin 5 a tricolé 
des jambières. 

future 

Éturds-a, ttuz da ur-tturdi — fre Érsse, tresse, 
nalte, fricote. 

ns 


—gtltion de lisser. Dissage. = Éresssge. 
t 
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32° dda (u) 


izedwan — tiss3 Es métier F] Hisser e Ë eY 





azedda elle 3 monte le melier à fisser, elle 
3 ourdi la chaïne .tbbe azedda elle à ler - 


mine le tissage (elle caupe les Fils de charne). 


oikkes rebbs azedda-ns (Dieu à demanle son 
méfrer 3 treser) il est mort, inegz2 uzedda 
(le lissage eE inberrampu), les fils manquent 


pour continuer le lissage — siluation que 


craignent les femmes parce qu'elle est de mau- 


VaYs augure, d'os l'imprécation : sd isengza 
rebbi azedda-n5 (que Dreu fasse interrompre 
fon lissage), fig: que fu ne puisses jamais 
mener à ôren tout ce que lu entreprends ! 

» szedda n'takkalt file d'araignées . 
sazedda n izerzzan, nid de guépes. 
«3zedda n'tamment, rayon de mrel. 


imezdi 





imezda ?im ezdit (Em), limezda — celur qur 
bisse, lisseur. 

tizdit (ta) 

Hizdin (tx) morceau de laine peignée préle 
à étre filee. V izdey , dy 

amezdaw (u),Izd, Tzy 

imezdaw (u),Izd, [ry 


imezdaw , famezdawt (Em), fimezdawin (tm) — 








celui qui sait bien Éisser. lisseur. Tisserand. 


ZD kb : z-d 


ezd 





edi-a, zzad, ur-zdi = moudre, pulvériser el 
LELLE [a yzzad udis-ns azwu {son venlre - 
estomse moud du vent), il à frès faim » la 
yzzad akzaz (il moud du sable), il parle peur 
ne rien dire, ou bien, rl Éravarlle pour vien, il 
n'allernt pas les résultats escomples . la yrzad 
wul-ns abruuyn (lit, son cœur moud des gra- 


nules), 5l est heureux, OAEUE, surtout: sl se 


D 


réjourt des malheurs de son ennemr,la 213d 
beyya n'uzreg (il moud en dehors, à cote du 
moulin), il est hers- sujet, ïl ienl des prapas 

qui n'anf aucun rapport avec le sujet de la 

conversation, — autre sens : rl fil des projets 

jrréalisables, La yzzad wul-ns Himhibin (te, 
san cœur moud des mechancoles), il pense 3 
se venger; le désir de se venger l'anime, la 
É“Ezrad fmara {l2 misère le moud) la misère 

l'acczble. 

Tu -__Huzd 

Htuzdi-a, tu da ur-uzdi — être moulu. 

izid (4:) 


izidn-— action de moudre. Moulage, meulure 





(grain moulu ou à moudre). 
amzad ( u) 


imzadn , {smzatt (tm), Fimzadin (tm) — celur 





qui porle le gran du meulin: lient du moulin. 


2 
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uzd » Hazad,ur- uzid —= tendre (porter en avant); 





étendre, allonger (Bras, jambes) «a-wsar tfazad 
afus-n5 hf awd qun, ne perle jamars {a marn 
sur qqn - 

azad (wa) 

— actian de lendre (de porber en avant}, azad 





ufus, mendicile (fait de tendre {a main pour 


demander l'aumene ù 


ZD kb 
sadud (a) 
1zdad / zdudn — ramier; palembe. 





ZD 


tazuda (Ex) 
fizudiwin (Hx}/ Farudan — vase en bars peur 


boire ou pour /a Érarle .— écuelle, grand plat 





ame, + 
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CG 


rond à fond plat, en boss. V aussi stazlafl 2lf. 
== pelle cuvelte en fer disposes sur Le côte 
du fusil eu l'an mel la poudre Peur cemmun?- 


quer le Yeu à la charge exlerieure. 


2DW 
ixedwan, pl. de azedda 





= lissages . Cf. exd, z-d . 


ZDY 
izdeu 





izedyen =— fuseau qui sert a filer La Lsine. 
°2muym 192 yzdey est aussi maigre 
qu'un fuseau (qu'un clou). Dev. kud 
ittazzla isemçur lout en tournant (en 
courant) il s'emmaillolle. Rep: izdey, le 
fuseau + tarula y2dey (la course du fuseau. 
celur-cr est enveloppe de fils pendant le Jeur 
quand on l'utilise pour filer, maïs Le soir sl 
est "nu"), se dit de ggn qui Éravarlle à 
perle ou guise denne beaucoup de peine 
peur peu de chases. 
——— tizdit/ tizdigt (ba) 
tirdin/Hizedyin (tx)= plaque, morceau de 
laine peignee, prèle à êlre filee. V ausss: 
stef, sf. 
ZF ar. kb 
zeff 
zeffa, teffa uv-zeffa — filer, aller vile . 
.annauh trs 1zeffa g"ignna, 7 à Vu Une 


élorle filer dans le ciel. 





2h 
uzzif (wu), AS, Lay, Zern 


uzrifn (wu)— piéton, fanlassin.— combat - 





fant sans 3rmes, depourvu d'armes, Dev. : 


immul d uzzif, ikker-d 2mna34, 25 tafala, 


. 
SCA PAR SA 2 SE CAP PMP AP PR NA, DO CEE ANNEE é La S e —. 
Lomme FF OC nn hé 6e ne 1e 
” 


| meurt piélon (pred à lerre) cb se relève 
cavalier brandisssnt un poignard. Rep. ‘ 
2hbub n ddra, le grain de mais, AS. 

e à 1 ihyad mad dd s wuzvifn 25-@va- 
tharsem avumy adday-d ikhat s lanfad ! 
(chan), Try , 6 insensés,te ne senË pas des 
combatlants sans armes gui pourratent Tenir 
tête au chrétien quand l live des coups de 
Î 


Canon . 


ZF 


__1zif, mase. 


lazyaf — maouchair, forchon. CF zeyyef, zu f. 


ZFR 
azafer (u), lzy 


izufavn — lempe } frisrlle femparale : 





ZFR 


fr. :les ouvriers 3. 
S ? 


azufv3 (u) 





izufrin— ouvrier de shanËier (vivant loin 
de s3 famille). — malappris, canaille . Céliba- 
faire, vreux garson. | 
tarufril (Ez) 
tizufrin (kz)— vrerlle fille (vivant seule). 





ZFT 
zeffel 
zeffet, treffat, ur-zeffit === goudronner, cal- 
fater . 


ar. 








zzeft fem. 
=== goudron ; asphalle. 


ZG 
zeg Cseq, pren. devant un nom ; 





ynriliale con senanlique : 


— de, provenant de; depuis. CE se, sq: 
z1g < s1q 








796 


== nm. ff, g. précéd. devant des pr'anoms. C£ 
sep, 5'Q. 


26 





zeg, [z4, Zem 
z€q, 27239, uv-zi — avair des rapporËs avec 


une femelle (animal male). sarllir (surtaut 


bouc, bélier). — être en rul (Femelle animale), 


Zem a fre teydité, la chienne esË en rut. 


tazaoa 





— saillie (acceuplement des ammaux). But. 
3212Q (wa) 


æ# # 
=— mm. 55. Q. preced. 





2G 





zqu, Izd 
1-3, thezqu ur- zgi == 5e calmer, vester Cran- 
dille. 2 séjourner, se placer, s'installer. 
deg bla yiwl, elle ne s'est ps mariée, elle 
n'a pas Frouve de mari, fezga Fegnul l'orage 
s'est calme sizo2 Sur id hali- -5 il à séjourne 


chez ses oncles moternels fil ne élevé par 
ses oncles. 


PC 





373 (wa) 

izaggen— crinsère {de cheval). crête de 
«09. — Selle chevelure 2handante. 

°1d mm- 1739 en, celles aux belles cheveluves 
zhondantes, les belles femmes. 

za99 (u) 

12399" en — frange d'un Éapis.. fils qui restent 





suspendus aux bords d’un lapis. 
tazugl, TE coll., AN 


> cheveux gui PE decraches au peigne 





quand on $ l'est peigne. Peignure. 
vamazagt (Em), AE 


fimazsqin (im) crimere . 
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ZG 





Éazq9 a < Fasgg" 3 , Îz 
tz99" à — animal (mulet au bœuf) qui porte la 
Lente lors du changemen Ë de campement. Cf. 


au), w-u. 


ZG 





uzzug (wu),Izd, CF breg, b-z.0. 


on 





cou 
ET " En at (Ez), izeog® agin (Ez) — 
rouge . CE zwiÿ, z- w'g . 


2GL ar. kb 


zqel 





zgel, reggel, Ly- toil— raber, manquer, Man - 
quer le uk srrami ur da yregoel awd 
tise nt un Étreur d'élite ne # € pas même 
une tiguife °iwl “hub ddunit ur izgil awd 
yun, le malheur s'est abattu sur lout Le 
monde, il n'a épargné personne . 

Tu ——Htuzgel 

tEuzgel thurgsl ur- Huzql — être rate , manque 
(ne pas être note. 

M ___ mmezgal 

mmezqal, Re uy- mmezqal — manquer, ne 
pas 5e Éreuver 4, ne pas se rencanêrer, raler 
simmezqal d abvid, n'a pas pris le ban che 
min simmezgal d'imensi, rl à rate le diner. 
srmerx Leettird 3 36 Swi bmezga istsi sr lu 
gvars Te un pes plus lu l'aurais manqué . 
— thre inegil ; irrégulier; raboteux — être 
asymétrique, dissymétrique . mmezgalnt. 35 
wallen, ;l à des yeux qui louchent + La 
yttemzçal gg'auil, ï parle à tort els Éravers. 
il dit des contradictions, il se contredit. 


+ immezqal 3s Trau, 3 Érop de choses 3 fire/ 
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ZGER 


il esb indécrs, il es dans l'embarras, 1l est 
dépassé par les événements. 

M __mmezqal 

mmezqal, tlemzgal,ur-mmezgal = se raler 
mutuel. se manquer récrpr., Se croiser. 
°mmezgalñ gg"brid Uy myannayn, >] se sont 
craises en chemin, maïs ils ne se sent pas vus. 
3293 (u) 

— action de rater, de ne pas Foucher, de man 
quer (le but). 

azegos!l (u 

izegqal lazeggall (Ha), Lizeggalin (t)— qui 
rale qui manque fun but), Maladrot. Mauvais 








breur. 


ZGL 


azz3qlu (u) 





izzaolutn ==+ JOU . sa gifs azzaglu, Sa ER 

as ttugar tavikt (à certains on mel un joug, à 
d'autres une selle), les fortunes sont mepales. 
tazzaglut (t2) 


izzaglubin (tx) _—— palennier de Charrue. 





ZGE 

azeglal (u)/az1ll (u) 

ireglalh / szilalh == passage prétique dons un 
enclos, une Clôture. Jnlervalle laisse libre 





entre deux tentes el consfiluant un passage. 


ZGN kb 
azgen (u), Id, Iry 





izeqnan = moiËie (surtout d'un solde : pan, 
viande, ele...) azgen udar uksum, {az morbie 
d'un gigoË. 

fazgent (tz) 


Lizegnin CE2)— mm. 55. g- précéd. « fargent 





CS fugvifl, {3 mortie d'un pain, d'une getette 


De RER qe a 84 
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ZGN 
Éazgent CEz), leu 


Eizganin (tx) — bouteille qur sert à renfer- 





mer du g" dren. 


ZGR 
zeqqur, Zem 





zeqger, Éxeggar, uv-zeqqir enjôler, leuvrver, 
romper « aY F izeoosr 31 is imun, 5! 
l'a tellement enjôle qu'il a fini par l'sccom- 

pagner . 

-azeager (u) 

izeggivn — enjolement ; f{ablerie; leurre. 





amzegger (u) 





imzeggern . famzeggevt (tm), Limzeggrin (Em) 


— enjéleur, Hatbeur, frompeur. 


ZGR kb 


azger (u) 





izgavn— bœuf, Faureau. Le pl. désigne les 
bavyns {bœufs et vaches), ur da telles 5h#- 
ns gas 3xger (ne se lèchz sr. même que le 
bœuf), se dit d'un vantard. 

«31ger idtan, AN, bœuf qui dire {3 charrue 
ou qu? parle des fardesux. 

stawals yzgarh, Éraupea de vaches. 


bu- yzgavn, vacher, Bouvrer. 


ZGR 
? 


21849027 (u) darswuur * | 





izegg"arn / TZUVAN == jujub ver (sauvage). y 
aussi: wari, w'v se La teggan ifragn s uzegg"ar, 
ils construisent des enclos avec du Juju rer. 


ZGR 


azeorar (u) 





tregrarn — long . CE le survant 








ii 
i 


a nest En nl y sa ar annee eue ee ue 
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ZGRT 
zegrit,, y , Zem 





zegvit, Hezgrit / Hizgril, ur-zeqrit = êfre 
long ; s'ollanger. Ÿ aussi gzif, gr ‘ izegvit 
usqun-a, celle corde es€ Ürop longue. 

tzqiré , ÀS 

izqirt, thizuivé, ur-szyirh= mm. 55. g. préced. 
S 


zzegrit , zzegrat, ur-zzeqvit = allonger, rendre 








zzeqril € szeqrit * 


long sizzegrit Ftwsl à wserdun, il à allongé 


la corde 3 laquelle est aËtaché le mulet. 





azegrar (u), Iz4 
izegravn , fazegrart (Hz), Hizegrar— long, sllenge. 


3z1rar (u), AS 





izirarn , fazivart CEz) Eizivar( fr) = mm, 55.4. precéd 


ZGW 
tazoswt (tz) 
fizqawin C2) — pannier, couffe, couffin en 





palmier-nain ou en alfa, ihessa as ugenzim 
d'tezqauwt (rl lui faut une pioche eb un couffin - 
rl faut lux creuser une lembe), il est sur Le 
paint de mourir. 


— soufflet de forgeron en pezu de chèvre lu 


ZGIW Rb 


FRE 





Zegzaw, fzcqzau, ur-2eqzäw == devenir, éËre 
vert ; bleu. Bleurr, verdir. — ître cru, n'être 
pas mur. N'étre pas cuit au être mal curé. 
°1egz3wn wafriwn useklu, des feuilles de 
l'arbre verdrssent sireqraw igenna, le ciel 2sb 
bleus «izcgzaw ugrum, Le pain es mal curk. 


5 


Zzeg2a0 , Fa269z30, UY- 220Qz30 == rendre vert, 


22t923w € szeqzaw * 





bleu. leindre, peindre en bleu, en vert. 
lszeqzwi (Er) 


— couleur verte, Bleue. Le bleu, le vert. 





°fazeqzus n igenna, le Bleu du ciel. 
——tHizegaut (t2) 

== verdure . 

azegzaw/aregza/aiza (u) 


1zegzawn . tareqzawut (Ex), Hizegzawin (tz) — 





vert. Bleu. — crû, non mûr, non cuits aRsum 


azeqzä, de la viande crue. 





216QZ3W, mas. 


—— cheu j chou ” fle ur. 


ZG 





1239 /2iq /zih 


— mais, alors que, or. C£ zh 


ZG ay. 


za9 





za ,trag,ur-zag — êfre mechant, agressif. 

Mauvais. — ètre -grossier, mal éleve. effrante. 
— etre sur de ser, êlre présomplueux influe. 
1230 gifs, sÛ est méchant avec lui, la une 
attitude agressive 2 son égard. 1229-25 mi, 
il est grossier, rl dit des grossérrebes ou bien 


fait des promesses mririfiques. 





222qb, fem. 

— méchanceté. nalure mauvaise. Abilude 
agressrve Ja provaquante = effranterie; pré- 
somplion, fatuite, — fougue . 22394 Véervimn, 


fougue de la Jeunesse ( des jeunes). 
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az1ÿ (wa), À$ 
3zz4en (wa)— crucifere blanche (plante). 
CELT (tz) 


fargin (tz)— arbusle cpineux 3 fruits TEE 





ZE 





tazugi (E2) 


=== rougeur, Rougissement. C£ ZW , z-u°Q 2 








ZGB ar., kb 
319 %eb (u), Ird 
i2eÿ ben — duvek ; poil follet. Pails. V auss: : 


inezd ; n-z-d : 





ZGB ar. 
274 %b3 (u) 
izeÿwbin , tazeÿ®bif (ta), izegwbin (tz)— mal- 


chanceux, infortune . Perte-malheur.V. aussi : 





amhib, h-b ; amsum, $m. 
Éazeg “bit (tz) 


_…. malchance. Gurgne. 





ZGL kb 
zgel, AS 
zqel Lezqal, ur-zqil— se chauffer, élre chaud . 





V aussr: reg . Y-q « zgeln waman, l'eau est 
chaude « ivza tazeqqurt ad ger-s izgel, rl 
dékila un tronc d'arbre pour se chauffer. 

5 
zre qL ; z1çal ,UY- zzqil — chauffer, faire 
chauffer. 

azgel (u) 


izgaln — chaleur, grande chaleur. 





zzgel € szgel # 





ZÈR kb 


ZZuQr 





ZLugr,zzuqur, UV-ZZUQT — fratner; tirer ; 
enfraïner, remorquer . la grzuqur idavn : sl 
Éraîne Les pieds Jil marche difficilement 
(parce qu'il est fitique). ü-wr ztUQur iblasn 
gg" asal, ne Fratne pas Les couvertures Par 
ferre . jzzuQr-t ges Fegmerk, rl l'entraina 
dans un cein «ha ah la nzzuqur ussan 
n° rebhs D 'CÉE,, nous vails nous Fraïnons Les 
jours de Dieu), nous vivons lant bien que mal, 
nous vivotens /. 2" is ‘gen { sbitar 325 la 
yzzuqur, depuis qu'il 3 ele hospitalise, 5 


Éraîne . 
Tu 


Huzugr, ftuzu QUY, LV ttuzugr— être traine , 





iluzugr 


tire, Entraine . Etre remorque . 

M ___mzugur 

mzUQur, ttemzugur, uy'- MIUQUT == se Éirer, se 
fraîner récipr. + la Humzugurn 1e9°9"5ekkus, 
ils se tirent par les cheveux. mzuquyn ger 
ssuq , ils sent sllés enstmble av marché , la 
bemzugçuvn jen lebla, ils s'entrainent récipr. 


vers le mal. 





azugr(u) 
— action de tirer, de fraîner, d'entraîner, 
de remarquer. Trainement , azugr idavn, frar- 


nement des pieds. 


ZGR | RÈ 


azaqsr (u) 





izuqavn == plaine ; platesu. Grande plaine ser” 
vant de pilurage su beloil pen dant la franshe- 


mance d'hiver. 


ZGR kb 
tazegqurt € tazequrt * ' 
trregrin = fronc d'arbre. Büche de baïs , AS. 
sivza fazeqqurt ad jer-s irgel, 5 debita un 





tronc d'arbre pour se chauffer. 
== piège, engin pour prendre certains animaux 


seu notes . 


20R 


azger {u) 





== safran. (Syn.: zicifran ,zefrn). 


ZHR ar. kb 


__— ther 
zher, tzhar, ur-zhiv-— rugtr ({;an) er parler 
haut cË fort. = s'enflammer, ronfler (feu) . 





get 
ST : 


800 


ZHR 


cizher gifs ibbas, sen pêre l'a gronde en 
‘eriant res fart » Lzher Leafié de feu renfle . 


Hadheres le 


zhel 

zhel, tzhal, uv-2hil= ramper, s'approcher en 
rampant (serpent qui chasse), — tourner, Éaur. 
naïller sutaur de ggn (peur capter sa Bien- 
veillance ou luÿ demander une faveur). la 
ytzhal ifiger hf uqru, le serpent s'ipproche 
en rampant du crapaud, La ytzhal hf may s 
25 Ssbah bar ad 35 us idrimn if n'a pas 


ar cessé de lourner auteur de sa mere depuis 








mzubherra Etemzuherra ur-mzuherra = rugrr. 
? ? 4 


azhar (u) 


32havn — rugissement.— yaix forte. — ronfle- 


ment ( du feu), 





ZHR 


zzher, Mas. 


== chance. # QUr-5 zcher, rl à de la chance. 


: EEE BR 
en nr AR lie Qu de cm dnut CS EU un 








ee malrn esperant recevoir un pêu d'argent. 











SAIT ue 
dent og GR rer me à Ent 








_azhal (u) $ 

zzher swéum // amhib, nalchsnce; purgne. — action de ramper, de s'approcher en ram- à 
swar-zzher, malchanceux, qui n'a pas de pant.— action de lourner, de Fournatiler à 
Lonce auteur de ggn. él 
azuhri (u), Tzy ñ 

izuhrin; fazuhrvit (+2), tizubrin (fz) — chan- ZHM ar. i 

ceux; heureux, fortune. zahm L 

| | zahm, fraham, uY- zähm— YESSer, Serrer, :| 
ZH bousculer; pousser s izahm. ah-d hal, nous | 

un, L 


ne dispasens pas de besucoup de lemps (le 
lemps presse !). 


RL 


zub tzuh, uvr-zuh— arracher, ravir enlever. 


Cf. z-w-h M___ mzaham | 
mzaham,femzaham ur-mzsham—se houseu- 
2HF ar. ler. $e presser, $e pousser .la Hemzzhamn 
bof 





midder £ m1 D ssug, les gens se Éouseulent 
à L'entree du marche. 
3z3hm (u) 


\mezziy p est paralylique depuis fon jeune dge. — action de bousculer, da presser, de pousser. 


S zzhef < szhef * 


zthef, z1haf, ur-zzhif = paralyser, rendre 


zhef, tzhaf, ur- zhif = devenrr paralytique, 


perdus (des membres inférieurs )e izhef 295$ 











zzham, Mmasc. 


== bousculade, anÿmalron : presse, cohue: Éout 














paralytique. Affluente (de personnes). 
Hizheft (t2) amzaham (u) 
— paralysie (des membres inférieurs). \mzihimn— mm. 56. g. précéd. 
azehhaf (u) 
ÿ2chhafn,Fatehhafh (t2), tizehhafin (Ez) — imzihamn— combat, corps à carps (lors 
paralybique, cul- de *Joble. d'une bataille). 
ZHL ZH 


À 

| 

Î 

| 

l 

3mziham (u),T | 
De Am Sr | 
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dé 
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ZL 





2h /zig Ji 

— mais. Alors que. Or. Alors «av Hinib dd 
adbir-inuw 34 da yhkat zih à netta d win-s/ 
Je croyais qu'il sgissail dans man inlerel, 

alors que c'etait paur lur- meme go ‘il se de- 


menait , tuseyd zih! ; lues vraiment diffrerle! 


ZK ar. kb 
zekka 
zekka tzekka,uv-zekka— donner L3 dime de 


ses Biens, payer la 2kak, sumone legale 





musulmane. : 
zzaka/rrakat 


— dime. Aumone légale musulmane. 





ZK kb 
zik / 215 À AS : 
—— autrefois. jadis. de bonne beuve ; el ; 





plus EE e zik n'lhal, aubrefais, jadis. 21 
zik, depuis lenglemps, depuis loujaurs sikher 
zik, # s'est levé de bonne heure sigen zik, 


fl s'est couché ot, mmabh ay uy-d'ieddid 
rik ? Pour quet n'es- lu Pas Venu plus EE? 


ZK 
Éazukt 


Cizukin = cursse : fesse. hanche; flanc (corps). 


(Syn.: Éagma, gm) à 





ZKD 
tirukad, Ly, pl. sans sÿ. 





— cheveux gui restent dans le peigne quand 


on s'est peigne; prigoure{ Syn.: tazugb, z-q ). 


ZKN 


____azuknni (u), 59... 
Le Ébraym : 


.J2uknns n'waman : serpoleE. 


Une LT RER NT EU ADO LE A 2 pr = 








ZKR | kb 

iziker (ui) Mig 
izakayn— corde, corielelte en sparle fressée. 
ol ytellem 123 kavn,% fabrique des cordelettes 





avec du sparle oSsrif iserfen s izakavn (un je 
saint ligote avec des cordélelles en parte), 
se dit de ggn qui se prelend descendant dé 
prephele eunni mi ygges figer {a L'issehlac 









iztker (celur qur a él mordu por un serpené. 
la vue d'une covdeleble lui fait peur), chat 


echaudé craint l'eau froide. ge 
ZKRM ar. kbizk 
azekrum (u)/rzekrum, Trd 


12ek YUmMN == larquefle ë Vereu « iwlt-as grekvun 





à Écflut, rl verrouillé la perle. 
tazekvumt CEz) 


tizekvurmin (tr) publ verrou. 


ZE 


3zzel 





uzzel, tfazxel/Hiszzls, uv- urzil — éourir. 
Atcourir.— couler, s'évouler . V aussi vuel 
vwl uv. a itarzla gas sdav-ns (ht, ne “ 
Courra peur fai que lon pied), sl faut cempler 
SUT 07 93 slan à uququi , szzlen-d $ sham, 
des qu'ils eurent ‘entendu le cvs, vls gecou- 

rurent vers la lente « turrel.as fdist il à la 
diarrhee . La as-d-bfsrrlan idsmmen î yhf - 


4 
du san du crane « ur 


luy coulsit le long 
tevwi : l'esu ne 


coule plus dans La vivières La Htsz2lan 


gqimn waman La tlarzlan 


wussan, Les jours passent vile. 

— subvenir aux besuins de. Etre Le soutien 
de, s'occuper de (s'emploie avec hf, sur). 
snelta a de yltarlan hf ayf- uham , c'esb la 
qui subvient aux Besoins de la famille, hu 


qun La yttazla hf Chemmens, chacun s'occupe 
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de 363 3ffssres: 
inlerék. 

à zizzel sizzel É 

zixzel, zaazzha /zia2l, Ah, ur-zizzel — 


chacun agit dans san prepre 





faire courir. — faire couler. — ourdrir.llmes 
ad izizzel aw azchhaf, l'appêt du gain ferait 
caurir même un cul-de- jaile »y personne ne 
résiste à la cerruptien + la Fzzazxla à wzedds, 
elle ourdit {à chaïne, elle fait l'ourdrisage de 
la chaïne (alles el venues de l'ourdissage) . 
M myszzla 

myazzla . tlemyazzla, ur-myazzla — faire La 
course (les uns contre les autres), 5e préci- 
prler ensemble. accourir ensemble myazzlan 
qur-s adft-id amzen ,imil irah ils se preci- 
pilèrent fous peur l' allrapper, mais il leur 
échappa. 


tazzla 





bazzljwin— course. écoulement .— gain 
(ee qu'on gtgne Par le travail), 193 | 3h a 
rebbi d'tazeliwin (lité., Dieu nous l'a faile 
en une suile de courses — Sous-enÉendu : 
ddunit, fem.: monde rei-bas), neus passons 
noËre vie à chercher du 437 .°mau da 4 a$ 
ifettan g fazzla-ns 2(libt, qui le mange fon 
gr 5), J quas fu dépenses ce que lu gegres? 
s fazzla en courant. rapidement ,en se depe - 


chant. 


azizzel (u) 





— ourdissage (allées el venues de l'aurdiss age). 


__tsmazzalt (tm) 
Eimazzalin (Em) — aurdisseuse, femme qur 


distribue le #il lors de l'aurdissage. 


Zi, 


zel 





2li-3, zella, ur-zli— perdre, sgarer, se perdre, 
7 à v w : » 
s'égarer. V aussi : 25k, SR . izla umeksa ul, 


le beroer à tgaré les moutons sitla 435 hf 1 
gfili (il à perdu le bout du fil), il est dans 
l'embarras, il est indecis ; il esË ë gré o \zla 
Jah vray, sl nous à Éroublés, désorientes . ixla 
ghf-ns, il à disparu; l s'est evile; rl s'est 
tgare. 

M. mezla 

mezla, Hemzla, ur-mezla— s'egarer muluel. 
3e perdre ensemble, eu bien, ne Plus se rencon- 
frer , munn ger $s uQ ‘mil mezlan ILig-nn 
tuden, ils sant allés ensemble av souk, mais 1ls 
se sont perdus (de vue) des qu'ils senË arrives. 
1mezls 

imezlan, timezlit (tm), timezla (Fm) — éqare, 


perdu ; vagsbend 





ZL | kb 
zéel, AS 
zzel Fezzel, ur-zzil — élendre, s'étendre . Ÿ 





JUSST: mhed, m-h-d sdwru 9er imi n'lectebE 
d'wurtu tezzeld di-s ad 35 ttatfn iSedfan 

agmu (frré d'un cante), viens L'étendre à l'an- 
free du jardin et laisse les fourmis penetrer 


dans la bouche. 


a kb 
uzzal (wu) 


— Fer « la ytedzs wzzal, ïl bat le fer/il est 


cauraqeux , brave. 





uzzal (wu) 


uzzälnh— morceau de fer, ferraille. Coutsau 





flat AnNTE de couteaux). fusil, fzy « 
. ô : / 
fuzzalE 


fuzzalsn — couteau. lame ù 








uzel (wu), Ty 
uzlan-— éperon ( pour piquer un cheval). 


Éuzlin, pt 


— ciseaux s fuzlin uzellam, les cisezux de 











LE perner marg Re 9 LR sta 


ZÈF 


londeur (de meutons). 
uzlan (wu), pl 





— gronds ciseaux . Dev. : sin 1regzen 
kerreznin £ quË n° Fegrut ur msonayn, deux 
hommes qu labourent (dans) le meme champ 
sans se vorr. Rep.: uzlan, Les ciseaux (les deux 
hommes eélant les deux lames des ciseaux, 

‘ # + 3 # 

separees par Le jet qu'on coupe). 


ämzil (u) 





smz1lh — forgeron. Maréchal. ferrant « ur 
dzin il wmzil PE (Prov. : un forgeron 
ne possede Jemais un coulesw) les ecrdenniers 
sant les plus mal chausses. 

tamzilt (tm) 

timrilin (tm) — hirendelle (euph.). 





2 UN 
azilal Cazeqlal (u) 
izilalh inlervalle larssé libre entre deux 


fentes Cf z'g"l L 





ZE 
s13l (wa/u) 


izalh =— canicule, for le chaleur d'éle, Ju mI- 





{reu de la Journee ‘ iwy azal, rl est park en 


pleine chaleur » ivgz wzal, al fait dres chaud. 


sinhem uzal, mm. 55.43 areklu n ennwar, 
inhem 35 uzal = tekka- 3 d'tagart abud ur 
isegzaw {chont), à rosier ! {x forle chaleur 
F'accable {a sécheresse entame lon tronc qu? 
n'est plus vert. 


tarazal, fem; m.c.: tav-azal (sans, de- 





pourvu de chaleur). 
— chapeau de mo'ssanneur (qui le prolège 


du soleil) en pilmier-nain ou en 2fa. 


ZL 





izli (qi) 


803 


12lan (yi)== chant, Couplet chanté. Refrain 
dans la chanson d'ahidus , iger slt (il 
jette un chant), sl chante un coupleË. 


2ZL 





Earlutt (ta), AS 
tizla (Hz) mêche de cheveux fressee qu'en 
larsse aux enfants su milieu du trône. V 


duSsT tihissuk, hs. . 


ZLD ar.:2-lt, RE 
2 
zeld, ttezlad, ur-2lid == être dépourvu de 





moyens d'exrslence. Devenir, ere pauvre, 
clre indigent, vivre dans le denvement.— 
étre ruine, être insslvable, izeld s imerwasn, 
les dettes l'ont ruine fil est crible de delles. 
S zzeld € szeld # 


zzeld ,exzlad ur-zzlid— appauvrir, rendra 





misérable; ruiner « zzeldent*E tewtmin les 


: # 
femnies l'ont ruine. 





zreld, mase. 

=— pauvreté, denusmen in digence ; misare . 
== ruine e wt zzeld kw midden, La pauvrelé 
n'epargne persenne . leut Le monde est pauvre. 
°7g°1s immut sbbatsen aÿ-tn zzeld, depuis 
que leur pèrs est merl ils sent fombes dans 


Î2 mistre. 





3merlud (u) 
imexlad, Famezlutt (tm), Eimezlad (tm) = 


pauvre, misersble, indigent . Ruine. 


ZLF 
2lef 


2lef, rellef,ur-2if=e être passé au feu paur 





en brûler les poils (tite de mouton), tre 


flambé, havi, rouss1 , être grille « zelfen 


yirden s tafust, le ble (dans le champ) est 





SE ES ARS PRE et M Pme den A 8 2 ee 





ve ZLF 


grillé par le colerl , izlef ‘hf av ilessa ymi 
(lib, la féle sf passé au feu et [à bauche 
continue à rire — référence à la féle de mou- 
fan grillant sur le feu), se dit de 99° gui 
arde son sèn fraid, gur reste rmpassiôle. 
sizlef ihf-ns"s lemhayn (UE, sa lête est 
flambée par l'adversilé), sl est fres éprouve ! 
il à beaucoup souffert. 
S sezlef /exzlef 


sezlef, ssezlaf, ur-sezlif= passer au feu; 





flamber ; havir; roussir ; griller. 
Tu__ttuzlef 

ttualef, tEuzlaf, ur-Huzlif être passé au feu, 
être flambe, grillé. 

azlaf (u) 


action ds passer au feu, de flamber, de 





griller, de roussir. 

2zal5f (u) 

—— odeur de rausst. Le vaussr. 

azellif (u) 

izellifn — fête, AS. Téle de mouton ou de 


chèvre passée au feu « fatsa uzrellif (rire de 








bete de mouton grillant Sur Le feu) rire Jaune. 


ZLF kb 
zellef 


zelleF, Erellaf, ur-zellif = former ses épis 





(blé, orge) -ihh3 WnIaT ? yirden 2dda} 
zellefn, la pluie as nuisible au le quand 
il 2 farme $es épis. 


azluf (u) 





telulfn — épis cueills avant maturite el grille. 


tizlefé (Ex) | 
izelfin (tx) == épis (de blé, orge). 





ZLF 
Ne nzallaf, emple € surtout à Ll'inace. 


nzallaf, Henzallaf, ur. azallaf — bouger, se 


débattre, se démener, s'agiler. Remuer 
(intrans.) « ar ibenzallaf umudin alljufu, le 
malade n'a pas cesse de s'agiter buts La 
nuits La ytfenzallaf d'ddunst, rl se débat 
contre la misère» La ythenzallaf s lherr, 
saute de douleur. 


anzallaf (u) 





inzallafn action de bouger, de se débattre 


de se demener, de s'agiler. À9 rlation [ fait 
d'être agile). 


ZLF 
azluf (u), AS, AN 


izlufa= jonc, ajonc iger bu-yzlufs, 





champ plein de janes . 

sdzluf uSdid, jent crapaudiere. 
izelf, AË 

izelfen — fuzule (plante). 





ZLF 
fazlaft (t2) 
tirlafin (tr) — gränd piai rond à fand plaë 


en bois ou en ferre, dans lequel on sert du 





couscous ct on petrit le pain. plateau de 
la balance , tazlaft n'lteng, grand plot de 
couscous qu'on fait manger, tres chaud, aux 


enfants vordces pour les rendre plus sobres. 


716 


zle: 





ile, zelle; 2 ur-2h — entraîner dans sa Chute, 
glisser et faire glisser ï Emporter l'es troraer). 
“izles uyadir $ ubennay, le mur, s'effondrant, 
a entrainé le maçons ira ad indew imil 

izlej ie wasif, { voulait traverser maïs le 
fleuve l'a emporte : fezleg iss Émut (la mort 
ls smporle), rl e5F mort subitement /5l esË 


mort jeune . 
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ZUY 


M __ mezlag 

er Hemzlaÿ, u uT- mezlaÿ me s'entraîner 
récipr dans une chute. 

azlag (u) 


— action d'entraîner ggn dans sa chute, 





* 


ZLG 





tazelg a (tr), By 
Re de bove ou de heuce 
appliquee sur un mur (valeur prephylactique). 


— plaque de metal ornant la crosse et le 


#5 d'un fusil. 


ZLHD 
zelhed, Zem. 

zelhed, tzelhid uv-zelhid être gaucher. 
tizelhett (H2) 

= fait d'être gaucher. 

_——szelhad (uv) 








izelhadn, tazelhatt (t2) Uizelhadin (Ex) gaucher 


ZiM 
zaulm, AS 





azulm,tzzulum ,uv-zzulm—fresser. Cf Num, lm. 


ZLM 
 tizelmi (tx), Tzy 


tizelmiwin (Ez) — anquille ù 


ZLM 
azellum (u),Izd ; dér de Îlem, Éresser ? 


izellumn = fil de laine que l'an enroule 





dulour des dergts de ls mariee et que l'époux 


enlèvera dons la chambre nupliale. 


ZLM 


bu-zellurn 


ar. kb 





— rhumalisme. Scialique 8 iged-as bf bu-zellum , 





5l lus à fait des coute rislrens pour Le rer 


des rhumatismes. 


ZLMD 


zelmed 





zelmed ,tzelmsd ,ur-zelmid etre JE a! 


élre déformé, tordu ,Zim.== être maladroit, 





gauche “{zelmed terbatt-s ur Hteg lbemm, 
















celle fille est maladroit elle ne peut pas 


faire le LEUR s a ii sl 3 de 


pe 





tizelmett (tz) 
= fait d'être gaucher =: maladresse. Gruchesi ï 
— a1elmad (u) 
== {a gauche - idis avtlmad, le côté gauche. 
bf uzelmad, à gavche ‘ ger ‘ arelmad vers Lx : 
gauche. a 

arelmad (u) 


iztlmadn, taxelmatf (t2),Hizelmadin (tr) 





gouche, de gauche. gratréher vs malhabile ii 
maladroil , iwalf urelmad-inw bubbu, ur ss 
issin à Fadla, ihser.as ulemmud à wfasi- niv 5, 
(chant), ma main govche s'est aceoulumee 
au sein (à caresser les seïns des femmes) di 
ne connafË plus le travail de la gerbe , Ma. 
main droite à perdu s3 dexterité. 


elebdemt ftazelmatt, du Éravaif mal it, mASHAUTÉ, 


ZLY 
zaly, AH 
zuly; tzal: ,ur- zälu} ss éfre crepu. Etre réche., 





eizuly as wazrar, il a des cheveux crepus 
_————svzulay (u), ad. | 
iaulayn, tazulaut (Er), tizulayin (Fa) crépus, réche: . 


ZLY 








2Leg, AŸ Le 
2zel/zli- zley, zelleu, uv liy = lancer. The. A 
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— avorler ‘à J azdid n“bazavt, eli-y-id ‘SE 
ntazart! "(tire d'un conle); pebrE oisegu de 
fiquier, pelle: moi une fique ! 


ZLE 


elles 





zelles dzellae, uv- zelli — répandre; disperser; 
éparpiller, disseminer el pass dilapider. 
sztllesn waman 9 iyvan, l'eau s'esl répandue 
dans les champs sizellee (hass, le verre s'est 
renversé «la: dzellze Chir n ibbas, rl dila- 
prde les biens de son Pêre « ddan waraw-ns 
zelléen …ses enfants se sont séparés {l'un 
vivant loin de l'autre). 

Tu __ ttuzelles 

tluzelles ttuzellae, uv-ttuzellie = êfre répan- 
dur, d'isperse, dissemine, éparpille.— étre di- 
lapide . 

M ___ mzellae 

mzellas ttemzellas ur-mrellae—se disperser, 
$ ‘eparpiller ; se débander « imzellsë lja5i , la 
foule se dispersa. 

azelles (u) 





izellien— action de répandre, de disperser, 
d'eparp iller. Dispersement, dissémination , 


eporpillement.— dilapidatien ; gi age . 





amzelles (u) 

imzelléen, Famzellest (tm), lemzellein (Em), 

— dilipidateur; dépensier. 
ZM ar. 


zemmem 





zemmem, dzemmam,ur-zemmim= prendre en 
note , noter, enregiskrer, inscrire, Consigner. 
Décreter, decider { Dieu) 1zèmmem aynna 

ysga g tewriqt, rl à rnscriË fout ce fu l à 
achete sur une feuille » la ydzemmam winna 


gra (| amunin ÿ lama, rl rnscril fous ceux 


ar. 





ZE 


qu? partiei perenE 3 La fete «tenna yzemmem 
sidi rebhi dis tella, uma fenna wr ixemmim, 
ur-negg id ird adftamz (chant), ce que Dieu 
a decréte sera, mais Ce que Dieu n'a pas 
decide, nous ne craignans pas qu'il se produise! 
Tu_tfuzemmem 

Efuzemmem, furemmam, uv-ttuzemmim—e#ére 
enre istre, insevit, consigne, notè.— êlre 
décréle (par Dieu). 


azemmem (u) 





e ° . Fe e ? 
izemmimn— action de noler, d'inscrire, d'en- 
regislrer, de constgner. Zaseriplion : hale — 


Decret, decision (de Dieu). 


ZM 


zim, Izd 





25m, d2im uvr-zim— Yugir (lan) « {a ydzim 
yizm ÿ lgabt, le von rugil dans la forêt. 
12im Cu), Izd 

1z1mn Cy1) — rugrssement (du lion). 

1zm Cyi) 


izmawn— lions eg 12m tetsed.: { (sors un 








lien et mange-moil), se dit 3 un rival,un 
concurrent (que le plus fer agne). 
sizm_iger dan (RH. fron des rats), belefle. 
»aberdud n'yizm (BEE queue du lion), planfain. 
tizemtt (Ez) 


fizmawin (tr) — ljenne. 





ZM 
tizmeml (te) //Hazment 
tizmam (tz) == piquel enfoncé dans la Lerre, 


éloigne de la tente, cË auquel est attache {a 





corde qui fixe la tente (un espace el larcse 
libre sur le devant de la fente, servant de 


passage). — cordeau de lirage (charrue). 


3azmam (tua) 





azmamn (wa) — fendoen, jarrel = 


et 
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ii bu, à nokia 
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ZM 


azemmum (u), 59. coll., Ty 





== orge encore légérement verle qu'on mes: 
sonne pour {a griller et prier; sert à confec- 


fionner le bendeq (v. ce mot). 


ZM 





azamma (u) 

izammatne= odeur nouséshonde. Pointeur. 
Empuantissement. Mauvaise odeur düe 3 la 
Franspiration . La yssenga wzamma allen, la 
mauvaise odeur fait mal aux yeux. 


°bu-wzamma, gui senl mauvais, qur pue. 


ZM 


azmu (u) 





1ZMUMA == Jene tres fin emploÿe dans la 


: + 
confection des nalles appelées : amessu 


ZMG 
tazumaqt (Ez), AH 


Fizumagin (br) brebis 9 arerlles courtes. 





ZMG 
27039 Cv), lag 


1zmaQu sa pin 








zum aq (u), sp. coll. 
== pommes de prn. 


tarumagt (2) 





fizumagin == pomme de EUR 


ZMK 
tizmikt (Éz) 
tizmikin (tz)— haleine ? 





ZML 


azemm ul (u) 





izmulh = balafre, cicatrice, blessure .V aussi: 


game arrrempues 28 2 00e pr en SE pme ppm PP 


alers , tres. « illa 1j as uzemmul 0 niy, rl 
a une balafre sur le front, Lga 4 ah mut- 
ns 2zemmul g ul sa mort neus à laisse 

une Blessure dans le rœur, nous le regrelferons 


loujours : 


ZML 
tazemmall (ta), Ty 


tizemmalin (tr) = ensemble de guerriers grou- 





pes pour une expédition. (alenne expéditronnaire . 


ZML 


zramel, mase. 





id 2zamel /:zw3mel == péderaske (passif), 


Hizzumla 





— pédérastre (passive). = manque de Sérieux, 


+ # 
rndecence . 


ZMN 


zzman, ma$c. 


ar. kb | 





= femps. Epoque. Duvee °g zrman, autrefois, 
jadis «ti zrman, depurs Êyes longtemps, il ya 
deja longtemps + ztman.a, de nos jours, 
acluellement. 

— les vicissitudes de la vre, les incertitudes 
d'ici-bas » iherra-} an ZxmMman 1 aul- lat 4, 
la vie est dure (amère) pour les jeunes d'av- 
jourd'hui sivra-t zzman, rl connait des 
déboires, il à subi des revers. 


zraman,mase, 





—— lemps, en expression ar. e Hahiv-22aman 7 


hir.2zaman, la Fin du monce. 


ZMR kb 
zmer, AS 


Zmer ,zemmer ,UY-2maiv-= ele capable de, pou- 





MA, supperer ; avorr la force de. V aussi si, 


ày bad, b.d ‘ dduvr-ddeh zzi-wen nhes$em, 








itdhe. : 


SRuie aiér al MA: bon ta 2 


on ; 


Ms v 


sn din Een 


Et, Fa nl es. moe, ad he DES 


+ 
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goë ZMR 


UY Nezmir 3 lsib-noun marntenant, fOoL $ 
sommes confus, de votre rnlerventian el nous 
fe pouvons Pa vous desobliger « 1W$-35 adin 

. « 5 # rs . 
mi yzmer, il lui à donne tout re go il pouvait. 
tazemmart (2) 


Fizemmarin (tr)= pouvoir, capacile, possibilite. 





‘ane qah Éizemmarin-nneh bar ad°ten 
nemslah, nous allons faire tout ce qui esË en 
notre pouvair pour les réconcilier. — épreuve, 
Lest, experience s5kka tiremmarin uhlae, »/ à 
fait l'expérience de ls peur j'e'est un dur, ?l 


n'a peur de rien. 





uzmir (wu) 
uzmivra (wu),  luzmirt, Éuzmirin== qur est ca- 
pable, gur est dur, qu? 2 la force de supporber. 


eary2z uzmiy, Un homme fort, dur. 


ZMR kb 


izimr/izimmer 





izimmern /izmarn — bélier. Agnesu qui ne 
lete plus .V aussi: ahuli, h.l : 

fizimmert (tz) 

Éizimvin (t2)— agnelle gui ne ele Plus. 





ZMR RE 


azemmur (u) 





= £ A D Ts « 
izemran/izemmurn — olyvrer De P. PHESYE 


rzilun, 2 ln. 


ZM2Z 


1zm42, pt. Sans sÿ. 





== amende .== interdiction de pénétrer dans les 
champs ensemences d'orge 7 l'époque au celle-es 
est en herbe « unna qusern ad-i$f izmaz fus. as 
Ehamb-ns, quiconque à commis un val Sera frappe 
d'amende et sa lente sera incendiée s à Lit ur 
tellid g izmaz,aw srif s amddak®l mek igab 
uhevraz ad*t Lannayd : (chant), à ma prunelle, lu 


n'as pas 3 craindre d'smende, dirige les repards 
vers mon dmre, $7 son gardien est absent, que Je 


pursse Le voir / 


ZMZWD 


zemrawda, dér. en Sm °? 





zemzaiw da ; dzemzawda à UY- zemzawda — empoigner 
ggn Affriper en empoignant . Saisrr (par les véle- 
ments) » hufn gifs zemzawdan-t, ls se jeterent 


or lus et l'empsignérent. 


ZN kb 
Jien 


uzen,ttazen ,ur-urin —en vayer, expedier, dépêcher. 





lonvequer, envoyer chercher ; querir. V aussi : 
ssifd, de Huzen-as Eabratt, 5 lu à envoyé 
une lettre. quin-25n 3veqq3s, dl Leur à envoue 
un FRS syuzn-d gur-s” laaud, le card dr 
convoque (en en voyant ggn le chercher). 
syuzen-s-1d rebb:! À lombes à point. 

Ju 
tu 1z2en, Buyazan,ur-ttuuyizen = étre envayé ; 


dépêche : ifEuyizen -d 21 gur' rebbi, jl a éte en- 





Huyizen 


’ # L ; : , F 
QUE par Dreu s iluyizen 1,20 La ones, 
0n d envouys Le chercher. 

M 


myzzan, Ta UT-MUATAN = $ envoyer q7e. 





HAS 


l'un à l'autre TECIPT. 
zen (ui), AH 
— aclian d'envoyer, de depecher, de convoquer, 





d'envoyer chercher. Envoi : 


3zar (wa) 





= mm. 55. Q. le preced.. Message. Commission. 
Le qui est envoyé «issiwd-3s-d 53 n’wazan 
uzen-as-t-3d ultmas, il lui à fait parvenir 
ce que $a sœur lui a envoye. 


_— àimazan(u) 


imazan, tamazant (tm), Limazanin (Em)=envoye, 


ES 





ZNQ 


messager, émissaire. Inlermédrarre entre deux boile à the. 

Earzenbilt(t2) 

nini han lbatel l yrras” (chant), que nous Hizzenbilin (tz)= dim. du précéd 
depêchions un messager aupres de Dieu T* pour 

lui dire que { rnjustice s'est installée (en ce ZNBE 

mon de ). 


amants «à nan amazan ger sidi vebbi ad-as 





zzenbue, mas. coll. 





” 


bu CranÇer : 


















ZN ar. kb Lazrenbuet (1) 

znu tizrenbuein (tr) ne orange. 

ani-à ,tleznu,ur-2ni— commetlre l'adultère. 
ezzna, Masc. ZND 

— gdultere. us Lenned FU | 
imeznt zenned , drennad uv: 2enn1d vu manger a satiété 

imezna,timeznil ,fimezna (Îm)— adulfère, Se donner une venlree. FE 

qu commet l'adultére. . 

ZND sv,kb 


ZN kb 


zenien = éallerie (armes). 


ezznad : MSC. 











aznadi (u), Try 


zenzen, dzenzin, ur-2enzin == bourdonner. linter. 
= résonner (fambourin)« addau-2$ drenzin tansdinu méesnieme de fusil. Fusil. 


faznadit (tx) 


oreilles te tintent c'est que Ja morf l'appelle û = dIMUrerIe., 





imezran hat is da as lagir [mut , quend Les 


rs d1tn20nN (u) 
izenzinn == bourdennement. linlement. Resonance . ZNFR ce | 
___ vainfer, me. : iuten- {fiv (il, mouche de _ 
ZN derriere) 2 Fo 


taznutt (bz) izinfern== sfomoxe {mouche charkonneuse ge 





fizna (tz)— lucarne, freu pratique dans le pla- pique Les bestiaux). 
fond peur laisser echapper 3 fumée. 
ZNG 


2 N RER FSRUER 


AÉnpLRe drennag , UY- zenneg ze éfre dins l'emba r 
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ZNBL ar. ZNQ 


_——— azrenbil (u) ——— 31niq (u) 






izzenbilo = grand panter à deux puches pour le 2n1qn= rue, passige. 






franspert du fumier à dos d'âne. == grande —— tarniql (tr) 





840 


bizniqin ( t2) — petile rv2: ruelle. 


ZNR 


3zennir (u), Sÿ. sans pl. Zem 





—= grande guantile : Beaucoup desazennivn 
zzilun, beaucoup d'olives, une grande guantite 
d'olives. 

fazennirt (tz) 


'sennivin (tz)— res mauvaise achion, delit 





ve. 192 tazennivt, il à commis un dehf grave. 


ZNTR 


zenter, Zem. 





zentev, dzenftar uv-zentir= s'enfler, être enfle ; 


ballonne . V. aussr : benter, bent. Ê 


ZNZL 


zunzel 





zunzel, fzunzul ur-zunzel — se chauffer du 
soleil, prendre le soleil. V'aussi: summer, s-m-r. 


azunzel(u) 





7 20n de se chauffer au soleil . de prendre l e 


solerl. 


2 Q ar. 


. ma$c., Izd, 





7854 


—fiente de poules. Syn.: terrih . br-h 


ZQM 


2tqqem, Zem 





ceggem, dregqam, UT-Z€qqim = qaffer en parlant, 
dire des fadaises » la gézegqam $ wawa, sl dit 
des fadsises. 


ZQR 
lazegq 


urE (tz) 
Lizegrin (tz)== tronc d'arbre: buche — piège 





pour alräper des animaux. CË zQ +. 


ZNR 


ZQT 





zzeqt, fem, Jzd 
td zzeqt/72eqit — retrait d'un mur. la travan 
2zeqb n uyadir 5 agensu , rs arientent le 


rétrail du mur vers l'intérieur. 


ZR 





azzur/ezzer 

azzur, Htazzur/tFazzer ur-azzur—êfre vanne 
(céréales)eyarrur imendi ihess ie may-b- 
itteebar, les céréales sant vannees, encore faut. 
il que ggn les mesure (les pèse 2)/ fig : Fout 
es prel, ne manque que la decision d'agir! 
5 


Zuz2er, tzurzur, UYT-ZU2Z2EY == Vanner. = 


zuzzer € suzzer 





verser des grains dans un silo=— saupoudrer, AS 
sizuzzer-t (litt. il l'a vanne) il l'2 confondu 
publiquement, il à divulque ses secrels. 
Tus_ttuzuzzer 

Huzuzzer, Huzuzzur, ur-Htuzuzrer — étre vanne. 


azuzzer (u) 





izuzzufn— dclion de vanner; Vannage . 


amzuzzer ( u) 





‘ À ‘ 
VMZUZZENN gun vanne; vañnneur. 


tazert 
Eizar== fourche {en bois, à frors dents) qu sert 





3 vanner Les ceréales balbues. 


a2zur (wa) 





— bonne mesure (capacité). Comble d'une Mesure. 
V. aussi:amrad, miv.d oisber irden s wazzur, 
la mesure le ble en comblant la mesure. 
+ 1 
ZR RD 


2UY 





Et st bars. être gros 
ZuY, Lluzuy,uy-Zuy == éire épars; € 4 os, 


corpulent .— faire le fier, s'enfler, éfre enfle 





d'orqueil, de vanille » zur. 35 ugerd, Ÿ 3 une 


gosse vorx, une Varx grave sizur.ds ubettan, 


Sacs nn -hansd as na mirent 





. 
ET DE = one > R ci 
RP Res SRE SERA 23% 
nn Res VU CT TU 
san de Lt 
ex % # é 


CENTS 
LE 


FAR TT TN 


some 


2 DAS RAS + AO DÉS PONS SAVENT ANT TN EL 25 SN PO € rem tm 


ZAR 


a peau dure , awv Huzuv Qif-i £a-wv-b. 
A 

sd.tessilid} ne le vante pas, lu n'as vien Yail 

d'interessant. 


5 


Z1UY, Z207uv, UY-Z2uy == give g'osstr; rendre 





zzur € szur/zuzur 


gros, épais ° fz2ur ulum à yfilan, elle 3 file 
de > Mois fils. 
tuzert /Hzert, Ah /tuzuvt , Leu 


= grosseur. Corpulence.— erguerl, vanile | 





+ ab Eururt, les riches (arreganbs). 


azuvay (u) 





aura o, fazurart (Ez) tizuvarin (fz)= gros; 


épars ° 39q2ÿn iZUY3YN, de grasses joues 
4 4: 





MmuIur, AS 


. A 
1muzZUYNn == fr0s e 


ZR 


z2ey 





zzer,Lezzer ur-xzir — epiler. Débarrasser une 
pezw de sa laine. Déplumer. Arracher (herbe, 
cheveux , poils) emes-EEudiid ad-35-HF ixzer(ss 
tu le laisses faire il Le l'avracheras — seus.enten- 
du : la barbe) /fig. : 5 lu Le laisses fasre, rl Le 
causeva des ennuis ; il le ruïnera. 


Tu 


fu azzev, Hluyazzar, ur-thusazer = êfre epile ; 





Huyazzer 


être débarrasser de 52 laine (peau); étre deplume. 
Elbre arrache (cheveux, herbe, peils). 
M 


PHANACOE, Femaurzar, UY- HoSTrAUREE s'épiler 





PAREZAT 


récipr. S'arracher récipr. les cheveux, les poils, 
se créper Le chignon (femmes). 


tuzva 





= épilage ; srrachage (herbe, cheveux, pails ). Acbien 
de déplumer .Luzyra n‘lhimz é l'arrachage des 


pois “chiches 





uzur (wu) 


Fe + 
= MM. S$. LÉ prétéd. 
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ZR 


2vir , Izd 





2v1Y, tlizrir, UVY-XYIT ze étre, devenir fiquide u 
Fendre Cinfrans.) M aussr: fseu : fs-y . adds 
izvir udfel, eemmevn 1ÿbula | lorsque la neige 


fond, les sources se remplissent. 





zixzer, Jay 

z2iazer 2izter/2u22ur uy-zizrer== cascader, 
Fomber en cascade; couler le long de mx boire 
d'un seul coup, en une seule grgée «la-d-ziz2evn 
waman eg°2° qeimir, l'eau tambe en cascade le 
long du rocher sixizaer alkhis d'usltay, #/ ? 
£u d'un seul trait le verre de lbe. 


12vivi 





1XYiTaN 2 gouteletke de henne descendant sur 
les joues ; enluminures sur les joues des femmes 
oceasionnees par le henné de [a chevelure. 

ms dessins sur les verres à the, leu. 


amuzzer (u) 





imuzzavh == castadt ; lovrent. 


imezyan ; Jrd 





= excréments l'iqurdles (de bestraux). 


ZR 





3zzar (wa) 

— cheveux ; chevelure s ikkes azzar, il s'est fait 
couper les cheveux « yudza azzar, sl à laisse 
pousser les cheveux. 


tamzurt Cm 





Himzurin (tm)== mêche de cheveux tem bank sur 


des joues. (rèle de cheveux au milieu du crane, AN. 


ZR kb 
tazra (t2) 


Lizerwin : [24 ftizra me collier . tazva n° 





legtrisin, un cellier de vieilles pièces de 


maennare « Lizra n"Fagqayin, un collier de 


fausses perles _ 








ee 


Ce. 


Fe ren 5 Tan 
RU er, Sms 
Sen 


CE: 5 
Re nn er A 
ASS REARCPMMRY DE rm re ue 


ae | 


Sn AN 
pe Re Le le do D cu 7e 


PPS et a os 


1 7R 


— [saqurt (Fe) 
fizrurin (tr) == pendentif en perles su en pieces 


de monnaie que l'on accrache aux mèches des enfants. 


azrur(u) 





. A A 4 
izruvN = grappe » BZYUY N wadil, grappe de 


raÿsin.== parlies honteuses de 3 femme ; By : 


ZR 
= tazvurt (ta) 
tizruyin (tz) = pièces de monnaie ge laïssent 
en parlant les gens gus viennent rendre visite 
3 une femme en touches où 3 un père qui 


vient de marier sa fille. 


ZR LE kb 
bazivi/Hzivi/driri , AS 


me lune, la pleine lune. V aussi : ee qr- 





ZR | k 
fazark, sg. coll. 





== figues; frquiers «4 tazart nna-uynwan, 
neËtatd uQrum uferran (chant d'enfants), 
(à figues bien mores »F du Pan eurF dans un 
four), tazart igquyn, figues sèches «tazart 
ivummin (lité, figues des chrétiens), figues de 
barbarie ; fiuier de barbarie stazart n'wuussen 


(figues du chacal), ricin (plante). 


ZR 





azar (wa), Zem, Pz1y 


d%xarn — Jare du Juyubier sauvage. 


ZR 





azir (wa)/izri Cyi), Izd 
7 


— lavande, armoise: romarin. : 


ZR 
Eizivi /Hizivit 





— douleurs de la perlurition.= porte d'une 


femelle. Cf 2ivrt, 2-y.E, 


ZR 





v 
azirar (u)< azéqgrar, AS 


izivavhe long. Cf zegret, ze vÉ. 


2 R 





ezzvar, masce., Îz 
— pièces de hors fixée 3 l's5de de cordes 


d'une park au coflier de Î attelage, d'autre 


parl 3 la precs de bois passant sous le ventre 


des animaux, dans le labour. 


°ZR 





zziv, masc., Izd 


laztar/id 221 = pol é huile, Jarre 3 huile. 


ZR 


izerri, Îzd 





2eyriln== cigale .= éourden 


ZR ar. Rb 


lixar, masc. 





lizur== drap. Voile de cotonnade, vaile de femme. 


ZRB ar, kb 


zreb 
zreb, itezrab/zerreb , UY- zrib— 5e haler, se 


presser, S'empresser, faire vile. Faire #gc trop 





Î6E , [a yzerreb gg swal, il parle Érés vile, 1l 
est volubile » la yzevreb i twada, 1/ arche 
vile, c'est un bon marcheur + izveb g'yivi ne 
s'esË marie rap féts izreb hf yiwl, il s'em- 
p'esse de se marier, sl a hile de se marier. 

5. sezreb/zureb 

sezreb, sezrab ur-sezrib— Aîter, presser, 


{3 17e se depêcher. 
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z zevb/23evba 
== hale, precipilabion. Vilesse, rapidite, prompli - 





fude + s 22evba en vrlesse.à lx hüle, rapidement 


ZRB 


nc 


ar, kb 





zevreb, dzevrab uv-zeyrib== enclore d'une 
haie, cloturer. Parquer . izerreb : tebhir, il 
a entoure le jardin d'une bare. izevreb 1 
wulls, 3 à parque les moutons. 

fazvibt (tz) 


tiavibin (tr) enclos forme d'une haie pour 





animaux; parc à bestiaux. V aussi: afrag, br : 
QU z1 Tribt (5! est Sort; du bereail), 1 
s'est sepave des siens. 


zzerb , masc. 
, 





nettst*d-arerdab a.qur k-ttswu ! (chant), à 
stupide qu fe fies à elle lses levres t appellent : 


«mon freres, el c'est à l'abime qu'elle Le conduit ! 


ZRDE 


2zurdes, der. un 5 5 





zrurdes xzuvdus ,ur-2zurdèt = Éver en 
arrière refuser d'avancer (animal), marcher à 
reculons (animal), gs: yannei userdun 1fger 
izzuvdes ,3 la vue du serpent, le mulet 
refusa d'avancer. 


azurdes (u) 





== fait de lirer en arriere, de refuser d'avancer 


(animal Je 


ZRD 


set re 


De 
Se 
RC EE PR ET 


Ge Eee «15 
PRES VE LES N gr 2 
x LS 


Re 


taste 
PS pee Te 
Pen ae net ter à 


zerved, Zem. 


DR 
» 


34 zeyh— groupe de moutons alionés el allaches 


zevred : lrerrad, UY- revvid== lamiser, cribler.. 


PRIE re 


les uns aux autres par La léle, parques au 


sms np ala merenous 
use 


marche pour élre vendus. Voausss: ssif fe Îzevved awern, elle 3 


a 22 
+ 





ZRBY 3v. kb : z-r-b 
tozerbiul (tz) 


brerbiyin (ta) lapie 3 laine courte. V aussi: 


tikdift , kdf. 





ZRD 


_____ztevd 


RD 


zevrd, Hezvad /zevred ,ur-zvid — banguete r; 
s'emptffrer, manger 3 satiele. 
ezzvelt/zzevda, fem. 


zzvadi= rrpaille; festin, regal . bu-rzvadi, gros 





mangeur; gleuton ; pique-sssrelle. 


ZRDB 
azevdab (u) 


izerdabn— abîme , precipice ;Yavin »gven-l L 





uzerdab, 1/5 Le jetérent dans le precip ce 21 


shyud Hittamenn lad-ak thini uma-nw s uamu | 


tamisé la farine. 
Tu 


t'urevrred, ttuzervad uv- Huzevrid = être 


crible. 


tfurevred 





Pamise ; 


ZRD 


zerd 





zerd ; 2erred : ur-zrid= jeler, jeter : lerre , au 
loin. Se debarrasser de gge- en le lançant au loin. 
«la yzevred s iébann°ns fil se débarrasse de ses 


vélements), Fig. sl ext fou, il est fau furieux . 


ZRF | kb 


zvuvf 





zvurf, drvuruf, ur-2vur fr être marQre, #s$seux 
== dVoir un Leint verdsl re avair mauvaise mine. 
— élre sec, desséche , brüle (plante, arbre). 


N 


nnezruvf 





nnezvuvf, Henzvuruf, ur-nnezvurfs nm. ss. 7- 





ARR 
PROPRETÉ us 2 


A 


314 ZRF 


# * di e 
rétéd. ° nnezvurfnt Efuna sin 5 {32 ,des vaches 
sont devenues Margres de faim a nnezrurfen 


isekwl a des arbres son desséchés. 


ZRF 
azerf (u) /irerf, Izy 


— droit coutumier. Prescription de la coutume 





traditionnelle .— imposiËton ou achat oblioa - 
foires de chevaux, fusils (en l'emps d'hostilr- 
les), Tey ead ithellesd s uzref, £v paieras (lu 
me dédemmagers) selon le droit coutumier. 
amzarfu (u)/anzzarfu (u) 


imzur fa Jinzzurfa —}uge, arbitre gui veille à 





L'application du droit toulumier. = gardien 
prépose 3 la surveillance des pilurages ou des 


‘? # # 
pres réserves. 


AE 
__Ttazerrifl (Ez), AH 
Hizervifin (E2)s brebis dont là laine est blanche. 


ZRG 


Z2ZUYQ, Zerm 





22072 ; Érzuvu HIER — semer en alrenant 


les grains (surtout feves, haricots, pors-chiches). 


azzuYg (u) 





— section de semer en slrgnant les grains. 


ZRG 
azerq (u)/axery (u), pronanc. plus fréquente. 


izergan/izeryan = moulin manuel 3 grain. V 





aussr: tagerrutl | qvd stisirt, sr. — dent 
molaire +327eQ ivwan ur da ysegrurus 3gq"ern, 
un ben moulin à grain me donne pas de farine 
grossière cifers azve9, sl a cuve les meules du 
moulin « mek ur izdi Uzreg UT ls wagg”ern 
(HE , s1 le moulin ne moud Pas, 5 n'y dura 


P3s de farine), pour avarr un résultat, faut 


faire le nécessaire. 

_3gavif uzreg , l'une des meuies du meulrn. 
_tit uzre] (l'œil du moulin), trou au milieu 
de la meule supérieure du moulin, par au on 


introduit le grain. Œillard,. 


ZRG 
lazeria CE), 2 
Hizergiwin (tz)= grenadiève de fusil. 





ZRKL 
tazerkella (tz) 
tizerkella (tz)— caille (oiseau). 





ZRM 


azvem (u) 





tzerman== ver de lerre. Asticot. Oxyure : 


Tenia  dig-s izerman(rl a des vers dans le 


ventre), sl mange beaucoup mars ne grossiE Pas. 


kb: zr m3 


ZRMY 


Lazermumu E(Ez) 
tizermumuyin (tx) = lézard, lezard gris des 





murailles. 


ZRT 





zivé, Lz 

ziré zzavat ur. zirt— épreuver les douleurs 
de la parluribion, se fardre dans les deuleurs 
de L'enfintement. 

Éizivt (tz)/Hizivil (Hz) 


= douleurs de la parturitian = porte d'une 





femelle, Tzd.— Éranses dues + des résnards. 


otizivyi yRzinn, une porlee de chiots «la-t- 


HEawy tzivi, il est en preïe 3 un vil remord. 


ctheSSem Fzivrit, % est en colère 11 Lremble 


de colère. 


ET 
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de ar Et EE site RAR LEE HORDE pt Li hs EE 
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A co had fans gp: 








$ lg. 
: 


ZRZ 


ZRT fr.: deserter ,ar. kb 


zerÉa 





zerta, drerts, uv-xerta— deserler, S'enfuir. 
sizevks 25 léesker, 5! a deserte (quitte 
l'armée)sirerta 56eb s ufullus,{e renard 
s'est enfur en empor£ant vn peuler. 


axerta(u) 





= desertion. 


ZRY 


Zrti 





zr1-rey ,Tevreuy, LY-zvTi «= passer; défiler : 
franchir. Depasser. — s'en aller, s'ecouler 
(Éemps) s izvei) ubvrid ze 1gvem, le chemin 
passe par le village oizvi-d gur-h idells, »l 
est passe nous voir hier ser szvin-t wussan! 
(litl., les Jours l'ont dépasse), rl à vrerllr, 
rl est dépassé, an2chrenvque. 

°2599"25-nn3 gzrin, {an dernier. 

— laisser. laisser en héritage. Aiandonner, 
quitler e 2vih-h-in 4 ssuQ Je l'as laisse au 
sou À °YxveÙ aYaw-ns, l à tbandenne ses 
enfants .Sa-wvr-t-id izviu 5 wävaw-ns , 7/ n'à 
pas laisse d''hérrtage à ses enfants s ur 
zriyh ma wY gb ,j fout fait, je fait 
éout ce que J% pu. 

Tu ttuzre 

Huzvi;tluzvay ur-lturviy — être larsse aban- 
donne stturvint wull: bla bissi, les moulons 
n'anb pas le abreuves. 

ÿ_—ezzret € szret | 
exzri, cars ,UY-22 "ty == passer. faire Passer. 
Faire passer dy Pa77 avec aulre chose siz2vi-t 
1i luer, il l'a fart passer par un endroit diff;- 
erle « izari- tt 4 ddunst #1 à bien veru, 5 ne 
s'est prive de riens ixz ra vgensa ,# a ele 
gravement malade ° 122 Ye] ssvrad, il à ébe 


éprouve, il à hesucoup souffert. 








stikkeik. à zavih-a5-tt, cefle fois Je £ 
pardoane ; je ferme Les yeux ! 

eaunna twv fannau fit izavi-Ë wul (ce que " 
l'oeil ne vart pes, le cœur le fait passer, 
l'acceple),à propos d'un repas dent on n'a 
pas vu ls préparation °Yztvet) lhebs. il à 

pur & sà peine de Pr'sen AE yrrruy ussan 
n'rebbs (45ll., xl fait passer les jours de Dieu), 
il vrvale, il vil fant bien que mal Jil ne tar- 
dera pas 4 mourir (malade ou vieux). 1. 


M 


mezra te ni 
mezray ; flemavay, ur-mervay = se guiÉler. Se 





separer recipr. our da fFemzvaun wawman, des F 
frères ne deivent pas se quiller, se séparereur 
da Étemzragn awd qué, rs ne se pardonnent 

ré cipr. aucune erreur, ils ne se font pas de 


cadezux . 





azerruu (u) 

1revruun == efÿon Je passer, de defiler, de 

franchir. Fassage = action de laisser, d'aban- 

denner « gs: 22evr ui ayd Î2 re, il etait seule- 
| Lp 

ment de passage o ÿ szerruÿ À waman-ns : 


(Este, fais un pese" 4 lon eau), sois plus #3 








souple, plus lolevant « CAT EU n° luallve # 
ddenb syd 1,2, #6andonner ses parenks Est 
un péché. PEU 


sxray (u) 





re G ne" 
te dou t ce grue l'on mange avec le par He 


( peur faire Passer Le pra). = passage. 





amezzreu(u), [zd . 
tmezzreun De pure : Corrider. Col (en mMmôh 2 


fagne) : 


ZRZ 





azevzu (u), fu 


j2ey2a=— cheville de bois. (hevron. P: vel. 


s izerza wham, les p'ucks de la lente. 


fe 






rt 


eat 


= re SE nn te. PURE 


«A My: e 2 

Lee 2 Pr ito ns 
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Fe Sen qu ce D RES ES 
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D 


a and RE LR en AGE EL 


et PARC A A, 


+ 
5 Menara thés ee 
coma ange ee 


_ “ee . " es 1: # 5 
RON 1 
Le mme SP name ad ape nes me En Éonle an sud 44 au aver dose RW à 


“i 
Aa 
ï 
7 
FA 
‘| 
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ZRL 
azarz (uj, AH, AË 





izuvax == Éendeur du métier è Érsser : cordes 


+ à # 
abachees aux ensouples el Éixees aux clous 


plantes dans le mur.—atlaches gui fixent 


d'extremite supérieure des montants à là char- 


pente de la Éente. 


ZRZ 


1XTeZZI 





1zerzzan == quepe. Frelan » iltuty hf uhbu 
rein (LEE, il esË tombé sur le Éreu de 
guêpes), rl à trouve plus malin que ‘dur. 


ZRE 


Z2TRE 


LL 





ZreE, Zevtee ur- ZYi£ — Sémer, ensemencer eË 
Pass. ivee 1ger, sl 3 tnsermence le champ 12 
yzerree 9 (buy, il ensemence des lerres nan 
irrigables/fig.: il investit dans des affaires 
qu? ne lui rappertenË aucun profit . 

Tu 


LT # 
Iurres tuzvas ur-bluzvie — etre sSerme , étre 


tluzves 





# 
enstmmence . 


azvat (u) 





— dttion de semer, d'ensemeneer. Semaïlle. 


zerrist, em. coll. 





— semente. Graines. V aussi: 1$san : £.s. 


amzerres (u) Izd 





imierréen— Semeur. 


v 


25 





215 €zikh, AS 
2e Bonne heure : ÉSE. Cf 2-k 


24 ar, kb: z-yel 
zxit, fem. 


= huile. s rail tabeldsut ,huïle d'olive. 





ebu-zzit marchand d'huile. 


ZTN ar. 


__… 1rilun, mase. sÿ- call. 
— olives. Oliviers. V aussi : 32emm uY, ZAT. 


azilun (wa) 





axilunn-— une olive. Un olivier. Dev.: 15meg- 
1nu qua! $ qu n'Edart, mon nègre suspen du 
par une paîle. Rep: 325kun, une olive. 
taritunk (H2) 


fazitunin 





(tx) = une olive. Un olivier. 


ZTR 


222trur (u) 





izakruvn== Éibia.eirzaN as uzatrur, Ù s'est 
fracturé le Hibia. 


2 


| azetta (u) 
izedwan = lissage. Métier à Éÿsser. Cf ezd , 2. d. 





ZTD ar. 
zetled 


zelted, dzettad ’ ur-zettid— convoser un ConVor, 





une Caravane. lautronner, proteger un individu 
qui passe par le lerriloire d'une tribu gur 
n'esË pas la sienne au qu fréquente le marche 
en dehors de son pays (la caution est pénéralement 
accor dee par l'un des notables de la tribu qu repoil). 
__azelted (u) 

= convoïement. Escorte. Caution, pretection accor- 
des à celur qui se rend dans une Éribu gui 
n'est pès {a sienne. 

Éaz ftett (tz) 

= mm. 55. ÿ. précéd. 

amielfed (u) 


imzeltden == conveyeur. Escorle. 
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k os 
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ZWG 


ZW 


Zwu 





2W1-3, regq"u, Ly- 203 — sécher (rnlrans.), deve. 
nir sec «zwan S£bann, le linge a seche » itw3 
vamu-ns, { 2 là bouche sèche sizwa wudm-ns 
(GEE,, sen visage a seche) il est pâle eizwa ‘| as 
zx1b, AH (dibk., sa poche est sêthe) sl n'a pas 
d'arpent, est à court d'argent. 

D 


ssezwi-2, $sezwu,uv-ssezwi— sécher (Érans.), 


SSeZWwU 





rendre 5ec. 
tizuitt 
== séchage. Etat de ce gui esË sec o tinwitt 





n'wasal, {a sécheresse de la terre. 


gzwu (u) 





847 


ZWD 
zawd 
zawd, drawad, uvr-23w 4 mem lsncer, jeter, se de - 


bavrasser de ge. en lançant au Loin. V 4U3$7 : 





zerd,z-r.d °qjusu ihger 2eg°q"berdud izawd'E, 
sl prit le serpenË par L queue el Île jets au lein. 


ZWF 
zewuwef 


rewwef, drewwaf ur-2ewurf lomber à pre ss. 





propre), piquer : descendre en vol verticalement. 
Tomber d'une falaise, d'une échelle. descendre 
une penle 2h courant. ze f3sser rapidement , à 

toute vrilesse sirewuwef-d tir zeg" gigenna sy 


a5153, le faucon p'qua el ravi Le poussin 


Les . PROS IT 4 
re EPA E: 
RER D DE AS PES mA RES NAS 
RAA AU Re ESRI Et 1e *Æ Ë NE 


are 
ee. 


12wuÈn — venl.z par exb., vice, neant rren. la sizewuwef dat-ah am wusm, l passa devant 


ee 
LS 


nous à loule vilesse tomme un étlair. 


Los 
D 
an 


ytsud uzwu, le vent souffle la wrwu, :l 4 3 du 





3 venËeisud-as uzwu 9 imezzan (lt. le vent lur azewwef (u) 

4 2 souffle dans les aveilles), il n'en fzit qu Dosd lion db lol en verlicalement. 
à fête 5 est capricieux «la t iherrey diout Le AE Line en 
L vent le conduit) rl est instable, frivole suv descendre une penle en courant = action de 


JS jee 
FERPOITEET: 


Harmzd xzig-i gas azwu (Ëu n'auras de mar que passer à foule vilesse. 


e, “ÿ. 
RASE 


du vent), je ne Le donnerai rien du tout. 
tazewutt (tz), AH 

Eizwutin (t2)= fourbillon. Ternade . 
lamzagq" il Chem) < Éamzawuwit 
Himzuggau (Em)= mm. 55. g- précedl. 


ed ee 


és 
= SE 


ZWG ar. 


LR ANT E SG a 


A teur 
ap 





ne 
RÉ 





zäu9 
zaug, dawag UY-ZaUQ 2 supplie; :mplorer, prier 2 
Adjurer. Ÿaussr : huzzer, bhez-r; demmem , dm. 
emes-25-drawgd d-acl-a5 isarmh , si fu le sup - 


RSS DE ES 
SLT eye 





ZW kb plies , sl le pardenneva. 


Hizizwst (t2) 

tirizwa (iz)= abeille «lamment imi uhbih a 
fella uma Hizizwit, La ltawg fa-d 1 ÿheslafn : 
(chant), c'est sur les levres de mon amie que Se 


frouve Le miel ; guant è l'abeille, elle'ne 5e 


3zaw0 (u) 








ce supplrealien ; imploratron. 


ZWG kb 


zwig 





part que d ‘ herbes sèches! agells d n 
P52w3, la reine des abeïlles o 1gYan n 
fzixwa, l'essarm . 


ES 


zt99" 39 : Llezuig ,UYei! w1g /reÿg"aq — être devenir 


rouge. Rougir.= rosiy, être rose e 12699 39 F 
= à < a e 
idammen, i{ 654 Lol couvert de sang eizeg0" 20 


äs wudm, san Visage est raupe/#.: son honneur 








EME 85 AE tm ANT dan eat rte C2 cd AA T2 Le 


2 tm on rap D 
een m6 SM ma entame à Dem atèns value à ue © 2 





NS tsia p NÉE = 
- . à Er: Far 
Seam mn item Thu mamie à Ë 3 
me ee ae RS mins ares 


48 onto DS a pan an «eee de AMQUOLE du vomir nee à crsums, 


318 Z\NH 


esé Sauf. 
5 


ssezur1à : ssezwiÿ , UY-5$ez w1q — faire Yaugrr. 





ssez wi 


Readre rouge - Ferndre Leindre en rouge. — 
rendre r05€e issezwig- as udm (LrËt., rl lu à 
fait rougrr le visage), l lur a f3rl honneur, rl 
ne l'a pas déçu AE la ysse2uwig ap" 
le repos (rend les joues roses) donne de Ll'en- 
bonpoink. 

—_— tazug: (t2) 

= couleur rouge, le rauge. Rougeur «12200: 
n'uudem (rougeur du visage), honneur; honorabilite. 
329929 (u),n. 


== rouge, Couleur rouge +tegma ifilan s 





uze4929 , elle à leint les fils en rouge. 
3199“ 34 (u), sdÿ- 

ixgg"aÿn, tazgg" al CR), Ezgg'agin (Ez)= rouge. 
== 700 ejun LY9a7 329939 ,un homme reugeau dl. 


bu- z0g" 29 


= rougeole . 








ZWH 


nt 





zuh, zegg"eh uv-zuh — arracher de farce à enle - 
ver, 543S?r, rallraper au vol. Prendre au val. 
Ravir (par {a force). szuh-3s agrum zeg'q"fus , 
xl lui arracha le pain des maïns » izuh-3s 
uhewwan sqrab, le voleur lui arraths sa 
sacoche «la yzegg eh awal 2egg"qmu (GIE, 
enleve la parole de la bouche), il esË bavard 1l 
ne laisse PIS les aufres parler sizuh-E $3 (bte, 
ge. l'a ravi), il s'esË senti subitement mal, 7 
est fombe en synscpe. 

— se rendre rapidement dons un lieu. Passer 
sans s'atlarder eizuh ger ybbas is E ya sa, 1L 
se rendit rapidement chez son père gur est 
malade s zuhn s umudin ôer sbitar, ils 


emmenerent rapidement le malade à l'hopital. 


Tu__bturub 

ttuzuh,tfuzuh ur. Hfuzuh= êfre arrache de 
force, être enleve, saisi, pris du vol. 

M. mezwah 

mezwah, ttemzwah,uvr-mezwsh= s'arrecher 
qe. de force récipr. la lemzwahn awal (fté. 
ils s'arrachaient la parole), ils ne s'entendaient 
plus, l'un criant plus fort que l'autre. 

azub (u}/azwah {u) 

— action d'arracher de force. ait de se 


rendre rapidement dans un lieu, de passer 





sans s'allarder. 


ZW& ar. kb 


ET 





zewtveg, drewwaq JUr-zeWWIq = colorier. Ürner. 
enluminer. Dessiner des molifs ornementaux. 
Tu ___tuzewwe 

Huzeuwweg, Huzewwag,ur-Htuzewuig — êlre 


.* ’ : 
célorre : orne : enluminé : 





à FrHDeG (u) 


12eWWIQN == coloriage. Dessin, moËif dessine. 





-12waq, MSc. 
— colorrage . Peinture. 


.amzewweg (u) 





imzewwgen, famzewweqf (Em), Fm zeww qin (fm) 
— colorie. Peint. Orne de dessins , de motifs 


= # 
dessines : 


ZWQ 
——-113W3Q /?tiwaq, masc. 
= mercure. — controverse, désaccord ider inger- 
asn zziwaq , ils sont en deszceord shan 22702 -3 
ak“ ibdu, celle controverse risque de vaus 


dresser L'un tontre | gatre. 


ZWR kb 


ZHoUrT 
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ZYD 


zuwur, Itezwuv, ur-zwuv = preceder, passer devant, 
prendre les devants. Devancer, dépasser sizwur-t 
mls-ns (sa langue l'a précédé), il à parle sans 

réfléchir /la langue lui à aurché sizwur tishitt 


$ agerbil (GEL, il à précède la mariee sur la nalte), 


ji n 3 pas de sens des CHVErANCES fil met 
la charrue devant les bœufs (?). 
S 


ZZWUY,ZIWUY,UY-Z2WUT== faire précéder; faire 





sezwur/zzwur 


passer devant. faire passer en premier. lommencer 
à : CR ù 2H 
PER RAR Zzin 4m usnid Gil tommence par eire 
besu cemme un 3non, mais Lres vile rl devrent 
laid comme un 2ne), se dit de gg var commence 
par hen faire maïs finit par échouer/mal faire. 


M 


# 
mezwur, Hemzuwur, UY-mMmezwur == Se depasser 


m£ztUay 





rÉCIPr., farre la course. Efre en troncurvente. 
Éizuivi (F2) 


== autrefois, jadis. D abord. En Premier leu; au 





début , Lixwivi ur lin waneit-id n'midden, 


autrefois , 1l n'y evail pas Eant de monde. 





amezwavu (u) 

imezwurs , tamexwavult (Em) Limezwura (im) == 
premier, précédent + aijuy 3me7 waru, le premrer 
moïs.== pl. : ancelres, les gs d'autrefois « ur 
udzin imezwuva mai finin ingquva (litk., les 
anciens n'ont rien laissé à dire aux jeunes), 
tout à ele dit. 

_——hemzwar/hemzwavutt 

— course (à qui arrivera le prenne Jeu} la 


Legaan hemzwsarult, ds font la course. 


ZWR 


dzway (u) 





iywarn== honte. Deshonneur. Opprobe .{nsulke. 


sivuva-d azwav à Lahlens, { à deshonore (il à 
fait honte à)5a famille, il est l'opprobe de sa 
famille e Hruwuy azwar, rl est couvert d'opprabe.. 


, ga] as azwar, Ÿl l'a couvert de hante ; il l'a 


ÿnsulte j 


ZWY 


zueu, Id 





LISE 1899" : ur-zwiy= rier, nelloyer Le 
5 s 


grain en Le vannant à l'xide d'un plaleau en alfa. 





izu /iswi 
12Wan == plateau rond n fond plat en sf pour 


vanner Le gran . 


ZWY ar., kb 


zzawit /rrauwiiit 





21awiuyat — éfablissement religieux en de par 


une cenfrérie. Zaouia. 


IY kb : 2 


a 





Pet fezzeu,ur- rriy=e griller, torrefrer et 
pass. V. aussi avef,vfa izzeu irden elle a 
grille du ble. 

—— HIIVY (wu) 


— lorrcfactron. 


2% 





azi(wa), Ïx 
321wn (wa) — amygdale; coin de l'imygdale . V 
dusstr: Lizelmezt ,Lemz « ngan-t Warutun, il a 


mal aux amygdales. 


ZY | . dr. 


z214, Ma5€. 


== aspect. Allure. Parure “ihlayas zz1y 3 fskitt, le 


mariee à une belle allure , elle esk paree 





zYD ar., kb 
zayd 





zaud, dzsyad, Uy- rayd = JVaNCCT; cantinuer,; peur- 
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suivre. == ajouter, augmenler, gcerortre.V aussr : ZYN ar. 


zeyyen 
qu'au village °izayd gs Îhal, sen élal 3 empr- zeutjen, dregyan,ur-zemyin= Cireoncire el pass. 


rnu,Yn aizauyd all igrem, sl à cantinue Jus- 














ré izayd bu- thanutt 9 zzit, l'épierer 3 Ÿ aussj : sdel 8-d-l . \zerjyen uhezzam 3 lwasun, 
augmente le prix de l'huile. le coiffeur à circoncis les garsons. 

— vaitre.eizaud qur-s leil e/le 3 Eu Un gargon. ——iteyyen (u) 

Tu__Htuzsyd izeuyuyinn —= Crconcr$10n. 

‘fuza d',Huzs ad ,ur-Hluzaud êlre ajoute ; amzeuujen (u) 

sugmene sur da ultuzauyad g leemer, le Ferme imzeuyenn = CIregners. 

de l'existence ne peuË être différé. zzin, MaSc. 

M mzausd — beaute joliesse » dig-s Zz1n, elle esË belle. 


mrayad, lemzsyad, uT- mzauad — surenchérir. 
°mzaysdn go" zual all nnagn, ils se sont Pelle - ZYRT 


vw 
ment inveclives qu'ils en sont arrives gjux Mmarns. izyirt, ÂÀS 








zzqait, fem. agir Hit ur-iast étre long. CÉ z'q rl 
= augmenfation. Surplus. Ajout. Aecreïssement. 
Supp lement « la uyssu Lur zzyat ,tl demande de ZE ay., kb 


! sugmentabion : Zee zef: 





czyatt, abondamment, en plus,avec un Sup lémen£.  2egzes  dzet2ae, UY-28£2i8 — Chranler. Branler, 


— naissance, Mouveau-ne stanbarst zzyait que le ballotlerek pass.= déranger gp agiler et Pass. 





nouveau-né soit béni / (adresse aux parents). sis trid ad à dreczesd ul ? (veux-lu m'ebyan- 
tamzauytt (tm), Izd ler le cœur ?}  veux-lu me Fuer ? 
Hmzsydin(Em)= fille (à la naissance). Tu.__tluzeszes 
amzaud (u) Etuzeezes Ltuzeezae uv-tluzeszie — être bin 





imzsyden = étranger adople par un chef de le, ballatte. 
fenle. (Syn.: amhars : hors Je 





szeezee (u) 

izeezien— ébranlement. Baillottement. 
£YE ar. 
zeuyef ZE 
zeuyef, dreyyaf, vr-zegif = essuyer (essentrel- 
lement la vaisselle). 





luziek fem. 





luztsat achat et parlige en commun de ls 











Ju__tfuzeyyef viande. Cf wertret w-z.6. 

tuxeyyef, iuzeyuaf, ur-tluzeuif étre essuyé 

(vaisselle). ZEBL ar. 
azemyef Qu) 22e bul, masc. 

CT ( de la vaisselle). — caclus. Fipurer de barbarie figues de barbarie. 


221F, mase. 





Dre Lui) 
tizreebulin (tr) une fique de barbarie. 





lzquf = torchon , tSSure-main. 
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Dadtreveteas idee bats ain share 7 otdiih. p FA biais à 
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zeef 


av. kb 





ze£f, lez Eaf, uv-zéif 5 irviler; s'emparler, 
s'enerver, se ficher. V aussi : gelleq : qtq : 
hreq ! b-r.q ; 

M __mezeaf 

mezsaf, ttemzeafuv-mezeafs s'ivriber, se 
mettre en colère ,s'enerver récipr. 


ne » Masc, 


— tolère . Jrrilation. Courraux. Mécsntenlement. 


squly-as 2zEaf, sl est en colère, il est mécon- 
Fent » quly-as zzEaf 2: ybbas, il est en colère 


centre son pere il est dégoute de son pére. 


ZEFRN 


_—21esfran, masc. 
— safran. (Syn.: az9er, 2-97). 


#ikb 


ZEM ar. 


1tem 





Ze£m, d2tam UT ZEM se s'enhardir, être hardi, 
élre audacieux, in trepi de mm 0$6r.=cêlre Éaini- 
lier avec 999, ce familiariser avec (s emploie 
avec hf, Sur)e ur z£ienh ad as-t mib, je n'ar 
pas ose le lur dire leur zeimh qif-s je ne 


surs pis familier avet Lui sisul uv izeim hf 













RE SC Tr) SU 


‘sn 


uhervu , n'est Pas encare familiarisé avec. 
le volant (la conduite). 
5 


sez£em, SSez£3m, UY-S07431m wmn enhar dir, rendre 





Sezeem/z1£em 





hardi. Rendre audacress . Éncouvager us farei - 
lsaviser, sccoutumer. 

—_— 114ama/rzeamt, fem. Re de 
me hardiesse, Audoce. lourage. Cran (avair du). x 
em TIAEUM , MISE. j'e 


id 2z23£im == courageux : Hard. Audecieix. 
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